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Présefits  :  MM.  le  baron  de  Gerlaghe  ,  président  ;  Gàchard, 
secrétaire;  de  Ram,  Bormains,  Borgnet. 


Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  séance 
du  5  novembre.  La  rédaction  en  est  adoptée. 


CORRESPONDANCE. 


M.  le  Ministre  de  Tintérieur  transmet  :  l""  Les  quatre 
livraisons  formant  le  tome  XIY  du  recueil  publié  par  la 
direction  des  archives  grand-ducales  de  Bade,  sous  le  titre 

Tome  v"%  3"*  série.  1 
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de  Zeitschrift  fur  die  Geschichte  des  Oberrheins;  2''  un 
exemplaire  de  la  Slalistique  de  la  population  du  grand- 
duché  de  Bade  en  18G1. 

—  La  Société  historique  pour  la  Basse-Saxe,  établie  à 
Hanovre,  fait  parvenir  :  1°  Zeilschrift  des  historische 
Vereins  fur  Niedersachsen,  année  1861  ;  2**  Fïmfundzicaii" 
zigste  Nachrtht  ûber  den  historische  Verein  fur  Nieder- 
sachsen,  br.  in-S**. 

—  La  Commission  historique  du  département  du  Nord 
envoie  les  tomes  V  et  VI  de  son  Bulletin. 

—  Le  Comité  flamand  de  France,  établi  à  Lille,  ex- 
prime le  désir  de  recevoir  les  publications  de  la  Commis- 
sion en  échange  des  siennes,  lesquelles  comprennent 
aujourd'hui  :  l**  six  volumes  d'Annales;  2"  deux  volumes 
de  Bulletins. 

—  M.  Tailliar,  conseiller  à  la  cour  impériale  de  Douai , 
annonce  l'envoi  prochain  d'une  notice  sur  l'origine  et  la 
formation  des  villages  du  département  du  Nord,  et  d'une 
chronique  de  Douai  sous  les  princes  des  maisons  de  Bour- 
gogne et  d'Autriche,  jusqu'à  l'entrée  des  Français  en  1667. 
Il  écrit  à  cette  occasion  : 

«  J'avais  entretenu  autrefois  M.  de  Reifflenberg  de  l'in- 
térêt qu'il  y  aurait,  pour  la  Belgique,  d'entreprendre  une 
collection  analogue  à  celle  qui  a  été  commencée  en  France , 
par  Augustin  Thierry,  pour  les  documents  inédits  concer- 
nant le  tiers  état.  Sans  être  conçue  dans  d'aussi  larges  pro- 
portions, la  collection  belge  pourrait  se  borner  aux  prin- 
cipales chartes  communales.  Depuis  la  publication  de  mon 
recueil  d'actes  en  langue  romane-wallonne  du  treizième 
siècle,  je  n'ai  cessé  de  rechercher  les  actes  du  même  genre , 
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surtout  les  lois  des  bourgs  et  villages.  J'ai  Thonneur  de 
vous  transmettre  une  brochure  où  j'ai  analysé  dix-huit  de 
ces  chartes  portant  la  date  de  1201  à  1250.  Si  votre  Com- 
mission se  décidait  à  former  pour  la  Belgique  un  recueil 
sur  cette  matière,  les  documents  que  je  possède  seraient 
entièrement  à  votre  disposition.  Cette  collection ,  qui  com- 
prendrait tout  au  plus  quelques  volumes,  serait  assuré- 
ment d'un  haut  intérêt.  Vous  savez  combien  les  actes  dé 
ce  genre,  recueillis  par  Griram,  ont  eu  de  succès  en  Alle- 
magne. Pourquoi  ce  qui  a  été  vu  avec  tant  de  faveur  au 
delà  du  Rhin  serait-il  dédaigné  en  Belgique  et  en  France?  > 

L'idée,  émise  par  M.  le  conseiller  Tailliar,  de  la  publi- 
cation en  Belgique  d'un  recueil  de  documents  sur  le  tiers 
état ,  s'est  depuis  longtemps  présentée  ù  l'esprit  de  la  Com- 
mission royale  d'histoire;  mais  la  Commission  a  été  arrêtée 
jusqu'ici  parles  difficultés  qui  s'attacheraient  à  l'exécution 
d'une  telle  entreprise.  En  effet,  ce  ne  sont  pas  seulement 
les  chartes  communales  qui  devraient  composer  ce  recueil  : 
dans  un  pays  comme  la  Belgique  où  l'industrie  s'éleva  h 
un  si  haut  point  de  prospérité,  où  les  corporations  indus- 
trielles devinrent  si  puissantes,  on  ne  pourrait  exclure 
d'une  collection  de  documents  sur  le  tiers  état  les  chartes 
et  les  keures  des  métiers,  et  l'on  sait  combien,  dans  la 
Flandre  et  le  Brabant  surtout,  le  nombre  de  celles-ci  est 
considérable.  La  Commission  n'a  pourtant  pas  renoncé  à 
s'occuper  un  jour  d'une  semblable  collection. 

En  attendant,  elle  applaudit  au  projet,  que  le  conseil 
provincial  de  Namur  a  conçu,  de  faire  rechercher  et  mettre 
en  lumière  les  chartes  des  villes  et  des  communes  de  la 
province,  et  au  choix  qu'il  a  fait,  pour  la  réalisation  de  ce 
dessein,  de  M.  Jules  Borgnet,  conservateur  des  archives 
provinciales  de  TÉtat.  Elle  souhaiterait  que  l'exemple 
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donné  par  le  conseil  de  Namur  fût  suivi  dans  les  aulre» 
provinces  du  royaume. 

La  Commission  charge  son  secrétaire  de  remercier  M.  le 
conseiller  Tailliar  de  la  communication  qu'il  lui  a  faite,  et 
de  Toffre  bienveillante  dont  il  Ta  accompagnée. 

—  M.  le  baron  de  Crassier,  conseiller  à  la  cour  de  cas- 
sation, offre,  au  nom  de  M.  Joseph  Habets, vicaire  à  Berg- 
Terblyt  (duché  de  Limbourg),  un  exemplaire  de  l'opuscule 
intitulé  Ja7i  van  Weert,  gênerai  der  Beyersche  en  Ketser^ 
lyke  kavallerie,  en  Jan  Van  der  Croon,  gouverneur  van 
Praag  en  onderkoning  van  Bohemen  :  eene  bydrage  toi  de 
geschiedenis  van  den  dertigjarigen  oorlog.  Ces  deux  mili- 
taires illustres,  qui ,  par  leur  naissance ,  appartiennent  l'un 
et  l'autre  à  l'ancien  comté  de  Homes,  ont  été  souvent  con- 
fondus par  les  biographes;  l'auteur  s'est  attaché  à  préciser 
les  faits  qui  concernent  chacun  d'eux. 

M.  de  Crassier  annonce  que  M.  Habets  fera  paraître  pro- 
chainement un  ouvrage  plus  étendu  sur  les  seigneurs  et 
comtes  de  Geleen  et  d'Amslenraadt,  du  nom  de  Huyn, 
famille  puissante  de  l'ancien  pays  de  Fauquemont;  que  cet 
ouvrage,  où  sera  exposée  l'organisation  politique,  judi- 
ciaire et  administrative  du  comté  de  Geleen  et  d'Amsten- 
raadt,  présentera  en  quelque  sorte  un  spécimen  de  la  si- 
tuation dans  laquelle  étaient,  sous  ces  divers  rapports,  les 
autres  parties  du  pays  de  Fauquemont  qui  restèrent  à  la 
Belgique,  en  vertu  du  partage  du  26  décembre  1661 ,  et 
n'en  furent  définitivement  séparées  que  par  le  traité  de 
paix  de  1859,  et  que  M.  Habets  en  offrira  un  exemplaire  à 
la  Commission ,  à  laquelle  il  désire  trouver  l'occasion  de  se 
rendre  utile. 

Les  remerctments  de  la  Commission  seront  adressés  à 


M.  Habets,  par  rintermédiaire  de  M.  le  baron  de  Crassier. 

—  M.  Dierckx,  employé  de  I'*  classe  au  département  de 
la  guerre ,  fait  parvenir  des  observations  au  sujet  de  l'or- 
ganisation du  Bureau  paléographique. 

Renvoi  à  la  sous-commission  chargée  de  faire  un  rap- 
port sur  la  matière. 

—  M.  Ernest  van  Bruyssel,  chef  du  Bureau  paléogra- 
phique, fait  hommage  du  deuxième  volume  de  son  Histoire 
du  commerce  et  de  la  marine  en  Belgique. 

Remerciments. 


SITUATIO.N  DU  FONDS  DES  CHRONIQUES. 

Le  secrétaire- trésorier  présente  Tétat  de  situation  du 
fonds  des  chroniques  au  51  décembre  1862. 

Cet  état  est  approuvé.  Il  sera  transmis  à  M.  le  Ministre 
de  rintérieur. 

BUREAU  PALÉOGRAPHIQUE. 

M.  Van  Bruyssel ,  chef  du  Bureau  paléographique ,  fait 
connaître,  dans  un  rapport  sommaire,  que,  pendant  le 
dernier  trimestre  de  1861 ,  il  s'est  occupé  de  la  table  des 
douze  volumes  formant  la  deuxième  série  des  Bulletins , 
et  de  la  transcription  de  divers  documents  sur  des  fonda- 
tions de  bourses  pour  le  déparlement  de  la  justice. 

—  A  la  demande  de  M.  Bormans,  éditeur  du  troisième 
volume  des  Brabantsche  Yeesten ,  il  est  résolu  de  charger 
le  Bureau  paléographique  de  copier  un  passage  de  la 
chronique  rimée  de  Brabant  qui  est  contenue  dans  le 
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manuscrit  u**  17017  de  la  Bibliothèque  royale,  passage 
comprenant  534  vers. 

TABLE  CHRONOLOGIQUE   DES  CHARTES  ET   DIPLÔMES  IMPRIMÉS 
CONCERNANT  l'hISTOIRE  DE  LA  BELGIQUE. 

M.  Alphonse  Wauters  écrit  que  soixante  et  dix  feuilles 
du  premier  volume  de  la  Table  chronologique  sont  tirées; 
qu'il  a  envoyé  à  l'imprimeur  le  manuscrit  destiné  à  com- 
pléter la  partie  de  la  table  qui  entrera  dans  ce  volume,  et 
qu'il  compte  en  terminer  sous  peu  l'introduction. 

—  M.  Wauters  adresse  encore  à  la  Commission  la  lettre 
suivante  : 

€  Messieurs, 

»  Dans  un  de  mes  précédents  rapports ,  j'ai  insisté  sur 
l'importance  qu'offrent,  au  point  de  vue  historique,  les 
correspondances  éparses  dans  différentes  publications  et 
que,  en  général ,  on  ne  connaît  que  d'une  manière  impar- 
faite. Depuis  l'adoption  du  projet  d'une  Table  chronolo- 
gique  des  diplômes  imprimés  concernant  r histoire  de  la 
Belgique,  il  a  été  décidé  en  principe  que  les  lettres  seraient 
considérées  comme  des  actes,  et  les  travaux  préliminaires 
ont  été  conduits  en  conséquence.  Depuis  que  vous  m'avez 
fait  l'honneur  de  me  confier  la  publication  de  la  Table,  j'ai 
attaché  à  cette  partie  du  travail  une  attention  toute  spé- 
ciale, à  l'imitation  de  ce  qu'ont  fait  jadis  les  savants  au- 
teurs de  travaux  analogues,  Géorgisch  et  Bréquigny  entre 
autres. 

»  Plus  j'avance  et  plus  je  me  félicite  d'avoir  continué  à 
marcher  dans  cette  voie.  Les  difficultés  de  l'entreprise  en 
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ont  été,  ii  est  vrai,  considérablement  augmentées,  car, 
comme  vous  ne  Tignorez  pas,  la  plupart  des  lettres  publiées 
ne  portent  aucune  date,  et  aûn  de  leur  assigner  une 
place  dans  Tordre  chronologique ,  de  longues  recherches 
sont  indispensables.  Mais  le  résultat  obtenu  dédommage 
des  peines  que  Ton  s'est  données ,  et  la  réunion ,  dans  un 
même  cadre,  des  diplômes  et  des  lettres,  ou ,  si  Ton  veut, 
des  actes  officiels  et  de  la  correspondance  intime  des  per- 
sonnages historiques,  attache  un  intérêt  nouveau  aux  an- 
nales des  siècles  les  moins  connus,  aux  épisodes  les  plus 
obscurs  des  différentes  époques. 

»  C'est  ainsi,  qu'après  la  chute  de  l'empire  romain, 
alors  qu'il  n'existe  plus  dans  la  Gaule  d'autorité  régulière- 
ment établie,  les  lettres  de  Sidonius  Âpollinaris  suppléent, 
en  quelque  sorte,  au  silence  de  la  législation  impé- 
riale, dont  l'autorité  a  expiré  sur  les  bords  de  l'Escaut 
et  de  la  Meuse.  Bientôt  Clovis  apparaît,  et  les  entre- 
prises de  l'heureux  conquérant  de  la  Gaule  motivent  une 
correspondance  pleine  d'intérêt,  où  se  révèlent  les  sym- 
pathies et  les  défiances  qui,  tour  à  tour,  aident  ou  trou- 
blent le  monarque  franc  dans  l'accomplissement  de  sa 
mission. 

»  An  sixième  et  au  septième  siècle,  quoique  les  sources 
du  même  genre  soient  peu  fécondes,  les  messages  qu'en- 
voient ou  que  reçoivent,  pendant  la  première  de  ces  épo- 
ques, l'évêque  de  Trêves  Nicetius;  pendant  la  seconde, 
Didier,  évêque  de  Cahors,  présentent  des  détails  pleins 
d'intérêt.  Plusieurs  lettres  très-curieuses  du  pape  Grégoire 
le  Grand,  sont  adressées  aux  rois  d'Austrasie  issus  de 
Clotaire  1"  et  de  son  fils  Sigebert ,  et  à  la  veuve  de  ce  der- 
nier, la  célèbre  Bninehaut.  L'Austrasie ,  encore  incomplé- 
u^meni  conquise  à  la  foi  chrétienne,  devient  le  point  d'où 
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la  papaulé  agira  sur  le  Nord;  c'esl  de  son  sein  que  partira 
Tapôtre  des  Saxons  de  la  Grande-Bretagne,  le  moine  Au- 
gustin. 

»  Au  commencement  du  huitième  siècle,  cette  situa- 
tion se  présente  une  seconde  fois.  Un  grand  bomme  a 
saisi  le  pouvoir  échappé  aux  mains  énervées  des  Mérovin- 
giens. Charles  Martel,  vainqueur  dans  vingt  batailles,  rend 
son  ancienne  prépondérance  à  la  monarchie  fondée  par 
Clovis.  Grâce  à  son  appui  et  à  celui  de  ses  fils,  Carloman 
et  Pépin,  saint  Boniface  entreprend  à  la  fois  la  conversion 
de  la  Germanie,  et  la  réforme  des  mœurs  et  l'extirpation 
des  restes  du  paganisme  dans  le  pays  en  deçà  du  Rhin. 
Les  papes  Grégoire  II,  Grégoire  III  et  Zacharie  secondent 
ces  grandes  entreprises,  dont  leur  correspondance  retrace 
les  phases  successives. 

»  La  papauté  même  est  menacée  par  les  Lombards.  A 
qui  demandera-t-elle  protection  ?  A  cette  dynastie  nouvelle 
qu'elle  a  contribué  à  consolider  et  qui,  de  son  côté,  met 
son  épée  au  service  du  saint  siège.  Pendant  toute  la  se- 
conde moitié  du  huitième  siècle,  des  lettres  sans  nombre 
viennent  exposer  aux  monarques  carlovingiens  les  difti- 
cultés  qui  entourent  les  papes;  dans  cette  volumineuse 
correspondance ,  d'ailleurs  pleine  d'intérêt,  nous  n'avons 
puisé  qu'avec  réserve.  Nous  nous  sommes  attaché,  de  pré- 
férence, aux  documents  qui  sont  de  nature  à  jeter  quelque 
jour  sur  la  situation  personnelle  des  membres  de  la  famille 
carlovingienne.  Souche  illustre  entre  toutes ,  elle  réclame 
de  notre  part  une  attention  particulière.  Quel  que  soit  le 
lieu  où  naquit  Charlemagne,  sa  race  est  certainement  belge  ; 
elle  appartient  plus  particulièrement  à  la  Hesbaye;  elle  sort 
de  l'antique  Herstal ,  dont  le  nom  est  resté  attaché  à  celui 
du  second  des  Pépins,  et  fut  donné  par  Charlemagne  au 
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grand  établissemeut  militaire  qu*il  forma  sur  les  rives  du 
Weser,  dans  les  plaines  de  la  Saxe. 

»  Autour  de  Charlemague  se  groupe  toute  une  pléiade 
de  littérateurs,  dont  il  partage  les  travaux  et  parmi  les- 
quels Alcuin  surtout  brille  d'un  vif  éclat.  A  une  première 
génération  qui  s'éteint  avant  ou  avec  le  vieux  monarque, 
en  succède  une  autre,  qui  continue  la  première  et  déploie 
surtout  sa  splendeur  sous  le  règne  de  Louis  le  Débon- 
naire. Là  nous  trouvons  rhislorien  Eginhard,  l'archevêque 
de  Lyon  Agobard,  les  évèques  Halitgaire,  de  Cambrai,  et 
Frothaire,de  Toul,  dont  les  écrits  sont  le  commentaire, 
plein  de  vie,  des  actions  et  des  capitulaires  de  l'Empereur. 

>  Avec  la  division  de  l'Empire  commence  la  décadence, 
qui  marche  avec  rapidité.  Le  règne  de  Lolhairc  I"  offre 
encore  un  certain  cachet  de  grandeur  et  s'éclaire  de  la 
correspondance  de  Loup,  abbé  de  Ferrières;  mais,  plus 
tard,  la  littérature  proprement  dite  s'affaiblit  et  disparaît 
presque  complètement.  Les  lettres  d'Hincmar  ont  un  carac- 
tère plus  diploniatique  ou  plus  théologique,  et,  vers  l'an 
900,  on  ne  peut  mentionner  que  quelques  documents,  aussi 
pleins  d'intérêt  que  rares,  et  émanant  de  Hucbald,  moine 
de  Saint-Amand. 

»  Si  la  littérature  semble  s'affaisser,  les  relations  diplo- 
matiques, dont  nous  venons  de  parler  à  propos  d'Hincmar, 
prennent  une  activité  singulière.  Le  déplorable  divorce  de 
Lotbaire  II  et  de  la  reine  Theutberge,  événement  qui  fut 
suivi  de  l'anéantissement  précoce  du  royaume  de  Lotha- 
ringie, provoque  un  échange  considérable  de  correspon- 
dance. Les  papes  Nicolas  I*'  et  Adrien  II  y  interviennent 
avec  une  autorité  singulière,  tantôt  pour  sauvegarder  les 
droits  de  la  justice  et  de  la  morale  publique,  scandaleuse- 
ment violés  dans  la  personne  de  Theutberge;  tantôt  pour 
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implorer  le  pardon  de  Baudouin,  le  premier  comte  de 
Flandre,  coupable  d'avoir  enlevé  la  fille  du  roi  Charles  le 
Chauve.  Plus  tard,  Adrien  II  et  Jean  VIII  essayent,  sans 
succès,  de  préserver  des  invasions  qui  la  menacent,  la 
Lotharingie,  devenue  le  jouet  des  deux  grandes  puissances 
qui  Tavoisinent. 

>  Au  dixième  siècle,  à  part  les  lettres  de  Rathère,  évo- 
que de  Liège  et  de  Vérone,  il  faut  arriver  au  dernier  tiers 
de  répoque  pour  trouver  une  mine  égale  en  fécondité  à 
celle  dont  nous  venons  de  signaler  les  richesses.  Gerbert, 
qui  fut  un  moment  archevêque  de  Reims  et  ensuite  pape 
sous  le  nom  de  Silvestre  li,  nous  a  fourni,  presque  seul, 
les  moyens  de  suppléer  à  notre  pauvreté  en  sources  histo- 
riques. La  plupart  de  ses  correspondants  appartiennent  à 
la  Belgique,  soit  par  leur  naissance,  soit  par  les  fonctions 
qu'ils  occupent  L'évêque  Notger,  de  Liège  ;  Tarchevêque 
Adalbéron,  de  Reims,  le  prédécesseur  et  le  maître  de  Ger- 
bert  ;  le  carlovingien  Ârnoul ,  le  compétiteur  de  celui-ci  ; 
Charles  de  France,  duc  de  Lotharingie;  les  comtes  Gode- 
froid,  de  Verdun,  et  Sigefroid,  le  fondateur  du  château  de 
Luxembourg;  Tarchevèque  de  Trêves  Egbert  et  nombre 
d'autres  plus  obscurs  y  interviennent;  leur  personnalité 
reçoit  de  leurs  échanges  de  lettres  un  caractère  qu'on  de- 
manderait en  vain  aux  historiens,  même  à  Richer,  si  con- 
sciencieux pourtant  et  si  exact. 

>  Nous  retrouvons,  dans  la  première  moitié  du  oniième 
siècle,  la  rareté  de  documents  que  nous  avons  déjà  si- 
gnalée pour  la  partie  correspondante  du  dixième.  Sans 
quelques  lettres  de  Gérard  V\  évêque  de  Cambrai,  nous 
n aurions  presque  rien  à  signaler.  Alors  surgit  levèque  de 
Liège  Wazon ,  Tun  des  plus  dignes  successeurs  de  Notger. 

ne  tardons  pas  à  arriver  à  la  grande  époque  des  in- 


(  u  ) 

vestitures,  et  là  encore  nous  rencontrons  Tinlervention 
puissante  de  la  papauté.  Grégoire  VII,  et  Urbain  II  sur- 
tout, agissent  sur  nos  contrées ,  soit  directement  par  leurs 
missives,  soit  indirectement  par  leurs  légats,  entre  autres 
par  Hugues,  archevêque  de  Lyon.  Dans  les  lettres  de  Gré- 
goire VII,  il  en  est  un  grand  nombre  qui  sont  adressées  à 
Béatrix,  la  veuve  du  duc  de  Lotharingie  Godefroid  ;  à  Gode- 
froid  le  Bossu,  le  fils  de  celui-ci;  à  Mathilde,  la  lille  de 
Boniface  de  Toscane  et  de  Mathilde;  à  rarchevéque  de 
Trêves  Udon ,  aux  évéques  Théoduin  et  Henri  de  Liège ,  au 
comte  de  Flandre  Robert  le  Frison  et  à  sa  femme  Adèle. 
D'autres  lettres  émanent  des  antagonistes  du  grand  pon- 
tife, entre  autres  de  l'empereur  Henri  IV  et  de  Thierri, 
évéque  de  Verdun. 

>  Mais  rien  n'égale  l'importance  de  la  correspondance 
d*undes  prélats  de  nos  contrées  :  Lambert,  le  premier  des 
évéques  d'Ârras.  Toute  l'histoire  de  la  Belgique,  à  partir 
de  Tannée  1092,  en  reçoit  de  vives  clartés,  particulière- 
ment celle  de  la  Flandre  et  celle  de  Cambrai,  oii  deux 
compétiteurs  se  disputaient  les  fonctions  épiscopales  : 
Manassès,  que  soutenaient  le  pape  Urbain  II  et  les  autres 
évéques  de  la  province  de  Reiras,  et  Gaucher,  le  candidat 
préféré  de  la  féodalité  du  Hainaut  et  du  Brabant. 

»  Combien  de  vives  lueurs  jaillissent  de  tous  ces  foyers, 
où  nos  historiens  ont  trop  rarement  cherché  la  solution 
des  questions  qui  les  occupaient;  mais  aussi  que  d'in- 
certitudes de  dates,  quel  dédale  à  parcourir  si  un  fil  con- 
ducteur ne  vient  nous  y  diriger!  Chacune  des  grandes 
correspondances  dont  nous  avons  parlé  aurait  besoin  d  un 
nouveau  commentaire  fait  avec  le  plus  grand  soin.  Qui 
aurait  la  patience  d'entreprendre  uue  œuvre  pareille?  quelle 
svmpathie  rencontrerait-elle?  Nous  ne  iK)uvons  l'attendre 
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qu«  (lu  temps,  el  la  Table  chronologique  aura  reudu  un 
premier  service,  en  facilitant  Taccomplissement  d*une  en- 
treprise de  ce  genre. 

»  Il  serait  fastidieux  et  superflu  de  signaler  ici  à  quels 
différents  points  de  vue  cette  partie  de  la  Table  offre  de 
riotérét.  Citons  toutefois  la  géographie  du  pays,  que  cer- 
taines lettres  viennent  éclaircir.  Ainsi,  dans  une  lettre 
de  Paulin,  évêquc  de  Nôle,  à  Victrice,  évêque  de  Rouen, 
celui-ci  est  loué  d'avoir  fait  connaître  FÉvangile  au  pays 
des  Morins  et  au  littoral  nervien.  C'est  là  une  nouvelle 
preuve  qu'une  partie  de  la  Belgique,  voisine  de  la  mer, 
avait  reçu,  vers  l'an  400,  le  nom  de  littus  ou  tractus  Ner- 
vicanusy  fait  que  l'on  a  essayé  de  contester. 

1»  Pour  l'histoire  de  l'art,  cette  étude  favorite  de  nos 
érudits,  mentionnons  quelques  particularités  curieuses  : 
au  sixième  siècle,  l'art  a  succombé  sous  les  coups  des  en- 
vahisseurs germains;  c'est  d'Italie  que  l'évêque  de  Trêves 
Nicetius  appelle  des  artistes  pour  diriger  la  restauration  et 
l'embellissement  de  sa  cathédrale;  mais  déjà,  à  l'époque 
de  Charlemagne,  la  civilisation  a  jeté  dans  notre  pays  de 
profondes  racines.  Lorsque,  en  774,  le  pape  Adrien  P' 
veut  restaurer  l'église  de  Saint -Pierre,  il  demande  au 
grand  monarque  de  lui  envoyer  un  maître  (un  architecte) 
pour  en  inspecter  les  voûtes.  La  peinture  s'était  déve- 
loppée parallèlement  à  l'architecture,'  et  la  correspondance 
de  Loup  de  Ferrières  nous  révèle  le  nom  d'un  peintre, 
Hilperic,  qui  travaillait  dans  l'abbaye  de  Priim.  Ailleurs 
apparaissent  des  médecins,  des  compositeurs ,  comme  Huc- 
bald ,  etc. 

»  Et  pour  la  correspondance  littéraire,  que  de  noms, 
que  de  données,  dont  beaucoup  sont  empruntés  aux  dé- 
dicaces placées  par  les  auteurs  en  tête  de  leurs  œuvres! 
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Là  nous  trouvous  Ansus,  Folcuin  et  Hériger,  abbés  de 
Lobbes;  l'hislorien  Nithard,  les  évêquesde  Liège  Etienne, 
Notger,  Théoduin;  Olbert  et  Sigebert,  abbés  de  Gem- 
bioux;  Everhelme,  abbé  de  Hautmont,  et  tant  d'autres 
qu'il  serait  fastidieux  d*énumérer,  et  dont  les  œuvres 
témoignent  que  l'activité  intellectuelle  se  perpétua  chez 
nous ,  même  dans  les  moments  les  plus  difficiles. 

»  Je  termine  ici  cette  esquisse,  qui  vous  prouvera,  je 
l'espère,  que  je  n'ai  rien  négligé  pour  rendre  l'entreprise 
dont  vous  m'avez  chargé  aussi  fructueuse,  aussi  intére^s- 
santé  que  possible. 

»  Agréez ,  je  vous  prie ,  la  nouvelle  expression  de  mon 
entier  dévouement. 

»  Alphonse  Wauters.  > 


LIVRE  DES  F]£FS  DE  JEAN  III,  DL'C  DE  BRADANT. 

M.  de  Ram  fait  connaître  que  l'impression  du  Livre  des 
Ijefs  du  duc  Jean  III  de  Brabant,  dont  la  Commission  a 
conûé  la  mise  en  lumière  à  M.  L.  Galesloot,  est  com- 
mencée, et  que  déjà  il  a  donné  le  bon  à  tirer  sur  les  deux 
premières  feuilles. 

TABLE    GÉNÉRALE    DES   NOTICES   HISTORIQUES   PUBLIÉES 

DANS   LES   REVUES   BELGES. 

M.  Gachard  présente  un  spécimen  pour  l'impression  de 
la  table  générale,  qu'a  dressée  M.  Van  Bruyssel,  des  no- 
tices historiques  publiées  dans  les  revues  ot  les  recueils 
périodiques  belges  depuis  1850. 

11  est  adopté. 
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RECUEIL  DE  JURISPRUDENCE  COUTUMIÊRE  DU  NAMUROIS. 

Dans  la  séance  du  8  mai  iS6^  {Bulletins,  2*  série,  t.  II, 
p.  130),  M.  Borgnel  entretint  la  Commission  d'un  recueil 
de  jurisprudence  coutumière  du  Namurois,  existant  en 
original  aux  archives  de  la  ville  de  Namur. 

Dans  celle  du  7  juillet  suivant  (  ibid,,  p.  175),  il  fut  ré- 
solu que,  après  la  publication  des  tomes  III  et  VI  des 
Monuments  pour  servir  à  Vliistoire  des  provinces  de  Ka- 
mur,  de  Hainaut  et  de  Luxembourg,  M.  Borgnet  mettrait 
sous  presse  ce  recueil. 

Enfin ,  le  7  décembre  1857  ( ibid.,  t.  X,  p.  205) ,  la  Com- 
mission décida  que  la  publication  en  serait  faite  dans  le 
format  in-8°,  et  comme  Annexe  aux  Bulletins. 

Depuis,  la  Commission  royale  chargée  de  mettre  en 
lumière  les  anciennes  lois  et  ordonnances  s'est  occupée 
de  la  formation  d'un  recueil  des  coutumes,  et ,  en  sa  séance 
du  6  juin  1860  [Procès-verbaux,  t.  IV,  p.  125),  M.  Grand- 
gagnage,  à  qui  a  été  confiée  l'édition  des  coutumes  du 
comté  de  Namur,  lui  a  signalé  l'ouvrage  en  question 
comme  devant  y  figurer,  au  moins  en  appendice  :  «  Ce 
»  manuscrit,  a  dit  le  savant  magistrat,  est  un  véritable  ré- 
»  pertoire  de  l'ancienne  jurisprudence  coutumière  namu- 
»  roise;  quelques-unes  des  décisions  qu'il  contient  datent 
»  des  années  1562  et  1365;  il  est  peu  de  matières  formu- 
»  lées  plus  tard  en  articles  de  coutume  par  l'autorité  souve- 
»  raine,  qui  ne  s'y  trouvent  traitées  comme  points  jugés  et 
»  conseillés.  Sous  ce  rapport,  on  peut  le  considérer  comme 
»  renfermant  une  source  de  la  coutume  de  Namur....  > 
Et  plus  loin  :  «  C'est  donc,  en  quelque  sorte,  le  procès- 
]>  verbal  des  anciennes  coutumes  namuroises,  telles  qu'elles 
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»  étaient  observées  et  suivies  plus  d*un  siècle  avant  leur 
9  rédaction  par  écrit;  c*est  un  recueil  analogue  aux  diffé- 
»  rents  pawillards  liégeois...  * 

En  sa  séance  du  12  juin  1862  (Procès-verbaux,  t.  V, 
p.  71  ),  la  même  Commission  a  admis  en  principe  que  le 
Répertoire  des  cas  jvgés  (c'est  le  titre  du  recueil  qui  a 
attiré  TattenCion  de  MM.  Borgnet  et  Grandgagnage  )  sera 
publié  avec  les  deux  coutumes  du  pays  de  Namur  homolo- 
guées en  lo64eH6!82. 

La  Commission  royale  d'histoire  n'hésite  pas  à  recon- 
naître que  le  Répertoire  des  cas  jugés  sera  là  à  sa  véritable 
place.  Et  comme,  par  la  résolution  qu'a  prise  la  Commis- 
sion royale  des  ordonnances,  l'objet  qu'elle  s'était  proposé 
se  trouvera  rempli ,  elle  décide,  conformément  à  l'avis  de 
M.  Borgnet,  que  la  copie  qu'elle  avait  fait  faire  de  ce 
Répertoire  sera  mise  à  la  disposition  de  ladite  Commission. 

GOHHUMCATIONS. 

M.  de  Ram  communique  : 

!•  Une  série  de  lettres  de  Lsevinus  Torrentius  au  nonce 
apostolique  Jean  Bonhomme,  évéque  de  Verceil,  et  à 
Richard  Stravius,  relatives  aux  affaires  ecclésiastiques  et 
civiles  du  pays  de  Liège,  des  années  1S83  et  1587; 

2*"  Quelques  documents  relatifs  à  l'histoire  de  l'enseigne- 
ment supérieur  en  Belgique  au  quinzième  et  au  seizième 
siècle,  pour  servir  d'appendice  au  Codex  veterum  statu- 
torum  academiae  Lovaniensis  publié  par  lui  à  la  suite  de 
l'ouvrage  de  Molanus  :  Historiae  Lovantensium  libriXIV, 
2  vol.  in4^ 

Insertion  au  Bulletin. 

—  M.  Gachard  appelle  l'attention  de  ses  collègues  sur 
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les  deux  derniers  volumes,  les  tomes  XIII  et  XIV,  des 
Relazioni  degli  ambasciatori  Veneti  al  senato,  publiées 
par  M.  Albèri,  à  Florence. 

Ces  volumes  ont  un  intérêt  particulier  pour  Thistoire 
de  la  Belgique. 

Le  tome  XIII  est  consacré  tout  entier  à  la  monarchie 
espagnole  et  au  règne  de  Philippe  II;  il  contient  treize 
relations,  savoir  :  de  Paolo  Tiepolo,  en  1S63;  de  Giovanni 
Soranzo,  en  1563;  d'Antonio  Tiepolo,  en  1567  et  en  1572; 
de  Sigismondo  Cavalli,  en  1570;  de  Lorenzo  Priulî,  en 
1576;  d'Alberto  Badoero,  en  1578;  de  Gioan-Francesco 
Morosini,  en  1581;  de  Matteo  Zane,  en  1584;  de  Vin- 
cenzo  Gradenigo,  en  1586;  de  Tommaso  Contarini,  en 
1593;  de  Francesco  Vendramin,  en  1595;  d'Agostino 
Nani ,  en  1 598. 

Douze  relations  sont  renfermées  dans  le  tome  XIV. 
Sept  concernent  l'Allemagne;  elles  sont  de  Vincenzo  Qui- 
rini,  1507;  Domcnico  Morosini,  1552;  Leonardo  Moce- 
nigo,  1559;  Giacomo  Soranzo ,  1562;  Giovanni  Correr, 
1574;  Vincenzo  Tron,  1576;  Tommaso  Contarini,  1596. 
Il  y  en  a  trois  sur  la  Pologne.  Une  relation  considérable 
sur  l'Espagne,  faite  en  1573  par  Leonardo  Donato,  forme 
la  onzième.  La  dernière  est  une  relation  de  la  conquête  et 
de  la  perte  de  Tunis,  en  1573  et  1574. 

Toutes  les  relations  sur  l'Espagne  et  sur  Philippe  II 
fourmillent  de  faits,  de  notions,  de  particularités  qui  se 
lient  intimement  à  l'histoire  de. la  Belgique.  On  ne  sait, 
en  les  lisant,  ce  qu'on  doit  le  plus  admirer,  ou  de  la 
pénétration,  de  la  sagacité  de  ces  diplomates  vénitiens, 
ou  de  la  sûreté  des  informations  qu'ils  donnaient  au  sénat 
de  la  république. 

Deux  extraits,  tirés  de  la  dernière  relation  publiée, 


(  i7) 
celle  (le  Leonardo  Dooato,  servirout  de  preuves  à  ceKe 
assertion. 

L*uD  coDcerae  le  remplacement  du  duc  d'Albe,  dans  le 
gouvernement  des  Pays-Bas,  par  le  duc  de  Medina-Celi  : 

c  La  personne  et  le  nom  de  ce  ministre,  dit  l'ambassa- 
deur de  Venise,  sont  aujourd'hui  si  désagréables  et  si 
odieux  à  tous  les  Pays-Bas,  pour  les  acerbes  et  rigoureuses 
exécutions  de  justice  ordonnées  par  lui,  qu'il  n'est  presque 
aucun  habitant  de  ces  provinces  qui  ne  le  voie  de  mau- 
vais œil  et  ne  prononce  son  nom  avec  malédiction.  Comme 
la  fa<^on  dont  il  procède  est  toujours  pleine  de  hauteur,  et 
comme  les  dépenses  excessives  qu'entraine  aujourd'hui  la 
conservation  du  pays  l'ont  obligé  de  s'occuper  beaucoup 
de  nouvelles  impositions,  la  haine  dont  il  était  déjà  l'objet 
est  allée  chaque  jour  en  croissant.  Mais  ce  qui  surtout  l'a 
rendu  insupportable  à  la  nation ,  c'est  sa  résolution  bien 
arrêtée,  pour  ne  pas  dire,  comme  les  Flamands,  son  ob- 
stination de  vouloir  leur  imposer  la  charge  du  dixième 
denier.  De  manière  que,  pour  délivrer  les  Flamands,  déjà 
exaspérés  au  dernier  point,  d'un  gouverneur  qui  leur  était 
si  odieux,  le  roi  résolut,  l'année  passée,  de  lui  donner  un 
successeur,  lequel  fut  le  duc  de  Medina-Celi;  il  espérait 
que  ce  personnage,  d'un  naturel  très-doux,  pourrait, 
comme  de  lui-même  et  en  sauvant  la  dignité  royale ,  faire 
cesser  le  système  de  rigueur  précédemment  suivi,  et  ra- 
nimer, dans  les  cœurs  des  vassaux  des  Pays-Bas,  l'amour 
qu'ils  avaient  autrefois  pour  la  maison  d'Autriche.  Mais 
l'occupation  de  Mons  et  de  Valenciennes  par  le  comte 
Louis  de  Nassau,  et  l'invasion  de  ces  provinces  par  le 
prince  d'Orange,  son  frère,  qui  survinrent  depuis,  ayant 
plus  que  jamais  rendu  nécessaires  l'intervention  et  la 
vieille  expérience  militaire  du  duc  d'Albe,  Sa  Majesté  a 
Tome  v"%  3"*  série.  2 
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été  contrainte  de  le  faire  rester  aux  Pays-Bas  jusqu  à  ce 
qu'elle  puisse  y  envoyer  un  autre  sujet  qui  convienne  mieux 
pour  cette  destination  (1).  » 

I/autre  extrait  est  relatif  à  la  situation  critique  où  se 
trouva  le  duc  d'Albe  en  1572,  et  qui  le  ûi  écrire  à  don 
Juan  d'Autriche  de  ne  pas  s'éloigner  des  côtes  d'Italie, 
ce  qui  amena  la  dissolution  de  la  ligue  catholique  contre 
les  Ottomans  : 

c  Quand,  l'année  passée  1572,  à  la  6n  de  mai,  Mons 
et  Valenciennes  furent  occupés  par  le  frère  du  prince 
d'Orange,  le  conseil  de  Sa  Majesté  et  Sa  Majesté  elle- 
même  crurent  que  les  Pays-Bas  étaient  perdus  :  car  la 
Hollande  et  la  Zélande  étaient  déjà  soulevées;  les  Anglais 


(1)  «  La  pcrsona  e  il  nome  di  questo  ministro  è  oggid)  tanto  dispiace- 
vole  ed  csoso  a  tutti  questi  paesi  per  le  acerbe  e  rigorose  esecuzioui  di 
giuslizia  da  lui  esercitate,  clie  qaasi  da  cadauno  è  veduto  di  mal  occhio 
e  Dominato  con  maledizione.  E  perché  il  sao  modo  di  procédera  è  sempre 
alliero  c  iutonalo ,  cd  il  bisogno  dell*  eccessive  spese  che  portauo  oggidl 
seco  (|uei  paesi  lo  ha  fatto  molto  atlendere  aile  nuove  imposizioni ,  perciù 
Todio  coiicitato  contra  di  lui  s*è  andato  facendo  ogni  giorno  maggiore.  Ma 
qnello  cbc  sopra  tutto  le  coso  lo  ha  reso  nojosissimo  a  tutti  è  stata  la  sua 
sempre  ferma  di&posizione,  per  non  dir,  corne  i  Fiamminghi  dicono, 
ostinazione,  di  voler  loro  imponere  la  gravezza  del  decimo  :  di  modo  che 
S.  M.,  per  Ie?ar  a'  Fiamminghi ,  già  in  estremo  esacerbati  ,un  soggetto  a  loro 
tanto  odioso ,  fecc  risoluzione  Tanno  passalo  di  mandargli  il  successore,  il 
quai  fù  il  duca  di  Médina  Celi,  mitissima  |>ersona,  pensando  ch*  egli,  per 
la  natorale  trattabilità  sua ,  potesse  con  maggior  dignitù  di  S.  M.,  rimettere, 
corne  da  se,  il  rigore  délie  acerbilà  passate ,  e  riconcigliare  gli  animi  di  que* 
vassalli  nel  pristino  amore  verso  quesla  casa  d'Austria.  Ma  essendo  poi 
occorso,  per  la  occupazionc  di  Mons  e  di  Valenziana  del  conte  di  Nassau, 
c  per  quesf  ultinia  invasione  che  il  principe  d'Orange  suo  fi-alello  fece  uti 
paesi ,  che  Toisera  e  la  vecchia  esperienzia  militare  del  duca  d*Alva  fosse 
piii  che  mai  necessaria,  S.  M  è  slala  costrotta  di  lenervelo  ancora,  tinihè 
cou  più  utile  risoluzione  potrà  provvcdere  a  quesli  stati  di  più  q)porluno 
soggetto.  ">  (Pa^.  i31  ) 
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se  montraient  ouvertement  ennemis  du  roi;  les  Allemands 
négociaient  une  ligue  contre  lui  ;  les  huguenots  de  France 
avaient  pris  les  armes  en  si  grand  nombre  qu'on  en  était 
émerveillé ,  et  Ton  craignait  qu'à  celte  occasion ,  le  roi 
très-chrétien  ne  songeât  à  quelque  entreprise  hors  de  ses 
États;  le  mécontentement  du  pays  rendait  imminent  un 
soulèvement  général;  le  duc  d'Albc  était  détesté,  et  le 
moyen  de  lui  envoyer  des  secours  était  si  difficile,  qu'on 
oe  savait  même  si  des  courriers  pourraient  arriver  jusqu'à 
lui.  Le  duc  d'Albe  se  vit  alors  dans  une  telle  extrémité 
que,  ne  sachant  où  prendre  son  recours,  il  donna  à  don 
Juan  cet  avis  dont  Votre  Excellence  et  Vos  Seigneuries 
ont  eu  connaissance  :  avis  qui  amena ,  on  peut  le  dire  avec 
vérité,  la  dissolution  de  la  ligue,  parce  qu'il  fut  cause  du 
long  délai  que  mit  don  Juan  à  son  départ  et  à  sa  jonction 
avec  notre  flotte.  Et  si  la  bonne  fortune  du  roi  n  eût  donné 
la  victoire  au  peu  de  gens  qu'il  avait  dans  le  principe 
contre  les  quatre  mille  huguenots  qui  tentèrent  de  se- 
courir Mons,  et  si  peu  après  n'était  survenue  la  mort  de 
Tamirai  (Coligny)  et  d'autres,  il  est  certain  que,  malgré 
les  renforts  que  reçut  depuis  le  duc  d'Albe,  le  prince 
d'Orange  serait  aujourd'hui  maître  de  la  moitié  des  Pays- 
Bas  (1).» 


(1)  «  QuaDdo,  Tanno  passalo  1572,  uegli  ultiiui  di  niaggio,  Mons  c 
ValeDziana  furono  dal  fralello  d'Oranges  occupate,  il  consiglio  di  S.  M.  c 
lei  medesima  ancora  [tenso  che  quei  (laosi  fusser  perduli.  Perciiè  Glanda  e 
Zelanda  erano  già  sollevate,  gP  Inglosi  apertamente  nomici,  i  Tedescbi 
irauavan  lega  contro  di  lei,  gli  UgonoUi  di  Fiimcia  eran  tanti  in  arme 
ch'era  uuo  stupore ,  e  si  lemeva  che  quel  re  si  avesse  a  spinger  fuori 
di  casa  con  questa  occasione;  Todio  uuiversalc  minacciava  uua  générale 
sollevazione  ;  il  duca  d*Alva  era  disamatissimo,  ela  via  di  pronto  soccorso 
tanto  difficile,  che  fin  ai  corrieri  si  dubiUva  che  la  slrada  fosse  per^ 
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Le  quinzième  volume  des  lielazioni,  contenuDl  une 
introduction  générale,  des  appendices  et  des  tables,  est 
déjà  sous  presse  :  il  complétera  cette  importante  collec- 
tion de  documents,  Tune  des  plus  précieuses  pour  Tkis- 
toire  du  seizième  siècle  qui  aient  vu  le  jour. 

—  M.  L.  Galesloot,  chef  de  section  aux  Archives  géné- 
rales du  royaume,  a  envoyé  une  note  intitulée  :  «  Acte  de 
»  Wenceslas  et  de  Jeanne,  duc  et  duchesse  de  Brabant,  du 
»  19  juillet  1356,  concernant  la  ville  de  Bruxelles;  charte 
»  de  Henri  VII,  roi  des  Romains,  donnée  la  veille  des  ca- 
»  lendes  de  juillet  1250,  et  relative  au  pays  de  Liège.  » 

Sur  le  rapport  de  M.  Gachard,  la  Commission  en  or- 
donne l'insertion  dans  le  Bulletin. 


clusa.  Di  modo  chc  il  duca  d*Alva  si  vide  iu  un  punlo  in  taula  strellura,  che, 
non  sapendo  ove  ricorrere,  diede  queli*  avviso  a  don  Giovanni  che  l'EE. 
SS.  YV.  sanno,  0  causô ,  con  la  lunga  dilazione  délia  sua  parti  la  e  deila  sua 
unione  con  la  nostra  armata ,  la  dissoluzione ,  possiam  dire  con  verità ,  délia 
lega.  Ë  se  la  liuona  ventura  del  re  non  avesse  dato  la  villoria  ai  |>ochi  cbe 
iu  quel  principio  avcva,  coutro  i  4,000  ugonoKi  che  procurarono  di  soc- 
correrc  Nous,  e  se  non  seguiva  |K)co  dappoi  la  uccisiune  delP  amniiraglio  ed 
allrî ,  certo  è  che,  cou  lutto  Tingrossar  che  \m  fece  il  duca  d'Alva  di  geuli, 
oggidi  Oiunges  possederebbe  più  délie  melà  délia  Fiandi-a.  >  (Pag.  441.) 
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COMMUNICATIONS. 


Acte  de  Wehceslas  et  (te  Jeanne  y  fine  et  riucliexHe  de  Bra^ 
(mntj  du  19  juillet  1536,  concernant  la  ville  de  Bruxelles. 
—  Charte  de  Henri  VII,  roi  des  Romains,  donnée  la 
veille  des  calendes  de  juillet  1230,  et  relative  an  pays  de 

Liéfje. 

(Par  M.  Louis  Galesloot  ,  dief  île  section  aux  Archives  générales 

du  r(»yaume.  ) 


Lorsque  les  archives  du  conseil  souverain  de  Brabant 
forent  réunies  aux  Archives  générales  du  royaume,  ensuite 
d'un  arrêté  royal  du  13  décembre  18o8,  on  trouva  dans 
les  greniers  de  la  cour  d'appel  une  grande  quantité  de  pa- 
piers appartenant  à  ce  premier  dépôt.  Leur  état  d'abandon 
réclamait  des  soins  indispensables.  M.  Tarchiviste  général 
ayant  jugé  nécessaire,  avant  tout,  de  les  faire  nettoyer  par 
des  hommes  de  peine,  je  fus  chargé  par  lui  de  surveiller 
cette  liesogne.  Les  visites  fréquentes  que  je  fis  en  consé- 
quence sur  les  lieux,  me  firent  découvrir,  il  n'y  a  guère 
longtemps,  deux  documents  qui,  à  mon  avis,  méritent 
d'être  connus,  parce  qu'ils  ne  sont  pas  sans  intérêt  pour 
rhistoire  du  pays. 
Je  signalerai  d'abord  le  plus  récent,  par  ce  motif  qu'il 
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concerne  la  ville  de  Bruxelles,  et  qu'on  s*attache  plus  par- 
ticulièrement aux  annales  de  son  lieu  natal.  Il  s*agit  d'une 
déclaration  originale  de  Wenceslas  et  de  Jeanne,  duc  et 
duchesse  de  Brabant,  du  19  juillet  1556,  par  laquelle  ils 
promettent  au  magistrat  de  cette  ville  de  le  tenir  pour 
quitte  et  libre,  au  cas  que  le  messager  qu'il  envoie  vers  le 
roi  de  France,  avec  le  leur,  éprouve  quelque  accident  ou 
dommage  eu  route,  tel  qu'une  arrestation,  etc.  Cet  acte  nous 
apprend  donc  un  fait  nouveau,  savoir,  qu'en  juillet  1356, 
la  ville  de  Bruxelles  poursuivait  directement,  de  concert 
avec  ses  souverains,  des  négociations  de  la  plus  haute  im- 
portance (.«o?ic/er/in^er  ^ro^e  sa&e/i)  avec  Jean  II,  roi  de 
France.  Il  y  allait  du  bien  de  TÉtat.  Quelle  était  la  nature  de 
ces  négociations?  Sur  quoi  roulaient-elles?  C'est  ce  que  la 
pièce  ne  nous  apprend  guère ,  ni  aucun  auteur  de  l'époque, 
que  je  sache  du  moins (i  ).  On  peut  seulement  se  dire  que  les 
temps  étaient  fort  critiques  en  Brabant  comme  en  France. 
jEn  effet,  Jeanne  et  Wenceslas  venaient  d'entrer  en  posses- 
sion de  leurs  Ëtats.  Leur  pouvoir  était  mal  affermi,  car  le 
duc  Jean  III  étant  mort  sans  enfants  mâles,  avait  laissé  une 
succession  sujette  à  bien  des  débats.  Les  villes  du  duché , 
inquiètes ,  avaient  déjà  pris  des  mesures ,  et  Bruxelles 
surtout  se  montrait  ombrageux  (2).  Enfin  Louis  de  Maie, 
poussé  par  une  ambition  et  une  turbulence  intolérables , 
revendiqua,  au  nom  de  sa  femme,  sœur  de  la  duchesse 
Jeanne,  un  tiers  du  duché  de  Brabant.  II  appuya  ses  pré- 
tentions par  les  armes,  et  l'on  sait  si  elles  furent  heureuses 
d'abord.  Était-ce  à  propos  de  ces  graves  difficultés  que 


(i)  De  là  le  silence  do  MM.  Henné  et  VN'aiiters  dans  leur  Histoire  de  la 
ville  de  Bruxelles. 
(2)  Henni»  el  Waulers,!.  I^'.pp.  114etsniv. 


(  2.^) 
Wenceslas  et  Jeanne,  ainsi  que  le  niagistrat  de  Bruxelles, 
négociaient  avec  le  roi  Jean  II?  La  chose  est  possible,  car 
Ton  nignore  pas  que  le  roi  de  France  était  le  beau-frère 
de  notre  duc.  Mais,  en  ce  moment,  le  monarque  français 
avait  fort  affaire  avec  les  Anglais  qui  dominaient  dans  son 
royaume,  et  la  fortune  tourna  contre  lui  comme  contre 
Wenceslas.  Un  mois  après  la  délivrance  de  l'acte  que  j*ai 
rhonnear  de  signaler,  c'est-à-dire  le  17  août  1356,  les  Bra- 
bançons éprouvèrent  une  grande  défaite  aux  portes  de 
Braxelles,  où  les  Flamands  entrèrent  en  vainqueurs,  tandis 
qu'un  autre  mois  plus  tard,  jour  pour  jour,  les  Français, 
malgré  la  vaillance  de  leur  roi,  furent  totalement  battus 
à  Poitiers  par  le  prince  de  Galles.  Ces  désastres  durent 
couper  court  aux  négociations ,  supposé  qu'elles  se  poup- 
SDtvissent  encore.  Quoi  qu'il  en  soit,  voici  comment  Wen- 
ceslas et  Jeanne  s'expriment  dans  leur  déclaration  : 

Wenceslauz,  bidcrgracien  Gods,  bertoghe,  cnde  Johanna, 
bider  selve  gracien,  hertoghinne,  van  Luccembourch ,  van 
Lothryck ,  van  Brabant,  van  Lymbourch  ende  marcgrave  des 
Heilicbs  Rvcx,  doen  cent  allen  luden  dat  want  onse  stad  van 
Bruessel  nu  Xertyl  seyndt  seker  boden  metten  onsen  in  Vranc- 
krike,  aen  den  Coninc,  om  sonderlinger  grote  saken  tville,  ons 
ende  onsen  lande  ghemeynlic  aengaendcy  soe  gbeloeven  wi 
onze  voirsede  stad  van  Bruessel,  in  goeden  trouwe,  wairt  dat 
sake  dat  hoere  voirsede  boden,  of  enich  van  harcn  ghesinde, 
in  dese  vaert  scade  of  cost  leden  wairt,  van  ghevanckenissen 
of  anders  sins,  dat  wi  onse  voirsede  stad  dacr  af  schadeloes 
haudcn  suelcn  ende  ontheffen,  quyt  ende  vry,  alsoe  verre 
aise  dat  die  voirsede  booden  nemen  suelen  wilien  op  haren  cet. 
Ende  hebben  in  ghelughe  des  onse  zcgelen  ghehanghen  aen 
desen  letteren.  Ghegbeven  tôt  Bruessel,  op  ten  negbentiensten 
dacb  in  julio,  int  jacroiis  Heren  duisenticb  drie  hondert  vyfticli 
ende  sesse. 
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Cet  acte  est  muni  du  scel  de  WencesIaB  et  de  celui  de 
Jeanue,  pendant  chacun  à  une  double  queue  de  parche- 
min. L'un  et  l!autre  sont  fort  endommagés. 

Le  second  document  découvert  est  plus  ancien  et  bien 
plus  important  que  le  précédent.  C'est  une  charte  originale 
de  Henri  VII,  roi  des  Romains,  le  ûls  ingrat  de  l'empe- 
reur Frédéric  II,  sanctionnant  une  confédération  faite 
entre  les  cités  de  Liège,  Huy,  Dinant, Fosses,  Saint-Trond, 
Maestricht  et  Tongres  pour  sauvegarder  leurs  droits  et  ceux 
de  l'Empire.  Cette  charte  date  du  commencement  du  règne 
de  l'évéque  Jean  II,  et  répond  à  un  temps  de  troubles, 
car,  en  1230,  ce  prélat  dut  quitter  Liège,  où  les  esprits 
étaient  en  fermentation.  Je  ne  pense  pas  qu'elle  ait  été 
publiée.  Reste  à  savoir  si  elle  était  transcrite  dans  les  car- 
tulaires  des  évéques  de  Liège  qui  sont  égarés.  Cependant 
elle  n'est  pas  mentionnée  dans  l'extrait  donné  par  feu 
M.  E.  Cachet  (1).  Connue  ou  non,  la  découverte  n'en  est 
pas  moins  bonne,  et  je  souhaite,  si  la  pièce  est  inédite,  que 
ceux  qui  s'occupent  de  l'histoire. de  la  principauté  àe  Liège 
en  fassent  leur  profit. 

Encore  un  mot  avant  de  reproduire  le  texte  de  la  charte 
de  Henri  VIL  Comment  se  trouvait-elle  au  milieu  d'ar- 
chives abandonnées  et  négligées  du  conseil  de  Brabant? 
La  chose  serait  inexpliquable ,  si  M.  Gachard  ne  nous  avait 
appris  que  les  trésoreries  des  chartes  de  Bruxelles  et  de 
Vilvorde  contenaient  une  foule  de  documents  qui  se  rap- 
portaient à  la  principauté  de  Liège  aussi  bien  qu'à  d'autres 


(1)  Bulletins  de  la  Commission  royale iT histoire ^  \^  série, l.  IX,  p.  8 
Notice  dim  manuscrit  de  la  biljliotfièqtie  de  Cuniversité  de  Liège.  ('.«»  ma- 
nuscrit renferme  une  quantité  de  documents  copiés  dans  les  cartulaires 
des  évéques  de  Liège. 
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Éla(s(l).  Peut-être  celui  qui  nous  occupe  est-il  passi*  de  là 
parmi  les  archives  du  conseil  de  Brabant.  Du  reste,  ce  ne 
sont  pas  les  seules  chartes  qui  aient  été  recueillies  dans  ces 
archives;  beaucoup  sont  restées  parmi  les  pièces  consignées 
autrefois  par  les  abbayes.  Mais  celles-là  sont  ou  connues 
ou  peu  importantes.  Je  me  propose  d*en  faire  l'objet  d*un 
travail  pour  la  Commission,  avec  l'assentiment  de  M.  l'ar- 
chiviste général.  En  attendant,  qu'il  me  soit  permis  de 
faire  connaître  le  texte  du  diplôme  du  roi  des  Romains 
Henri  VII  : 

Henricus  septimus,  divina  favcnte  cicmencia  Romanornm 
rex  et  scmper  augustus,  universis  impcrii  fidelibtis  quibus 
prcsens  scriptum  exibitum  fuerit,  gratiam  suam  cl  orane 
bonum.  Ut  ea  que  gcruntur  a  nobis  et  coram  iiobis  ad  noslrc 
posterîtatis  notîcîam  perveniant  ccrciora,  litterarum  memorie 
rommcndamus  ne  tractu  temporis  possint  inûrmari.  Eapropter 
ad  noliciam  univcrsorum  ex  insinualione  presencium  cupi- 
mus  pervenire,  quod  ad  inquisitîonem  fidclium  (2)  nostrorum 
civîum  leodiensium  coram  nobis  talis  perlata^fuit  sentencia 
et  ab  omnibus  approbata  :  quod  omuia  jura  et  paeem  et  com- 
muniones  quas  inter  se  ordinantcs  hue  usque  observa verunt, 
que  omnia  siogulariter  et  specialiter  ipsis  nostris  litteris  et  pri- 
vilegiis  eonfirmasse  dinoscimur,  ipsis  confirmare  et  indulgere 


(I)  Bulletmê  de  la  Commission  royale  dhistoire,  i^  série,  t.  XIII, 
p.  210.  Xole  sur  inventaire  des  litres  délivrés  au  prinre^véque  de  Liège  ^ 
en  1773,  par  ordre  du  roi  de  France,  M.  Gachard  nous  apprend  encore 
dans  celte  notice  qu*au  mois  de  juillet  1653,  le  conseil  de  la  ville  de  Liège 
résolut  que  les  chartes  municipales  qui  se  trouvaient  momentanément  à  la 
maison  de  ville  fussent  réinté|n*ées  dans  les  coffres  de  Tabbaye  de  Saint- 
Jaeques,  et,  à  cette  occasion,  on  en  dressa  un  inventaire.  On  voit  par  cet 
inventaire  que  ce  dé|)6t  comprenait  cent  quarante  à  cent  cinquante  litres. 

(i)  Ce  mol  a  été  ajouté  après  coup. 
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auetoritnte  regia  potuissenins  :  videlicet  civibus  leodiensibus, 
Hoicnsibus ,  de  Dionant,  de  Fosses,  de  Sancto  Trudone,  de 
Trajeclo,  de  Tungris,  et  quod  conjuratio  quain  inter  se  cives 
dictarurn  civitatuin  fecissc  dinoscuntiir  ad  conservandum  ho- 
norem  Iniperii  et  omnia  jura  ipsorum  sit  Icgîtîma  et  honesta 
quod  unanimi  consilio  et  auxUio  ad  prcm2!ssa  ipsis  invicem 
conservnnda  fidelitcr  assistant.  Ne  igitur  calliditate  cujus* 
piam  prelibata  sentencia  posset  in  posterum  obfuscari,  presens 
scriptura  conscribi  fccimus  et  sigillo  Nostrc  Celsitudinis ,  et  ad 
iTiftjorem  sQt'urilalem,  ducis  Bawarie,  nifarii  et  pincerne  de 
Winterstetc  sigillîs  roboratum  niemoratis  civibus  leodîensîbus 
prccepimus  exiberi.  Testes  qui  inlerfucrunt  bîi  sunt  :  L.,  dux 
Bawarie,  cornes  Henricus  de  Harhburc,  cornes  llenricus  de 
Gresfebachy  Fredericus  de  Druhendingen,  Henricus  de  Nifa, 
Gotfridus  de  Hohenloh,  Ânselmus  de  Rastingen,  Gunrardus, 
pinccrna  deWinterstete,Cunrardus,  pincerna  deGlingemburc, 
Phillippus  de  BoUandia,  fratres  de  Grindelahe,  Wernherus  de 
Iladestat,  Rudewinus  de  Flamburnen,  Ludewicus  de  Schippha, 
Henricus  de  Nuriraberc  et  alii  quamplures.  Si  quis  vero  contra 
preh'batam  sentcntiain  ausu  tcincrario  aliquid  atemplare  pre- 
surapseril,  ofTensam  Xoslre  Celsitudinis  se  novcrit  incurrisse  et 
nostra  gratia  cxpers  erit.  Datum  apud  Nurîmberc,  anno  Dorai- 
niee  incarnationis  millesimo  CC  XXX,  pridie  kalendus  julii, 
indiclione  tercia. 

Sceau  endommagé,  eu  cire  blanche,  pendant  6  des  lacs  de  sole  verte. 

Post'scriptum,  Cette  note  était  écrite,  quand  M.  Par- 
chiviste  général  m*ayant  chargé  de  rédiger  l^invenlaire  des 
archives  de  la  cour  féodale  de  Brabant,  je  trouvai ,  dans  un 
des  registres  de  cette  cour,  la  copie  (1  )  d'une  charte  de 


{i)  CVst  une  copie  simple,  mais  qui  a  lonl  le  caraclère  requis  d'authen- 
ticité. Elle  est  transcrite  dans  le  repristre,  n"  HO,  fol  84  v»,  de  Pinventaire 
provisoire. 
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Jean  l'%  dur  de  Brabant,  relative  à  la  bataille  de  \Yoerin- 
gen,  et  qui ,  je  le  présume,  est  restée  inédite, malgré  toutes 
les  investigations  auxquelles  on  s*est  livré  sur  ce  mémora- 
ble fait  d  armes  (1).  Elle  mérite  pourtant  d*étre  mise  au 
jour. 

Par  cette  charte,  qu*il  donna  un  an,  six  mois  et  un  jour 
après  la  bataille  (2),  le  duc  Jean ,  voulant  récompenser  les 
scr\ices  que  lui  avait  rendus  dans  Faction  Edmond  dit  Der- 
clin  (5),  chevalier,  bourgeois  de  Cologne,  et  l'indemniser 
des  pertes  qu'il  avait  essuyées  à  cette  occasion ,  le  gratifie 
de  la  seigneurie  de  Ruysbroeck  et  de  toutes  ses  dépen- 
dances. Comme  ce  document  est  transcrit  à  la  suite  de  la 
oomeoclature  des  fiefs  situés  sous  Ruysbroeck  près  de 
Bruxelles,  il  y  a  lieu  de  croire  que  c'est  de  ce  village  qu'il 
s'agit  et  non  de  Ruysbroeck  près  de  Puers,  qui  dépendait 
de  la  terre  de  Grimberghe.  Il  résulte  aussi  de  cette  charte 
que,  avant  la  donation  de  Jean  I*"',  la  seigneurie  de  Ruys- 
broeck était  possédée  par  le  comte  de  Looz  (4). 


(1  )  Sans  parler  de  Butkens ,  je  citerai  M.  Gachard ,  qui  a  donné  un  in  ven- 
uire  de  plusieurs  documents  concernant  la  bataille  de  Woeringen ,  con- 
servés aux  archives  de  Dusseldorff.  (  Bulletins  de  la  Commission  royale 
<f histoire,  1»«  série,  t.  l'.'.p.  107);  le  Codex  diplomaticus  publié  par  feu 
N.Willems  à  la  suite  de  la  chronique  de  Jean  Van  Heelu;  A.  Wauters,  le 
duc  Jean  /"  et  le  Brabant  sous  le  règne  de  ce  prince  (mémoire  couronné 
par  rAcadémie  royale)  ;  Charles  Slallaert ,  Geschiedenis  van  hertog  Jan  den 
eerslen  ri/i  Braband  en  zyn  tydvak.  Eerslcdoel,  blad  224.  Cel  auteur  y 
donne  la  nomenclature  de  plusieurs  lettres  d'indemnités ,  déliviérs  pour  des 
P<  rtes  subie.4  à  Woeringen. 

(2)  Le  jour  de  la  Saint-Nicolas  en  hiver,  i389. 

(3)  Van  Heelu  ne  le  cite  pas. 

(4)  Pour  ces  temps  reculés,  Thistoire  de  cette  seigneurie  présente  des  la- 
caD«»s  que  le  savant  auteur  de  V Histoire  des  environs  de  Bruxelles  (t.  111 , 
p.  594)  n*esl  pas  parvenu  à  combler,  bien  que  peu  de  choses  curieuses  lui 
ecii.i|>penl. 
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Tclat  de  situation  du  fonds  des  chroniques  belges  à  la  date 
du  31  décembre  1862. 

—  Le  même  Ministfe  transmet  des  instructions  sur  cer- 
taines règles  à  observer  dans  la  rédaction  des  contrats 
que  la  Commission  fait  pour  Timpression  de  ses  Bulleiitus 
et  des  volumes  qui  y  servent  d'annexés. 

—  La  Commission  royale  pour  la  publication  des  an- 
ciennes lois  et  ordonnances  remercie  la  Commission  de  ce 
qu'elle  a  consenti  à  lui  abandonner  la  publication  du 
recueil  de  jurisprudence  coutumière  du  Namurois  dont 
l'original  est  conservé  aux  archives  de  la  ville  de  Namur, 
et  mis  à  sa  disposition  la  copie  qu'elle  avait  fait  faire,  à 
ses  frais,  de  ce  document. 

—  La  députation  permanente  du  conseil  provincial  de 
Namur'  envoie  les  tomes  t  et  II  des  Documents  inédits 
concernant  l'histoire  de  la  province  de  ^'amur,  publiés 
par  ordre  dudit  conseil,  et  exprime  le  désir  de  recevoir 
les  observations  de  la  Commission,  si  elle  en  avait  à  faire 
sur  ce  recueil. 

Les  deux  volumes  envoyés  à  la  Commission  contiennent 
le  cartulaire  de  la  commune  de  Bouvignes,  recueilli  et 
annoté  par  M.  Jules  Borgne! ,  conservateur  des  archives 
de  l'Ëtal,  à  Namur. 

Le  tome  premier  a  lxxii  et  336  pp.  Ou  y  trouve  92 
documents,  du  15  août  1213  au  15  juin  1577. 

Le  tome  II,  qui  a  394  pp.,  se  compose  de  72  documents, 
du  17  mai  1582  au  22  mars  1794;  d'un  appendice  de 
8  pièces,  de  1315  à  1542;  d'annexés;  d'une  table  analy- 
tique; d'une  table  des  noms  des  personnes;  d'une  table 
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des  matières  concernant  Bouvignes;  d'une  table  des  ma- 
tières diverses. 

La  Commission,  dans  sa  précédente  séance  (Bulleiinêf 
t.  V,  p.  3),  à  Toccâsion  d'une  communication  de  M.  Tail- 
liar,  conseiller  à  la  cour  impériale  de  Douai,  a  déjà  applaudi 
au  dessein,  conçu  par  le  conseil  provincial  de  Namur,  de 
faire  rechercher  et  mettre  en  lumière  les  chartes  des 
villes  et  communes  de  la  province,  et  énoncé  le  vœu  que 
cet  exemple  fiU  suivi  dans  les  autres  provinces  du 
royaume. 

Après  avoir  pris  connaissance,  dans  le  premier  volume 
des  Documents  y  du  rapport  présenté  au  conseil  provincial 
de  Namur,  en  sa  session  de  1860,  par  M.  le  comte  de 
Yillermont,  de  la  résolution  du  conseil  du  11  juillet  de 
ladite  année ,  de  Texposé  des  actes  de  la  députation  per* 
manente  qui  en  ont  réglé  Fexécution,  et  enfin  de  l'intro- 
duction au  cartulaire  de  Bouvignes,  la  Commission  se  plaît 
à  confirmer  les  éloges  qu'elle  a  donnés  à  une  entreprise 
qui  fait  le  plus  grand  (lonneur  au  conseil  provincial  de 
Namur. 

Elle  charge  M.  GachanI  d'examiner  le  cartulaire  de 
Bouvignes,  et  décide  que  les  observations  auxquelles  cet 
examen  {pourra  donner  matière  seront  soumises  à  MM.  de 
Gerlacbe  et  de  Ram,  pour  être  ensuite,  s'il  y  a  lieu,  com- 
muniquées à  la  députation  permanente  de  Namur,  suivant 
le  désir  exprimé  par  elle. 

—  M.  Ackermans,  préposé  aux  archives  de  la  ville 
dOstende,  adresse  un  numéro  de  la  feuille  d'Ostende  du 
12  février  1863,  où  est  inséré  l'extrait  d'une  lettre  écrite 
par  les  liailli,  bourgmestre  et  échevins  de  celte  ville,  le 
lîî  novembre  1765,  aux  rewaixl,  ma^^eur,  échevins,  con- 
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seil  et  huit  hommes  de  la  ville  de  Lille,  qui  leur  avaient 
demandé  des  renseiguements  sur  l'origine  et  la  création 
de  la  loi  (du  magistrat)  de  leur  ville,  sur  les  changements 
qui  y  avaient  été  apportés,  et  sur  la  manière  dont  se  ren- 
daient les  comptes  communaux.  Il  fait  remarquer  que, 
dans  le  tome  VIII,  page  194,  S""  série,  des fiti/Ze^tn^,  a  été 
insérée  la  réponse  faite  à  pareille  demande,  le  21  octobre 
1765,  par  les  roayeur  et  échevins  de  la  ville  de  Namur. 

—  M.  de  Coussemaker,  président  du  comité  flamand 
de  France,  remercie  de  Taccueil  qui  a  été  fait  à  la  propo- 
sition d'échange  des  publications  réciproques  de  ce  comité 
et  de  la  Commission  royale  d'histoire. 

—  M.  le  conseiller  Tailliar  fait  parvenir  la  Notice  sur 
l'origine  et  la  formation  des  villages  du  nord  de  la  France, 
qu'il  avait  annoncée  dans  une  lettre  précédente,  et  qui 
vient  de  paraître. 

—  La  Société  historique  pour  le  grand-duché  de  Hesse 
envoie  les  publications  suivantes*:  I.  Archiv  fur  Hessische 
Geschichte  und  Allherlhumskunde ,  tome  X,  1"  et  2*  li- 
vraisons, 1862;  II.  Hessische  Urkunden,  publiées  par  le 
docteur  Ludvvig  Baur,  directeur  des  archives  grand-duca- 
les, tome  II,  2*  partie,  1862;  III.  Die  Wiistungen  in 
Grossherzogthum  Hessen^  par  le  conseiller  de  cour  Wa- 
gner, 1862. 

—  M.  Auguste  Scheler,  bibliothécaire  du  Roi,  fait  hom- 
mage d'une  Notice  littéraire  sur  Jean  de  Condé,  trouvère 
belge. 

—  M.  le  docteur  F.-L.  Hoflmann,  de  Hambourg,  envoie 
une  brochure  intitulée  :  Lettres  et  publications  de  Henrick 
Agileus,  de  BoiS'iejyun,  1303-1595. 
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DISTRIBUTION    DES   CHRONIQUES   ET   DES   BULLETINS. 

Plusieurs  dépêches  de  M.  le  ministre  de  rintérieur  con- 
cernant des  demandes  qui  lui  ont  été  adressées  aiin  d'ob- 
tenir, en  totalité  ou  en  partie,  les  Recueils  des  chroniques 
et  des  Bulletins,  sont  communiquées  à  la  Commission,  qui 
statue  sur  la  suite  à  y  donner. 

TABLE  CHRONOLOGIQUE  DES  CHARTES  ET  DIPLOMES  IMPRIMÉS 
CONCERNANT  l'uISTOIRE   DE   LA   BELGIQUE. 

H.  Alph.  Wauters  écrit  que  des  occupations  multipliées 
PoQt empêché,  depuis  plusieurs  semaines,  de  travailler  à 
la  continuation  de  la  Table  chronologique,  mais  qu'elles 
touchent  à  leur  terme.  Il  ajoute  qu'une  autre  circonstance 
occasionnera  aussi  quelque  retardement  dans  la  publica- 
tion du  1''  volume,  et  c'est  la  nécessité,  reconnue  par  lui, 
à  la  suite  d'un  entretien  avec  le  secrétaire  de  la  Commis- 
sion, de  joindre  à  ce  volume,  comme  à  tous  les  autres,  des 
index  des  noms  de  personnes  et  de  lieux. 

BUREAU   PALÉOGRAPUIQUE. 

M.  Ernest  Van  Bruyssel,  chef  du  Bureau  paléographi- 
que, adresse  à  la  Commission  son  rapport  trimestriel.  Il 
en  résulte  que,  pendant  le  trimestre  précédent,  M.  Van 
Bruyssel  a  continué  la  transcription  du  manuscrit  flamand 
intitulé  Art  de  chirurgie  et  de  médecine,  qui  appartient  à 
Tome  v"',  3"*  série.  5 
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la  bibliothèque  impériale,  à  Paris,  et  dont  M.  le  Ministre 
.de  ['mtérieur  a  demandé  copie  à  la  Commission;  qu'il  a 
également  transcrit  divers  fragments  d'une  chronique 
rimée  de  Brabant  portant  le  n^  17017  du  catalogue  de  la 
bibliothèque  de  Bourgogne,  fragments  destinés  à  être 
insérés  dans  le  recueil  des  chroniques  brabançonnes  dont 
M.  Bormans  est  l'éditeur;  enfin  qu'il  espère  remettre  pro- 
chainement à  la  (k)mmission  la  table  analytique,  qu'elle  Ta 
chargé  de  rédiger ,  des  douze  volumes  formant  la  2"  série 
des  Bulletins. 

COLLECTION   DES  CHRONIQUES. 

M.  le  chanoine  de  Smet,  en  faisant  savoir  que,  d'après 
une  communication  qu'il  a  reçue  de  M.  le  docteur  Narour, 
de  Luxembourg,  il  existe,  à  la  Bibliothèque  royale  de 
Dresde  un  manuscrit  renfermant  une  chronique  de  Flandre 
rédigée  en  langue  flamande  au  quatorzième  siècle,  a  ex- 
primé le  désir  que  des  renseignements  soient  demandés  à 
Dresde  sur  celte  chronique  :  car,  si  elle  était  inédite,  elle 
pourrait  avoir  beaucoup  de  prix  pour  le  recueil  de  nos 
chroniques  nationales. 

La  Commission  charge  le  secrétaire  d'écrire  à  M.  le 
conservateur  de  la  bibliothèque  de  Dresde,  afin  de  réclamer 
de  son  obligeance  quelques  indications  sur  le  manuscrit 
signalé  à  M.  de  Smet,  ainsi  qu'une  copie  du  commence- 
ment et  de  la  fin  de  l'ouvrage. 

Il  priera  en  même  temps  M.  le  bibliothécaire  de  Dresde, 
au  cas  que  le  dépôt  confié  à  ses  soins  renferme  d'autres 
chroniques  relatives  aux  provinces  belges,  d'avoir  la  com- 
plaisance d'en  transmettre  la  liste  à  la  Commission. 

—  M.  Borgnet,  éditeur  du  recueil  des  Chroniques  de 
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Licgts  rappi'llt*  que  loules  les  déinarclies  l'ailes  |>oui'  re* 
trouver  le  manuscrit  quun  savant  danois,  M.  le  docteur 
Ëstrûp,  acheta  à  Rome,  il  y  a  une  quarantaine  d'années, 
et  qui  contenait  une  relation  de  la  prise  et  du  sac  de  Liège 
sous  Louis  de  Bourbon,  adressée  au  pape  Paul  il  par 
révéque  de  Tricaria,  son  nonce  en  Allemagne,  sont  de- 
meurées infructueuses;  qu'ainsi  ce  qui  reste  de  cette  rela- 
tion se  réduit  à  l'analyse  et  aux  extraits  qu'en  a  donnés 
M.  Ëstnip  lui-même  dans  deux  livraisons  de  la  Hevue  sejh- 
tentrîonale  pour  C histoire ,  la  littérature  et  l'art  y  publiées 
à  Copenhague  en  1828.  Comme  le  travail  de  M.  Kstriip 
pourrait  mériter  de  figurer,  intégralement  ou  par  extraits, 
dans  le  recueil  des  Chroniques  liégeoises,  il  (propose  que 
M.  le  professeur  Liebrecht,  à  qui  la  langue  danoise  est 
familière,  soit  chargé  d'en  faire  la  traduction. 
Cette  proposition  est  adoptée. 

—  Le  même  membre  entretient  la  (Commission  d'un 
niaouscrit  de  la  Chronique  de  Jean  d'Outremeuse  dont 
rcxistence  vient  d'être  révélée  au  public  par  la  description 
qui  en  a  été  donnée  dans  la  troisième  livraison  du  tome  V 
du  Bulletin  de  Vlnstitut  archéologique  liégeois.  Ce  ma- 
nuscrit se  compose  de  trois  volumes  :  le  premier  va  de 
Noé  à  Tannée  794,  le  deuxième  de  1098  à  1!275,  le  troi- 
sième de  404  à  825.  Quelques  parties  en  pouvant  être 
utiles  pour  la,  publication  du  d'Outremeuse  dont  M.  Kor- 
goet  est  occupé,  il  a  offert  à  M.  de  Theux  de  Monjardin, 
à  qui  appartient  le  manuscrit,  d'entrer  en  arrangements 
afin  d'avoir  la  faculté  d'en  prendre  des  extraits;  cette  offre 
n'a  pas  été  accueillie.  Il  a  voulu  savoir  à  quel  prix  M.  de 
Tlieux  le  céderait,  si  le  gouvernement  avait  l'intention  de 
l'acquérir;  il  lui  a  été  répondu  qu'on  ne  le  céderait  pas  ù 
moins  de  trois  mille  francs. 
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Kii  présence  de  ces  l'ails,  M.  Borgnel  ne  cioil  pas  qu'il 
}  ait  lieu  d'adresser  une  proposition  quelconque  à  M.  le 
Ministre  de  l'intérieur,  ni  de  l'aire  des  démarches  ulté- 
rieures auprès  du  propriétaire  du  manuscrit. 

La  Commission  se  range  à  son  avis. 


COMMUMCATIO.NS. 

■ 

M.  Jules  Borgnet,  conservateur  des  archives  de  l'État, 
à  Namur,  a  envoyé  à  la  Commission  des  Analyses  des 
chartes  namuroises  qui  se  Iroiir.ent  aux  archives  déparie^ 
mentales  du  i\orrf,  à  Lille,  Ces  analyses  se  rapportent  à 
sept  cent  quatre  documents  dont  le  premier  en  date  est 
du  7  septembre  Ho5,  et  le  dernier  du  3  février  1667. 
Dans  une  courte  préface,  M.  Borgnet  fait  connaître  les 
circonstances  qui  l'ont  conduit  à  les  rédiger;  il  donne  des 
indications  sur  l'inventaire  des  chartes  de  la  chambre  des 
comptes  de  Flandre  commencé,  en  1784,  par  Denis-Jo- 
seph Godefroy,  et  continué,  jusqu'à  l'année  1390,  par 
M.  Le  Glay ,  dont  la  perte  récente  a  causé  de  vifs  regrets, 
eu  Belgique,  à  tous  les  amis  de  l'histoire;  il  entre  aussi 
dans  quelques  détails  sur  di veines  séries  de  documents 
que  contiennent  les  archives  de  ladite  chambre ,  telles  que 
les  registres  des  chartes,  les  registres  aux  mémoires,  les 
portefeuilles ,  le  cartulaire  de  Namur. 

Le  travail  de  M.  Jules  Borgnet  sera  inséré  dans  le 
Bulletin. 

—  M.  Gachard  signale  à  l'attention  de  la  Commission 
une  circulaire  que  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  a  adressée 
à  MM.  les  gouverneurs  des  provinces  le  5  janvier  de  cette 
année,  et  qui  est  insérée  au  Moniteur  du  16  du  même 
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mois,  afin  que,  pnr  les  soins  des  administrations  locales, 
il  soit  rornH*,  en  chaque  commune,  un  mémorial  histo- 
rique où  Ton  enregistrera,  au  fur  et  à  mesure  de  leur 
ae<!omplissement,  les  faits  notables  qui  arriveront  dans  la 
localité. 

M.  Gachard  fait  ressortir  les  résultats  intéressants 
qu'aura  celle  disposition  ministérielle,  si,  comme  il  est 
permis  de  l'espiTer,  les  administrations  communales  ré- 
pondent, par  leur  zèle,  à  la  sollicitude  de  M.  Vanden- 
peereboom  pour  tout  ce  qui  peut  enrichir  nos  fastes  na- 
tionaux. Il  ajoute  qu'une  mesure  qui  a  beaucoup  d'analogie 
avec  la  circulaire  du  o  janvier,  avait  été  prescrite  par 
rimpératricc  Marie-Thérèse  dans  le  règlement  donné  à  la 
ville  de  Mons  le  18  avril  17G4.  En  effet  l'article  228  de  ce 
règlemeul  enjoignait  à  l'archiviste  de  la  ville  de  c  repren- 
»  dre,  en  un  registre,  tout  ce  qui  aurait  été  observé  dans 
•  des  événements  mémorables,  tels  que  naissances,  inau- 
gurations, mariages  et  entrées  des  souverains;  récep- 
tion à\m  prince  du  sang,  des  lieutenants,  gouverneurs  et 
capitaines  généraux  et  des  ministres  plénipotentiaires; 

>  victoires,  publications  de  paix,  et  enfin  tous  cas  remar- 

>  quables.  > 

—  I-e  même  membre  communique  une  pièce  qui  a  été 
trouvée  récemment  aux  Archives  du  rovaume,  dans  le 
fonds  da  grand  conseil  de  Malines,  et  qui  a  de  l'intérêt 
pour  l'histoire  des  archives  de  la  ville  d'Anvers  :  c'est  une 
déclaration  des  greffiers  de  cette  ville,  du  12  avril  1602, 
attestant  que,  lors  du  sac  du  4  novembre  1576  et  de 
l'incendie  de  la  maison  commune,  tous  les  procès,  papiers 
et  documents  exhil>és  et  consignés  au  greffe,  ainsi  que 
tous  les  registres  qui  s'y  trouvaient,  furent  brûlés,  à  l'ex- 
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ceplion  de  quelques  registres  et  sacs  de  procès,  lesquels 
certain  clerc  de  la  ville  jeta  par  la  fenêtre  dans  la  rue , 
non  sans  grand  péril  de  sa  vie.  Cette  pièce  est  ainsi 
conçue  : 

Wy ,  dese  onderteeckcnt  hebbendc,  respective  greffiers  der 
stadt  van  Anlwerpen,  attesteren  ende  certificercn  midis  desen, 
1er  instancicn  van  heer  ende  mecster  Pauwels  Mechelman, 
auditeur  geuerael  van  Rare  Hooeheden,  dat  het  saccage- 
ment  dcr  selver  stadt,  midtsgaders  het  afbranden  van  den 
stadthuysc  dcr  selver,  is  gescliiet  op  den  vicrden  novem- 
bris  XV*"  ende  sessent-zeventich,  ende  dat  alsdoen  in  de 
greflie  verbrandt  syn  geworden  aile  de  processen ,  pampiercn , 
documentcn  ende  andere  stuckcn  aldaer  geexhibeert  ende 
gheconsigneerl,  eensaemcntlyk  aile  de  registeren,  vuytge- 
noemcn  eltelyckc  registeren  ende  procès  sackcn,  de  welke, 
dour  beliulp  vnn  sckercn  clercq  van  den  voorschreven  st^dt- 
bnyse,  ten  lyde  voorscreveii ,  nyel  sonder  grool  peryckcl  van 
synen  leven,  syn  opler  stractcn  deur  de  vensleren  geworpen, 
ende  alsoe  geconservecrl  geweest  :  ondcr  welckc  geconser- 
veerde  processen  ende  registeren  de  selve  by  Arnout  Vander 
Dussen ,  gesworen  clercq  van  de  voorscrevcn  greffiers,  onder- 
socht  synde,  ter  instancicn  als  vooren,  nyet  en  is  bevonden 
scker  procès  onlancx  te  vooren  gewesen  den  leslen  octobris 
XV*  LXXIIII,  tusschen  Joos  Rampaerdt,  aenleggere,  ende 
Pieter  Mennens,  verweerdere,  soc  dat  den  sack  van  den 
voorscreven  processe  apparentelyck  moct  mcde  verbrant  syn. 
Ende  want  men  der  waerlieyt  schuldich  is  getuygenisse  te 
gevcn,  bcsundere  dacr  toe  versocht  synde,  soo  liebben  wy 
deseonderleekont,  desen  12  april  1602. 

{Signé)  Jan  Kieboom.  Van  Dyck. 


(  •>» } 


COMMUNICATIONS. 


Analyses  dès  chartes  natnuroises  qui  se  trouvent  aux 
archives  départementales  du  Nord,  à  Lille. 

(Pir  M  Jnles  Boncivrr,  consi*r?ateur  des  archives  de  Pl^tat ,  à  Namur). 


Dans  la  session  de  1860,  le  conseil  provincial  de  Namiir 
avait  porté  au  budget  de  la  province  une  allocation  des- 
tinée à  couvrir  les  frais  de  publication  de  documents  iné- 
dits concernant  Thistoire  de  Namur.  La  députation  per- 
manente voulut  bien  me  charger  de  ce  travail ,  et  décida 
que  je  devrais  tout  d*abord  m'occuper  à  rassembler  les 
chartes,  privilèges ,  ordonnances  et  règlements  des  diverses 
communes  de  la  province. 

Un  de  mes  premiers  soins  fut  de  me  rendre  à  IJIIe,  à 
l'effet  d'y  compulser  les  archives  de  l'ancienne  Chambre 
des  comptes  de  Flandre  dont  Fimporlance,  au  point  de 
vue  de  l'histoire  de  Belgique,  a  été  signalée  par  M.  Ga- 
chard,  archiviste  général  du  royaume.  J'y  fus  reçu  par 
M.  Le  Glay,  directeur  des  archives  départementales  du 
Nord,  avec  cette  obligeance  parfaite  à  laquelle  il  a  accoo- 
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liiinr,  depuis  longlomps,  nos  compatriofos- Grâce  à  lui, 
grâce  aussi  aux  indiciilious  qui  m*onl  été  fournies  par 
MM.  les  employés  de  ce  riche  dépôt,  je  pus  recueillir  une 
ample  moisson  de  renseignements  pendant  les  deux  séjours 
que  je  fis  à  Lille,  en  1861  et  1862. 

Dans  le  principe,  mon  unique  but  était  de  rassembler 
les  documents  qui  doivent  entrer  dans  les  cartulaires  des 
communes  namuroises.  Mais  je  ne  tardai  pas  à  sortir  du 
cercle  que  je  m^étais  tracé,  et  je  me  décidai  bientôt  à  tenir 
note  non-seulement  des  titres  destinés  à  former  ces  cartu- 
laires, mais  encore  de  tous  ceux  qui  intéressent  la  pro- 
vince de  Namur  à  quelque  point  de  vue  que  ce  soit. 

En  publiant  aujourd'hui  ces  analyses  y  je  crois  faire  chose 
utile  non-seulement  aux  personnes  qui  s'occupent  d'études 
historiques,  mais  encore  aux  familles  et  aux  administra- 
tions publiques.  Si  cet  inventaire  ne  leur  fournit  pas  le 
texte  même  des  chartes,  il  leur  indiquera  du  moins  si  tel 
document  qui  peut  être  consulté  avec  fruit,  se  trouve  ou 
ne  se  trouve  pas  àljlle;  il  fera  cesser  ainsi  des  démarches 
inutiles  et  dispendieuses,  et  en  provoquera  d'autres  qui 
pourront  aboutir  à  un  résultat  favorable  (1). 

Les  titres  de  toute  nature  dont  je  donne  plus  loin  les 
analyses,  concernent  non-seulement  la  province  de  Namur 
prise  dans  ses  limites  actuelles,  mais  encore  certaines 
portions  de  l'ancien  comté,  comme  Fleurus,Viesville,  etc., 
qui  font  actuellement  partie  d'autres  provinces.  J'ai  même 
compris  dans  mon  travail  Charlemont,Givet,  Yireux,  etc., 
parce  que  ces  localités  dépendaient  de  la  seigneurie  d'Agi- 


^  (i)  C*est  ainsi,  pour  citer  un  seul  fait,  qu'en  1861 ,  une  de  nos  adminis- 
trations communales  dc^Jéguait  deux  personnes  à  l'effet  d'aller  rechercher, 
à  Lille,  un  titre  qui  ne  pouvait  pas  s'y  trouver. 
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mont,  dont  quelques  points  appartiennent  encore  à  notre 
province. 

Par  contre,  j'ai  laissé  de  côté  les  titres  concernant  les 
biens  que  nos  souverains  possédaient  en  Flandre,  parce 
que  ces  actes,  fort  nombreux  et  très-utiles  à  consulter  pour 
rhistoire  de  certaines  localités  flamandes,  sont  dénués  de 
toQt  intérêt  en  ce  qui  concerne  l'histoire  de  notre  province. 

Après  ces  préliminaires  obligés,  je  vais  donner  quelques 
détails  sur  les  diverses  collections  que  j'ai  compulsées.  Je 
les  puiserai  dans  trois  rapports  de  MM.  Le  Glay  et  Ga- 
chard  (1)  et  aussi  dans  mes  propres  notes. 

i. 

Inrefilaire  des  chartes  de  la  Chambre  des  comptes  à  Lille, 

Cet  inventaire,  formant  onze  volumes  in-folio  marqués 
H  11 ,  a  été  commencé  en  1784,  par  Denis-Joseph  Gode- 
froy,  dernier  garde  des  archives,  et  continué  jusqu'à  l'année 
1590,  par  M.  Le  Glay.  Il  contient  les  analyses  d'environ 
douze  mille  chartes,  de  706  à  1390,  conservées  en  original , 
copiées  sur  des  feuilles  détachées  ou  contenues  dans  di- 
vers cartulaires,  ainsi  que  dans  les  premiers  registres  des 
chartes.  Chaque  volume  est  pourvu  d'une  table  des  matières 
^l  d'une  table  des  noms. 


(ï)  Xouveau  mémoire  sur  les  archives  départementales  du  Nord,  par 
M.  Le  Glay.  Lilk-,  1881 ,  in-8».  —  Rapport  à  M.  le  Ministre  de  tintérieur 
*w  /w  arcfiives  de  la  Chambre  des  comptes  de  Flandre,  à  Lille,  par 
M.  Gachard.  Bruxelles ,  1836 ,  iD-8<».  —  Rapport  à  M.  le  Ministre  de  Tin- 
lérieur  sur  différentes  séries  de  documents  concernant  Ffiistoire  de  la 
Belgique  qui  sont  conservés  dans  les  archives  de  rancienne  Chambre  des 
f'omptex  fie  Flandre ,  à  Lille ,  par  M.  Gachawl.  Bruxelles ,  1841 ,  ln-8». 
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indiquer  les  auteurs  de  ce  travail,  e*est  assez  dire  qu*il 
a  été  fait  avec  soin.  Mais  il  ne  s*ensuit  pas  qu*il  ne  con- 
tienne ni  erreur  ni  inexactitude  (1).  Aucun  ouvrage  de  c^ 
genre  n*en  est  exempt;  le  meilleur  est  cdui  qui  est  le 
moins  défectueux.  Quelque  bien  faite  d'ailleurs  que  soit 
une  analyse,  il  arrivera  encore  qu'elle  ne  satisfera  pas  le 
lecteur,  parce  que  celui-ci  y  cherchera  vainement  des  dé- 
tails que  Fauteur  aura  négligés,  les  jugeant  inutiles. 

La  Société  impériale  des  sciences ,  de  ragrictdture  et  des 
arts  de  Lille ,  comprenant  l'importance  de  cet  inventaire, 
en  a  décidé  l'impression.  Au  moment  où  j'écris  ces  lignes, 
le  premier  volume  (in-quarto),  qui  comprendra  les  deux 
premiers  volumes  de  l'inventaire  manuscrit,  est  près  d'être 
terminé.  Il  y  a  donc  tout  lieu  de  croire  que,  dans  un  avenir 
assez  rapproché,  le  beau  travail  des  archivistes  de  Lille 
sera  entièrement  livré  au  public. 

En  ce  qui  concerne  cette  première  collection,  ma  be- 
sogne était  toute  tracée  :  je  devais  me  l)orner  à  compulser 
attentivement  les  onze  volumes  et  à  en  extraire  les  articles 
qui  nous  concernent.  C'est  ce  que  j'ai  fait.  Toutefois,  je 
ne  me  suis  pas  attaché  à  copier  littéralement  chacun  de 
ces  articles  :  j'ai  parfois  coupé  ou  remanié  certaine  phi^se; 
parfois  aussi  j'ai  abrégé  le  texte,  surtout  lorsqu'il  s'agissait 


(t)  Voici  un  fait  qui  prouve  que  l'homme  le  plus  sérieux  est  fiarfois 
sujet  il  lie  singulières  (tislrnrl ions  On  trouve  rannolulion  suivante  dans  le 
v<>lume  VII  de  rinveulnire  que  Je  citerai  at»rè»  celui-ci  :  «  MM),  3  avril 
»  avant  Pdiques,  k  Bruges.  Lettres  de  Jean ,  duc  de  Bourgogne»  iH)rtant 
»  oouflruialiou  des  privilèges  accordés  à  la  ville  de  P^amur  en  1190, 
•  1^74,  etc.  Sous  le  vidimus  de  Guillaume,  al)bé  de  Saint -Adrien  de 
»  Grandmont,  du  10  Juin  1ii5.  »  Comme  on  le  [tense  bien,  je  demandai  k 
voir  la  pièce  originale,  et  j*y  trouvai  une  conllrmation  de  privilèges  pour  la 
ville  de  Grandmont, 
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fm  document  inséré  dans  un  recueil  imprimé  et  à  la 
portée  de  tout  le  monde. 

Od  pense  bien  que  je  n*ai  pu  songer  à  vérifier  sur  les 
documents  mêmes  Texactitude  des  analyses.  Cette  vérifi- 
eation  a  cependant  été  faite  en  ce  qui  concerne  les  pièces 
relatives  à  la  commune  de  Namur. 

U's  chartes  dont  les  analyses  m*ont  été  fournies  par  cet 
inventaire  ne  sont  pas  toutes  inédites.  On  en  trouvera  un 
grand  nombre  dans  Miraeus,  Galliot,  de  Reiifenberg  (Mo- 
numeiïts)^  etc.;  mais ,  même  parmi  ces  dernières,  il  en  est 
plusieurs  pour  lesquelles  on  s*est  servi  de  copies  d'actes 
dont  les  originaux  ou  des  copies  plus  anciennes  existent 
à  Lille. 

2. 

Autre  inventaire  (hfs  chartes  de  la  Chambre  des  comptes. 

Il  consiste  en  quatre  volumes  in-folio,  d'un  format  plus 
poiii  que  les  précédents,  marqués  VI,  VII,  VIII  et  IX,  et 
comprenant  les  analyses  d'actes  de  1508  à  1600.  Il  n'y  a 
pas  de  table. 

Cet  inventaire,  fait  à  diverses  époques,  ne  vaut  pas,  à 
beaucoup  près,  celui  qui  précède.  Les  analyses  sont  sou* 
vent  très-incomplètes  et  n'apprennent  rien.  On  se  trom- 
perait d'ailleurs  très-fort,  si  l'on  simaginait  qu*il  men- 
tionne tous  les  titres  de  la  Chambre  des  comptes  de  1308 
H600. 

JVi  passé  rapidement  sur  le  volume  VI,  qui  m'a  paru 
une  espèce  de  brouillon  du  grand  inventaire.  Les  trois 
autres  volumes  m'ont  fourni  une  quarantaine  de  pièces. 
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5. 

Table  alphabéliqve  des  chartes  comprises  dans  les  volumes 

VI,  VII,  VIII  cl  IX. 

r/esl  une  lahlo,  en  un  volume,  de  la  collection  précé- 
dente. 

4. 

Registres  des  chartes. 

Celte  collection  se  compose,  à  proprement  parler,  de 
soixante-dix-neuf  volumes  in-folio,  contenant  seize  mille 
neuf  cent  dix -huit  feuillets  et  quatorze  mille  cinq  cent 
soixante-huit  pièces.  Les  dix  premiers  volumes  sont  en 
papier,  les  autres  en  parchemin.  Chacun  d'eux  est  pourvu 
d'une  table  qui  reproduit  les  analyses  placées  en  tète  de 
chaque  diplôme;  mais  ces  analyses,  souvent  incomplètes 
et  parfois  fautives,  ne  donnent  pas  les  dates  des  diplômes. 
II  ne  faut  donc  pas  trop  s'y  fier.  Quant  à  moi ,  l'expérience 
m'a  appris  qu'elles  abrègent  la  besogne  de  ceux  qui  doi- 
vent faire  des  recherches,  mais  qu'elles  ne  dispensent  nul- 
lement de  parcourir  les  volumes. 

Ces  registres,  véritablement  précieux,  comprennent  les 
documents  de  1358  à  i69i.  On  y  rencontre,  en  outre, 
quelques  copies  d'actes  qui  s'étendent  jusqu'en  1704.  An 
folio  230  du  volume  77  se  trouve  un  acte  de  la  Chambre 
des  comptes,  du  6  juin  1667,  le  dernier  de  la  domination 
espagnole,  car  Lille  se  rendit  à  Louis  XIY  le  28  août  de 
cette  année.  Au  bas  du  même  folio  230  commencent  les 
€  lettres  de  commission  du  roy  au  sieur  Denys  Godefroy, 
»  pour  avoir  la  garde  des  papiers  estans  dans  les  archives 
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>  Jt*  la  Chambre  des  comptes  à  Lille,  »  commission  datée 
de  Paris,  le  2  décembre  1668.  Viennent  ensuite  quelques 
acles  émanés  de  Tautorité  française.  La  fln  de  ce  volume 
et  les  deux  derniers  volumes  (78  et  79)  ne  présentent  donc 
plus  d^intérét  pour  nous. 

Les  registres  des  chartes  seraient  parvenus  jusqu'à  nods 
ans  un  parfait  état  de  conservation,  si  une  loi  du  2i  juin 
1792  n*avait  ordonné  la  destruction  des  titres  de  noblesse. 
En  exécution  de  cette  loi,  deux  commissaires  vinrent  ar- 
racher dans  ces  registres  tous  les  actes  de  cette  nature, 
c  Cette  opération  brutale ,  dit  M.  LeGlay,  se  fit  sans  aucun 
»  égard  iK)ur  les  autres  actes  qui  avaient  le  malheur  de  se 
i  trouver  sur  le  même  feuillet  que  les  lettres  de  noblesse. 
»  Du  reste,  quelques-unes  de  ces  dernières  ont  échappé 

>  aux  ciseaux  des  citoyens  Salmon  et  Top,  qui  ont  oublié, 

>  en  outre,  de  biffer  les  tables  où  ces  mêmes  titres  sont 
»  relatés  (1).  >  De  là  les  lacunes  que  je  signalerai  dans 
certaines  de  mes  anaivses. 

Le  dépôt  de  Lille  contient  deux  inventaires  des  registres 
(les  chartes.  L'un ,  formé  au  siècle  dernier,  consiste  en 
deux  \oliimes  in-folio  pour  les  pièces  reprises  dans  les  vo- 
lumes 1  à  9  de  la  collection. 

L'autre,  écrit  au  dix- septième  siècle  et  intitulé  Réper^ 
loire  des  cluirtes,  consiste  en  trois  volumes  in-folio  en 
parchemin.  Il  embrasse  tous  les  volumes  de  la  collection 
jusqu'à  Tannée  1664.  Les  articles  de  cet  inventaire  m'ont 
paru  être  la  reproduction  des  analyses  placées  au  commen- 
cement de  chaque  volume  des  chartes  et  en  tête  de  chaque 
diplême  ;  les  dates  n'y  sont  donc  pas  indiquées.  Dans  cet 


(1)  Le  Glay,  Noui^au  unimoire ,  etc,,  p.  19. 
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inventaire,  les  pièces  sont  classées  suivant  un  ordre  métho- 
dique (octrois,  amortissements,  fondations,  etc.),  et  non 
d*après  Tordre  suivi  dans  les  registres  mêmes. 

Une  copie  ou  double  de  cet  inventaire,  sur  papier  et  de 
la  même  époque,  se  trouve  yux  Archives  générales  du 
royaume,  à  Bruxelles.  Je  Pavais  compulsé  avant  de  me 
rendre  à  Lille,  et  j'avais  tenu  note  des  pièces  que  je  voulais 
examiner. 

Au  lieu  donc  de  me  lier  uniquement  à  ces  inventaires, 
je  me  suis  contenté  de  m'en  servir  comme  de  contrôle,  et 
j'ai  compulsé  les  soixante-dix-sept  premiers  volumes  de 
la  collection.  Chaque  fois  que  la  lecture  d'un  acte  m'a  con- 
vaincu que  l'analyse  placée  en  tôte  était  suffisante,  j'ai 
copié  cette  dernière  et  me  suis  contenté  d'y  ajouter  la 
date.  Mais  la  plupart  du  temps,  notamment  dans  les  di- 
plômes relatifs  à  l'industrie,  j'ai  rédigé  moi-même  une 
analyse  dans  laquelle  je  me  suis  attaché  à  faire  entrer  les 
particularités  les  plus  essentielles.  Si  ce  travail  a  été  un 
peu  long ,  en  revanche  j'en  ai  été  récompensé  par  la  dé- 
couverte d'un  nombre  assez  considérable  d'actes  dont  la 
plupart  sont  inédits. 


5. 


Supplément  aux  registres  des  chartes. 

J'ai  dit  plus  haut  qu'en  1792,  les  titres  nobiliaires 
avaient  été  arrachés  des  registres  des  chartes.  M.  Le  Glay 
a  eu  l'heureuse  idée  de  faire  faire  des  copies  de  ceux  de 
ces  mêmes  titres  qui  se  trouvent  dans  la  collection  dite 
<  des  182  Colbert  »,  à  la  Bibliothèque  impériale  à  Paris. 

Ces  copies  forment  deux  volumes  intitulés  :  Supplé- 
ment aux  registres  des  chartes  ;  titres  nobiliaires,  La  perte 
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caïuée  par  le  vandalisme  républicain  de  1792  a  été  ainsi 
réparée  en  partie.  Je  dis  en  /mrlie^  car  sur  seize  tilres  no- 
biliaires concernant  notre  province*  qui  nVxislenl  plus  dans 
les  soixante-dix-neuf  volumes  des  chartes,  ce  supplément 
ne  m'en  a  fourni  que  deux. 

6. 

liegisires  aux  Mémoires. 

Cette  collection  forme  une  série  de  treize  volumes  in* 
folio  de  1423  à  1664.  Un  employé  des  archives  ayant  eu 
loUigeance  de  mindiquer  dans  un  de  ces  volumes  un  acte 
de  1497,  relatif  à  la  monnaie  de  Namur,  j*espérais  en 
trouver  d'autres.  Mais,  après  un  examen  assez  rapide  de 
quelques  volumes,  je  pus  me  convaincre  de  Tinutilité  de 
mes  recherches,  et  j'abandonnai  cette  collection. 


7. 

Regislreë  el  portefeuilles  de  la  Chambre  des  comptes. 

On  conserve  aux  archives  de  Lille  un  nombre  considé* 
rable  de  registres  et  portefeuilles  dont  il  existe  un  inven- 
taire très-sommaire.  Ils  n'ont  pas  été  l'objet  d'un  classe- 
ment méthodique.  J'ai  compulsé  ceux  dans  lesquels  je 
pouvais  espérer,  d'après  l'inventaire,  découvrir  des  titres 
concernant  notre  province.  Ce  sont  les  suivants  :  A ,  67  — 
D, 49  —  E,  i04  —  E ,  453  —  H ,  218  —  H,  650  à  652 
-M,  150  —  M ,  152  —  N,  1  —  N,  2  —  N,  5,  —  N,  4 
■-  N,  5  —  N,  16  —  N ,  18  —  N,  19  —  N,  20.  —  J'y  ai 
trouvé  des  comptes,  des  mémoires,  quelques  titres  origi- 
naux, des  copies,  etc.  En  résumé,  j'aurais  à  peu  près  perdu 
mon  temps,  si,  en  tète  du  volume  N,  1 ,  je  n  avais  enfin 


^^  ■' 
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(lécouYCTl  le  lexte  latin  de  la  cbaric  de  cominuue  de  la 
Neuveville-lez-Namur,  que  je  cherchais  iauUlemeul  depuis 
bien  des  années. 

8. 

Carlulaire  de  Namur, 

Cesl  un  petit  in-folio ,  en  vélin,  écriture  du  treizième 
siècle,  à  longues  lignes, relié  en  maroquin  rouge  aux  armes 
de  France.  Il  contient  quarante- six  feuillets  et  quatre- 
vingt-onze  pièces  de  1278  à  1298.  11  est  pourvu  de  deux 
tables  placées  en  tête,  Tune  formant  inventaire  des  pièces, 
l'autre  comprenant  les  noms  de  lieux  par  ordre  alpha- 
bétique. 

J'ai  examiné  ce  beau  cartulaire ,  bien  que  les  diplômes 
soient  analysés  dans  le  grand  inventaire  et  qu'il  en  existe, 
aux  Archives  générales  du  royaume,  à  Bruxelles,  une  copie 
faite  en  1770.  Mais  je  m'en  suis  surtout  servi  pour  colla- 
tionuer  certaines  chartes  relatives  à  la  commune  de  Namur. 

Je  terminé  cette  préface  en  réclamant  l'indulgence  du 
lecteur  pour  les  inexactitudes  qui,  malgré  tous  mes  efforts, 
se  seront  certainement  glissées  dans  mon  travail. 


DOUZIÈME   SIÈCJ.E. 

i.  —  Trente  y  7  des  ides  de  septembre  (7  septembre)  1155.  — 
L'empereur  Frédéric  V^  confirme  les  possessions  de  Téglise  de 
Liège,  dont  un  bon  nombre  se  trouvaient  dans  la  province  ac- 
tuelle de  Namur.  —  Impr.  dans  Miraetts,  II,  S^(j;ChapeaviUe, 
11,  107;  CA.  Grandgagnage  y  Bull,  de  Vinst.arch.  liégeois. 

Copie  autheutique  du  13  juillet  1â05,  sur 
parcbeDiin. 
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2.  —  Mai  4493.  —  Traîlé  conclu  eiilrc  Pierre,  coiute  de 
Nevers,  d'une  part,  Beauduin,  comte  de  Flandre  et  de  Ilainaut, 
marquis  de  Namur,  el  Philippe,  son  fils,  d'autre  part.  —  Il  y 
est  stipulé  que  Pierre  donne  sa  fille  Mahaut  en  mariage  à  Phi- 
lippe, fils  de  Beauduin ,  et  que  Philippe  assigne  pour  douaire 
à  Mahaut  la  moitié  du  comté  de  Namur ,  à  Texception  de  Namur 

el  Bouvignes. 

Deuiièiiie  cartulaire  de  Flandre,  pièce  i4U 

TREIZIÉMB  SIÈCLE. 

3.  —  Liège  j  avrils  samedi  après  «  Misericordia  Dwmni  » 
(iS  mtH)  4209.  —  Uugues  de  Pierrepont,  évéque  de  Liège, 
déclare  que  son  cousin  et  féal  Philippe,  marquis  et  comte  de 
Namiir,  a  repris  de  lui  en  fief  le  château  de  Sumson,  qu'il 
tenait  auparavant  comme  son  propre  alleud.  (Voy.  u*  40).  — 
Imp.  dans  Reiffenberg ,  Monuments,  I,  i29  (1). 

Cartulaire  de  Namur,  pièce  73. 

4.  —  4244.  —  Charte  de  commune  octroyée  a  la  Neuveville- 
lez-Namui*  par  la  comtesse  Yolcude.  —  Texte  latin. 

Copie  authentique  de  1654,  sui'  papier. 
Chambre  des  comptes ,  reg.  N.  1. 

b.  —  Oelingen  (2),  o  des  nones  de  juin  {3  juin)  indiciion  2\ 

^ans  date  d'année  {4229?).  —  Mandement  de  Henri,  roi  des 

Romains,  aux  châtelains,  hommes  de  fief  et  habitants  du  comte 

(le  Namur,  par  lequel  il  leur  ordonne  de  reconnaître  pour 

leur  seigneur  Ferrand ,  comte  de  Flandre.—  En  latin.  —  lni]»r. 

à%ns Reiffenberg ,  Monuments,  etc.,  1, 157. 

Copie  ancieDoesur  parchcmiu. 

6.  —  Cambrai ,  jcur  de  la  Toussaint  {4*^  novemlre)  4232. 


0)  L'original  est  aux  Arcli.  de  TEtat,  à  Liège. 

(^)  L'analyse  de  LiJle  porte  UeUmjhem;  rorigiiial  publié  i)ar  Heitleu- 

Tome  v"%  5™*^  série.  4 
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—  ileiiri  (le  Viandcn  et  Marguerite,  comte  et  comtesse  de 
Namiir,  déclarent  que,  pour  terminer  les  diilicultés  qui  exis- 
taient entre  eux,  d'une  part,  et  Ferrand  et  Jeanne,  comte  et 
romlesacde  Flandre,  d'autre  part,  au  sujet  du  comté  de  Namur 
que  réclamaient  ces  derniers,  —  ils  ont  cédé  à  perpétuité  à 
Ferrand  et  h  Jeanne  Viesville,  Goizines  et  tout  le  douaire  dont 
feu  la  comtesse  de  Namur,  fille  du  roi  de  France,  Philippe, 

•  avait  joui  dans  le  comté  de  Namur.  Le  comte  de  Namur  dé- 
clare, en  outre,  tenir  son  comté  de  celui  de  Flandre. 

Original  sur  parchemin.  —  Huitième  carlu- 
laire  de  Flandre,  pièce  250. 

7.  —  Cambrai,  jour  de  la  Toussaint  (/''  novembre)  4S32. 

—  Philippe,  comte  de  Boulogne,  déclare  qu*à  sa  médiation  et 
h  celle  d'autres  grands  personnages,  l'accord  ci-dessus  a  été 
conclu  entre  les  comtes  de  Namur  et  de  Flandre.  (Voy.  n*  6). 

Original  sur  parchemin. 

8.  —  Cambrai,  jour  de  la  Toussaint  (l*^  novembre)  /ÎJi. 

—  Lettres  semblables  de  Henri,  archevêque  de  Reims. 

Original  sur  parchemin. 

9.  —  Cambrai,  jour  de  la  Toussaint  (/""  novembre)  12ùi, 

—  Lettres  semblables  de  Milon,  évoque  de  Beauvais.  —  Voy. 
dans  Rei/fenbery ,  Monuments ,  I,  159,  des  lettres  semblables 
dTnguerrand  deCoucy,  impr.  aussi  dans  Galliot,  V.  408. 

Original  sur  parchemin 

10.  —  Reppe,  jour  de  rÉpiphanie  {6  janvier)  /ioJ  (1234, 
n.  st.).  — Jeun ,  évéquc  de  Liège ,  déclare  qu Vn  vertu  des  lettres 
de  Hugues,  son  prédécesseur  (voy.  n"*  5),  son  oncle  Henri, 
comte  de  Namur,  et  sa  cousine  Marguerite ,  comtesse  de  Namur, 
lui  ont  fait  hommage  pour  le  château  de  Samson,  et  que,  de 
son  côté,  il  leur  a  fait  serment  de  les  aider. 

Cartulaire  de  Namur,  pièce  73. 

11.  —  Saint-Amand,  lendemain  du  jour  des  dmes  {3  no- 
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vetMkrt)  êÉôo.  —  Jacques  de  Bailieul,  ciievulier,  rocoiiiiail 
tenir  en  fief  lige  de  Jeanne,  comtesse  de  Flandre  ei  de  liai» 
iuiut,se6  terres  do  Lambusarl  et  de  Balastrc,  ainsi  que  ce  qui 
lui  appartient  et  est  tenu  de  lui  entre  la  haie  de  Carncriis 
et  la  >ille  de  Namur,  sur  la  terre  appelle  «  Douaire.  >  Si  le 
comte  de  Namur  forme  des  prétentions  sur  ces  terres,  il  lui 
cédera  son  droit  sur  la  terre  de  Florisel ,  pour  laquelle  il  s'était 
accordé  avec  la  comtesse  Jeanne.  —  En  latin.  —  Impr.  dans 
Reiffeiiberg ,  Monuments,  I,  85. 

Original  sur  parchemin.  —  Carlukurt*  de 
Namar,  pièce  Ao. 

12.  —  Compiègne ,  août  4238.  —  Godefroi  de  Perois ,  Le  Mo- 
iueus(1)y  châtelain  de  Bruxelles,  Ârnoul  de  Wezemale  et  Henri 
d'Otoncourt,  chevaliers,  se  constituent  caution  pour  Texécution 
delà  sentence  que  Robert,  comte  d'Artois,  rendra  sur  le  diffé- 
rend qui  existait  entre  le  duc  de  Brabanl  et  Waleran  de  Lim- 
bourg,  d'une  part,  Thomas  et  Jeanne,  comte  et  comtesse  de 
Flandre,  d^autre  part,  au  sujet  du  château  de  Poil  vache. 

Premier  cartulalre  d'Artois ,  pièce  120. 

13.  —  Compiègne,  aotW  4958, —  Thomas  et  Jeanne,  comte 
cl  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut,  promettent  de  se  sou- 
mettre i  la  sentence  que  doit  rendre  Robert  d'Artois,  sur  le 
différeud  ci-dessus  concernant  Poilvache.  (Voy.  n"  1t2.)  (2j 

Premier  cartulaire  d'Artois  t  pièce  121. 

14.  —  Turin  j  juillet  4245.  —  Lettres  par  lesquelles  l'cni- 
pereur  Frédéric  II  donne  &  Marguerite,  comtesse  de  Flandre, 
l'investiture  des  terres  dont  elle  avait  hérité  de  la  comtesse 
Jeanne,  sa  sœur,  et  qui  étaient  mouvantes  de  l'Empire,  savoir  : 
le  comté  de  Namur,  le^  terres  de  Flandre  situées  au  delà  de 


(1)  I  Léonins  *  dans  Vinvent.  des  arth,  des  afwiens  comtes  dtArtoM, 
par  Godefroy,  L  I,  p.  104,  aux  arcb.  départ,  à  Arras. 

(2)  Les  origlnanx  des  n**  12  et  13  sont  anx  arch.  départ.,  à  Arras. 
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ITscaiil  du  iiiôiiic  cùlc  que  le  tirubaiit  cl  le  llainaul,  les  Quatre- 
3Iéliers,  la  terre  d'Alost  et  les  îles  adjacciUcs.  —  Sous  le  vi- 
dimus  de  Ph.,  évéque  de  Tournai,  donné  a  Cavrincs,  le  jour 
Saint-Michel ,  ardiange ,  1 280. 

Original  sur  pai*cheuiiii. 

15.  —  Mayencey  o  des  calendes  de  mai  {27  avril)  1248  (1), 
indiction  (>%  —  Sentence  rendue  par  Guillaume,  roi  des  Ro- 
mains, par  laquelle  il  déclare  que  le  comté  de  Namur  est  dé- 
volu à  Jean  d'Avesncs,  son  beau-frére,  et  ordonne  à  tous  les 
hommes  de  licf  de  ce  comté  de  lui  prêter  foi  et  hommage.  — 
Impr.  dans  le  Thésaurus  anecd.,  1,  col.  1052-1054. 

Premier  cartulaire  de  Uainaut,  pièce  14i. 

l(j.  —  Mdijenccy  o  des  calendes  de  mai  [27  avril)  1248, 
indiclion  G"",  —  Mandement  de  Guillaume,  roi  des  Romains,  à 
tous  ses  féaux,  nobles,  châtelains,  etc.,  du  comté  de  Namur, 
j)our  leur  ordonner  de  reconnaître  Jean  d'Avesnes,  son  beau- 
frère,  comme  leur  seigneur:  le  comté  de  Namur  lui  étant 
dévolu  à  défaut  d'hommage  à  lui  dû  pour  ce  comté  par  Beau- 
duin,  empereur  de  Constantinople,  et  aussi  parce  que  cet  em- 
pereur avait  engagé  le  comté  de  Namur  au  roi  de  France^  sans 
le  consentement  du  comte  de  Uainaut  (â).  (Voy.  n*  lia).  — 
Impr.  dans  le  Corpus  juris  gentium  diplomaticum ,  X,  98. — 
Reiffenberg,  Monuments^  I,  467. 

Premier  cartulaire  de  Hainaut,  pièce  141. 

17.  —  Janvier' y  1248  (i!249,  n.  st.).  —  Marguerite,  com- 
tesse de  Flandre  et  de  Uainaut,  promet  que,  quarante  jours 
après  que  son 'fils  Guillaume  sera  de  retour  de  son  voyage 
d'oulre-mer  et  revenu  en  Flandre,  elle  le  fera  renoncer,  ainsi 


(1)  L'acte  porte  i249.  «  11  y  a  ici  probablomeut  erreur  de  date.  Cette 
»  sentence  doit  être  de  1248,  ainsi  que  le  mandement  qui  suit.  •  Note 
de  Godefroy. 

(i)  Les  originaux  des  n""^  15 et  16  $ont  aux  archives  de  TÉtat,  à  Mous. 
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qiicscs  frères  Giiyon  et  Jean,  aux  soixante  mille  livres  qifils  rv- 
clamaient  de  Jean  elilcBcauduin  d'Avcsnes,  à  Toreasion  de  l'ost 
de  Rupicniondc  et  d'autres  ehoscs.  Elle  déclare  en  outre  que 
les  liommagcs  de  Numur  et  des  appartenances,  ainsi  que  ceux 
des  fiefs  que  les  eouUes  de  Namur  et  de  Luxembourg  tenaient 
d'elle  en  llainnul  et  en  Ardenne,  au  delà  de  la  Meuse,  appar- 
tiendront à  Jean  et  à  Beauduin  d'Avesnes,  et  que  eeu\  des  fiefs 
qu'ils  possèdent  en  Flandre  demeureront  k  Guillaume,  Guy  et 
Jean  de  Dampierre.  —  En  français.  —  Impr.  dans  le  TheHafints 
tnifcd,  I.eol.  1031. —  Heiffenberg,  Monuments ,  ï,  3*i5. 

Premier  carlulaire  de  Flamliv,  pkVe  4. 

i8.  — Juin  f^oO,  —  Agnès,  dame  de  Givet  et  d'Agimont, 
donne  à  Tahbaye  de  Waul!^ort  einquante-deux  sols  hianes,  à 
reeevoir  chaque  année,  le  jour  Saint-Remi,  en  vendange  sur 
le  vinage  de  Givet,  en  échange  de  ce  que  cette  abbaye  hii  avait 
donné  tout  ce  qui  lui  appartenait  à  Boursinne  (I).  —  En  fran- 
çais. (Voy.  n*  23.) 

(>)pie  simple  sur  papier. 

10.  —  Au  camp  devant  Francfort ,  5  des  ides  de  juillet  (11 
juilkl)1252,  indiclion  10%  quatrième  année  de  son  empire, — 
Guillaume,  roi  des  Romains,  déclare  que,  dans  la  diète  tenue 
à  Francfort,  ii  a  ct<'î  jugé  que  Marguerite,  comtesse  de  Flandre, 
n'avant  pas  fait  hommage  pour  les  terres  de  Namur,  oulre- 
Esoaul,  Alost,  Waes,  Quatre-Métiers  et  leurs  dépendances, 
l'empereur  pouvait  en  disposer  selon  sa  volonté,  et  qu'en  con- 
quence,  il  les  donne  &  Jean  d'Avesnes,  son  beau-frère,  pour 
les  lenir  en  fief  de  TEmpire. 

Sous  le  vidimus  de  N.,  évéque,  et  de  J.,  abbé  de  Saint-Aubert 

de  Cambrai,  du  samedi  après  la   fêle  des  saints  Jacques  et 

Christophe  (:27  juillet)  1252.  —  Impr.  dans  7?e///i?w/>er3,  J/o- 

nmnentSj  I,  55îi. 

Premier  carlulaire  do  llainaut,  pièce  61. 


(I)  Bourseijçne. 


(54) 

20.  —  Au  camp  devant  Francfort,  5  des  ides  de  juillet  (// 
juillet)  1252.  —  Même  sentence  que  ci-dessus.  (Voy.  n"  19.) 

Sous  le  vidinius  de  Henri,  évéque  de  Térouanne,  du  lende- 
main du  jour  Saint -Michel  1380.  —  Impr.  dans  le  Thésaurus 

anecd.,  I,  col.  1164. 

Original  sur  {>arcbemin. 

âl.  —  ilfi  camp  devant  Francfort,  5  des  ides  de  juillet 
[14  juillet)  4252,  indiction  /(?•.  —  Lettres  par  lesquelles  Guil- 
laume, roi  des  Romains,  donne  à  Jean  d'Avesnes,  en  yertu  de 
In  sentence  de  la  diète,  du  même  jour,  Tinvestiture  des  terres 
dcNamur,  Âlost,  outre-Escaut,  Waes,  Quatre-Mëtiers  et  leurs 
dépendances. 

Sous  le  vidimus  de  N.,  êvêque ,  et  de  J.,  abbé  de  Saint-Aubert 
de  Cambrai,  du  samedi  après  la  fête  des  saints  Jacques  et 
Christophe  (27  juillet)  1252.  —  Impr.  dans  Reiffenberg,  Mo- 
numents, I,  557. 

Premier  cartulaire  de  Hainaut,  pièce  62. 

22.  —  Sans  date,  vers  1254.  —  Mémoire  présenté  au  roi 

de  France  par  la  comtesse  de  Flandre.  Marguerite  s'y  plaint 

notamment  de  ce  que  l'Empereur  a  donné  h  Jean  d*Ave$nes 

ses  terres  d'Alost,  les  Quatre-Mé tiers,  le  comté  de  Namur,  etc. 

—  En  français. 

Minute  sur  deux  feuilles  de  parcbeinia. 

23.  —  Deuxième  férié  après  €  Reminiscere  •  {43  mars)  4255 
(1256,  n.  st.).  —  Henri,  évêque  de  Liège,  confîrme  la  donation 
que  Gérard,  abbé,  et  le  couvent  de  Waulsort,  avaient  faite  k 
Agnès  d'Agimont,  de  tout  ce  qui  pouvait  leur  appartenir  & 
Boursinne  (1),  excepté  les  dîmes.  (Voy.  n**  18.) 

Copie  simple  sur  papier. 

24.  —  Sibille  {^)^  janvier  4262,  vingt-troisième  année  de 


(1)  Bourseigne. 

(2)  «  Ville  du  pays  de  Labour.  »  Godefroy. 


(S5) 

mn  empire,  —  Beauduin ,  empereur  de  Constanlinoplc ,  inniidi* 

aux  doyen  et  chapitre  de  Saint-Pierre  de  Nainur  qu'il  a  donné 

à  Amoul,  clere,  û\s  de  Gilbert  de  la  llamaidc,  une  prébende 

dans  leur  église;  et  il  leur  prescrit  de  lui  donner  une  stalle 

dans  k  chœur  et  voix  au  chapitre,  quand  il  y  aura  un  cano- 

oieat  vacant. 

Premier  cartulaire  de  Flandre ,  pièce  490. 

35.*—  Parts,  octoi?e  Saint-Denis  (octobre)  1S6i,  vingt- 
troisième  année  de  son  empire.  —  Beauduin,  empereur  de 
CoQsUinlinople,  donne  pouvoir  à  son  fils,  Philippe,  de  vendre 
et  engager  le  comté  de  Namur,  et  les  châteaux  de  Bouvignes, 
(îoliesine,  Viesville,  Samson  et  appartenances. —  Impr.  dans 

Ga{/to(,VI,i5. 

Copie  simple  sur  parchemin. 

36.  —  Paris f  octave  Saint- Denis  {octobre)  1262,  vingt- 
troisième  année  de  son  empire,  —  Même  acte. 

Copie  authentique  sur  papier. 

27.  —  Lundi  avant  les  Rameaux  {19  mars)  1262  (12Gd, 
n.  st.).  —  Philippe,  fils  de  Beauduin,  empereur  de  Constantin 
nople,  déclare  qu*en  vertu  du  pouvoir  que  lui  a  donné  son  père 
(?oy.  n*  25)  et  suivant  le  conseil  de  Louis  IX ,  roi  de  France,  il 
a  Ycndu  à  Guy,  comte  de  Flandre,  tout  le  comté  de  Namur, 
pour  vingt  raille  livres  parisis.  —  Impr.  dans  Galliot,  V\,  6. 

Copie  simple  sur  parchemin. 

28.  —  Lundi  avant  les  Rameaux  {19  tnars)  1262  (1263, 

n.  st.).  —  Même  acte. 

Copie  authentique  sur  papier. 

29.  —  Lundi  avant  les  Rameaux  {19  mars)  1262  (I2G5, 
n.  st.).  —  Philippe,  fils  de  Tempereur  Beauduin,  consent  que 
les  vingt  mille  livres,  prix  du  comté  de  Namur,  soient  payées 
au  roi  de  France,  en  quatre  années ,  par  la  comtesse  de  Flandre 
et  le  comte  Guy,  son  fils.  —  Impr.  dans  Galliot,  VI,  10. 

Copie  authentique  sur  papier. 


(56) 

î>0.  —  Mardi  avant  les  Rameaux (20  mars)  /J?ffJ?(1263, 
n.  st.).  —  Philippe,  fils  de  Terapereur  Beauduin,  mande  à  tous 
baillis,  châtelains,  chevaliers,  hommes  de  fief,  maires,  éche- 
vins,  communautés  et  tous  autres  du  comte  de  Namur,  de 
Samson  et  des  appartenances,  qu'il  a  vendu  le  comté  de  Namur 
h  Guv  de  Flandre.  Il  leur  ordonne  de  rendre  h  ce  comte  tous  les 
hommages  et  de  lui  faire  les  serments  de  fidélité  qu'ils  pour- 
raient devoir  à  son  père.  —  Impr.  dans  Gallioty  VI,  42.  (1) 

Copie  authentique  sur  papier. 

31.  —  Paris  f  vendredi  avant  la  fête  de  saint  Barnabe  ^ 
apôtre,  [8  juin)  126Z,  vitigt-quatrième  année  de  son  règne. — 
Bcauduin,  empereur  de  Constantinople,  vend  à  Guy,  comte 
de  Flandre,  pour  la  somme  de  vingt  mille  livres  parisis  qu'il  a 
reçue,  les  villes  et  châteaux  de  Namur,  Bouvignes ,  Gollesines , 
Viesville  et  tout  le  comté  de  Namur,  ainsi  que  le  château  de 
Samson.  —  Confirmation  de  ces  lettres  par  son  fils  Philippe.  — 

Impr.  dans  Gallioty  YI ,  17. 

Copie  authentique  sur  papier.  —  Copie 
simple  sur  parchemin. 

52.  —  Paris,  vendredi  avant  la  fête  de  saint  Barnabe, 

apôtre,  {S  juin)  1263,  vingt-quatrième  année  de  son  règne. — 

L'empereur  Beauduin ,  d'après  le  conseil  du  roi  de  France  et 

du  consentement  de  son  fils  Philippe,  vend  le  château  de 

Samson  à  Guy,  comte  de  Flandre,  pour  le  prix  dont  ils  sont 

convenus  et  qui  n'est  point  spécifié  dans  cet  acte.  —  Philippe 

confirme  cette  vente. 

Original  sur  parchemin ,  copie  authentique 

sur  papier  et  une  autre  copie. 

33.  —  Paris,  vendredi  avant  la  fête  de  saint  Barnabe, 
apôtre,  {S  juin)  1263,  vingt-quatrième  année  de  son  règne.  — 
Beauduin,  empereur  de  Constantinople ,  mande  h  tous  baillis, 
châtelains,  chevaliers,  fieffés,  maires,  etc.,  du  comté  de  Na- 
mur et  de  Samson ,  qu'il  a  vendu  à  Guy  de  Flandre  les  ville  et 


(1)  Voy.  Inveni.  des  chartes  du  chap.  SahU'FMmbert^  n"  269. 


(57) 

rMteaii  âe  Nnmur,  les  châteaux  de  Bouvigncs,  Gollcsines, 

Vîes^ille  et  tout  le  comté  de  Namur,  avec  le  château  de  Samson , 

et  il  leur  ordonne  d'obéir  k  Guy  de  Flandre  et  de  lui  faire  hom- 

ma|(e  et  serment  de  fidélité.  —  Impr.  dans  Galliot^  VI,  16. 

Copie  authentique  sur  papier  et  copie  simple 
sur  parchemin. 

5i.  —  Douai  y  mardi  avant  la  nativité  de  Saint-Jean- Bap- 
tiste y  {19  juin)  4263,  vingt-quatrième  année  de  son  règne. 
—  Beauduin,  empereur  de  Gonstantinople ,  mande  aux  clin[)i- 
très  de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Aubain,  au  chapitre  d'An- 
denncs  et  k  tous  les  ecclésiastiques  du  comté  de  Namur,  qu*il 
a  vendu  Ji  Guv  de  Flandre  les  villes  et  châteaux  de  Namur, 
Boavignes,  Gollesines  etVies^ille,  ainsi  que  tout  le  comté  de 
Namur  et  le  château  de  Samson,  et  il  leur  ordonne  de  lui 
ohfir  comme  ses  fidèles  sujets.  —  Impr.  dans  Galliot ,  VI ,  î20. 

Copie  simple  sur  parchemin. 

55.  —  Douai ,  fnardi  avant  la  nativité  de  Saint-Jean- Bap- 
tiste, {19  juin)  4263  y  vingt-quatrième  année  de  son  règne. 

—  LeUre  par  laquelle  Beauduin ,  empereur  de  Gonstantinople, 
prie  le  roi  de  France  de  faire  donner  à  Guy  de  Flandre  tous 
les  titres,  chartes  et  privilèges  qu*il  pourrait  avoir  concernant 
le  comté  de  Namur  et  le  château  de  Samson  qu'il  lui  a  vendus. 

-  Impr.  dans  Galliot ,  VI ,  21 . 

Copie  simple  sur  la  même  bande  de  parche- 
min que  le  n»  34. 

36.  —  Douai  y  mardi  avant  la  nativité  de  Saint-Jean-Bap- 
tUle,  {19  juin)  4263. —  Beauduin,  empereur  de  Gonstan- 
^Dopic,  reconnaît  avoir  vendu  au  comte  Guy  de  Flandre  le 
^ïï\\ê  de  Namur,  avec  Bouvignes,  Gollesines,  Viesville,  Samson 
et  dépendances,  pour  vingt  mille  livres  parisis,  et  s'en  être 
déshérité  à  Waziers,  sur  les  confins  du  Hainaut,  entre  les 
niaiiis  de  Marguerite,  comtesse  de  Hainaut,. dont  ce  comté  était 
tenu  en  fief,  pour  en  adhéritcr  le  comte  Guy.  Il  consent,  en 
outre,  que  le  roi  I^uis  IX  reçoive  cette  somme. 

C^opie  simple  sur  |>archemin. 


(  ««  ) 

37.  —  Deuxième  férié  avant  la  nafivité  de  Sa int-Jean- Bap- 
tiste ^  (19  juin)  4263.  —  Acte  faisant  mention  que  Beaudiiin, 
empereur  de  Constantinople ,  en  présence  des  hommes  du 
eomtë  de  Haînaut,  a  reporté  le  comté  de  Namur  et  ses  appar* 
tenances  entre  les  mains  de  Marguerite,  comtesse  de  Flandre, 

h  Wazicrs ,  près  de  Douai,  au  profit  du  comte  Guy. 

Premier  cartolaire  de  Flandre,  pièce 23.  — 
Cartulaire  de  Namur,  pièce  54  (sous  la 
fausse  date  de  1260). 

58.  —  Deuxième  férié  avant  la  nativité  de  Saint- Jean-Bap' 

tisie  {19  juin)  1265.  —  Acte  faisant  mention  que  Gérard  de 

Marbais  le  vieux,  G.,  son  fils,  Jean  d'Audcnarde,  Godescal  de 

Lourval ,  Tliicrri  de  Sombreffe,  Henri  de  Houtain,  Milo  de  Ga- 

latas,  Colin  de  Hornu  et  Obert  de  Tamines  ont  fait  hommage 

au  comte  de  Flandre,  pour  des  fiefs  qui  leur  appartenaient 

dans  le  comté  de  Namur. 

Pi'emier  cartulaire  de  Flandre,  pièce  24. — 
Cartulaire  de  Namur,  pièce  55  (sons  la 
fausse  date  de  1260). 

39.  —  GolesineSy  lendemain  de  la  fête  des  apôtres  saint 
Pierre  et  saint  Paul  {30  juin)  4263.  —  Le  comte  Guy  mande 
aux  prévôt,  doyen  et  chapitre  de  Saint-Pierre  à  Namur  que, 
l'empereur  Beauduin  ayant  accordé  une  prébende  dans  leur 
église  à  Arnoul,  clerc,  fils  de  Gilbert  de  la  Hameide,  il  leur 
ordonne  de  lui  conférer  la  première  qui  sera  vacante. 

Premier  cartulaire  de  Flandre,  pièce  500. 

40.  —  Jour  Saint- Jacques,  apôtre  (28  juillet)  4263.  — 
Henri,  évéque  de  Liège,  reçoit  Guy,  comte  de  Flandre,  pour  son 
homme  lige,  k  cause  du  château  de  Samson;  il  lui  promet  de 
conserver  les  lettres  insérées  dans  cet  acte ,  et  de  lui  donner  du 
secours  contre  toute  personne  qui  voudrait  le  troubler  dans  le 
comté  de  Namur.  —  Ce  document  contient  le  vidimus  des  lettres 
d^Hugues  de  Pierrepontdu  1 8  avril  \  209.1  Voy.  ci-dessus  n*  ô.)(l) 

Original  sur  parchemin. 


(i)  Voy.  ïnvent.  den  chartes  du  chap.  Saint- lAimbertf  n«  269. 


(69) 

41.  —  Mai  4264.  —  Dans  le  but  de  terminer  les  différends 

qa*il  avait  avec  le  comte  Guy  de  Flandre ,  au  sujet  du  comte  de 

Namur,  Henri,  eomte  de  Luxembourg,  promet  de  lui  donner 

Ml  fille  Isabelle  en  mariage  et,  moyennant  ee ,  de  lui  tronsfërer 

le  comté  de  Namur.  Suivent  les  autres  conditions  de  ce  mariage. 

—  En  français. 

Original  sur  parchemin. 

42.  —  Mai  f264,  — -  Henri,  comte  de  Luxembourg,  et  la 

rorotesse  Marguerite  de  Bar,  sa  femme,  supplient  le  pape 

Urbain  IV  de  confirmer  Taccord  qu'ils  ont  conclu  avec  le  comte 

Guy  de  Flandre,  sous  la  date  de  mai  1264  (et  inséré  ici)  (I), 

et  ils  promettent  de  prendre  sous  leur  protection  les  personnes 

qui  viendraient  mettre  à  exécution  les  cit-ations  et  les  sentences 

portées  contre  eux ,  dans  le  cas  où  ils  n'exécuteraient  pas  Taccord 

eii  question. 

Original  sur  parchemin. 

43.  —  Mai  9264.  —  Lettres  par  lesquelles  Henri,  comte  de 

Luxembourg,  et  sa  femme  Marguerite  déclarent  que  si ,  parleur 

faute,  le  mariage  projeté  (2)  entre  le  fils  aîné  du  comte  Guy 

(après  Robert)  et  leur  fille  ainée  (après  Isabelle)  ne  se  concluait 

jNis  six  mois  après  leur  âge  compétent,  —  ils  consentent  que 

le  eomte  Guy  jouisse  à  toujours  du  .comté  de  Namur,  etc.  — 

En  français. 

Original  sur  parchemin. 

44.  —  Mai  4264.  —  Henri,  comte  de  Luxembourg,  et  la 
comtesse  Marguerite  de  Bar,  sa  femme,  déclarent  qu'ayant  in- 
séré dans  le  traité  ci-dessus  (n**  45)  que  si  Guy,  comte  de 
Flandre,  ou  son  fils,  ne  laissait  pas  d'enfants  de  leur  mariage 
avee  les  filles  de  Henri,  vingt  ans  après  leur  mort  les  comtes 


(1)  O  traité,  qui  est  ici  enlatin , est  le  même  que  celui  ci-dessus  en  fran* 

«i8,D*4l. 

[i)  Ce  mariage  n*eul  pas  lieu. 


(GO) 

de  Liixcmliour^  pourrnicnl  rentrer  en  possession  du  eomté  de 
Namur,  en  rendant  au  comte  de  Flandre  ]es  quarante  raille 
livres  parisis  qu'ils  en  avaient  reçues,  —  ces  termes  ne  doivent 
s'entendre  qu'après  la  mort  du  conile  Guy,  lequel  doit  jouir 
du  comté  de  Namur  pendant  sa  vie. —  En  français.  (Vov.  n°i5.) 

Original  sur  parchemin. 

4j.  —  Mai,  mardi  avant  la  fètc  Saint '['rbaln  [20  mai) 
1264,  —  Ilenri,  comte  de  Luxembourg  et  la  comtesse  Margue- 
rite de  Bar,  sa  femme,  supplient  le  pape  Urbain  IV  de  con- 
firmer les  lettres  ci-dessus  (n"  44)  qui  sont  insérées,  en  latin, 

dans  cet  acte. 

Original  sur  parclicmin. 

46.  —  Mai  y  mardi  avant  la  fête  Saint -Urbain  (20  mai) 
i^64,  —  Henri,  comte  de  Luxembourg,  et  la  comtesse  Margue- 
rite de  Bar,  sa  femme,  déclarent  avoir  reçu  les  lettres  de  Guy, 
comte  de  Flandre,  de  Marguerite,  sa  mère,  celles  des  mêmes 
personnes  adressées  aux  archevêques  de  Trêves  et  de  Reims 
et  aux  évéques  de  Liège,  Metz,  Toul,  Verdun,  Tournai,  Cam- 
hrai  et  Arras,  et  enfin  celles  de  treize  gentilbommes,  che- 
valiers, qui  se  sont  constitués  caution  de  la  somme  de  cin- 
quante mille  livres  que  le  comte  Guy  devait  payer  aux  comte 
et  comtesse  de  Luxembourg,  h  la  Toussaint  en  un  an.  —  Ils 
promettent  de  rendre  ces  lettres  et  de  les  considérer  comme 
nulles,  quand  la  i^omme  en  question  aura  été  payée.  —  En 

français. 

Original  sur  parchemin. 

47.  —  Mai,  mercredi  avant  la  fête  Saint-Urbain  [21  mat) 
1264.  —  Henri,  comte  de  Luxembourg,  et  Marguerite,  sa 
femme,  reconnaissent  avoir  reçu  du  comte  Guy,  marquis  de 
Namur,  quinze  mille  livres  parisis,  et  avoir  ses  lettres  d'obliga- 
tion ,  ainsi  que  celles  de  treize  nobles  hommes,  pour  sûreté  de 
la  somme  de  vingt-cinq  mille  livres  restant  à  payer  en  vertu  du 
traité  einlessus  (n"  40).  Ils  reconnaissent  également  avoir  reçu 


((il  ) 

mille  livres  pami:»  pour  le  bois  de  Salziiiues  qu'ils  avaieut 

arfaelé  de  la  commune  de  Namur  et  revendu  au  comte  Guy.  — 

£o  fraoçais. 

Original  sur  parchemin. 

48.  —  Mai,  le  mercredi  avant  la  Saint -Urbain  (24  mai) 
1264.  —  Henri,  comte  de  Luxembourg,  et  Marguerite ,  sa 
fciume,  déclarent  que  si  Gérard  de  Luxembourg,  leur  frère, 
faisait  la  guerre  k  Marguerite,  comtesse  de  Flandre ^  et  à  Guy, 
son  fils,  au  sujet  du  comté  de  Namur,  ils  porteraient  secours 
à  ces  derniers  contre  leur  frère  et  ses  aidants.  —  En  français. 

Original  sur  parchemin. 

49. —  Mai,  mercredi  avant  la  Saint -Urbain  {2i  mai) 
1264.  —  Les  maire,  échevins  et  commune  de  Namur  décla- 
rent que  s'il  arrivait  que  Guy,  comte  de  Flandre  et  marquis  de 
Xafflui*,et  son  fils  n'eussent  point  d'enfants  des  filles  des  comte 
et  comtesse  de  Luxembourg,  ces  derniers  recouvreraient  la 
propriété  du  comté  de  Namur,  vingt  ans  après  la  mort  de  Guy 
et  de  son  fils,  moyennant  la  restitution  des  quarante  mille 
livres  mentionnées  dans  Tacle  de  cession.  Ils  s'engagent  éga- 
lement par  serment  à  reconnaître  le  comte  de  Flandre  ou  son 
lioir  {Kiur  leur  seigneur,  si  ce  payement  n'était  pas  effectué 
clans  les  vingt  années.  —  En  français. 

Chirograpbe  original  sur  parchemin.   — 

Double  de  ce  chirograpbe. 

• 

50.  —  Ia:  devenres  devant  la  Trinité  {vendredi  "29  mai) 
1263.  —  Henri ,  comte  de  Luxembourg,  déclare  que  la  renon- 
ciation que  Gérard,  sire  de  Durbuy ,  son  frère,  lui  a  faite  de 
ses  prétentions  au  comté  de  Namur  et  ses  dépendances,  ne 
portera  aucun  préjudice  à  Guy,  comte  de  Flandre,  à  ses  hoirs 
et  a  la  paix  qui  a  été  conclue  entre  eux.  —  En  français. 

Original  sur  parchemin. 

5i.  —  Samedi  après  «  Reminiscere  »  (27  février)  1265 
(1266,  n.  st.).  —  Guy,  comte  de  Flandre  et  marquis  de  Namur, 
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confirme  le  don  que  Gérard,  ubbë,  et  le  couvent  de  Waulsort, 
ont  fait  k  Agnès,  dame  d'Aginiont,  de  tout  <^  qui  leur  appar- 
tenait à  Boursinne(l),  moyennant  une  reconnaissance  annuelle 
de  cinquante-deux  sols  blancs  sur  le  winage  de  Givet. 

Copie  simple  sur  papier. 

52.  —  Paris,  juin  1266 y  vingt- septième  année  de  son 
règne.  —  Beauduin,  empereur  de  Constantinople,  mande  à 
Marguerite  de  payer,  en  son  nom,  à  deux  marchands  de  Flo- 
rence, mille  livres  tournois,  à  compte  de  cinq  mille  livres 
parisis  quelle  devait  leur  payer  à  la  Saint-Jean-Baptiste,  pour 
le  troisième  quart  du  prix  d'achat  du  comté  de  Namur.  —  En 
français.  —  Impr.  dans  Retffenberg ,  Monuments ,  1 ,  1 57.  — 

Galliot,  VI,  23. 

Copie  authentique  sur  papier. 

53. —  Courtrai{^)^  juillet  1268,  vingt-Muvièine  année  de 
son  règne.  —  Beauduin,  empereur  de  Constantinople,  recon- 
naît que  Marguerite,  comtesse  de  Flandre,  a  payé  au  roi  de 
France,  pour  son  compte,  deux  mille  livres  parisis,  pour  le 
troisième  payement  du  prix  d  achat  du  comté  de  Namur.  — 
En  français.  -  Impr.  dans  Galliot,  VI,  29. 

^i.^  Juillet  1268.—  Philippe,  fils  de  Beauduin,  donne 
quittance  à  Marguerite  pour  le  payement  ci -dessus.  —  En 
français.  —  Impr.  dans  Galliot,  VI,  30. 

55.  —  Paris,  août  1268,  vingt -neuvième  année  de  son 
règne. —  Beauduin,  empereur  de  Constantinople,  donne  quit- 
tance à  Marguerite,  comtesse  de  Flandre,  de  la  somme  de 
mille  li\  rcs  qu'elle  a  payée  en  son  nom  a  Pierre  Mancel  (3) , 
bourgeois  de  Paris,  et  qu'elle  lui  devait  pour  Tachât  du  comté 
de  Namur.  —  En  français.  —  Impr.  dans  Galliot,  VI,  31. 


(i)  Bourseigue. 

(2)  Courtejiay,dau$  Galliot. 

(3)  NarceK  dans  GalUot. 
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^.  —  9ii)8  f  vingl'HeuviètM  année  de  son  règne.  —  Beau- 
duia,  empereur  de  Constantinople,  reconnaît  que  la  comtesse 
de  Flandre  a  [vayé  pour  lui  k  Mile  de  Galatti...,  son  elievalier, 
une  somme  de  trois  cent  cinquante  livres  tournois,  à  compte 
sur  le  prix  d'achat  du  comté  de  Namur.  —  Impr.  dans  Gai- 
/io^VI,28. 

57.  —  9i€8y  vingt^neuvième  année  de  ton  règne.  —  Quit- 
tance générale  donnée  par  rcm|>ereur  Beauduin  k  la  comtesse 
Marguerite,  de  la  somme  de  vingt  mille  livres  qu'elle  lui  de- 
vait pour  Tachât  du  comté  de  Namur.  —  Impr.  dans  Reiffen- 
htrg,  Mommenlê^  1, 158.  —  Gallioly  VI,  3i. 

Copie  de  ces  cinq  quittances  sur  une  simple 
feuille  de  ptrchemin. 

o8.  —  Mat  /57i.  —  Henri,  comte  de  Luxemboui^,  déclare 
que,  pour  mettre  fin  a  la  guerre  qui  avait  éclaté  entre  le  comte 
Guy  de  Flandre  et  lui,  il  avait  été  convenu  (voy.  n*  41)  que 
Guy  épouserait  Isabelle  de  Luxembourg,  et  que  le  comté  de 
Xamur  appartiendrait  h  ces  derniers  et  aux  enfants  issus  de 
leur  mariage,  et  que,  dans  le  cas  où  il  ne  naîtrait  pas  d*enfant 
de  ce  mariage  et  de  celui  h  contracter  entre  les  enfants  de 
Henri  et  de  Guy,  le  comte  de  Luxembourg  pourrait,  pendant 
vingt  années,  retrairv  le  comté  de  >*amur,  en  payant  quarante 
mille  livres  au  comte  de  Flandre.  Le  comte  de  Luxcmboui^  re- 
nonce par  ces  lettres,  en  faveur  dlsabclle  et  de  ses  hoirs,  aux 
autres  clauses  du  narait  du  comté  de  Namur,  movennant 
quarante-huit  mille  livres  qu'il  reconnaît  avoir  reçues  de  Guy, 
et  seize  mille  livres  dont  il  lui  a  passé  Tobligation ,  etc.  —  En 

français. 

Cartulairc  de  Hainaut,  |iièce  15.— Deuxième 

cartuiaire  de  Flandre, pièce  649. 

?i9.  —  Mai  4272.  —  Henri ,  comte  de  Luxembourg,  promet 
de  faire  prêter  serment  à  son  fils  Henri,  d'exécuter  les  articles 
du  traité  de  mariage  entre  Guy  de  Flandre  et  Isabelle  de 
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Luxembourg,  cl  cela  avant  qu'où  lui  ait  payé  les  deux  uiillc 
livres  qu*il  doit  recevoir  de  ce  chef.  —  En  français. 

Original  sor  parchemin. 

60.  — Mai  1272.  —  Henri,  comte  de  Luxembourg,  recon- 
naît avoir  reçu  de  Marguerite  de  Flandre,  du  comte  Guy,  de 
Beauduin  de  Beaumont  et  d'autres,  des  lettres  qui  les  obligent 
h  payer  huit  mille  livres  tournois,  et  il  promet  de  i*endrc  ces 
lettres  quand  cette  somme  sera  entièrement  acquittée.  —  En 

français. 

Original  sur  parchemin. 

Cl.  —  Troisième  férié  après  les  Rameaux  (4  avril)  4272 
(iâ75,  n.  st.).  —  Guy,  marquis  de  Namur,  promet  de  donner  à 
Ibers,  fils  de  Gobcrt  de  Bousseria,  chevalier,  la  seconde  pré- 
bende qui  viendra  à  vaquer  dans  Téglise  Saint-Pierre  au  châ- 
teau de  >'amur.' 

Pi*emicr  cartulaire  de  Flandre,  pièce  497. 

i}±  —  Le  jour  de  la  Trinité  {27  mat)  1274.  —  Guy,  mar- 
quis de  Namur,  promet  de  donner  à  Henri,  clerc,  fils  de  Henri 
Dupont,  bourgeois  de  Namur,  la  première  prébende  qui  sera 
vacante  dans  Téglise  de  Saint-Aubain  h  Namur. 

Premier  cartulaire  de  Flandre,  pièce  498. 

05.  —  Sans  date  {vers  1278).. —  Plaintes  formulées  par  des 

bourgeois  de  Namur  contre  ceux  de  Dînant  qui ,  durant  une 

trêve,  s'étaient  emparés  de  trente-six  tonneaux  de  vin  d'Auxerrc 

et  de  bois  de  construction  d'une  valeur  de  deux  cent  vingt 

livres.  —  En  français. 

Ecriture  du  temps,  sur  parchemin. 

Ci.  —  Boivne'Espérancey  avril,  mardi  avmit  Pâques  fleu- 
ries {6  avril)  1277  (1278,  n.  st.)  (1).  —  Guy,  marquis  de  Na- 


(1)  Vuy.,  dans  Reiffenberg,  Mofiuments,  1,  5â2,  une  remarque  sur 
cette  date. 
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mur,  ilenri,  couitc  de  Luxembourg,  Gérard  de  LuxciiilHiurg, 
sire  de  Durbuy  et  Jean,  cvéquc  de  Liège,  déclarent  que  pour 
terminer  les  différends  qui  existent  entre  les  trois  premiers 
d*uDe  part  et  Tévéque  d*autre  part,  ils  ont,  à  la  demande  de 
Philippe,  roi  de  France,  nommé  des  arbitres  qui  devront  pro- 
noncer leur  jugement,  à  Bonne-Espérance ,  le  lendemain  de  la 
Saint-Jean-Baptiste. —  En  français. —  Impr.  dans  Rei/fenberg, 

Monuments  y  I,  14. 

Copie  simple  sur  parchemin. 

65.  —  Xanivr',  dimanche  après  l'Ascension  (29  mai)  1278. 

'—  Guy,  comte  de  Flandre ,  mande  aux  arbitres  auxquels  il  est 

fait  allusion  dans  Tacte  du  5  avril  4277  (n*"  64)  qu'il  a  nonnné 

Jean  de  Menin ,  son  procureur  dans  l'affaire  des  différends 

existants  entre  lui  et  ses  adhérents  et  l'évoque  de  Liège.  —  En 

français. 

Original  sur  parchemin. 

C6. —  HvUi  jeudi  axant  la  Pentecôte  [2  juin)  1278,  — 
Jean,  évéque  de  Liège,  mande  aux  arbitres  auxquels  il  est  l'ai| 
allusion  dans  l'acte  du  li  a\ril  1277  (n"  G4),  qu'il  a  nommé 
Jakcmon  dit  Cliaslaigne,  son  procureur  dans  l'affaire  des  diffé- 
rends mus  entre  lui,  d'une  part,  les  comtes  de  ?^'amur  et  de 
Luxembourg  et  le  sire  de  Durbuy,  d'autre  part.  —  En  fran- 
çais. 

Original  sur  parchemin. 

67.  —  Le  lendemain  du  jour  de  l'an  {2  janvier)  1278  (1279, 
n. st.). —  Gilles,  sire  de  Berlaymont,  prie  Tbieri  Tempiest, 
receveur  du  comté  de  Namur,  de  remettre  h  Gilles  Dannoit  (1), 
son  varlet,  quarante  livres  de  blanc  qu'on  lui  doit  de  son  fief 
de  Namur.  —  En  français. 

Original  sur  parchemin. 

68.—  Le  jour  de  l'octave  de  l'Epiphanie  (13  février)  4278 


(1)  Ou  Danvoit. 

Tome  v™%  3"'  série.  5 
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(1279,  II.  st.).  —  Jean,  comte  de  Los,  sire  de  la  terre  d*Âîgre- 
mont  (i),  et  Arnould,  son  fils,  confirment  l'assignation  faite  k 
Tabbaye  de  Waulsort  de  cinquante-deux  sols  blancs  k  recevoir 
clinque  année  sur  le  winage  de  Givet,  et  donnent  de  plus  dix 
sols  sur  ce  même  winage,  pour  faire  brûler  une  lampe  à  per- 
pétuité dans  réglise  abbatiale.  —  En  français.  (Voy.  n*"  i8.) 

Copie  simple  sur  papier. 

69.  —  Mercredi  après  Pâques  closes  (/2  avril)  1279.  — 
Gérard,  sire  de  Marbais,  reconnaît  avoir  reçu  de  Lottin  de 
Bruges,  receveur  de  Namur,  soixante  sols  de  lovignis  ,  à 
compte  d*un  fief  qu'il  tenait  du  comte  de  Flandre.  —  En  fran- 
çais. 

Original  sur  parchemin. 

70.  —  3fars ,  lundi  prochain  après  le  Behourdie  (3  mars) 

4280  (1281 ,  n.  st.).  —  Henri ,  comte  de  Luxembourg,  déclare 

qu'il  reprend  en  fief  et  en  hommage ,  de  Guy  de  Flandre  et  de 

ses  successeurs,  les  château  et  ville  de  Poilvache  el  trois  cents 

livrées  de  terre  au  tournois,  qu'il  avait  tenus  jusqu'alors  en 

franc  allcud.  —  En  français.  —  Impr.  dans  Reiffenberg,  Mo^ 

nuinents,  I,  i8. 

Original  sur  parchemin.  —  Cartulaire  de 

Namur,  pièce  30.  ~  Premier  cartulaire 
de  Flandre,  pièce  231.  —  Deuxième  car- 
tulaire de  Flandre,  pièce  261. 

71 .  —  Le  jeudi  après  le  jour  de  Pâques  {47  avril)  4284.  — 

Henri,  comte  de  Luxembourg^  prie  Guy,  comte  de  Flandre, de 

payera  son  fils  Henri,  seigneur  de  la  Roche,  mille  livres  a 

compte  des  deux  mille  livres  qu'il  lui  doit  pour  la  reprise  de 

Poilvache.  —  En  français. 

Original  sur  parchemin. 

72. —  Nuremberg  y  nones  d'août  {5  août)  4284,  ûidtc- 


(1)  Agimont. 
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/idi»^.— Rodolphe,  roi  desRomaios,  coniirnie  les  deux  lettres 
doonées par  Tcmpcreur  Guillaume,  le  i  1  juillet  l!^5!2,  nu  cuiup 
devant  Francfort  (n**  20  et  21),  et  il  donne  de  nouveau  à  Jean 
d'ÂYesnes,  lils  de  Jean  d'Âvesnes,  1  investiture  des  terres  qui 

}  sont  spécifiées. 

Original  sur  parchemin.  —  Pi^emier  carlu- 
laire  de  Flandre,  pièce  25. 

73.  —  Afnkt,  le  mardi  après  la  Saint- Laurent  {12  août) 
1284.  —  Henri,  comte  de  Luxembourg,  reconnaît  avoir  reçu 
de  Lotin  de  Brages,  receveur  de  Flandre,  au  nom  de  Guy, 
comte  de  Flandre,  mille  livres  tournois,  pour  le  dernier  paye- 
ment à  lui  dû  pour  la  reprise  du  château  de  Poilvache.  —  En 

franchis. 

Original  sur  parchemin. 

74.  —  Octobre  1281.  —  Vidimus  des  lettres  de  rempereur 
Rodolphe,  du  5  août  1281  (n*  72),  par  Tarehevéque  de  Reims. 
—  Impr.  dans  le  Thésaurus  anecd.,  I,  col.  1163.  —  Mieris, 

I,41S. 

Original  sur  parchemin. 

75. —  Samedi  après  Voctave  de  saint  Denis  {48  octobre) 
4281.  —  Philippe  de  Gomeignies,  chevalier,  reconnail  avoir 
reçu  de  Jacquemon  Branche,  receveur  du  comté  de  Namur, 
douze  livres  lovignis  qui  devaient  lui  être  payées  à  la  Noël  pro- 
chaine pour  son  fief  sur  la  ville  de  Namur.  —  En  français. 

Original  sur  parchemin. 

76. —  Lendemain  de  l'octave  de  saint  Martin  d'hiver {ISno- 
rembre)1281.  —  Guy,c4)mte  de  Flandre,  et  le  chapitre  de  Liège 
dédarenl  que  pour  terminer  les  dillicultés  qui  existent  entre 
eux  au  sujet  de  l'évéché  d£  Liège  et  du  comté  de  Namur,  ils 
ont  nommé  des  arbitres  qui  seront  obligés  de  prononcer  leur 
jugement  avant  la  Saint-Jean-Baptiste.  —  En  français. 

Premier  carlulairc  de  Flandre,  pièce  186. 
—  Gartttltire  de  Namur,  pièce  47. 
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77.  —  Lit  nuit  de  l'appuvilion  {ù  janvier)  4:iS4  (1^8:2, 
11.  st.).  —  Gilles,  sire  de  Ber]a}niont,  prie  le  receveur  de  Na- 
mur  de  pa}er  h  sou  varlct,  Giilot  Dannoil,  quarante  livres  de 
blanc  qui  lui  étaient  dues  pour  son  fief  de  Namur.  —  £n  fran- 
çais. 

Original  sur  parcbeiniu. 

78.  —  Namur  y  vetidredi  après  lu  Toussaint  [6  novembre) 

1283.  —  Waleran  de  Luxembourg,  sire  de  Liny  et  de  Biau- 

voir,  reconnaît  avoir  reçu  de  Jakemon  Branche,  receveur  de 

la  terre  de  Namur,  cinquante  livres  lovignois,  pour  un  terme 

de  payement  qui  lui  était  du  pour  le  fief  de  Floreffe.  —  En 

français. 

Original  sur  parchemin. 

79.  —  Février  1383  (1283,  n.  st.).  —  Guy,  marquis  de  Xa- 

mur,  donne  commission  à  Ubiert  Alion,  citoyen  d*Ast,  et  ù  ses 

compagnons,  pour  forger  monnaie  à  Namur,  pendant  deux 

ans,  à  compter  du  jour  de  Pâques  prochain.  —  En  français. 

—  fmpr.  par  M.  Piot  dans  la  Revue  de  la  numism.  belge  ^  1. 1, 

p.  40. 

Quatrième  carlulaire  de  Flandre,  pièce 95. 

80.  —  Douai  y  la  cinquième  férié  après  l'ociave  de  la  Puri- 
fication de  la  Vierge  (//  février)  1383  (1283,  n.  st.).  —  Guy, 
marquis  de  Namur,  mande  aux  doyen  et  chapitre  de  Saiut- 
Aubain  à  Namur  que  la  collation  des  prébendes  de  celte  église 
lui  appartenant,  il  a  donné  h  Pierre,  prévôt  de  Béthunc,  la  col- 
lation de  la  première  prébende  sacerdotale  vacante  dans  leur 
église;  et  qu'ils  aient  à  recevoir  pour  leur  frère  et  chaooioc 
celui  que  ce  prévôt  désignera. 

Qualrièmc  cartulairc  de  Flandre,  pièces  84 
et  134. 

81.  —  Wifwuiale y  jemli  5  mars  (\)  1383 (i^SS,  n.  st).  - 
(1)  «  Erreur  dans  la  date  :  lejeudi  était  lu  -l  mars.  »  Note  de  Godefroy» 
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Guy,  marqiiis  de  Namur,  place  Gillon  Forêt  eoroinc  monnayeur 

en  la  monnaie  do  Naraur.  —  Impr.  dans  la  Revue  numism. 

belge,  L  I,  p.  43. 

Qualnèmc  cartulaire  de  Flandre,  pièce  105. 

82.  —  Avril  1385  (I). —  Guy,  marquis  de  Nanuir,  et  sa 
femme  Isabelle  déclarent  que ,  pour  mettre  ^m  aux  débats  exis- 
laiil  entre  eux  et  Gilles,  sire  de  Berlaymont,  au  sujet  des  ri- 
vières de  Fa}  m  appelées  Ermenton  et  Flavion,  ils  sont  con- 
venus que  les  rivières,  du  pont  à  Floies  jusqu'au  moulin  à  Flum 
et  jusqu'aux  eourtils  de  Sausoies,  appartiendront  au  sire  de 
fieriaymont>  etc.  —  En  français.  —  Impr.  dans  lieiffenberg , 

JihiwmentSy  I,  199. 

Premier  carlulaire  de  Flandre,  pièces  Îm9 

et  473. 

83.  —  Août  1283,  —  Gilles  de  Berlavmont  reconnaît  avoir 
reçu  du  comte  de  Flandre  vingt  livres  tournois  que  ce  comte 
devait  lui  payer  a  la  Noi'l,  pour  rechange  des  rivières  de 
Faiog  et  pour  les  droits  d*usage  qu'il  exerçait  dans  les  bois  de 
Marlagnc  et  de  Bers.  —  En  français. 

Original  sur  parchemin. 

84.  —  Le  jour  de  la  Toussaint  (/'*'  novembre)  1285»  —  Guy, 

marquis  deNamur,  donne  commission  a  Hubert  Alyon, citoyen 

dAst,  et  à  ses  compagnons,  pour  forger  de  la  petite  monnaie 

a  Namur,  à  commencer  au  jour  de  Pâques  prochain.  —  En 

français. 

Quatrième  cartulaire  de  Flandre ,  pièce  04. 

85.  ~  Jour  Sainte-Catherine  {2S  novembre)  1285.  —  Pièce 
faisant  mention  que  le  comte  Guy  a  promis  à  M""*  de  Beau- 
mont,  femme  de  Beauduin  d'Avesnes,  la  première  prébende 
de  demoiselle  qui  viendra  h  vaquer  à  Andane  (2),  après  celle  qui 


(1)  La  pièce  donnée  par  (fe  Reiffenberçy  d'après  roriginal,  porte  1284. 
(-)  Amiennes. 
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vnqiiira  pur  la  inorl  d'Agnès  Spontin,  pour  la  donner  à  une 
personne  convenable.  —  En  français. 

Premier  cartulaire  de  Flandre,  pièce  SOI. 

86.  —  Namur^  dimanche  devant  la  Saint-André  (28  no- 
vetnbre)  iZ85.  —  Guy,  eomte  de  Flandre ,  déclare  que,  par  le 
contrat  de  la  vente  que  Robert  dit  Marmeignon ,  fils  de  Jean 
de  Noville,  obe\  aller,  lui  a  faite  de  la  vicomte  de  Noville,  il 
sVst  réscrvr  la  banalité  de  son  moulin  audit  lieu. 

Carlulaîre  de  Namur,  pièce  49. 

87.  —  Dans  l'octave  de  Pâques ^  1285  (4284, n.  st.).— Ade, 

dame  de  Marbais  et  dou  Bruec,  reconnaît  avoir  reçu  de  Jaque- 

mon  Brancbe,  receveur  du  comté  de  Namur,  huit  livres  de  lou- 

vignois  qui  lui  étaient  dues  par  le  comte  de  Namur,  au  terme 

de  Noël  dernier,  pour  un  fief  qu'elle  tient  de  lui  à  Liemut.  — 

En  français. 

Original  sur  parchemin. 

88.  —  Mardi  après  la  close  Pasques,  avril  {4 8  avril)  4284. 

—  Guy,  marquis  de  Namur,  et  sa  femme  Isabelle  donnent  à 

Warnior  de  Danles  tous  les  hommes,  toute  justice,  haute  et 

basse  et  tous  les  droits  qui  leur  appartiennent  dans  les  villes  de 

Daules ,  Nanines  et  Mrncbeaux ,  avec  la  moitié  de  la  rivière  de 

Meuse ,  le  long  de  ces  localités,  pour  en  jouir  en  accroissement 

du  fief  qu'il  tient  d'eux.  —  En  français. —  Impr.  dans  Reiffen" 

berg,  Monuments,  1,93. 

Cartulaire  de  Namur,  pièce  $0.  -  Quatrième 
cartulaire  de  Flandre,  pièce  189. 

89.  —  Dimanche  après  l^ Ascension  (21  mai)  1284.  —  Guy, 
marquis  de  Namur,  mande  au  mayeur  de  la  ville  de  Namur  de 
ne  recevoir  dans  la  bourgeoisie  de  cette  ville  aucun  habitant 
des  villes  de  Danles,  Nanines  et  Moncheaux,  si  ce  n'est  du  con- 
sentement de  Warnier  de  Daules.  —  En  franç4)is.  —  bnpr. 
dans  Itffiffenbenj ,  Monuments ,  1 ,  94. 

Qualriènne  cartulaire  de  Flandre,  pièce  191. 
~  Cartulaire  de  Namur,  pièce  SS. 
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90.  —  yovenîhre,  le  jour  des  oftaves  de  saint  Martin  (  1H 
novembre)  4384.  —  Échange  fait  par  Guy,  marquis  de  Namur, 
et  sa  femme  Isabelle ,  avec  Guillaume ,  fils  de  Fastrc  de  La- 
mines, de  la  chambellanie  bérëditaire  de  Namur,  possédée  par 
ce  dernier,  contre  une  rente  perpétuelle  de  quinze  livres  lovi- 
gnis. —  En  français. —  Impr.  dans  Rei/fenberg ,  Monuments, 

1,23. 

Premier  cartulaire  de  Flandre ,  pièces  380 

et  407.  —  Cartulaire  de  Namur,  pièce  59. 

9!.  —  Dimanche  après  V octave  des  saints  Pierre  et  Paul 
{8 juillet)  1285.  —  Le  comte  Guy  de  Namur  et  Isabelle,  sa 
femme,  donnent  à  Simon  de  Nueville,  fils  de  feu  Watier  de 
Xueîille ,  tous  les  habitants  de  Tilliers ,  Tillerueles ,  Cortis , 
Vodon,  Vodenchial ,  Recort ,  Nivocourt  et  Bagnei,  sur  lesquels 
le  comte  a  le  commandement,  selon  l'usage  du  pays  de  Namur, 
pour  les  obliger  à  aller  moudre  au  moulin  de  Nivocourt,  qui 
appartient  audit  sire  de  Nueville  lequel  a  donné  h  Guy  la  moitié 
des  profits.  Simon  s*est  obligé  à  tenir  en  fief  du  comte  la  part 
qailoi appartient  désormais  dans  ce  moulin  qu'il  avait  possédé 
jusqu'alors  en  franc  alleud ,  ainsi  que  tous  ses  autres  alleuds 
situ<^  dans  les  localités  ci-dessus  indiquées,  et  ce  jusqu'à  con- 
currence d'une  somme  de  quarante-six  livrées  de  terre  au  tour- 
nois par  an.  Simon  pourra  pécher  dans  le  vivier  tous  les  deux 
ans,  i  charge  de  rendre  au  comte  la  moitié  du  produit  de  cette 
pèche.  —  Guy  et  Simon  nommeront  ensemble  le  meunier  et 
seront  tenus  de  faire  les  réparations  en  commun.  —  En  fran- 
çais. 

Quatrième  cartulaire  de  Flandre,  pièce  123. 

92.—  Namur j  dimanche  ap-ès  la  Saint-Luc,  évangéliste 
1^/  ocloftre)  4S85.  —  Guy,  marquis  de  Namur,  confirme  les 
lelbpcs,  y  insérées,  données  le  même  jour  par  les  maire  et 
devins  de  Namur  et  par  lesquelles  ils  reconnaissent  devoir 
annuellement  à  l'église  Saint-Aubain  trente  sols  de  louvignois, 
pour  la  cession  qui  leur  a  été  faite  de  l'emplacement  sur  lequel 
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ils  ont  c'Icvc  la  maison  où  l'on  plaide.  —  En  français.  —  Impr. 
dttns  Reiffenberg ,  Monuments^  1,96. 

Premier  cartulaire  de  Flandre,  pièce  284. 

—  Cartulaiit^  de  Namur,  pièce  64. 

93.  —  Lundi  après  la  SahU-Luc^  évafigélUte{2S  octobre) 
1283.  —  Le  comte  Guy  confirme  l'achat  que  l'abbé  cl  le  cou- 
vent de  Florcffc  ont  fait  de  VVatier  de  Merlemont,  de  dix 
muidâ  d'épeautre  que  doit  annuellement  l'alleud  qui  appar- 
tient à  ce  dernier,  entre  Merlemont  et  la  ville  de  Spics.  —  En 

français. 

Premier  cartulaire  de  Flandre,  pièce  285. 

—  Cartulaire  de  Namur,  pièce  65. 

94.  —  Jeudi  après  la  Saint -Jean  {27  juin)  1286.  —  Wallc- 
rant  de  Lusscnbork,  sire  de  Lini,  donne  à  Henri  de  Daules, 
son  valet  et  son  sergent,  cinquante  livres  de  louvignois  pour 
acheter  un  cheval,  en  assigne  le  payement  sur  la  terre  de  Flo- 
refîe,  prie  le  receveur  de  Namur  de  les  payer  et  en  acquitte 
le  comte  de  Namur,  qui  les  lui  a  données.  —  En  français. 

Original  sur  parchemin. 

9li.  —  Au  camp  devant  Stutgarten,  le  S  des  calendes  de 
novembre  {28  octobre)  4286 ,  indiction  quinzième  et  la  qua- 
torzième année  de  son  règne.  —  Rodolphe,  roi  des  Romains, 
pardonne  h  Godinus  de  Namur,  fils  de  Loenart,  demeurant  ^ 
Namur,  lequel  avait  été,  pour  violation  de  trêves,  condamné 
par  les  juges  et  échevins  de  cett«  ville,  à  perdre  ses  droits 
civils,  et  le  rétablit  dans  son  premier  état.  —  En  latin. 

Sous  le  vidimus  de  Jean,  doyen  de  Saint-Aubain  à  Namur, 
en  date  de  la  deuxième  férié  après  TAssomption  de  la  sainte 

Vierge,  4290. 

Original  sur  parchemin. 

90.  —  Mardi  après  le  Tremedi  {13  janvier)  1287  (4288, 
n.  st.).  —  Gilles  de  Berlaymont,  chevalier,  sire  de  Faing,  re- 
connaît avoir  reçu  de  Guioth,  portier  du  château  de  Namur,  la 
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somme  de  quarante  livres  de  blanc  et  vingt  livres  tournois 
noirs  qui  lui  étmi  due  à  cause  de  son  Gef  de  Faing.  —  En  fran- 
çais. 

Original  sur  parchemin. 

97.  —  Février  1287  (1288,  n.  st.).  —  Guy,  comte  de  Flandre, 

et  Isabelle,  sa  femme,  donnent  au  monastère  de  Floreiïe, 

toutes  les  dîmes,  grosses  et  menues,  des  terres  nouvellement 

défrichées  et  a  défricher  dans  toute  la  paroisse  de  Florcffe , 

près  du  château  de  Marlagne  (1),  h  charge  par  le  monastère  de 

faire  dire  quatre  messes  par  semaine  dans  la  chapelle  de  ce 

château.  —  En  français. 

Premier  carlulaire  de  Flandre ,  pièce  377.  — 

Cartiilaire  de  Namur,  pièce  67. 

08.  —  Mars  4287  (1288,  n.  st.).  —  Wauthicr,  abbé,  et  le 
couvent  de  Floreffe  promettent  à  Guy,  comte  de  Flandre  et  a 
Isabelle,  sa  femme,  de  faire  dire  à  perpétuité,  et  a  leurs  frais, 
qunlre  messes  par  semaine  dans  la  chapelle  du  château  de  Mar- 
ine (â). —  En  français.  —  Voy.  une  charte  de  février  ^287, 

dansCa//io(,  VI,  45. 

Premier  carlulaire  de  Flandre,  pièce 373.  — 

Cartulaire  de  Narour,  pièce  66. 

ÎI9.  —  Mercredi  après  la  PentecùUj  au  mois  de  mai  (i9 

wa«)  9288.  —  Guy,  comte  de  Flandre,  donne  à  Jean  de  Faus, 

<*lwtelain  de  Flerines,  tous  les  droits,  justice  et  seigneurie  qui 

lai  appartiennent  dans  la  ville  de  Faus,  à  charge  de  les  tenir 

en  fief  de  lui. 

Pren^er  cartulaire  de  Flandre,  pièce 388,  ^ 

Cartulaire  de  Namur,  pièce  61. 

100.  —  Dimanche  après  l'Exaltation  de  la  sainte  croix 
\1 9  septembre)  4288.  —  Guy,  marquis  de  Namur,  confirme  le 
bail  perpétuel  que  Jakcs  Brance,  receveur  du  comté  de  Namur, 


(1)  Le  Manoir. 
(^  Le  Hanoir. 
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a  donne  h  Jean  Vehiére  d'Annevoyc,  pour  obliger  les  habi- 
tants des  villes  de  Rivière  et  d'Annevoye,  k  faire  moudre  leurs 
blës  au  moulin  dudit  Jean  à  Annevoyc,  à  chaîne  de  payer 
annuellement  dix  muids  d'épeautre  au  château  de  Bouvignes, 
le  jour  Saint-Andrë.  —  En  français. 

Premier  cartulaire  de  Flandre,  pièce  304.   -. 

101.  —  Le  jour  Saint-Nicolas  (6  décembre)  1288,  —  Guy, 

marquis  de  Namur,  dëclare  que  les  habitants  de  Fleruis  et 

dëpendances  ayant  ëtë  imposes  à  cent  dix  livres  lovignois 

pour  le  mariage  de  sa  fille  Marguerite,  il  accepte  en  payement 

l'abandon,  pendant  seize  ans,  du  mortbois  et  des  droitures 

dont  ils  jouissaient  dans  ses  bois  de  Fleruis,  à  la  réserve  du 

droit  de  pâture.  —  En  français.  —  Impr.  dans  tiei/fenberg , 

Monuments,  I,  i05. 

Premier  cartulaire  de  Flandre ,  pièce  384.  — 

Cartulaire  de  Namur,  pièce  60. 

i02.  —  Le  samedi  après  le  jour  saints  Jacques  et  Christophe 
(30  juillet)  1S89.  —  Guy,  marquis  de  Namur,  donne  à  Gërarl, 
sire  de  Blankencm ,  quarante  livres  tournois  à  tenir  en  fief 
des  comtes  de  Namur  avec  les  soixante  marcliëes  de  terre  à 
l'eslerlin  qu'il  i\  assignées  sur  son  héritage.  —  En  français.  — 
Impr.  dans  Hei/fenberg,  3fonumentSy  I,  255,  sous  le  vidiraus 
du  doyen  de  Saint-Pierre,  de  4289. 

Premier  cartulaire  de  Flandre,  pièce  2i6.—- 
Cartulaire  de  Namur,  pièce  62. 

103.  —  Samedi  prochain  après  l'octave  des  saints  Pierre  et 
Paul  {8  juillet)  4290.  —  Philippe  d'Auterive,  chevalier,  re- 
connaît avoir  reçu  de  Lowit  Skietekate,  châtelain  et  bailli  de  la 
terre  de  Namur,  deux  cents  livres  noirs  tournois,  par  ordre 
de  M.  Willaume  de  Mortaigne.  —  En  français. 

Original  sur  parchemin. 

104.  —  Le  dimanche  après  la  fête  Saint-Denis  {14  octobre) 
4291.  —  Jugement  arbitral  prononcé  sur  le  différend  mû  entre 
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Guy,  marquis  de  Namur,  et  Godefroid  de  Vinne,  au  sujet  des 

limites  du  comté  de  Namur,  vers  Corroy.  —  En  français.  — 

Impr.  dans  Reiffenbergy  Monuments  ^  \,  254. 

Premier  cartulaire  de  FlauUre,  pièce  61 1.  ~ 
Cartulaire  do  Namur,  pièce  63 

iOîi.  —  Wynendaely  le  lendemain  de  la  Pentecôte  {26  mai) 
1292.  —  Traité  d'alliance  conclu  entre  Guy,  conile  de  Flandre 
et  marquis  de  Namur,  Jc^nn  de  Namur,  son  fils,  Louis,  comte 
«leReiliel  et  Henri,  comte  de  Luxembourg.  —  En  français.  — 
linpr.  dans  Reiffenberg ,  Monuments,  1,  39. 

Oi-iginal  sur  parchemin. 

106.  —  Wynendaely  le  lendemain  de  la  Pentecôte  {26  mai) 
1292.  —  Double  du  traité  ci-dessus. 

Original  sur  parchemin.  —  Deuxième  car 
tulaire  de  Flandre,  pièce  ÔTiO.  ~  Cartu- 
laire de  Namur,  pièce  28. 

i07.  —  Dernier  jour  d'avril  (50  avril)  4293.  —  Nicolas  de 
Conde,  sire  de  Moriaumés,  promet  d'acquitter  Guy,  comte  de 
Flnndrc,  de  la  caution  h  laquelle  celui-ci  s'ét^iit  oblige  pour 
lui ,  envers  Jean  Crespin  d'Arras,  pour  la  somme  de  mille  \nm 
crn(quatre-vingt-<louze  livres  pnrisis,  et  affecte  tous  ses  biens, 
notamment  le  cinquième  de  sa  terre  de  Moriaumc,  pour  le 
pavement  de  cette  somme.  —  En  français. 

Original  sur  parchemin. 

i08.  —  Dimanche  après  l'octave  des  saints  Pierre  et  Paul 
{12  juillet)  4295.  —  La  commune  de  Namur  se  justifie  des  ac- 
cusations portées  contre  elle,  consent  à  ce  que  le  comte  Guy 
fasse  une  enquête  sur  les  faits  dont  les  Namurois  se  seraient 
rendus  coupables  à  Tégard  de  leur  seigneur,  et  promet  de  s'en 
rapportera  ce  qu'il  en  décidera.  —  En  français.  —  Impr.  dans 
Bei/fenberg ,  Monuments,  î,  273.  —  GalUot,  VI,  53. 

Cartulaire  de  Namur,  pièce  5. 
109.  —  Xanwr,  mercredi  après  la  Saint- Nicolas  {9  décem" 
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hre)  1293.  —  Jugement  rendu  par  Guy,  marquis  de  Namur, 

sur  le  différend  mù  entre  lui  et  la  commune  dcNamur,  au  sujet 

des  droits  d'usage  que  les  bourgeois  de  cette  ville  prétendaient 

avoir  dans  la  foret  de  Marlagne.  —  En  français.  —  Impr.  dans 

GalliotyW,  57. 

Copie  du  temps  sur  parchemin. 

MO.  —  jYamur,  le  mercredi  après  la  Saînt-Xicolas  {9  dé- 
cembre) 1293,  —  Sentence  prononcée  par  Guy,  marquis  de 
Namur,  contre  les  Namurois  rebelles.  —  En  français.  —  Impr. 
dans  Rei/fenherg,  Monuments,  ï,  266.  —  Gallioty  VI,  61. 

Copie  (lu  temps  sur  parchemin. 

111.  —  Le  dimanche  après  la  Saint-Remi  {30  octobre)  1294. 
—  PieriT  de  Sargines  et  Jean ,  cliatelain  de  Nuclle ,  chevaliers  y 
déclarent  qu'ayant  été  envoyés  par  leur  seigneur,  le  roi  de 
France ,  pour  recevoir  des  gens  du  comte  de  Flandre  la  prisée 
de  la  valeur  de  la  terre  de  Namur,  ils  n'ont  pas  encore  celles 
de  la  justice,  des  mortes -mains,  des  formoutures,  des  par- 
ehons,  des  échéances  de  bâtards,  des  corvées,  de  relief ,  d'hom- 
mages ,  des  vendemmes  des  terres ,  des  forfaits  et  d'autres 
choses  qui  doivent  entrer  dans  cette  prisée.  —  En  français. 

Original  sur  parchemin. 

M  2.  —  WormSyjour  des  ides  de  juillet  (15  juillet)  1295, 

indiction  8%  dans  la  quatrième  année  de  son  règne.  —  Vidi- 

mus  donné  par  Adolphe,  roi  des  Romains,  du  mandement  de 

Tcmpereur  Gtiillaume,  du  27  avriH248.  (Voy.  n"  16.)  —  Impr. 

dans  le  Thésaurus  anecd.,  I,  col.  1032. 

Original  sur  parchemin.  —  Quatrième  car- 
tuiaire  de  Hainaut ,  pièce  7. 

113.  —  1297.  —  Accord  conclu  entre  Jean  de  Loz,  che- 
valier, sire  d'Agimont,  et  Henri,  comte  de  Luxemboui^.  Jean 
de  Loz  cède  au  comte  tout  ce  qui  lui  appartient  dans  le  ban 
de  Sorines ,  et  il  reçoit  en  échange  tout  ce  dont  il  jouit  dans  la 
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forêt  de  Ifargnics.  Le  cujulc  donne  à  Jchii  de  Lui  loul  ce  qu'il 
a  dans  les  bans  de  Ferraige  et  de  Finnevaux,  ainsi  qu'à  Javin- 
gue  et  à  Maisnil  Saiiil-Blaise ,  à  charge  de  le  tenir  en  fief  des 
comtes  de  Luxembourg.  Jean  de  Loz  s'engage  à  ne  retenir 
bourgeois  que  ceux  qui  seront  couchants  et  levants  sur  ses 
terres. 

Sous  le  vldimus  de  rcehevinage  de  Luxembourg,  du  i^'  dé- 
cembre 1467. 

Copie  authenli(iue  sur  pai)ier. 

114.  —  Le  jour  Saint- Pierre ,  entrant  août  {l'^août)  4297. 

—  Guy,  marquis  de  Namur,  établit  à  perpétuité,  à  Namur, 

quatre-vingts  ouvriers  et  vingt  monnayeurs,  et  leur  accorde 

des  statuts.  —  En  français. 

Copie  simple  du  temps  sur  parchemia. 

llo.  —  Jour  de  la  Toussaint  (/*''  novembre)  i297. —  Guy, 
comte  de  Flandre  et  marquis  de  Namur,  promet  à  son  fils  aine, 
Jean  de  Namur,  de  le  faire  recevoir  h  foi  et  hommage  des  sei- 
gneurs suzerains  du  comté  de  Namur,  et  il  déclare  que  Jean  a 
reçu  le  gouvernement  du  comté.  —  En  français.  —  Impr.  dans 
Reiffenbery^  Monuments ,  I ,  i  1 8. 

Cartulaire  de  Namur,  pièce  41 . 

HC— Ca/id,  mardi  après  la  Toussaint  {5  novembre)  1297, 

—  Guy,  comte  de  Flandre  et  marquis  de  Namur,  établit  Jean , 
son  fils  aîné,  comme  gouverneur  et  souverain  du  pays  de  Na- 
mur. —  En  français.  —  Impr.  dans  Rei/fenberg,  Monuments , 

1,117. 

Cartulairc  de  Namur,  pièce  39. 

117.  —  Mardi  après  la  Toussaint  {5  novembre)  1297.  — 
Guy,  comte  de  Flandre  et  marquis  de  Namur,  promet  u  son  fils 
Jean  de  ne  jamais  lui  ôter  ladministration  et  le  gouvernement 
du  comté  de  Namur.  —  En  français.  —  Impr.  dans  Reiffen- 
f^,  Monuments,  1, 120. 

Cartulaire  de  Namur,  pièce  40. 
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^  18.  —  Sans  date  {après  le  H  novembre  ^f97),  —  Leilrcs 
(non  entières)  par  lesquelles  Jean  de  Xannir,  fils  du  eomU?  de 
Flandre ,  promet  de  se  eonformer  aux  lettres  de  eession  du  îi 
novembre  précédent  (n*  i  IC). 

Cartulaire  de  Namur,  pièce  4i. 

MU.  —  Mardi  après  la  Saint-André j  apôtre  (3  décembre) 
4297.  —  Guy,  marquis  de  Namur,  donne  à  Alard  de  Rave, 
chevalier,  sire  de  Bourghelles,  une  rente  de  cent  livrées  de 
terre  au  parisis,  à  assigner  sur  le  comté  de  Namur,  pour  les 
tenir  en  fief  des  comtes  de  Namur.  —  En  français.  —  Impr. 
dans  lieiffenherg ,  Monuments,  I,  119. 

Cartulaire  de  Namur,  pièce  53. 

\^i),  —  Le  lendemain  du  jour  Saint-Hemy  {2  octobre)  i29S. 

—  Jean  de  Namur,  fils  du  comte  Guy,  consent  que  son  frère 

Guy  soit  adhérité  du  cliateau  de  Faing  et  de  ses  dépendances, 

tout  ainsi  qu'ils  ont  été  achetés  du  seigneur  de  Berlaimoiit.  — 

En  français.  —  Ijnpr.  dans  Rei/fenberg  y  Monuments ,  1,  122. 

Origioal  sur  parchemin.  —  Deuxième  c^rtu- 
tairc  de  Flandre ,  pièce  267.  —  Cartuliirc 
de  Namur,  pièce  i6.  —  Huitième  cartu- 
laire de  Flandre ,  pièce  107. 

121.  —  Le  lendemain  du  jour  Saint-llemtj  (2  octobre)  1 298, 

—  Jean  de  Namur,  fils  du  comte  Guy,  consent  à  ce  que  son 
père  jouisse,  dans  le  comté  de  Namur,  des  dons,  présentations 
et  droits  de  patronage  des  dignités,  provendes  et  bénéfices  de 
sainte  Église  qu'il  s'était  réservés  lorsqu'il  lui  a\ait  donné  le 
gouvernement  du  comté.  —  En  français.  —  Impr.  dans  Reif- 
fenbcrg,  Monuments,  1,121. 

Cartulaire  de  Namur,  pièce  43. 

i22.  —  Le  lendemain  du  jour  Saint-Remy  (2  octobre)  1298. 

—  Guy,  marquis  de  Namur,  donne  à  son  fils  Jean  tous  les  hom- 
mages et  toutes  les  féautés  du  eomt^  de  Namur.  —  En  français. 

—  Impr.  dans  Rei/fenbery,  Monuments ,  1, 12i. 

Cartulaire  de  Namur,  pièce  44. 
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Ql'ATORXlèME   SIÈCLE. 

HZ.  — Sans  date  (vers  4507).  —  Demandes  que  fuit  Guil- 
laiioie,  comte  de  Hainaul,  a  charge  de  Robert,  romte  de 
Flandre,  sur  ce  que  celui-ci  détient  encore,  &  son  préjudice, 
les  terres  d*Âlost,  Grammont,  Outre-Escaut,  Waeze(i),  Quatre- 
Mcliers,  le  comte  de  Namur  et  le  fief  de  Poilvache. 

Sur  cinq  bandes  de  parchemin ,  cousues  en- 
semble, de  8  pieds  de  longueur. 

I2i.  —  Mons,  10  avril  1507.  —  Lettres  par  lesquelles 
Guillaume,  comte  de  Hainaut,  et  Jean  T',  comte  de  Namur, 
déclarent  que,  pour  terminer  toutes  les  diflicultés  qui  existent 
entre  eux  au  sujet  du  comté  de  Namur  et  du  fief  de  Poil- 
vache,  ils  sont  convenus  de  ce  qui  suit  :  Jean  I*'  reconnaît 
(eoir  en  fief  du  comte  de  Ilninaut  le  comté  de  Namur  et  le 
cbâleaudc  Poihache,  excepté  Samson  et  ses  appartenances.  II 
ejde  au  comte  Guillaume  tous  les  hommages  qui  pouvaient  lui 
appartenir  dans  le  Hainaut,  à  IVxception  des  pairies  de  Namur 
(Bailleul,  Boussu,  Ilubermont)  qu'il  continuera  è  tenir  du 
comte  de  Hainaut.  —  De  son  coté,  Guillaume  reconnaît  qu'il 
y  a  marche  entre  les  deux  pays. 

Original  sur  parc)H*niin.  —  Deuxième  carlu- 
laire  de  Hainaut,  pièce  10  (fragment).  — 
Troisième cartulaire  de  Hainaut,  pièce  10. 

125.  —  Momtj  10  avril  1507.  —  Jean  I",  comte  de  Namur, 
reconnaît  être  devenu  homme  de  son  cousin  Guillaume ,  comte 
de  Hainaut,  pour  tout  le  comté  de  Namur  et  le  fief  de  Poil- 
vache,  h  l'exception  de  Samson.  —  Inipr.  dans  Reiffenberg , 

Monuments  j  I,  492. 

Deuxième cartnlairc  de  Hainaut,  pièce i7.— 

Troisième  cartulaire  de  Hainaut,  pièce  il. 
(I)  Waes. 
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i2(5.  —  Xumitry  mardi  après  la  Suint-Luc^  èvanyélistej 
(21  octobre)  loi 5.  —  Ordonnance  du  comte  Jean  I",  pour  ]a 
commune  de  Bouvignes,  concernant  le  de^c/tï  d'échevins. — 
Impr.  dans  le  Carîulaire  de  Bouvignes,  II,  i57. 

Copie  du  temps,  sm*  papier. 

127.  —  Le  jour  de  lu  mi-caréme  qu'on  chante  •  Laetare 

Jérusalem  »  (/5  mars),  4527  (1528,  n.  st.).  —  Lettres  paf 

lesquelles  les  jures  de  la  ville  de  Givet  rapportent  que  sur 

l'opposition  mise  par  ceux  de  Ransennes,  les  habitants  de 

Givet-Notrc-Dame  et  de  Gomerie  furent,  par  Louis  d'Âig- 

mont  (1),  mambour  de  la  terre  d'Agimonl,  maintenus  dans 

Tusage  des  bois  de  Haro. 

Copie  de  153â,  sur  parcbemin. 

128.  —  Binchcj  10  février  1528  (1329,  n.  st.).  —  Com- 
promis entre  les  comtes  Guillaume  de  Flainaut  et  Jean  de 
Namur,  par  lequel  ils  remettent  à  quatre  arbitres  la  décision 
du  diiïérend  qui  existe  entre  eux  au  sujet  de  la  moitié  de  la 
rivière  du  Picnton,  de  la  moitié  du  bois  de  Iknpont  et  de 
tout  le  grand  chemin  qui  va  dudit  pont  au  bois  de  War- 

tonlcu.  (Vov.  n"  129.) 

Oiiginal  sur  parchemin. 

129.  —  6  août  1329.  —  Guillaume,  comte  de  Ilainaut, 
nonnne  deux  arbitres  qui,  de  concert  avec  ceux  désignés  par 
Jean  F*",  comte  de  Namur,  termineront  les  contestations  qui 
existent  entre  ces  deux  souverains;  le  comte  de  Ilainaut  pré- 
tendant que  son  comté  s'étend,  du  côté  du  Namurois,  jusqu'au 
milieu  de  la  rivière  du  Picnton  et  du  pont  de  fiarapont,  et  le 
comte  de  Namur  soutenant,  au  contraire,  avoir  seigneurie  sur 
le  chemin,  en  deçÀ  du  côté  du  Hainnut,  qui  descend  du  pont 
de  Bampontet  se  dirige  sur  le  bois  de  Wnrlonleu.  (Voy.n*  128.) 

Original  sur  |)archemin. 

(1)  Agimout. 
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ÏÔO,  —  S  janvier  4347.  —  Lclli'cs  d  Liiglcbcrl  de  la  Miiirk , 

ôéquedcLicge,  contenant  que  Jean  de  L(iz,  sire  d'Agiinont, 

a  reconnu  avoir  vendu  à   Marguerite,  fille  de   Baudtclion 

Platon,  bourgeois  de  Dînant, une  rente  viagère  de  quinze  sols 

de  gros,  pour  sûretd  de  laquelle  il  a  werpi  en  mains  de  rcvê- 

que  tous  les  fiefs  qu*il  tenait  de  lui,  situés  en  la  terre  de 

Givetcl  d'Aginiont.  —  Sous  le  vidimus  de  Tabbc  de  Leffe,  de 

1376. 

Original  sur  parclieniio. 

431.— ifoM«,  mardi  avant  la  Toussaint  {27  octobre)  f3So, 
—  Rasse  de  Gavre,  sire  de  Herines,  déclare  que  le  rncliat  qu'il 
a  fait,  de  la  comtesse  de  Namur,  d'une  rente  de  huit  Ii\res 
cinq  sols  de  vieux  gros  assignée  sur  le  winagedeGivet  tenu  en 
fief  du  comte  de  Namur,  et  vendue  a  ladite  dame  par  Jean  de 
Loz,  sire  d*Agimont ,  a  eu  lieu  sous  la  condition  que  ce  der- 
nier jouira  de  cette  rente  et,  qu'après  sa  mort,  elle  retournera 
i Marie,  fille  dudit  sire  d'Agimont  et  de  la  fille  dudit  Rasse  de 

Gatre. 

Original  sur  parchemin. 

132.  —  Église  de  Xotre-Dame-aux-Fonls  à  Liège  y  28  avril 
loo7.  —  Acte  notarié  par  lequel  Marie,  fille  de  Jean,  seigneur 
(l'i\giinont ,  renonce  au  profit  de  Jean,  seigneur  de  Rocliei'orl, 
et  de  dame  Isabelle,  à  tout  ce  qu'elle  pourrait  prétendre, 
comme  héritière  de  Jean ,  son  oncle ,  sur  la  terre  et  seigneurie 
d'Agimont  et  sur  celle  d'Asso  située  en  Flandre.  Le  seigneur 
et  la  dame  de  Rochefort  renoncent,  de  leur  côté,  en  faveur  de 
ladite  demoiselle  d'Agimonl,  à  tous  droits  qu'ils  pourraient  pos- 
séder sur  les  terres  et  seigneuries  de  Walbaing  et  d'Ugbczce , 
situées  dans  le  comté  de  Namur. 

Original  sur  parchemin. 

133.  —  Maesirichty  6  février  43S7  (lôhS ,  n.  st.).  —  Lettres 
de  Wenceslas,  duc  de  Luxembourg,  et  de  sa  femme  Jeanne, 
ducbesse  de  Rrabant,  contenant  l'accord  couclu  avec  (luil- 

Tome  v"*,  3"'  série.  G 
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lauiiic  1",  comte  de  Namiir,  pour  les  terres  de  Poilvache, 
Longpré,  Orchimont,  Mirewart,  Willaocbc,  etc.  —  En  latin. 
—  Impr.  dans  Bertholet,  Histoire  du  duché  de  Luxembourg, 
tome  Vil ,  Pièces  justificatives ,  p.  xx. 

Co|>ie  simple  sur  parchemin. 

\  54.  —  Sans  date  (vers  1359).  —  Mention  de  la  restitution 
faite  à  des  bourgeois  de  Bouvignes  par  le  comte  de  Flandre,  et 
à  la  prière  de  Guillaume  l***",  comte  de  Namur,  et  de  Louis  de 
Namur,  de  certaine  quantité  de  cuivre  d'une  valeur  de  six 
cents  ëcus,  laquelle  avait  été  saisie  parce  qu'on  n'avait  |»as 
acquitté  les  droits  de  tonlieu  à  Anvers. —  En  flamand.  —  Impr. 
dans  le  Cartulaire  de  Bouvignes,  1, 177. 

Registre  des  chartes  I  «  fd.  79. 

135.  —  Sans  date  {vers  1560).  —  Mémoire  de  Guillaume  I*', 
comte  de  Namur,  en  revendication  de  terres  et  droits  de 
seigneuries  contre  levéque  de  Liège.  Affaire  des  dix -sept 
villes. 

Ce  mémoire  écrit  sur  cinq  pages  grand  in-folio  commence 
ainsi  :  «  Premirs  li  ville  deTamines  est  en  nostreditte  conteit 
»  et  est  nos  boins  héritages.  »  Il  finit  de  la  manière  suivante  : 
«  Et  partant,  nous  Guillaumcs,  contes  de  Namur,  prions  et 
>  requérons  a  vous,  sires  évesque  et  capitle,  que  nous  soyons 
»  ressaisis....  Et  de  tout  chu  que  nous  avons  jureit  yestre 
»  boins  héritaiges  à  nous ,  par  vous  restitueis  et  k  plaio  re* 
»  saissis.  » 

Co|He  du  temps  sur  papier. 

136.  —  9  janvier  136^. — Lettres  de  Bauduin  de  filebaing, 
bailli  du  comté  de  Rethel,  et  des  hommes  de  fief  du  comté  de 
Namur  par  lesquelles  Jacques  Dystour  de  Kyer  et  Obbert, 
lombards,  marchands  à  Namur,  reconnaissent,  pour  eux  et 
leurs  associés ,  avoir  été  entièrement  satisfaits  de  ce  que  leur 
devait  Jean  de  Loz,  seigneur  d'Agimont  et  de  Walhaing,  et 
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a  raison  de  ijuoi  il  leur  avait  engagé  le  fief  d'Engliesce  et  le 

fief  du  winage  de  Girct. 

Original  sur  |>arcliemin. 

137.  —  Aix-la-Chapelle  j  15  des  calomles  de  janvier  {18  de- 
cemkre)  1362.  —  L'empereur  Charles  IV  permet  à  Guil- 
laume I",  comte  de  Xamur,  et  k  ses  hoirs,  de  tenir  en 
fief  noble  de  TEmpire  les  droits,  lois  et  coutumes  du  comté 
de  Namur,  avec  justice  haute  cl  moyenne,  la  souveraineté, 
les  chemins  publics,  le  droit  de  battre  monnaie,  etc.  —  En 

latio. 

Copie  simple  sur  parchemin. 

138.—/^  février  1567,  —  Testament  de  Robert  de  Namur, 
seigneur  de  Renaix  et  de  Beaufort.  11  élit  sa  sépulture  aux 
Frères-Mineurs  de  Namur,  en  Téglise  (chapelle?)  récemment 
fondée  en  l'honneur  de  saint  Georges.  Il  lègue  six  cents  florins 
qui  serviront  à  acheter  et  faire  faire  une  tombe  pour  mettre 
ivr  le  lieu  de  sa  sépulture  en  ladite  chapelle ,  etc. 

Chambre  des  comptes,  liasse  N.  5. 

139.—  Audenardcy  18  août  1367.  —  Lettres  de  Louis  de 
Maele,  comte  de  Flandre  :  «  Faisons  savoir  a  tous  que  pour 

>  fcrtaines  mis,  fais  et  despens  que  nos  chiers  et  amés  cou- 

>  sios  Guillaume,  contes  de  ^*amur,  n  fais  et  i^ayés  en  nostre 

>  service,  nous  a  lui  sommes  tenus  et  obligiés  ..  en  le  sonmie 

>  de  sept  mille  huit  cent  cinquante-cinq  livres  parisis...  Item, 
•  pour  chevaulz  mors  et  resudus  sus  en  nostre  dit  service, 

>  deux  cent  quatre-vingt  et  un  moutons.  »  Il  l'autorise  à 
prendre  ces  sommes  sur  les  vingt  mille  réaux  dor  que  le 
roi  de  France  lui  a  assignés  sur  sa  monnaie  de  Tournay. 

Registre  des  chartes  1 ,  fol.  1G4. 

440.  —  Audenarde^  22  août  1367.  —  Louis  de  Maele, 
eomtede  Flandre,  déclare  que,  comme  il  doit  k  son  cousin 
Gnillaume,  comte  de  Namur,  pour  certaines  dépenses  que 
t^M  k  faites  à  son  service ,  la  somme  de  huit  cent  nonante 
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Cl  un  inouloiiSy  il  les  lui  iis^igiic  ù  prendre  sur  «  eerlain  deu  » 
que  le  roi  de  France  lui  doit  sur  sa  monnaie  de  Tournay. 

Registre  des  Charles  I ,  'bl.  164  v*». 

141.  —  ^6  novembre  1375.  —  Lettres  par  lesquelles  Wau- 
lier  de  Sainzelles,  écuyer,  nomme  deux  arbitres  cliargcs  de 
ternn'ner,  de  concert  avec  les  arbitres  dioisis  par  Jean  de  Loz, 
seigneur  d'Agimont  et  de  Walliaing,  les  contestations  qui  exis- 
taient enti*e  eux ,  au  sujet  des  terres  et  villes  de  Gosseguies  et 

d'Aginiont. 

Original  sur  parclieiniu. 

144.  —  2  juin  1374,  —  Lettres  par  lesquelles  Jean  de  Loz, 
seigneur  d'Agimont  et  de  Walliaing,  nomme  un  nouvel  arbitre 
chargé  de  terminer  le  différend  qu'il  avait  avec  Wautier  de  Sain- 
zelles,  écu}er,  au  sujet  des  terres  d'Agimontet  de  Gossegnies. 

Original  sur  parchemin. 

141).  —  Ouïtean  de  .Xamur,  samedi  iS  mars  1382.  —  Lois 

et  privilèges  de  Vcdrin  et  de  Frisey,  orlroyés  par  Guillaume  V% 

comte  de  Namur. 

Copie  sur  papier,  signée  :Groul. 

144.  —  1(S  juin    13S8,  —  Charte  octroyée  par  le  comte 

Guillaume  1*'*^,  aux  brasseurs  de  la  jXeuvevilie. 

Copie  de  1634,  sur  papier.  Chambre  des 
comptes  f  registre  N.  i. 

445.  —  Château  de  Xamur,  18  octobre  y  jour  de  saint  Luc, 
1390.  —  Par-devant  les  hommes  de  fief  du  comte  de  llainaut, 
Guillaume  I"*,  comte  de  Namur,  se  déshérite  de  Walcourt,  de 
Favouerie  de  Silenricu  et  de  Ftmlenelle,  ainsi  que  des  souve- 
raineté, droits,  hauteurs  et  seigneuries  qui  en  dépendent, 
lesquels  il  tenait  en  ilef  du  comte  de  Hainaut,  ainsi  qu'il 
paraissait  par  Tacte  de  relief  qu'il  en  avait  donné,  en  date  du 
jour  des  [irésentes ,  et  adhéritement  de  ces  mêmes  terres  en 
faveur  de  Guillaume  de  Namur,  seigneur  de  Béthuue,  son  fils 
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rtîné;  ensuite  de  quoi,  Jedil  seigneur  de  BcUliune  esl  reçu  en 

fui  et  hommage  de  ees  terres  qu'il  a  reconnu  tenir  du  eonile 

de  Hainaut. 

Original  sar  parchemin.  —  Inventaire  de 
Hainaut. 

140.  —  ChiUeuH  (le  Xamury  18  octobre  y  jour  saint  Lue 
1390.  —  f^ettres  des  hommes  de  fief  du  comte  de  lliiinaul 
contenant  le  désliéritement,  lait  en  leur  présence  par  Guil> 
laume,  seigneur  de  Bétliune,  fils  aine  du  comte  de  Namur,  des 
souveraineté,  hauteur,  droits,  hommage  et  seigneurie  dv 
Walcourl,  de  Tavouerie  de  Sillenrieu  et  Fontenelle,cn  faveur 
de  Colard  Haniquet,  i*eceveur  de  Hainaut,  au  nom  du  comte  de 
Hainaut,  pour  être  incorporées  à  toujours  au  comté  de  Hainaut. 

Original  sur  parchemin.  —  Invcnlaire  do 
Hainaut, fol  03. 

li7.  —  26  novembre  139/ ,  —  Procès-verbal  sur  la  recon- 
naissance de  la  promesse  faite  le  même  jour  par  les  maire, 
échevins  et  toute  la  communauté  de  la  ville  de  Wallecourt , 
d'obéir  dorénavant  au  comte  de  Hainaut,  auquel  le  comte  de 
Namur,  pour  demeurer  quitte  d'une  redevance  annuelle  de 
six  rents  livres,  vieille  monnaie,  qu'il  lui  devait,  avait  cédé  la 
souveraineté  de  leur  ville,  la  démembrant  de  son  comté  de 
Namur, pour  l'unir  perpctuellcmcnl  au  Hainaut,  réserve  faite 
toutefois  du  service,  de  l'obéissance,  des  droits  et -des  revenus 
de  celui  qui  serait  seigneur  de  Wallecourt.  —  En  latin. 

Copie  sur  parchemin.  —  Inventaire  de  Hai- 
naut, fol.  93*»'". 

U8.  —  Sana  date  (vers  1397),  —  Quittance  délivrée  par 

ican  de  Namur,  seigneur  de  Winendalc  et  de  Renai\  en 

Flandre,  de  la  somme  de  quatre  mille  six  cents  couronnes  d'or 

qui  lui  était  due  parle  comte  d'Ostrevant,  du  chef  du  voyage 

qu'il  avait  fait  pour  lui  en  Frise,  en  15%. 

Original  sur  parchemin.  —  Inventaii-e  de 
Hainaut,/,  70 
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14î).  —  ^wy,  '«  lendemain  du  jour  saint  Jean- Baptiste 
{25  juin),  sans  date  d'année  (1399?).  —  Les  maître,  juré  el 
conseil  de  la  ville  de  Hiiy  mandent  au  comte  d'Oslrevaat,  gou- 
verneur de  Ilainaut,  qu^ils  consentent  que  la  journée  qui  de- 
vait se  tenir  au  sujet  de  la  ville  d'Yve,  soit  remise  au  jour  qu'il 

lui  plaira. 

Original  sur  papier.  (Lettres  missives,  1. 1*'.) 

150.  —  Dînant,  samedi  après  la  Saint -Jean -Baptiste 
{S8  juin),  sans  date  d'année  (1399?).  —  Les  maîtres,  con- 
seil et  jurés  de  Dinant  mandent  h  Guillaume,  comte  d'Ostrc- 
vaut  et  gouverneur  du  Ilainaut,  qu'ils  consentent  que  la 
journée  qui  devait  se  tenir  à  Namur,  le  dimanche  après  la 
Saint-Jean ,  au  sujet  de  la  ville  d*Yve ,  soit  remise  au  i  5  juillet , 
pourvu  que  Tévèque  de  Liège  y  consente. 

Original  sur  papier.  (Lettres  missives»  1. 1**.) 

15^.  —  Château  de  Xamur ,  13  juillet,  sans  date  d^année 
(1399?).  —  Lettre  par  laquelle  le  comte  de  Namur,  seigneur 
de  rÉcluse,  informe  le  duc  Aubert  de  Bavière,  comte  de  Hai- 
naut,  que  les  habitants  de  la  ville  de  Huy,  contre  la  volonté 
de  leur  évéque,  du  chapitre  et  de  la  cité  de  Liège,  ont  fait  une 
irruption  dans  son  pays,  où  ils  ont  brûlé,  détruit  et  pillé  ses 
maisons  et  ses  sujets ,  et  par  laquelle  il  réclame  le  secoursC  du 
duc  pour  obtenir  réparation  des  dommages  qu'il  a  essuyés. 

Original  sur  papier.  (Lettres  missives,  1. 1".) 

152.  —  Liège,  24  aoiit,  sans  date  d'année  (/J99?).  —  Jean 
de  Bavière,  évéque  de  Liège,  prie  son  frère,  le  comte  d*Ostre- 
vant,  de  remettre  au  dimanche  après  la  Saint-Martin  d'hiver 
la  journée  qui  devait  se  tenir  au  sujet  des  habitants  dTve. 

Original  sur  papier.  (Lettres  missives,  1. 1".) 

1 55.  —  Liège ,  28  septefnbre,  sans  date  d'année  (1399  ?).  — 
Jean  de  Bavière,  évéque  de  Liège  et  comte  de  Looz,  prie  son 
frère,  le  comte  d'Ostrevant,  de  remettre  au  dimanche  après 
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IViive  de  Pâques  la  jouriK^e  qui  aviiU  <*ic  iiceordée  eiilre 

eux. 

Original  sur  papier.  —  Inventaire  de  Hai- 
naul,  fol.  94. 

i54.  —  Liège,  7  novetnbrey  sans  date  d^ année  (1599?).  — 

Lettre  par  laquelle  Jean  de  Bavière,  cvéquc  de  Liège,  prie  son 

frère,  le  comte  d'Ostrevant,  de  remettre  au  dimanehc  après 

Qatsimodo  la  journée  qu'ils  devaient  tenir  entre  eux  au  sujet 

des  hibitantfi  dTve. 

Original  sur  papier.  (Lettres  missives,  t.  V*.) 


QUINZIEME    SIECLE. 

i55.  —  4  octobre  4408.  —  Les  maîtres  et  Tunivcrsitc  de  la 
Tille  de  Dinant  se  soumettent  au  jugement  qui  sera  prononcé, 
sur  le  fait  de  leur  rébellion,  par  le  duc  de  Bourgognç,  les 
comtes  de  Hainaut  et  de  Namur. 

Registre  des  charti^s  5 ,  fol.  106. 

i56. —  l'' juillet  4447.  —  Copie  authentique  des  lettres  de 
dame  Jacqueline,  duchesse  de  Bavière,  comtesse  de  Hai- 
nant,  etc.,  par  lesquelles  elle  donne  à  Agnès  et  &  Marguerite, 
filles  légitimes  de  Jean,  comte  de  Rochefort,  les  châteaux, 
maisons,  ailles,  terres,  possessions  et  seigneuries  de  Roche- 
fort  et  d*Agimont,  tels  qu*ils  avaient  été  donnés  à  son  père^ 
le  doc  Guillaume,  par  Tévéque  de  Liège. 

Copie  sur  papier. 

157.  — 28  aoiiî  4449. —  Par-devant l'échevinage  de  Namur, 
le  comte  Jean  III  reconnaît  avoir  vendu  &  Philippart  de  Fu- 
nuille,  son  boutillier,  le  winage  du  pont  de  Meuse  ù  Namur. 

Chambre  des  oomptes ,  liasse  N.  30. 

158.  —  Namur  y  28  août  4419.  —  Le  comte  Jean  III  raiifle 
h  cession  qu'il  a  faite  du  winage  du  pont  de  Meuse  &  Namur, 
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SI  Pliîlippnri  (l(!  Ftimnlle,  son  boiilillicr  et  éohcvin  de  Nnmur. 

(Vov.iiM:)?.) 

Copie  du  temps.  Chambre  des  comptes, 

liasse  N.  20. 


I ;J9.  —  Au  aiège  devant  jf/f/wn,  tO  novembre  1420.  —  Phi- 
lippe le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  choisit  pour  ses  procureurs 
messire  Jacques,  seigneur  de  Collsc^mp,  Henri  Goedhals, 
Jehnn  dele  Keythulle  et  Jehan  Camphin ,  &  l'eiTet  de  traiter  de 
rachat  du  eonUé  de  Namur,  de  la  terre  de  Béthune,  etc., 
avec  les  procureurs  du  comte  de  Namur. 

Registre  des  Charles  7 ,  fol.  liT  v°. 

IGO.  —  Xamur,  14  décembre  1420.  —  Jean  III,  comte  de 
Namur,  dtablit  pour  ses  procureurs  maître  Jean  du  Sart, 
prévôt  de  Suint-Aulmin,  et  Philippe  de  Dhuy,  son  (ils  naturel, 
à  TefTet  de  traiter  de  la  vente  de  son  comté  de  Namur,  avec 
les  commis  désignés  par  le  duc  de  Bourgogne. 

Registre  des  chartes  7,  fol.  147. 

KM.  —  2^  mars  1421  après  Ptlques.  —  Quittance  délivrée 
par  Jean  de  Flandre,  comte  de  Namur,  de  la  somme  de 
vingt  mille  écus  d'or  qu'il  reçoit  de  Philippe ,  ducdeBoui^ogne, 
par  les  mainsdcGuy  Guillebaut,  receveur  général  des  finances, 
en  déduction  de  plus  forte  somme  que  le  duc  lui  devait  pour 
l'achat  du  comté  de  Namur  et  d'autres  terres  possédées  par 
ledit  comte. en  Flandre  et  en  Artois. 

Original  sur  parchemin  (attaché  à  une  autre 
quillance  du  4  avril  ci-api^). 

i  02.  —  Gatidy  27  mars  1421  après  Pdf/ues,  style  de  l'Église 
de  France.  —  Le  comte  Jean  11!  déclare  qu'il  a  vendu  h  Phi- 
lippe le  Bon,  pour  en  jouir  après  son  décès,  le  comté  de 
Namur,  la  prévôté  de  Poilvache,  les  terres  de  Béthune,  Bail- 
leul,  Pethinghem,  Qnalre-Méliers,  etc.,  et  il  ratifie  le  projet 
de  vente  (y  inséré),  rédigé  à  Gand  par  ses  commis  le  If»  janvier 
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1420,  style  de  l'Églîjie  de  France.  —  Impp.  dans  GalUot  ^  Vf, 

103.  — .ViV<Ftfa,  IV,  en. 

Registre  des  chartes  7 ,  fol.  1  i8. 

163.  —  Gatidj  A  avril  1421  ^  après  Pâques,  —  Jean  de 
Flandre,  eorote  de  Namiir,  donne  une  quittance  de  vingt-sept 
mille  écus  d'or,  couronnes  au  coin  de  France  (somme  dans 
laquelle  sont  compris  les  vingt  mille  écus  mentionnés  dans  la 
quittance  du  25  mars  précédent,  n"*  iGi),  pour  premier  paye- 
ment de  Tachât  du  comté  de  Namur. 

Original  sur  fiarcheinin  (attaché  à  la  quit- 
tance du  23  mars  ci-dessus). 

i6i.  —  Gatid,  4  avril  1421 ,  après  Pâques.  —  Pliilip))e 

le  Bon  déclare  cfuc,  comme  Jean  U\  lut  a  vendu  le  comté  de 

Namur  et  la  pré%'Alé  de  Poil  vache  pour  cent  trente-deux  mille 

l'Tusdor  a  la  couronne  de  France,  dont  une  partie  est  déjà 

soldée,  il  s'engage  à  lui  payer  le  restant  (cent  et  cinq  mille  écus) 

aux  termes  Indiqués. 

Original  sur  parchemin.  —  Copie  collationnée 

sur  parchemin.  —  Registre  des  chartes 

7,  fol.  114  V. 

IC3.  ~  Bruges,  12  avril  1421 ,  après  Pâques.  —  Jean  IV, 
due  de  Brahant  et  comte  de  Hainaut,  mande  au  bailli  de  liai- 
naut  de  recevoir  les  actes  de  déshériUuicc  et  d'adhéri tance  que 
son  cousin,  le  comte  Jean  III,  voudra  faire  de  son  comté  de 
.Xamur,  pour  autant  que  celui-ci  relève  du  Hainaut. 

Original  sur  parchemin.  —  Registre  des 
chartes  7,  fol.  130  v». 

166.  —  Bruges,  12  avril  1421 ,  après  Pâques.  —  Jean  IV, 

duc  de  firabant  et  comte  de  Hainaut,  mande  au  bailli  et  au 

receveur  du  Hainaut  qu'il  a  «  quitté  »  au  due  de  Bourgogne  les 

droits  seigneuriaux  qui  pouvaient  lui  être  dus,  comme  comte 

de  Hainaut,  par  Philippe  le  Don  et  Jean  III,  du  chef  de  la 

vente  du  comté  de  Namur. 

Original  sur  i^archemin.  —  Re^çislrc  dos 
chartes  7,  fol.  l.il. 
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167.  —  Brugeêj  4i  avril  44i4j  après  Pâqueê,  —  Le  duc 

de  Brabant,  comte  de  Hainaut,  prolonge  de  deux  anoées  le 

délai  fixé  pour  le  rachat  des  ville  et  terre  de  Wallecoart.  — 

(Corap.  nM46,  U7.) 

Original  sur  parcbemin. 

i68.  —  ValencienneSf  mercredi  23  avril  4424*  —  Les 
bailli  et  hommes  du  comté  de  Hainaut  déclarent  que  Jean  UI 
a  été  déshérité  et  Philippe  le  Bon  adhérité  du  comté  de  Namur, 
pour  autant  qu*il  soit  tenu  en  fief  du  comté  de  Hainaut 

Original  sur  parchemin.  —  Registre  des 
chartes  7,  fol  151  v«. 

169.  —  Valeneiennen  y  23  avril  4424.  —  Jean  III  autorise 
Philippe  le  Bon  i  faire  forger,  dans  le  comté  de  Namur ,  mon- 
naies d'or  et  d*argent  à  son  coin  et  à  ses  armes  et  des  mêmes 
coin  et  aloi  que  celles  de  Flandre. 

Original  sur  parchemin. 

170.  —  24  mai  4424.  —  Vidimus  des  lettres  par  lesquelles 

le  duc  de  Brabant,  comte  de  Hainaut,  ordonne  de  recevoir  les 

actes  de  déshéritance  et  d'adhéritance  que  le  comte  Je^n  111 

voudra  faire  du  comté  de  Namur.  (  Voy.  n**  165.) 

Original  sur  parcbemin. 

171.  —  8  juin  4424.  —  Le  bailli  elles  hommes  de  fief  du 
comt^  de  Namur  déclarent  que  Jean  III  a  été  déshérité  et  Phi- 
lippe le  Bon  adhérité  des  parties  du  comté  de  Namur  et  de  la 
prévôté  de  Poilvache  qui  ne  relèvent  pas  du  comté  de  Hainaut 
—  Impr.  incomplet  dans  Galliot,  VI,  129. 

Original  sur  parchemin.  —   Registre  des 
chartes  7,  fol  152  V. 

172.  —  8  juin  4424.  —  Les  trois  états  du  comté  de  Namur 
reconnaissent  Philippe  le  Bon  et  ses  successeurs  comme  sei- 
gneurs ,  héritiers  et  propriétaires  du  comté  de  Namur,  et  pro- 
mettent de  recevoir  le  duc  à  la  seigneurie  après  la  mort  du 
comte  Jean  III.  —  Impr.  dans  Galliot,  VI,  120. 

Registre  des  chartes  7,  fol.  153  v*. 
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173.  -  Sjnin  N2L  —  Les  gentiltiliommes  de  la  (irovùlë  do 

Poilvaclie  rpcon naissent  Philippe  le  Bon  et  ses  successeurs , 

comme  seigneurs,  licrîliers  e!  propriétaires  de  la  prévoie,  et 

promelleiit  de  recevoir  le  duc  k  la  seigneurie  après  la  mort  du 

comte  Jean  111. 

Original  sur  |>archeinii)    —   Registre  des 

chartes  7,  fol.  \M 

174.  —  Lourainy  ii  juin  442i.  —  Le  dup  de  Brabant, 
comlc  de  Hainaut,  ordonne  de  recevoir  de  Jean  111  la  déshéri- 
tance  de  son  comté  de  Namur  et  d'en  adhëriter  le  duc  de  Bour- 

gt>gnc. 

Original  sur  parchemin. 

175.  —  Louvafn,  2f  juin  N2f.  —  Lettre  du  duc  de  Bra- 
bant, comte  de  Hainaut,  contenant  quittance  délivrée  à  Phi- 
lippe le  Bon  de  tout  ce  dont  le  duc  de  Bourgogne  et  le  comte 
de  Namor  pouvaient  lui  être  redevables  du  chef  des  droits 
seigneuriaux  des  vente  et  achat  du  comte  de  Namur. 

Original  sur  parchemin. 

I7tj.  —  Louvain,  2/  juin  1424.  —  Le  due  de  Brabant, 
comte  de  Hainaut,  prolonge  de  onze  années  le  délai  fixé  pour 
le  raeliat  des  ville  et  terre  de  WallecourL  (  Voy.  n*  \  (>7.  ) 

Original  sur  parchemin. 

^77.  —  XamuTy  5  juillet  4421.  —  Le  comte  Jean  III  con- 
sent à  re  que  de  Targent  qui  lui  reste  dâ  pour  Tachât  de  son 
<*oralé  de  Xnmur,  le  duc  de  Bourgogne  «  se  puisse  aider  du 

■  dernier  paiement,  parmi  ce  qu'il  sera  tenu  de  le  rendre  au 

■  terme  dudit  dernier  paiement.  »  • 

Original  sur  |)apier 

178.  —  AmienSj  7  juillet  4424.  —  Procuration  donnée 
par  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  à  IVlîet  de  prendre 
possession  des  pays  de  Namur  et  terre  de  Poilvache,  et  d'y 
Histiiuer capitaine,  châtelains,  baillis^  etc.,  pour  la  garde  des 
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forteresses,  rndministralion  de  la  justice,  la  pereeplion  des 

recettes,  etc. 

Original  sur  parcbemiu. 

179.  —  Bruges,  H  octobre  H21.  —  Philippe  le  Bon 
nomme  Jacques  de  Ilcllcmmes,  maitre  particulier  de  ses  mon- 
naies à  Numur. 

Registre  des  chartes  7 ,  fol.  159  v«. 

180.  —  Bruges  j  44  octobre  14i4,  —  Instructions  données 
par  Philippe  le  Bon  à  Jacques  de  Hellemmes,  maître  particu- 
lier de  ses  monnaies  à  Namur. 

Registre  des  chartes  7 ,  fol.  140. 

181.  —  Bruges  y  14  octobre  i4il.  —  Autres  instructions 
données  au  même  par  le  m^me. 

Registre  dos  Charles  7,  fol.  141. 

i82.  —  J?2  octobre  i42t.  —  En  présence  des  bailli  cl 
hommes  de  fief  du  comté  de  Namur,  le  comte  Jean  III  donne 
en  wagure  à  Philippe,  son  fils  naturel,  les  hauteur,  sei- 
gneurie et  justice  de  la  terre  de  Dhuy,  qu'il  avait  acquise  de 

feu  Willaume  de  Bayarl. 

Original  sur  parchemin.  —  Chambre  des 

comptes,  registre  N.  1. 

185.  —  Gand,  pénultième  novembre  4421.  —  Philippe  le 
Bon  institue  Jean  d'Iseghem  garde  de  la  monnaie  de  Namur. 

Registre  des  chartes  7,  fol.  144. 

184.  —  Roulez j  14  décembre  4421.  —  Le  duc  de  Bour- 
gogne mande  aux  gens  des  comptes  h  Dijon  de  porter  et  d'al- 
louer dans  le  compte  du  receveur  général  des  finances,  cer- 
taines sommes  destinées  notamment  à  payer  les  droits  de 
ehambellage  et  d'hommage  pour  la  partie  du  comté  de  Namur 
qu'il  relève  de  Tévêque  de  Liège. 

Original  sur  parchemin. 

185.  —  Bruges,  4"  mai  442^'^,  —  Philippe  le  Bon  nomme 
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Jilcquciijai'l  du   Poul   iiiuilrc  pui-ticuiicr  de   la  luuuiiuic   de 

Naniur. 

Registre  des  chartes  7,  fol.  198. 

186.  —  Bruges ,  y  mai  f423.  —  Instructions  données  de 

par  le  duc  de  Bourgogne  à  Jacquemart  du  Pont,  pour  faire 

forger  n]onn<'iies  d'or  et  d'argent  au  comté  de  Naraur. 

Registre  des  chartes  7,  fol.  198>»«*. 

187.  —  Dijon,  26  décembre  4424.  —  Philippe  le  Bon 
nomme  Jean  Puis  garde  de  la  monnaie  de  Namur. 

Registre  des  Charles  8 ,  fol.  4:2  v«. 

188.  —  Lille,  5  février  1424  (1425,  n.  st.).  —  Instruc- 
tions données  par  les  gens. des  comptes  du  duc  de  Bourgogne 
à  Jacques  de  llellemmes,  maître  particulier  de  la  monnaie  de 

Xamur. 

Registi'e  des  chartes  8,  fol.  44. 

189.  —  14  février,  f42o.  —  Quittance  délivrée  ])ar  le 
comte  Jean  111,  du  chef  de  Tachât  de  son  comté  de  Namur, 
fait  par  le  due  de  Bourgogne. 

Registre  des  chartes  10,  foL  iliio. 

lîK).  —  Lille,  H  mai  I42ô.  —  Philippe  le  Bon  nomme 

Adam  Ramer  (I)  et  Jacques  de  llellemmes  maîtres  particuliers 

de  la  monnaie  de  Namnr. 

Registre  des  chartes  8,  fol.  49. 

lîM.  —  Lille,  41  mai  1426.  —  Sauvegarde  donnée  par 
Philippe  le  Bon  à  Adam  Bnmer  (i^)  et  a  Jacques  de  Hcllcmmes, 
maîtres  particuliers  de  la  monnaie  de  Namur. 

Registre  des  chartes  8 ,  fol.  49  \^. 

19i.  —  Lille,  41  mai  4425,  —  Instructions  données  par 
Philippe  le  Bon  pour  faire  travailler  à  la  monnaie  de  Namur. 

Registre  des  chartes  8,  fol.  50. 


(1)  OuRanier. 
(i)  OuRanier. 
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193.  —  ^o  mai  142o,  —  Adam  Ramer  (i)  et  Jacques  de 
HcIleiDines,  roailres  particuliers  de  la  monnaie  de  Namur, 
s'engagent  h  faire  forger,  en  trois  ans,  dans  cet  atelier, 
mille  marcs  de  deniers  d'or  et  douze  cents  marcs  de  deniers 

d'argent 

Registre  des  chartes  8 ,  fol.  49. 

194.  —  Bruges  y  20  juin  1425.  —  Codicille  d'instructions 
donné  par  les  gens  des  comptes  a  Lille  aux  garde  et  maîtres 
de  la  monnaie  de  Namur,  pour  y  faire  foirer  monnaies. 

Registre  des  chartes  8,  foi.  51  v». 

195.  —  ù  août  14iS.  —  Quittance  délivrée  par  le  comte 
Jean  lil,  du  chef  de  l'achat  de  son  comté  fait  par  le  duc  de 

Bourgogne. 

Registre  des  chartes  10,  fol.  i55. 

196.  —  Lille j  4  août  4425.  —  Autre  codicille  d  instruc- 
tions donné  par  les  gens  des  comptes  à  Lille  ^  pour  faire  forger 
monnaies  à  l'atelier  de  Namur. 

Registre  des  chartes  8,  fol.  52  v«. 

197.  —  Lille,  45  mai  4426.  —  Instructions  pour  lu  mon- 
naie de  Namur,  données  par  Philippe  le  Bon  à  Jacques  de 

Hellemmcs. 

Registre  des  chartes  8,  fol.  71  \^ 

198.  —  Lille,  23  juin  4426.  —  Instructions  données  par 
Philippe  le  Bon  |)Our  faire  forger  à  l'atelier  de  Namur  la  mon- 
naie d'or  appelée  clinkars. 

Registre  des  chartes  8,  fol.  74  y», 

199.  —  27  aoitt  1426.  —  Ordonnance  des  gens  des  comp- 
tes pour  faire  forger  des  deniers  d'argent  à  l'atelier  de  Namur. 

Registre  des  chartes  8,  fol.  77  v». 

200.  —  Mans,  dimanche  44  avril  4428,  après  Pâques.  — 
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PUJipite  le  Bon  nomme  Marc  de  Hellemmes  maître  de  la 

loODiiaîe  de  Niimur. 

R«*gisli'C  dtfs  cliarles  8,  fol.  138  v». 

9(H.  —  Mans,  dimatiche  //  avril  1428,  aprh  Pdques.  — 

lostmclions  poor  la  monnaie  de  Namur  données  par  Philippe 

le  Bon. 

Registre  des  chartes  8,  fol   130  x". 

301  —  Bruges  f  4  décembre  4428.  —  Jugement  arbitral 
proDoneé  par  PbiJippc  le  Bon  sur  les  différends  mus  entre  le 
comte  de  Namur  et  Guillaume  Proost,  i^eigneur  de  Tliiennes, 
à  IWasion  d*une  bourgeoise  de  Namur  détenue  par  ce  der- 
nier dans  la  forteresse  de  Faulx  et  réclamée  par  l^éihevinagc 

de  Namur. 

Original  sur  parchemiu. 

iOô.  —  .Vaimir,  49  décembre  4428.  —  Jean  III,  rointe  de 
NaiBur,  se  soumet  au  jugement  arbitral  prononcé  par  Philippe 
le  Bon  sur  le  différend  mû  entre  lui  et  le  seigneur  de  Tliiennes. 

Original  sur  parchemin. 

i04.  —  Liéye,  22  décembre  1428.  —  Acte  de  protestation 
an  sujet  du  refus  fait  par  Guillaume  Proost,  seigneur  de 
Tbiennes,  de  nilifier  le  jugement  arbitral  prononré  par  Phi- 
lippe le  Bon. 

Original  sur  parchemin. 

20o.  —  Lille  y  15  jativier  4428  (I45J9,  ii.  st.).  —  iiistruc- 

^MMis  pour  la  monnaie  de  Namur,  données  par  Philippe  le  Bon 

à  Mare  de  Hellemmes. 

Registre  des  chartes  8,  fol.  lOô. 

M.  —  27  février  1428  (1429,  n.  st.).  —  AuUe  instruc- 
^n donnée  par  Philippe  le  Bon  à  Marc  de  Hellemmes,  pour  la 
nioiiiiaie  d'or  forgée  à  Namur. 

Regisli-e  dos  chartes  8,  fol.  1G3  v<». 

207,  —  Lille,  8  mars  4428  (Uî29,  n.  st.).  —  Lettres  de 
sûreté  douuécs  par  Philippe,  duc  de  Bouigognci  à  la  ville  de 
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Duuai,  au  Mijol  d'une  soiuuie  de  quinze  cenU  éeus  que  eette 
ville  lui  avait  avancée  pour  les  frais  du  voyage  qu'il  doil  faire, 
avec  une  grande  compagnie  de  gens  d'armes  et  de  trait,  au 
pays  de  Namur,  pour  en  prendre  possession  et  recevoir  les 
serments  des  habitants.  11  s'engage  a  ])ayer  de  ce  chef  à  la  ville 
de  Douai  une  rente  annuelle  de  cent  cinquante  écus. 

Registre  des  chartes  8,  fol.  157  v>. 

208.  —  I/esdin,  28  juin  1429.  —  Instructions  pour  la 
monnaie  de  Namur,  données  par  Philippe  le  lk>n. 

Registre  des  cbartos  8,  fol.  167  v». 

209.  —  Lilk^  6  décembre  1430.  —  Instructions  données 
|iar  la  chambre  des  comptes  à  Marc  de  llellemmes,  maître  par- 
ticulier de  la  monnaie  de  JVamur. 

Registre  des  chartes  9,  fol.  â9  v^ 

210.  —  Bruges,  13  mars  1430  (1431 ,  n.  st.).  —  Instruc- 
tions pour  la  monnaie  de  Namur,  données  par  Philippe  le  Bon. 

Registre  des  Charles  9,  fol.  111  \^. 

211.  —  Lille  y  dernier  avril  1431.  —  Instructions  données 

par  Philippe  le  Bon  pour  la  monnaie  de  Namur. 

Registre  dos  chartes  9,  fol.  111  v*. 

212.  —  Bruges,  1  septembre  1431.  —  Instructions  pour 
la  monnaie  de  Namur,  données  par  Philippe  le  Bon. 

Registre  des  chartes  9,  fol.  1 11  \^ 

215.  —  Lille,  24  êwvembre  1431. —  Instructions  données 
par  Philippe  le  Bon  pour  la  monnaie  de  Namur. 

Registre  des  chartes  9,  fol.  111  \^. 

214.  —  1o  décembre  1431.  —  Traité  de  paix  conclu  entre 
le  duc  de  Bourgogne  et  l'évéque  de  Liège. 

Sous  le  vidimus  de  l'cchcvinage  de  Gnnd,  du  dernier  janvier 
de  la  même  année  (1452,  n.  st.). 

Regiï-tie  des  chartes  9,  fol.  1 16  v*. 

211).  —  Bruges,  12  décembre  1432.  —  Diplôme  de  Phi- 
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lippe  Je  fion,  contenant  affranchissement  de  bâtardise  pour 

messire  Laurent  de  Nyel,  chanoine  de  la  collégiale  Notre-Dame 

à  Namur. 

Registre  des  chartes  9,  fui.  153. 

216.  —  Bruges,  43  décembre  1452.  —  Philippe  le  Bon 
amortit  la  terre  de  Bievene  à  Melin,  en  faveur  de  Jeanne  de 
Uarcourt,  comtesse  de  Namur,  afin  qu'elle  puisse  en  disposer 
selon  sa  volonté ,  pour  aimiànes,  dons  ou  fondations. 

Registre  des  chartes  9,  fol.  132  y«. 

217.  —  45  décembre  4452.  —  Instructions  données  par 
Philippe  le  Bon  pour  la  monnaie  de  Namur. 

Registre  des  chartes  9,  fol.  136. 

218.  —  Garni,  2  janvier  4452  (1433,  n.  st.).  —  Philippe 

le  Boa  mande  à  la  Chambre  des  comptes  d^enlériner  les  deux 

dipUmes  ci-dessus  des  12  et  13  décembre  1432.  (Voy.  n"^  219 

et  216.) 

Registre  des  chartes  9,  fol.  133  v«. 

219.  —  9  mai  4455.  —  Instructions  poiu*  la  monnaie  dur 

et  d'aïf  ent  frappée  h  Namur. 

Registre  des  chartes  10,  fol.  47  v*. 

220.  —  Bruxelles,  9  mai  1455.  —  Lettres  de  Philippe  le 
Boa  ordonnant  de  se  conformer  aux  instructions  ci-dessus. 

Registre  des  chartes  10,  fol.  48. 

221.  —  Lille,  '24  mai  4455.  —  Philippe  le  Bon  cède  la 
terre  d'Atrive  à  Colart  d'Outremont,  poiu*  en  jouir  comme  de 
soa  héritage ,  au  rachat  de  cmq  cents  couronnes. 

Registre  des  chartes  10,  fol.  17  v«. 

222.  —  17  août  4455.  —  Représentation  et  appoiutement 
des  maîtres  particuliers  des  ateliers  de  monnaie  de  Valencieu- 
nes,  Namur  et  Zevenberghe. 

Registre  aux  mémoires,  M.  22,  fol.  53* 

223.  —  Lille,  2  novembre   4455.  —  Commission  pour 
Tome  v"%  3"*«  série.  7 
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Jean  Rumcr  (I),  maître  parliculicr  de  la  mooDaie  de  Namut. 

Registre  des  Charles  10»  fol.  4t. 

224.  —  15  décembre  1433.  —  Instructions  pour  la  nou- 
velle monnaie  d'or  et  d'argent  frappée  k  Namur.  * 

Registre  des  chartes  10,  fol.  54  v*. 

225.  --  Bruxelles,  22  juillet  4441.  —  Philippe  le  Bon 
ordonne  à  Hue  Lorphèvre,  receveur  général,  de  dresser  un 
nouveau  eartulaire  des  rentes  et  domaines  du  comté  de  Namur. 

Registre  des  chartes  10,  foL  281  \: 

226.  —  Bruges f  27  avril  1442.  —  Les  commis  au  gou- 
vernement des  pays  de  par  deçà  ordonnent  à  Hue  Lorphèvre, 
receveur  général ,  de  renouveler  les  cartulaires  du  comté  de 

Namur. 

Registre  des  chartes  10,  fol.  280. 

227.  —-  La  Haye,  27  noveniln-e  1445.  —  Lcvéque  de 
Liège  promet  à  Philippe  le  Bon  de  le  mettre  en  possession  des 
dix-sept  villages  contestés  entre  les  pays  de  Liège  et  de  Na- 
mur, et  de  faire  exécuter  par  les  Liégeois  les  autres  articles 

delà  paix  de  1451. 

Copie  sur  papier. 

228.  —  Louvain,  10  février  1445  (1446,  n.  st.).  —  Phi- 
lippe le  Bon  cède  h  Jean  Daisseville  et  k  sa  femme,  pour  en 
jouir  jusqu'à  leur  mort,  une  maison  située  à  Namur  et  prove- 
nant de  Jean  Daisse,  à  charge  par  Daisseville  de  payer  sept 
muids  d'épeautrc  par  an  à  la  recette  générale. 

Registre  des  chartes  11,  (bl.  121. 

229.  —  Bi^uxeUes,  8  novembre  1465.  —  Philippe  le  Bon 
donne  à  Antoine,  bâtard  de  Brabant,  plusieurs  maisons,  rentes 
et  autres  biens  situés  au  comté  de  Namur,  et  qui  avaient  appar- 


(1)  Ou  Ranier. 
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icuu  a  Jeun  de  iliilloy,  Jacques  aux  Brebit»,  Gilles  de  Feiial, 
Franruis  le  Sauvage,  Colurt  de  Wespiii  et  Jenii  de  Wcspiii , 
bourgeois  de  Dinant,  à  condition  qu'Antoine  remettni  en  mains 
du  duc  la  tciTC  de  Mierheke. 

Registre  des  chartes  13,  fol.  21i  v". 

i3t).  —  liruxellex,  18  novembre  4465,  —  Philippe  le  Bon 
proiuelà  Ant(»ine,  bâtard  de  Brabant,  de  faire  mettre  à  exécu- 
tion la  cession  qui!  a  faite  le  8  du  même  mois.  (Voy.  n"  ^âU.)  II 
lui  promet  en  outre  de  le  satisfaire  diantre  manière,  dans  le 
CHS  où,  par  suite  de  quelque  paix  conclue  avec  les  Liégeois,  il 
serait  oblige  de  restituer  aux  Dinantais  les  biens  qu'il  a  con- 
fisques. 

Registre  des  chartes  15,  fol.  213. 

231.  —  Louvaifiy  17  septembre  1466,  —  Philippe  le  Bon 
réunit  à  son  domaine  les  terres,  biens,  rentes  et  revenus  que 
les  habitants  de  Dinant  possédaient  dans  ses  pays. 

Registre  des  chartes  13,  fol.  31 1  t". 

î232.  — •  Bruxelles  y  août  1467.  —  Lettres  de  Charles  le 
Téméraire  contenant  amortissement,  à  titre  gi*atuit,  au  profit 
des  religieuses  du  mont  des  Carmes,  naguéres  établies  h  Dinant 
et  demeurant  maintenant  à  Xaniur,  de  deux  bonniers  de  terre, 
«  pour  sur  ieeux  édîflier  de  nouvel  un  couvent  de  leur  ordre.  » 

Registre  des  chartes  14,  fol.  7i  v°. 

553.  —  En  Vosty  an  faubourg  Saint-Laurent  lez  Liège  ^ 

15  novembre  1467.  —  Le  duc  Charles  le  Téméraire  joint  à 

ses  domaines  du  llainaut  et  du  Namurois  tous  les  fiefs ,  nobles 

féoements,  rentes  héritables,  terres  et  seigneuries  que  ceux 

des  pays  de  Liège  et  de  Looz  possèdent  dans  les  comtés  de 

Nainur  et  de  Hainaut. 

Registre  des  chartes  t3,  fol.  240. 

234.  —  Matines  y  avant  Pâques  1485  (1484,  n.  st.).  — 
Acte  du  grand  conseil  portant  «  absolution  et  abolition  de  ccr- 
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>   taiiis  abuz  cl  mcsuà  fuis  et  commis  au  fait  de  son  ollice  > 
par  Henri  d  Oulremont,  receveur  gênerai  de  Namur. 

Registre  des  Charles  16,  fui.  73. 

^3'i.  —  Bruges,  avril  i486,  — Diplôme  de  Maximilien  et 
Philippe  le  Beau  contenant  amorlissemcnl,  j)our  la  collégiale 
Notre-Dame  de  Namur,  de  plusieurs  parties  de  rentes,  pour 
diverses  fondations  créées  dans  cette  église. 

Suit,  au  folio  88  v%  une  longue énuméralion (neuf  pages)  de 
ces  parties  de  rentes,  des  messes  et  anniversaires,  etc. 

Registre  des  cliarlcs  16,  fol.  88. 

Î250.  —  J  avril  1497,  après  Pâques.  —  Instruction  faite, 
de  ])ar  rarcliiduc  Philippe,  pour  EUcman  Cohbe,  maitrc  par- 
ticulier de  la  monnaie  de  Namui*. 

Regisli'c  aux  mémoires ,  M.  24,  fol.  2i9. 

257.  —  Bruxelles,  pénultième  d'octobre  1498.  —  Philippe 
le  Beau  proroge,  pour  neuf  années ,  en  faveur  de  Jean  Floriet , 
de  Namur,  la  ferme  des  tonlieux,  du  pennaige  des  porcs  et  de 
la  batterie  en  cuivre,  moyennant  un  rendage  annuel  de  soixante- 
quatorze  mailles  de  seize  patars. 

Registre  des  cbai-les  17,  fol.  14. 

Î238.  —  J  décembre  1498.  —  Vincent  de  Freliu ,  bourgeois 
de  Lille ,  se  constitue  caution  pour  Jean  Floriet ,  fermier  du 
pennaige  des  porcs  et  de  la  batterie  de  Namur. 

Registre  aux  mémoires,  M.  24,  fol.  248. 

259.  —  Bruxelles,  46  septembre  4499.  —  Philippe  te 
Beau  cède,  sous  forme  d'arrentement  héritable,  à  l'abbaye  de 
Solealmont,  cinq  bonniers  et  un  journal  de  bois  enclavés  daos 
les  bois  que  cette  abbaye  possède  à  Fleurus ,  moyennant  deux 

mailles  de  seize  patars. 

Registre  des  chartes  17,  fol.  153  v». 

240.  —  Aine,  J?0  octobre  4499.  —  Gérard,  abbé  d'Ahie  et 
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visiteur  de  Solcalmont,  con<»ent  ii  rarrontcmcnt  ci- dessus.  — 

En  latin. 

Registre  des  chartes  17,  fol.  134  v«. 

iil.  —  43  février  iSOO,  style  de  Liège.  —  Lettres  de 
sûreté  et  d'ahout  données  par  les  religieuses  de  Solealmont, 
par-devant  réelicvinage  de  Fleurus,  pour  le  payement  des 
deux  oholes  mentionnées  dans  Tarrentement  du  16  septembre 
li99.(Vov.  n«î23î).) 

Rpgisln»  des  chartes  17,  fol.  IXi. 

SEIZIÈME    SIÈCLE. 

2V2.  —  Bruxelles ,  janvier  1.W0  (1501,  n.  st.).  —   L'ar- 

chidiic  Philippe  aeeorde  îi  messire  Thiéry  de  Ronnant,  niayenr 

(le  Xamiir,  pour  la  tenir  en  fief  de  lui,  la  haute  justice  de  sa 

terre  de  Rremaigne. 

Registre  des  chartes  1 7 ,  fol.  2i  1 . 

243.—  Xatnur,  27  août  io02.  —  Lettres  du  bailli  et  des 
hommes  de  fiefs  et  d^aloux  du  eornt^  de  Namur,  contenant 
achat  de  treize  oboles,  monnaie  de  Namur,  fait  au  profit  de 
Tarrhidue  Philippe,  par  Thiéry  de  Bonnant,  en  déduction  des 
quinze  oboles  que  sa  terre  de  Bremaigne  doit  au  domaine, 
fente  hypothéquée  sur  cinq  fiefs,  terres  cl  hérit-ages  situés 
wilre  Hun  et  Hornem. 

Registre  des  chartes  17 ,  fol.  2i2  v». 

244.  —  Namur  f  27  août  4S02,  —  Acte  par  lequel  les  gou- 
verneur et  gens  du  conseil  provincial  de  Narour  indiquent  les 
fiefs,  «bouts  et  contre- pans  sur  lesquels  Thiéry  de  Bonnant  a 
assigné  a  Tarehidue  Philippe  treize  ol)o1es  venant  en  déduction 
des  quinze  oboles  dont  sa  terre  de  Bremaigne  est  hypothéquée 
k  cause  de  la  haute  justice. 

Registre  des  chartes  17  ,  fol.  223  w 

24:>.   —    Lille,   S  nnvemhre  4542,  —   La   Chambre  des 
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ooraptes  cède  en  arrentemcnt  au  monastère  du  Jardinet  un 
moulin  et  un  cours  d'eau  à  Walcourt. 

Registre  des  chartes  18,  fol.  161  v°. 

246.  —  Matines,  U  février  1513  (4513,  n.  st).  —  Lettres 
de  l'empereur  Maximilien  et  de  Tarchiduc  Charles  contenant 
confirmation  d'une  sentence  rendue  par  le  conseil  provincial 
de  Namur ,  au  profit  des  villages  de  Vedrin  et  de  Frizet,  contre 
les  fermiers  des  bois  et  le  procureur  général ,  au  sujet  de  la 

paisson  des  pourceaux. 

Registre  des  chartes  19 ,  fol.  157  v». 

247.. —  Bruxelles,  avril  1516.  —  Privilèges  et  statuts 

concédés  au  métier  des  boulangers  de  Namur  par  Charles,  roi 

de  Caslille. 

Registre  des  chartes  19,  fol.  52  v*. 

248.  —  Namur,  3  mai  1516.  —  Le  métier  des  boulangers 
de  Namur  s*engage  à  se  conformer  aux  statuts  ci-dessus. 

Registre  des  chartes  1 9 ,  fol  53  v*>. 

241).  —  14  juillet  1524.  —  Sentence  par  laquelle  le  bailli 
et  les  hommes  de  fief  de  Fleurus  adjugent  à  l'Empereur, 
comme  comte  de  Namur,  le  droit  de  forage  sur  les  vin$, 
kcutcs,  ccrvoises  et  autres  boissons  semblables  qui  se  ven- 
dent dans  les  aloux  de  Tamines. 

Registre  des  chartes  21 ,  fol.  99. 

250.  —  Malines ,  18  août  1526.  —  Charles-Quint  cède  en 

arrentement  à  Jean  Charlet,  demeurant  à  Namur,  certaines 

parties  d'héritage  situées  à  Noville-sur-Mehaigne,  comté  de 

Namur. 

Registre  des  chartes  21 ,  fol.  115. 

35i.  —  15  aotU  1550.  —  Sentence  par  laquelle  le  conseil 

provincial  de  Namur  condamne  les  habitants  de  Lesves  h  payet, 

au  profit  de  l'Empereur,  le  droit  de  forage  des  vins  et  cer- 

voises. 

Registre  des  chartes  22,  fol.  117  v«. 
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252.  —  Garni  y  mars  4530  avant  Pâques  (Kiôl ,  ii.  st.).  — 

Lettres  {uitcnles  de  Cliarles-Qiiint  contenant  Idgitiniation  de 

maître  Jean  de  Romont(l),  demeurant  h  Namur,  fils  naturel 

et  illégitime  de  feu  maistre  Nicolle  de  Roraont,  prêtre,  c  par 

9  lui  engendré  au  corps  de  feue  Barbe  du  Saublon,  lors  non 

>  mariée. 

Registre  des  chartes  2â ,  fol.  89. 

253.  —  Bruxelles,  (wàt  4531.  —  Lettres  patentes  de 
Charles-Quint  contenant  légitimation  de  Jean  de  Warisoul , 
âgé  de  dix  ans,  fils  naturel  de  noble  bomme  Jean  de  Wari- 
suul,  chevalier,  et  de  Jeanne  d'Anvers. 

Registre  des  chartes  22 ,  fol.  14  v». 

254.  —  30  novembre  4533,  —  Vente  d'une  rente  de  cent 
livres  faite  h  Adrien  Floriet,  de  Namur  (simple  mention). 

Registre  des  chartes  23,  fol  94. 

â55.  «^  23  décembre  4535.  —  Acte  passé  devant  la  coui* 
de  Biesme,  contenant  vesture  d'un  bonnier  cinquante-neuf 
verset  demie  situés  k  Biesme  et  vendus  au  domaine,  ù  reffci 
d >  construire  un  nouveau  moulin  k  farine. 

Registre  des  chartes  22,  fol.  172. 

256.  —  7  avril  4536.  —  Acte  par  lequel  Jean  Castaignc, 
de  Namur,  vend  à  Gharles-Quidt  vingt  bonniers  de  bois  si- 
tués a  AnneVôye. 

Registre  des  chartes  22 ,  fol.  172. 

257.—  BrvxelUs,  janvier  4536  (1537,  n.  st.).  —  Diplôme 
de  Charles-Quint  contenant  légitimation  de  ArnouU  Ferne- 
mont,  demeurant  k  Cortil,  bailliage  de  Wnsseige,  fils  naturel 


(1)  Greffier  au  souverain  bailliage  de  Namur;  il  a  composé  un  volumineux 
Bépertoire  des  fiefs  du  château  de  Xamur  ,  qui  se  trouvo  aux  archives 
de  r£Ui(. 
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268.  —  20  novembre  Iî}46.  —  Rorord  de  la  cour  de  Blai- 

mont. 

Chambre  des  comples,  liasse  N.  5  (1). 

269.  —  28  avril  1(N7*  —  Record  de  la  cour  de  Blaimont 
contenant  un  titre  de  Jacquemin  de  Loz,  seigneur  de  Chéteau- 
Thiéry,  daté  du  jour  de  la  Saint-Servais,  mai  1370. 

Chambre  des  comptes ,  liasse  N.  5. 

270.  —  Bruxelles  j  25  août  i547.  —  Lettres  par  lesquelles 

Charles-Quint  ccdc  à  l'abbaye  de  Florcffe  cent  septante-cinq 

muids  d  épeautre  et  trente  niuids  de  blc  qu'elle  lui  devait  hëri- 

tablement  a  cause  des  biens  de  son  église,  ainsi  que  deux 

cent  cinquante  cordes  de  bois  par  an  pris  dans  la  Marlagne^ 

trois  bonniers  de  bois  et  trois  bonniers  de  terre  à  labeur  situés 

entre  FlorefTe  et  FlorifToux  :  le  tout  moyennant  cession  faite 

par  Tabbaye  des  biens  de  Berouffle,  sur  lesquels  la  ville  de 

Maricnbourg  est  érigée. 

Copie  sur  papier.  —  Registre  des  chartes 

2i,foI.  163  V». 

271.  —  9  septembre  1547.  —  Acte  passé  devant  la  eour  de 
Wodeignée,  près  de  Walcourl,  contenant  contre-pan  fourni 
par  Tliiéry  Simon  pour  sûreté  du  payement  de  la  reconnais- 
sance indiquée  dans  Poctroî  du  22  avril  1345.  (  Voy.  n*  26i.) 

Rogîslre  des  Charles  25.  fol.  9. 

272.  —  22  novembre  4547,  —  Le  monastère  de  Floreffc 
cède  à  Charles-Quint  les  biens  de  la  seigneurie,  cour  et  maison 
dele  Berouffle  situés,  tant  au  lieu  où  sont  nouvellement  eon- 
strtlits  la  ville  et  le  fort  de  Marlembourg  près  du  Pont4-Fresne, 
U^rritoire  du  pays  de  liège,  que  à  Tenviron,  moyennant  la 


(1)  Ce  record  se  trouve  dans  un  dossier  comprenant  diverses  pièces 
servant  à  prouver  la  neutralité  et  rindépendance  de  Blairooul.  Il  renferme 
nniammeni  un  >•  Mémoire  sur  la  souveraineté  du  village  de  Rhiimonl ,  par 
»  dom  Clément ,  religieux  de  Saint-nu)>ert.  « 
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cesnon  que  lui  a  faite  rEifiporcur  de  eeiU  sept  nn  te -cinq  muids 
depcaulre  et  de  trente  muids  de  blé  de  rente  hériUiblc  que 
le  monastère  devait  à  la  recette  générale  de  Namur,  et  de 
deux  cent  cinquante  cordes  de  bois  à  prendre  annuellement 
dans  la  Marlagne,  etc.,  ainsi  que  le  tout  est  contenu  dans  les 
lettres  patentes  du  25  août  1547.  (Voy.  n"  270.) 

Original  sur  parchemin. 

273.  —  Bruxelles,  55  novembre  1547.  —  Charles-Quint 

autorise  Collart  Bidault  le  jeune  a  ériger  t  un  marteau  à  forger 

»  fer  »  sur  le  cours  d'eau  nomme  rieu  d  Yoire  (1). 

Registre  des  chartes  25,  fol.  150  v«. 

iU.  — Bruxelles,  6  arriY  1548  après  Pâques.  —  Diplôme 

de  Charles-Quint  contenant  octroi  et  continuation  d'assises 

au  profit  de  la  commune  de  Flcurus,  pour  le  terme  de  qua- 

topieans. 

Registre  des  chartes  25 ,  fol.  33. 

27.*).  -  .5  octobre  1548. —  La  commune  de  Waicourt  ratifie 
rechange  conclu,  le  7  janvier  154(),  entre  la  ville  de  Waicourt 
el  Tahlmc  du  Jardinet.  (  Voy.  n*  265.  ) 

Registre  des  chartes  38,  fol.  82. 

276.  -  Bruxelles,  28  mai  1549.  —  Lettres  de  Charles- 
Quint  contenant  arrcntement  perpétuel,  au  profit  de  Hubert 
Merreau,  maire  de  Waicourt,  du  pré  des  Orzières  situé  dans 
la  seigneurie  de  Waicourt,  et  du  cours  d'eau  qui  s*v  trouve, 
afin  qi]*il  puisse  c  sur  icelui  ériger  un  fourneau  ou  marteau  à 

»  affiner  fer.  » 

Registre  des  chartes  25,  fol.  117  v«. 

277.  —  Bruxelles,  juillet  1549.  —  Diplôme  de  Charles- 
Quint  contenant  légitimation  de  Jacques  de  Marbais,  fils  na- 
turel de  Jacques  de  Marbais  et  de  Marie  Marissal. 

Registre  des  chartes  25,  fol  50. 

(I)  Yvoir. 
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278.  —  Lille,  5  octobre  1^)49.  —  La  CJiambre  des  comptes 
concède  à  Jean  Gcrmeau  t  certain  fil  et  coup  d'eau  procédant 
>  de  la  fontaine  estant  entre  Dausoul  et  Vedrin,  nommé  aux 
»  Cuves,  »  afin  qu'il  puisse  y  ériger  un  moulin  à  farine  «  avec 
»  la  fourclierie  y  appartenant.  » 

Registre  des  chartes  25 ,  fol.  12  v*. 

279.  —  Bruxelles,  ^9  octobre   1550.  —  Appointement 

entre  messieurs  des  finances  et  les  héritiers  de  feu  Thiér}'  de 

Marbais,  en  son  vivant  pleige  de  feu  Aubert  le  Veau,  receveur 

de  Bouvignes,   lequel   était  redevable  à   TEmpcrcur  d'une 

somme  de  quatre  mille  cent  quatre-vingt-sept  livres  seize  sols 

neuf  deniers. 

Registre  îles  chartes  26,  fol.  120. 

280.  —  Bntxeltes,  7  nw:embre  1554.  —  Charles-Quint 
permet  à  la  ville  de  Namur  de  continuer  à  lever  certains  im- 
pôts ,  pendant  un  nouveau  terme  de  douze  années. 

Registre  des  chartes  26,  fol.  215  w 

281.  —  25  mai  1555.  —  Commission  de  receveur  des  de- 
niers à  employer  pour  les  fortifications  du  nouveau  fort(1),  à 
Givel,  délivrée  h  M^  Jean  de  Gouv. 

Chambre  des  comptes,  liasse  A,  67  (2). 

282.  —  20  septembre  1555,  —  Commission  de  Pierre  Mel- 

keman ,  comme  receveur  des  deniers  nécessaires  à  la  constnic-   . 

tion  de  Philippeville. 

Chambre  des  comptes ,  liasse  A ,  67. 

285.  —  Anvers,  6  avril  1555  (1556,  n.  st.).  —  Mario  de 
Hongrie,  au  nom  de  Charles-Quint,  acquiert,  pour  cent  qua- 


(i)  Cbarlemont. 

(2)  On  trouve  dans  cette  liasse  un  mémoire  fait  par  Jean  Godefroy» 
garde  des  archives,  pour  prouver  que  les  dépendances  de  CbarlemoDl 
sont  naturellement  dévolues  à  S.  M.  (Louis  XIV),  par  la  cession  qui  lui  a 
été  faite  de  Cbarlemont  en  vertu  du  treizième  article  du  traité  de  Nimégue. 
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raule-cijiq  mille  florins,  de  Louis,  comte  de  Siolbcrg,  Kiiii^- 
stcin,  Rochcfort,  etc.,  la  seigneurie  d'Agimout,  y  compris 
trois  mille  cinq  cents  bonnicrs  de  franc  bois,  sans  compter 
les  aisements  et  communautés,  et  aussi  la  ville,  terre  et  sei- 
gneurie de  Vireux-le- Walrand,  avec  les  droits  qui  en  dé- 
pendent :  ladite  seigneurie  d*Agimont  s'étendant  sur  Givet- 
Saint-Hilaire ,  Givet-Nolre-Dame ,  Frommelccnen ,  Flohimont , 
Husenne,  Aiuet,  Charneux,  Herrc,  Herlette,  Fissaulx,  Lezi- 
court,  Ferraige,  Fincvaus,  Maisoccllc,  Maisnil -Saint -Biaise, 
Mahoux,  Winem,  Dion-le-Mont ,  Dion-le-Vaux ,  Ja venge,  Se- 
vcr\',  Vonèche,  Bourseigne-la-Vicille,  Bourscigne-la-Neuve, 
Uaroye^Fellenne,  Landrichamps  et  Gosseignée  —  Impr.  dans 
Louvrex,  2*  part,  p.  1 . 

—  Au  folio  23  du  registre  des  chartes  48,  cet  acte  est  pré- 
cédé d'un  Inventaire  des  titres...  concernant  la  terre  d'Agi- 
mont, envoyés  h  la  Chambre  des  comptes,  a  Lille,  pour  y  être 

gardés. 

Original  sur  [>arcbeinio.  —  HegisU'e  des 
chartes  48,  fol.  25  v*.  —  Gliaoïbre  des 
comptes,  liasse  A,  67. 

284.  —  Lille  y  22  juin  1556.  —  La  Chambre  des  comptes 

liennelà  Andry  de  Marotte,  bourgeois  de  Namur,  de  construire 

sur  un  coup  d'eau ,  ù  Murche-les-Dames,  un  moulin  à  moudre 

ccorces, 

Kegistiedes  chartes  26,  fol.  5U. 

28a.  —  Lille,  49  décembre  4556.  —  La  Chambre  des 
eojnptes  accorde  à  Jean  Dandoy,  le  jeune,  un  coup  d'eau  sur 
k  rivière  du  Burno,  pour  y  ériger  c  un  marteau  à  afiiner  fer.  » 

Registre  des  chartes  26 ,  fol.  57. 

286.  —   /i  mars  1557.  —  Acte  de  la  cour  de  Poilvache 

contenant  vente  de  la  terre  de  Vireux-le-Walrand ,  etc.,  au 

profit  de  Philippe  IL 

Chambre  des  comptes,  liasse  A,  67. 

287.  —  Bruxelles,  25  novembre  1557.  —  Diplôme  de 
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Philippe  II  coiitenaul  arrentement  fierpéluel,  au  proGl  du  mo- 
nastère de  BonefTe^  du  vivier  deie  Heuwc  à  Taviers. 

Registre  des  chartes  S7 ,  fol.  lOi. 

288.  —  Lille  y  6  avril  f559.  —  Lettres  de  la  Chambre  des 
comptes  contenant  arrentement  perpétuel,  au  profit  de  Henri 
le  Maréchal,  du  tordoir  de  Rescr\'al  situé  à  Risnes,  banlieue 
de  Naniur ,  d'une  contenance  d'environ  trois  Iwnniers. 

Registre  des  chartes  26,  r(»l.  âiO. 

Î289.  —  Bruxelles  f  i4  novembre  15ë9,  —  Ordonnance  de 
Philippe  II  pour  les  bois  du  comté  de  Namur  (i). 

Registre  des  chartes  27,  fol.  13  v«. 

290.  —  Bruxelles  y  6  juin  1560.  —  Philippe  II  accorde  à 
la  eommune  de  Bouvigncs ,  pour  un  terme  de  six  ans ,  conti- 
nuation de  l'exemption  de  tous  droits  de  tonlieu.  —  Imp.  dans 
le  Cariulaire  de  la  commune  de  Bouvignes,  I,  286. 

Registre  des  chartes  27,  fol.  85  v. 

291.  —  Lille  y   25  septembre  1360.  —  La  Chambi*e  des 

comptes  transporte  en  arrentement  perpétuel  l\  Lambert  Bio, 

mari  de  Jacqueline,  veuve  de  Henri  le  Maréchal  (fils  de  Henri 

le  Maréchal),  des  terres  dépendant  du  tordoir  de  Reserval, 

situé  &  Risnes. 

Registre  des  cliartes  27,  fol.  48  v». 

202.  —  Bruxelles  ,  dernier  mars  1560  avant  Pâques 
(iî>61,  n.  st.).  —  Philippe  II  cède  en  arrentement  perpétuel 
i  Jacques  Bastain ,  moyennant  une  redevance  annuelle  de  dix 
livres,  certaine  petite  halle  appelée  la  halle  aux  laines,  située 
entre  sa  maison  et  la  halle  aux  cuirs,  lui  permet  de  démolir 
TédiAce  cédé  et  d'élever  à  sa  place  un  autre  bâtiment  sur 
L'alignement  de  sa  propre  maison ,  le  surplus  devant  servir  à 
l'élargissement  de  la  voie  publique  :  car  celte  halle  aux  laines 


(1)  L^origioal  sur  parchemin  se  trouve  aux  Archives  génér.  du  rOjaoïne. 
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était  •  grandcmnii  eiiipc8t;haiii  ei  iiihI  cuinmodicuse  pour  les 
»  chariou  amenans  grains  en  notre  halle  aux  bleds,  k  cause 
>  de  Testroitesse  de  la  rue.  » 

HegîHlre  des  chartes  i8,  fol.  120. 

293.  —  Lille,  dernier  mars  4560  avant  Pâques  {IbiM  , 
n.  st).  —  Lettres  de  la  Chambre  des  comptes  contenant  arren- 
lemeal,  au  profit  de  Meuris  La  Thour,  d*un  |)etit  gravier  situé 
luroiiiei)  de  la  Meuse,  au  comté  de  Namur. 

Begistre  des  chartes  i7,  fol.  61  v. 

294.  —  5  mai  1561.  —  Acte  passé  devant  le  souverain 
bailliage  de  Xamur,  contenant  contre-pan  donné  par  l'abbaye 
de  Boneffc  pour  sûreté  du  payement  de  la  rente  annuelle  de 
trente-six  livres  qu'elle  doit  du  chef  de  Farrentemenl  du  mou- 
lin dele  Ucuwc.  (Voy.  n'  287.) 

Registre  des  chartes  27.  fol.  t05. 

29j.  —   Bruxelles^  dernier  août    1561.  —   Philippe  11 

|>ermcl  a  Jean  Tamîson,  bourgeois  de  Namur,  d'ériger  une 

twine  A  forger  fer  sur  le  rieu  de  ffoyoul,  lez  le  château  de 

Sunion. 

Registre  des  chartes  28,  fol.  iO^,  v«. 

296.  -  Lille,  20  janvier  1561  (l?i6î,  n.  st.).  —  Octroi 

accordé  par  la  Chambre  des  comptes  «  Henri  Jamotte,  a  reffct 

derautôriser  a  «  ériger  une  huisinc  à  forger  fer  sur  un  coup 

*  d'eau,  sur  le  rieu  de  BeauforL  • 

Registre  des  chartes  97,  fui.  lOU. 

297.-  Lille,  W  janvier  1561  (1562,  n.  st.).  —  Lettres 
delà  Chambre  des  comptes  contenant  octroi,  au  profit  de  Phi- 
lippe Tftmison,  «  d'un  fourneau  à  fondre  fer  crud  en  ghcuse 
»  et  coup  d'eau  étant  sur  le  rieu  de  Beauforl,  »  au  comte  de 

llalDiir« 

Registre  des  chartes  :27,  fol.  105  v». 

298*  —  BruxeUeê ,  o  auril  1562  après  Pâques.  —  Phi- 
lippe H  cède  en  arrentemeut  perpétuel  à  Nicolas  de  Noadréc, 
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demcuraut  à  Aiideiine,  U'ois  petits  ilols  de  la  Bleuse  en  face 
de  Ben  et  deux  autres  en  face  de  Gisve,  moyennant  une  re- 
connaissance annuelle  de  dix  livres. — On  voit  par  ce  diplôme 
qu*en  1550,  N.  de  Noadrée  avait  obtenu  ces  ilôts  en  ferme 

pour  le  terme  de  douze  ans. 

Registre  des  chartes  33,  fol  OS  v*. 

299.  —  Bruxelles,  34  octobre  1562.-—  PhUippe  11  auto- 
rise la  commune  de  Bouvignes  à  tenir  en  ferme  le  tonlieu  de 
cette  ville,  pendant  six  années  à  dater  de  la  Toussaint  1562,  & 
charge  d'employer  le  produit  de  cette  ferme  à  la  restauration 
de  Tenceinte  fortifiée.  —  Imprimé  dans  le  Cartulaire  de  Bou- 

vignes  y  I,  298. 

Registre  des  chartes  28 ,  fol.  1 23  v«. 

300.  —  Bruxelles,  3  mars  1562  (1563,  n.  st.).  —  Phi- 
lippe Il  cède  en  arrentement  perpétuel  k  la  ville  de  Namur, 
pour  y  établir  une  école ,  la  maison  de  la  Monnaie. 

Registre  des  chartes  28,  fol.  \ti  v*. 

501.  —  5  août  1565.  —  Acte  passé  devant  la  cour  du  ban 
de  Scillcs,  contenant  appointement  entre  Jehan  de  Loyche, 
curé  de  Mcrdop ,  et  le  receveur  général  de  Namur,  au  sujet 
d'un  bonnierde  bois  situé  au  champ  dOusyaux.  (Voy  n*"  259.) 

Registre  des  chartes  28,  fol.  174. 

502.  —  Bruxelles,  4  septembre  lo65.  —  Lettres  de  Phi- 
lippe II  contenant  arrentement  perpétuel,  au  profit  de  Ni- 
colas Marotte,  du  moulin  deRomeignie  près  d'Arbre,  moyen- 
nant un  rendagc  de  soixante-six  livres  à  la  chairie  de  Namur 

et  de  deux  muids  de  mouture  au  chapitre  de  Fosses. 

Registre  des  chartes  28 ,  fol.  121. 

303.  —  Bnixelles,  8  mars  1563  (1564,  n.  st.).  —  Phi- 
lippe II  cède  en  arrentement  perpétuel  à  François  de  Mon taigle, 
forgeur,  le  pré  de  Jean  le  Sauvaige,  où  il  avait  auparavant 
érigé  une  usine  à  forger  fer  sur  le  coup  d'eau  qui  y  coule. 

Registre  des  chartes  29,  fol.  I.  ' 
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5Ui. —  Bruxelles f  17  avril  4 06 4  après  Pâques,  —  Plii- 

lippe  11  permet  aux  merciers,  bourgeois  résidants  a  Nuiniir, 

(i  éUJcr,  pendant  la  fétc  de  Ifcrbattes ,  dans  lo  prairie  de  llcr- 

inltes,  à  condition  qu'ils  n'étaleront  plus  dans  la  rue  de  la 

Neuveviile,  ainsi  qu'ils  ont  eoutume  de  le  faire.  De  plus,  chaque 

mercier,  namurois  ou  étranger,  payera  deux  sols  six  deniers 

artois  par  étal  couvert,  et  la  moitié  de  ce  droit  par  étal  non 

couvert 

Registre  des  cliarU»s  tH,  fol.  187  v". 

305.  —  Lille  y  7  juin  1564.  —  I^  Chambre  des  comptes 
autorise  Henri  Gérard,  dit  Grossart,  à  ériger  un  marteau  à 
fo^er  fer,  sur  le  rieu  d'Yoire  (1). 

Registre  des  chartes  38,  fol.  04. 

306.  —  49  oot2/  tô64.  —  Lettres  de  la  cour  d'Arbre  jiar 

lesquelles  Nicolas  Marotte  fournit  un  contre- pan  [)our  siircté 

delà  rente  de  soixante-six  livres  qu'il  doit  jK)ur  rarrcntcmcnl 

du  moulin  de  Romeignie.  (  Voy.  n""  502.  ) 

Registre  des  chartes  28,  fui.  1±2. 

307.  —  14  sejylemhrc  1564.  —  Acte  jwissé  par-devant  la 
liaule  cour  de  Namur  et  par  lequel  M''*  Jacques  Basticn  trans- 
porte à  Sa  .Majesté ,  en  contre-pan  des  dix  florins  de  rente 
mentionnés  dans  le  diplôme  du  dernier  mars  1560  (n**  ^92), 
Ifoii»  maisous  et  tenures  contigucs  Tune  à  Tautre,  situées  en  la 
rue  delà  Ilalle-aux-Blcs,  joignant  d'un  côté  à  cette  halle  et 
d  autre  audit  Jacques  Bastien. 

Registre  des  chartes  28,  fol.  120  \\ 

308.  —  Bruxelles  y  24  octobre  4564.  —  Philippe  U  cède  en 
arrenlement  perpétuel  à  Henri  Jumotte,  cinq  petites  pièces  de 
hois  et  respaille  situées  entre  les  communautés  des  manants 
de  la  terre  de  Beaufort  et  joignant  à  la  censé  Bousal  qui  appar- 
tient audit  Jamottc. 

Registre  des  chartes  50,  fol.  145. 


(ï)  Yvoh-. 

Tome  v"",  ô"*"  skuie.  8 
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301).  —  Lille,  6  mai  156'L  —  La  chambre  des  comptes 
code  en  arreiitement  pcrpëluel  à  Nicolas  Marotte,  trois  bonuicrs 
de  raspaillcs  de  la  Marlagne,  entre  Folz  et  Profondeville. 

Rp^islrc  des  cbartes  28,  fol.  170. 

310.  —  Dernier  juillet  156o.  —  La  commune  de  Bou vi- 
gnes reconnaît  que  le  diplôme  de  Philippe  II,  du  27  octobre 
i5G!2,  ne  lui  a  concédé  la  jouissance  des  droits  de  tonlieu  que 
pour  le  terme  de  six  années.  (  Voy .  n®  299.).  —  Imprimé  dans  le 

Carlulaire  de  Bouvignes,  1 ,  30G. 

Registre  des  chartes  38,  fol.  124. 

3M.  —  20  septembre  1565.  —  Acte  par  lequel  la  commune 
de  Xamur  s'engage  a  payer  à  Sa  Majesté  cent  livres  par  an ,  en 
assurance  du  payement  des  vingt  livres,  prix  de  Tarrcntement 
de  la  maison  de  la  Monnaie.  (Voy.  n*"  300.) 

Registre  des  chartes  28,  fol.  123. 

7)12.  —  Bruxelles,  3 janvier  4565  (1566,  n.  st.).  —  Phi- 
lippe II  cède  en  arrentement  à  Conrard  de  Nuerenbereh, 
demeurant  à  Namur,  cinq  bonniers  de  terre  situés  i  Bouges. 

Registre  des  chartes  29,  fol.  121  y\ 

313.  —  22  janvier  1566, —  Acte  passé  par-devant  la  cour 

de  Faing  cl  pnr  lequel  François  de  Monlaigle  fournit  un  con- 

Irc-pan ,  pour  sûreté  du  payement  de  la  redevance  annuelle  de 

six  livres  qu*il  doit  à  cause  de  Tarrentement  du  pré  de  Jean  le 

Sauvaige.  (Voy.  n**  505.) 

Registre  des  chartes  29,  fol.  1  v«. 

31  i.   —  Lille,    r  février    1565  (1566,   n.  st.).   —  La 
Chambre  des  comptes  cède  en  arrentement  perpétuel  i  Phi- 
lippe Tamison  ,  bourgeois  de  Namur,  deux  bonniers  de  terre  et 
raspaille  joignants  h  «  sa  forge  à  forger  fer  5  Yvoîrc,  lez  le 
»  chemin,  et  tenant  le  bois  de  Hauwain.  > 

Registre  des  chartes  28 ,  fol.  236  r*. 

315.  —  Lille,  r  février  hWS  (1566,  n.  st.). --  La  Chambre 


(  1i3  ) 

des  comptes  donne  en  arrcnleiui'iil  perpclucl  à  Josselel  Fcuil- 
lien,  demeurant  k  Faux,  un  coup  d'eau  sur  le  rîeu  Dolle, 
pour  y  ériger  un  moulin  servant  à  fondre  minerai  de  fer. 

Registre  des  chartes  28,  fol.  2ââ  v«. 

316.  -  Bruxelles,  Il  février  1565  (1566,  n.  st.).  —  Di- 
pléme  de  Philippe  II  contenant  continuation  d'octroi  d*im- 
potspour  la  ville  de  Namur,  pour  le  terme  de  douze  ans. 

Registre  des  chartes  30,  fol  :21. 

317.  —  Bruxelles,  5  décembre  4566»  —  Philippe  11  cède 
cnarrentemcnl  perpétuel  &  Jean  du  Tiége,  demeurant  à  Saint- 
Denis,  le  vivier  de  Saint-Denis  et  le  pachis  nonuné  In  Queue 
du  Vivier,  qui  joint  audit  vivier,  moyennant  une  reconnais- 

saoee  annuelle  de  six  livres. 

Registre  des  chartes  35,  fol.  100. 

318.  —  Lille  j  20  décembre  1566.  —  La  Chambre  des 
comptes  cède  en  arrcntemcut  perpétuel  a  Baudechon  Carlier, 
iKNii^eois  de  Namur,  quatre  bonnicrs  de  raspailles  situés  au 
lieu  dit  <  La  Follette  »  ,  près  de  Namur. 

Registre  des  chartes  20,  fol.  13  v*. 

319.  —  12  juillet  1567.  —  Par-devant  lu  cour  de  Namur, 

Conrard  de Nuerenberch  fournit  un  contre-pan, pour  sûreté  du 

payement  des  quatre  livres  de  reconnaissance  dues  pour  Tar- 

reotement  qui  lui  a  été  fait  de  cinq  bonniers  de  terre  situés  à 

Bouges.  (Voy.n»  312.) 

Registre  des  chartes  29,  fol.  122  v". 

320.  —  Bruxelles  y  23  juillet  1567.  —  Diplôme  pnr  lequel 

Philippe  II  affranchit  les  habitants  de  Mertinne  lez  Walcourt 

do  droit  de  morte-main  etJeur  accorde  les  droits  de  bourgeoisie, 

à  condition  que  chaque  manouvrier  payera  deux  sols  par  an ,  le 

jour  saint  Rcnii;  chaque  veuve  de  manouvrier,  un  sol;  chaque 

lal>ourcur,  trois  sols;  et  chaque  veuve  de  laboureur  un  sol  et 

demi. 

Registre  des  chartes  30,  fol.  124. 
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Ô2I.  —  Bruxelles,  ^3  juillet  loOl.  —  Diplùino  par  lequel 
Philippe  II  tiiTraucliit  les  habitants  d'Aeos  (bailliage  de  Bon- 
vignes)  du  droit  de  morte-main  et  leur  aceordc  le^  droits  de 
bourgeoisie,  à  condition  que  chaque  manouvrier  paiera  deux 
sols  par  an,  le  jour  saint  Rcmi;  chaque  veuve  de  manouvrier 
un  sol;  chaque  laboureur,  trois  sols;  et  chaque  veuve  de  la- 
boureur un  sol  et  demi. 

Registre  des  chartes  30,  fol.  139  v*». 

32î2.  —  2o  juillet  1567. — Mesurage  des  cinq  pièces  de  bois 
et  respaille  cédées  en  arrentement  à  Henri  Jamotte  par  loc- 
Iroi  du  24  octobre  1564.  (  Voy.  n»  508.) 

Registre  des  chartes  30 ,  fol.  180. 

323.  —  Lille,  8  août  J567.  —  La  Chambre  des  comptes 

permet  à  Ottelel  de  Fumale,  demeurant  à  Falmagne,  d'ériger 

une  brasserie  à  Falmagne  et  d'y  brasser  et  vendre  toutes 

sortes  de  bières. 

Registre  des  chartes  29,  fol.  58  v«. 

524.  —  Lille,  12  août  1567.  —  La  Chambre  des  comptes 
cède  en  arrentement  perpétuel  h  Pierre  Gérard,  bourgeois  de 
Namur,  un  coup  d'eau  sur  le  rieu  de  Heyneal,  entre  Marehc-les- 
Dames  et  Namèche ,  pour  y  ériger  un  fourneau  h  fondre  fer. 

Registre  des  chartes  20 ,  fol.  60  v". 

52îi.  —  Lille,  14  août  1567.  —  La  Chambre  des  comptes 
autorise  Nicolas  Marotte,  résidant  à  Namur,  à  édifier  sur  le 
rieu  de  Burnot,  un  moulin  a  moudre  blé. 

Registre  des  chartes  29 ,  fol.  o9. 

32().  —  Bruxelles,  21  octobre  1567.  —  Philippe  11  cède 
en  arrentement  à  François,  le  forgeur  (1),  demeurant  à  Mon- 
taigle ,  une  terre  d'une  contenance  de  deux  bonniers ,  nommée  la 


(1)  Le  inèine  sans  doute  (|ue  François  de  Monlaigle ,  forgeur  ^  meu- 
tioimé  daus  le  diplùnie  du  8  mar.s  1363,  ii"  303. 
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terre  dTseaingne,  shiiëc  a   Montoigio,   devant  le  cliateaii, 
moyennant  une  reconnaissance  annuelle  de  quarante  sols. 

Registre  des  chartes  30 ,  fol.  28  et  90. 

W.  —  Lille,  13  janvier  1567  (1568,  n.  st.).  —  La 
Chambre  des  comptes  permet  h  Gilles  de  la  Denze,  mari  de 
Jphenne  Bernoutz  (veuve  de  Godefroid  Moreau),  de  se  servir 
de  ru-siiie  à  forger  fer  que  ledit  Moreau  avait  édifiée,  qua- 
torze ans  auparavant,  sur  le  rieu  de  Ifoyoul,  seigneurie  de 

Tlion. 

Rogisli'e  des  chartes  29,  fol.  77  v*. 

328.  —  Bruxelles,  4  février  l^SGJ  (  I5(»8,  n.  st.).  —  Phi- 
lippe II  cède  en  arrentemcnt  perpétuel  à  Pierre  d'Antoine  et 
Gilson  Matiio,  le  jeune,  l'île  à  Gretis  située  dans  la  Meuse, 
entre  Scilles  et  St^clain  (1),  et  contenant  environ  sept  journaux. 

Registre  des  chartes  29,  fol.  120. 

3Î9.  —  Bruxelles,  12  février  1567  (I5G8,  n.  st.).  —  Di- 
plôme de  Philippe  II  contenant  arrentemcnt  perpétuel  au 
profit  de  Michel  de  Warisoul,  écuyer,  d'une  pièce  de  respaille 
nommée  le  Trieu  de  Jehennc  du  Sart,  contenant  sept  honniers 
et  demi  et  cinquante  verges  et  située  sur  un  des  coins  du  bois 
de  Grandcellcy  moyennant  une  reconnaissance  de  soixante  sols 

par  bonnie^. 

Registre  des  chartes  30 ,  fol.  1 42. 

330.  —  27  juin  1568.  —  Acte  de  la  cour  de  Seilles  conte- 
nant eontre-pan  fourni  pour  sûreté  du  payement  de  la  recon- 
naissance des  vingt-cinq  livres  dues  pour  rarrentement  de  l'île 
i  Gretis.  (Voy.  n'*  528.) 

Registre  des  chartes  29,  fol.  121. 

331.  —  13  juin  1569.  —  Acte  passé  devant  la  cour  de 
Faing  par  lequel  François  le  forgeur  fournit  un  contre-pan 

(!)  Sclayn. 
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pour  sûreté  du  payement  de  la  reeon naissance  indiquée  dans 
Tarrentemenl  du  21  octobre  i  567.  (  Voy.  n"  326.). 

Registre  des  chartes  30,  fol.  91. 

3ô2.  —  Dernier  juin  1569*  —  Acte  passé  devant  le  souve- 
rain bailliage  de  Namur^  contenant  transport  sous  forme  d'ar- 
rentement  perpétuel,  fait  par  les  Groisicrs  de  Namur  au  profit 
de  Sa  Majesté,  d'un  bonnier  de  terre  sur  lequel  est  assis  le 

moulin  à  vent  de  Nivocourt. 

Registre  des  Charles  30 ,  fol.  76  v«. 

333.  —  13  septembre  1569.  —  Lettres  d'about  et  de  con- 
tre-pnn  passées  devant  la  cour  de  Beaufort,  pour  sûreté  du 
payement  de  la  rente  béritable  mentionnée  dans  Tacte  du 
24avrill577.  (Voy.  n«360.) 

Registre  des  chartes  33,  fol.  103. 

334.  —  15  septembre  1569.  —  Par-devant  la  cour  de  la 
terre  de  Beaufort,  Henri  Jamotte  fournit  un  contrepan  pour 
sûreté  de  In  reconnaissance  qu'il  doit  k  Sa  Majesté,  du  chef  de 
Tarrcntement  accordé  le  24  octobre  1564.  (Voy.  n*  308.) 

Registre  des  chartes  30 ,  fol.  179  v». 

335.  —  Bruxelles f  novembre  1569.  —  Lettres  patentes  de 
légitimation  accordées  par  Philippe  II  à  Goene  Van  Nueren** 
brecht,  résidant  à  Namur,  «  fils  naturel  et  illégitime  de  Coene 
»  Van  Nuerenbrecht,  par  lui  engendré,  pendant  son  adolcs- 

>  cence,  au  corps  de  Anne  Van  Vuecht,  tous  deux  libres  et  à 

>  marier,  lors  demeurants  à  Maestricht.  » 

Registre  des  chartes  30,  fol  144.  v*. 

336.  —  2o  novembre  1569.  —  Agréation  par  le  mettre 
général  de  l'ordre  des  Croisiers  de  l'acte  de  transport  du  der- 
nier juin  1;>69  ci-dessus.  (  Voy.  n^  352.) 

Registre  des  chartes  30,  fol.  77. 

337.  —  Bruxelles fpônulfif'me janvier  1569 {i^70,  n. st.). — 
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Diplôme  de  Philippe  II  contenant  arrentement  perpétuel  du 
vivier  de  Touvoyc,  près  de  I^iernu,  au  profit  de  Jehenne  de 
VauJi,  veuve  de  Léonard  fiardoul. 

Regislre  des  chartes  30,  fol.  140  V». 

338.  —  LUUy  20  novettibre  1570.  —  La  Chambre  des 
comptes  antorise  Pierre  le  Sire,  marchand  à  Namur,  à  re- 
Wfltre  en  état  un  marteau  à  forger  fer  situé  au  Sart  à  lEs- 
Uee(1)  et  ruiné  depuis  un  certain  temps. 

Registre  des  chartes  30,  fol.  86  v». 

339. —  Bruxelles^  17  mai  1571,  —  Philippe  II  autorise  la 
commune  de  Bouvignes  h  tenir  en  ferme  les  droits  de  tonlien, 
pendant  un  nouveau  terme  de  douze  ans.  —  Imprimé  dans 
le  Cartulaire  de  Bouvignes,  I,  31 1. 

Registre  des  chartes  32 ,  fol.  5  \^. 

340.  —  6  août  1571.  —  Acte  passé  devant  la  cour  de 
Liemu  au  sujet  du  contre-pan  fourni  pour  sûreté  du  paye- 
ment de  la  reconnaissance  de  quarante  livres  indiquée  dans 
iWntementdu  pénultième  janvier  4569.  (Voy.  n"  357.) 

Regislre  des  chartes  30,  fol.  141. 

•  341.  —  99  août  1571.  —  Acte  passé  par-devant  la  cour  du 
l»n  de  Haltinne,  par  lequel  Michel  de  Warisoul  fournit  un 
contre-pan  pour  le  payement  de  la  reconnaissance  mentionnée 
inslarrentcmcnl  du  12  février  1567.  (Voy.  n»  329.) 

Registre  des  chartes  30 ,  fol.  143. 

341  —  Lille,  19  septembre  1571.  —  La  Chambre  des 
comptes  autorise  Pierre-Gérard,  bourgeois  à  Namur,  k  ériger 
»nr  le  rieu  de  Hevneneau ,  entre  Marche-les-Dames  et  Na- 


(')  Sarl-Eustacbe. 
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mérlio,  nu  marteau  à  forger  fer,  auprès  du  fourneau  h  fondre 
minerai  de  fer  qu'il  possède  en  cet  endroit. 

Registre  des  chartes  30,  foL  158  v*. 

343.  —  Lille  o  octobre  157  f.  —  La  Chambre  des  comptes 
cède  en  arrentement  perpétuel  à  Guillaume  du  Trieu  c  cer- 
»   tain  petit  grevy  'ou  isleau  qui  se  montre  en  la  rivière  de 

>  Meuse  auprès  d'ung  isle  à  Toppositi;  de  Taillefcr,  entre 

>  Daulve  et  Parfon  te  ville,  >  moyennant  une  rei^onnaissanee 

de  trente-deux  sols. 

Registre  des  chartes  30,  fol.  177.  t«. 

5i4.  —  //  mars  1572,  style  de  Xamur.  —  Lettres  de 
contre-pan  passées  devant  la  cour  de  Beaufort,  du  chef  de  la 
reconnaissance  fixée  dans  les  patentes  du  5  avril  156â.  (Voy. 
n"  208.  ) 

Registre  des  chartes  33 ,  fol.  99  v*. 

34îi.  —  9  février  1572  (1573,  n.  st.).  —  Le  conseil  des 
finances  accorde  à  Henri  Jamotte,  maître  fondeur  des  boulets 
de  Sa  Majesté  au  pays  de  Namur,  <  le  coup  et  fil  d'eau  du  rieu 

>  de  Louveignée-lez-Beaufort  pour  y  édifier  ung  fourneau  à 
»  fondre  les  boulets  qu'il  a  entrepris  de  faire  pour  le  service 

»  de  Sa  Majesté ,  >  ainsi  qu'un  pré  s'étendant  depuis  le  pom-  . 
mier  sauvage  jusqu*au  fourneau  de  Philippe  Tamison  situé  en 
amont  sur  ce  ruisseau. —  (SaMajesU^  possédait  aussi  un  moulin 
sur  ce  ruisseau,  mais  en  aval.) 

Registre  des  chartes  33 ,  fol.  104. 

346.  —  19  avril  1573  après  Pâques,  —  La  commune  de 
Bouvignes  reconnaît  que  le  diplôme  de  Philippe  If,  du  i  7  mai 
1 57i ,  ne  lui  a  concédé  la  jouissance  des  droits  de  tonlicu  que 
pour  un  terme  de  douze  ans.  —  Imprimé  dans  le  Cartulaire 
de  Bouvignes ,  1 ,  3 1 5. 

Registre  des  chartes  32 ,  fol.  6  v*. 

347.  —  Lille  y  8  juin  1573.  —  Lettres  de  la  Chambre  des 
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nimptcs  contenant  octroi,  au  profit  de  Gobcrt  Mnistre  Corq, 
bourgeois  de  Bouvigncs,  d'un  coup  d*eau  sur  la  rivière  de 
RouilloD,  au  quartier  de  Montaigle,  à  TefTet  d*y  construire  une 
forge  a  fer,  entre  le  tordoir  et  la  foulerie  &  fouler  drap,  et  la 
foi^e  à  forger  le  fer  qull  possède  déjà  sur  la  même  rivière , 
moyennant  une  reconnaissance  de  quatre  mailles  de  seize  sols. 

Registre  des  chartes  31 ,  fol  0-i. 

548.  —  Lille ,  9  juin  1575.  —  La  Chambre  des  comptes 
perniet  à  Gobert  Maistre  Coeq ,  moyennant  une  reconnaissance 
de  deux  mailles,  de  faire  servir  la  foulerie  qu'il  possède  sur 
le  cours  d*eau,  dessous  son  moulin  de  Bouillon,  a  un  fourneau 
ou  marteau  à  forger  fer,  et  d'établir  un  fourneau  sur  le  liiez 
qui  alimente  son  moulin  de  Rouillon. 

Registre  (les  chartes  31 ,  fol.  \\K)  v^. 

3i9.  —  Lille,  26  juin  1573.  —  La  Chambre  des  comptes 
celle  en  arrentement  perpétuel  à  Pierre  Dohey,  une  place 
vague  contenant  un  journal,  à  rentrée  du  village  d'Yoire  (1). 

Registre  des  chartes  3i ,  fol.  95. 

5^.  —  S  mars  4o7ô.  —  Lettres  d*aboutet  de  contre-pan 

ptsciées  devant  la  cour  de  Feix ,  pour  sûreté  de  la  reconnais- 

«née  mentionnée  dans  les  patentes  du   3  décembre  i^GG. 

(Voy.n-5i7.) 

Registre  des  chartes  33,  fol.  101 . 

'à'ii.-' Anvers,  7  mars  1574  (io75,  n.  st.).  —  Philippe  II 
>^en  engagèrc  k  Lancelot  de  Berlaymont,  comte  de  Meghen, 
b  terre  d'Agimont  et  ses  dépendances,  le  winage  qui  se  lève 
sur  la  Meuse  et  à  Givet,  les  terres  de  flargnie,  Felénnc,  Bour- 
^e  et  les  autres  villages  dépendant  de  cette  seigneurie, 
pour  soixante  mille  livres. 


»- 


l<)  Yvoir. 
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Au  folio  15  verso  se  trouve  la  quittanee  de  cette  MMiURe, 
(l(flivrée  par  le  receveur  gëncnil  des  finances. 

Registre  des  chartes  33,  fol.  14. 

352.  —  Anvers,  7  mars  1574  (1575,  n.  si.).  —  Philippe  II 
cède  en  cngagère  h  GHIes  de  Berlaymont,  baron  de  Hierges, 
la  terre  et  seignçurie  de  Vireux-le-Wallerand,  les  bois  qui  en 
d(?pendent  et  le  winage  de  Vireux  qui  se  lève  sur  la  Meuse» 
pour  une  somme  de  vingt  mille  livres. 

Registre  des  chartes  33 ,  fol.  8. 

353.  —  4  mai  4575.  —  Lettres  de  la  cour  de  Flavion 
(bailliage  de  Bouvignes),  contenant  sûreté  donnée  par  Gaul- 
tier Poulchet,  bourgeois  de  la  ville  de  Simay  (1),  pays  de  Hai- 
naut,  représentant  Andrien  de-Haneret,  seigneur  de  Prelle, 
pour  larrentement  d*une  demi -part  du  bois  de  Bryz  situé 
près  de  Flamoy  (2). 

Registre  des  chartes  3i ,  fol.  87. 

354.  —  Anvers,  9  août  1575.  -  Philippe  II  cède  h  Thiéry 
Hannon,  bourgeois  de  Namur,  le  quart  qui  lui  appartient ,  par 
droit  de  confiscation ,  dans  la  propriété  d  une  grande  maison 
située  à  Namur,  portant  pour  enseigne  Le  Dragon  d'or,  et 
de  quatre  maisonnettes  qui  en  dépendent,  le  tout  moyennaot 
six  cents  florins  pour  le  fond  et  cinq  cents  florins  pour  iet 
arrérages  (échus  depuis  la  confiscation?)  —  Cette  cession  est 
consentie  «  en  considération  des  travaux ,  fortunes  et  longues 
>  maladies  endurées  par  Thiéry  Hannon ,  »  lorsqull  senrait 
comme  clerc  de  la  bande  d*ordonnance  de  Charles  de  Berlay- 
mont, service  dans  lequel  il  avait  perdu  trois  doigts  de  la 
main  droite.  Sa  Majesté  prend  aussi  en  considération  qu'IIannon 
est  héritier,  par  sa  femme,  de  feu  François  Florict,  son  beau- 


(1)  Chimay. 

(2)  Flavion  ? 
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père,  frère  de  iac^iues  Floriet  dit  Marka.  C'était  h  cause  d*un 
homicide  commis  par  ce  dernier,  contumax,  que  le  quart  des 
immeubles  ci-dessus  avait  été  confisqué.  Ils  étaient  alors  pos- 
sédés  par  Conrard  de  Nuremberghe  «  soubz  umbre  qu'il  au- 
»  roit  piéçà  acheté  la  pluspart  des  autres  parts  non  confis- 
»  quées.  >  L'acte  stipule  que  le  prix  d*achat  sera  déduit  de 
ce  qui  reste  du  à  Thiéry  Hannon,  par  Sa  Majesté,  du  chef  de 
ses  f^ages  de  clerc  de  bande. 

Registre  des  chartes  ^ ,  fol.  133. 

555.  —  Bruxelles,  42  mars  1576.  —  Philippe  11  vend  h 

Jcin  de  la  Fleute  les  prés  de  ITam-sur-Sambre,  pour  quatorze 

cent  quatre-vingt-sept  livres  dix  sols. 

Registre  des  chartes ,  53 ,  fol.  1 1  i . 

3o6.  —  Bruxelles,  42  niars  1576.  —  Philippe  H  vend  h 
Jean  de  la  Fluete,  pour  dix  mille  huit  cent  livres,  les  moulins 
hanau\  de  Biesme  et  d'Oret. 

Registre  des  chartes  33,  fol.  1 13  \-*. 

357.  —  Z?mxeWM ,  12  mars  1576.  —  Philippe  II  vend  ii 
racssire  Léonardo  de  Tassis,  maître  général  des  postes  de 
par  deçà,  les  prés  de  Walluet,  du  Manoir,  de  la  grande  Her- 
hatteetde  la  petite  Ilerbatte,  pour  neuf  mille  sept  cent  sep- 
tante-trois livres  quinze  sols. 

Registre  des  chartes  34,  fol.  157  v«. 

338.  —  Bruxelles,  27  avril  4576.  —  Philippe  II  vend  à 
messire  Léonardo  de  Tassis,  maître  général  des  postes  de 
par  deçà,  les  moulins  banaux  de  Wasseige,  de  Floreffe  et  de 
iVivocourt,  pour  dix- neuf  mille  sept  cent  quarante  livres. 

Registre  des  chartes  54 ,  fol.  1  r>r>  v*. 

559.  —  27  février  4576  (1577,  n.  st.).  -  Quittance  délivrée 

par  le  receveur  général  des  finances,  de  la  somme  de  vingt 

mille  livres,  stipulée  dans  Tengagère  du  7  mars  1.S7i.  (V^oy. 

n-  552.) 

Rpgislre  des  chartes  33,  fol.  î). 
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ôiîO.  —  Lille,  ^4 avril  1577, —  Acte (rofçréal ion  par  ia  Cham- 
bre (les  coinples  de  rarrenlement  du  10  août  1552  consenti 
par  le  receveur  gcnéral  de  Namur,  au  profil  de  Henri  Jamotle, 
forgeron  à  Sollières,  du  bois  nommé  le  Stallon  de  Beaufort, 
contenant  seize  bonniers  cinquante-sept  verges,  moyennant 
vingt-trois  patards  et  demi  pour  chaque  bonnier.  (Voy.  n"  535.) 

Hogislro  des  chartes  53,  fol.  lOi. 

5CI.  —  Lille,  3  juillet  1577,  —  La  Chambre  des  comptes 
accorde  à  Antoine  de  Xassoingne,  marchand  à  Bouvignes, 
moyennant  une  reconnaissance  annuelle  de  soixante  patards, 
le  cours  de  Teau  du  Molincau  (I)  cl  rcreclion  d'un  pont  dont 
il  compte  se  servir  pour  Taflinoir  qu'il  se  propose  d'énger 
sur  son  héritage  joignant  au  Molincau. 

Rogislrc  (les  ehaiies  55,  fol.  155  v". 

562.  —  J/ows,  27  septembre  1580.  —  Octroi  accordé  par 
Philippe  H  aux  prélats  du  comté  de  Xamur  (ordre  du  clergé) 
de  pouvoir  faire  assiette  et  cotisation  sur  eux  et  sur  ceux  qui , 
dans  les  aides  accordées  à  Sa  Majesté,  sont  taxés  d'ordinaire, 
jusqu'à  concurrence  d'une  somme  de  quinze  cents  livres  de 
quarante  gros ,  et  ce  pour  le  terme  de  cinq  ans.  Le  roi  les  au- 
torise également  à  créer  des  rentes. 

Registre  des  chartes  35 ,  fol.  60  v«. 

565.  —  Mons,  14  octobre  1580  (2).  —  Lettres  patentes  de 
Philippe  II  contenant  continuation  d'octroi  d'impôts  pour  la 
ville  de  Xamur,  pendant  un  nouveau  terme  de  six  ans,  com- 
mençant à  l'expiration  de  l'octroi  du  1 1  février  1 5GÎ>. 

Registre  des  chartes  30 ,  fol.  0  \\ 


(1)  Petit  moulin  de  Bou vignes. 

(2)  Le  texte  porte  1583,  mais  le  3  est  effacé.  On  voit  que  le  diplôme  a 
été  donné  la  vingt-cinquième  année  du  règne  de  Philippe  H  en  Esfiagne; 
il  faut  donc  lire  1580. 
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j(ii.  —  '}  mars  foSJ,  —  La  Cliaiuljre  lli•^  cuiiJ)>U's  ordoinic 
au  jfi'c\cur  général  de  Xamiir  de  laisser  au  métier  des  bras- 
seurs de  Aainur  la  jouissanee  de  deux  eliaiubaiges  par  an. 

Chambre  des  comptes,  registre  iN.  1. 

36'i.  —  Lille,  3  mars  4582.  —  La  Chambre  des  eoraptes 
autorise  Jean  Servais,  demeurant  à  Profondeville ,  à  ériger  un 
OKirleau  a  forger  fer,  sur  le  rieu  de  Burnot,  entre  le  moulin 
de  Nicolas  Marotte  et  le  lieu  dit  Bleufontaiiie,  mo^enllant 
douze  mailles  par  an.  (Comp.  n"  5G().) 

Ilegistre  des  chartes  5o,  fol.  80  x*. 

366.  —  Lille,  3  mars  foSJi.  —  La  Chambre  des  eomptes 
permet  à  Jean  Servais,  demeurant  à  Profondeville ,  d ériger 
un  marteau  à  battre  euivre,  sur  le  rieu  de  Burnot,  entre  le 
Dioultii  de  Nicolas  Marotte  et  le  lieu  dit  Bleufontaine,  mo\eii- 
nantuue  reconnaissance  de  douze  mailles.  (Comp.  n°  5(>5.) 

Rogislrt'  (Ji'S  chai  les  5o ,  fol.  81 . 

Ô67.  --  Tournay ,  6  avril  1582,  —  Philippe  11  permet  aux 
Etals  de  Namur  de  lever  des  impôts  sur  les  objets  suivants  : 
vins,  vinaigre  de  pommes,  cervoiscs  étrangères  et  de  Namur, 
huile  doli\e,  beurre,  fromage  de  Hollande  et  de  Parmesan , 
l»rd  Kuant  de  France ,  Lorraine  ou  Allemagne,  jambons  de 
Ma>cnce,  sel,  savon  blanc,  sieul  (suif?),  sucre  fin,  tous  au- 
Ircspotas  ou  non,  drageries,  safran,  doux  de  girolle,  eanelle 
ioDgue  et  autre,  noix  muscades,  petite  fleur  et  fleur  grande, 
la  livre  de  compcs,  poivre,  gingembre  de  Saint-Omer,  la  geiti; 
d'olive,  câpres  par  livre,  corinthes,  cire  excepté  pour  l'entre- 
ikïï  du  service  divin,  bœufs  à  rad\enant  de  J'achat  ou  de 
lestimation,  vaches  grasses,  génisses,  veaux,  moutons,  porcs 
gras,  agneaux,  cabris,  chapons,  oisons,  canards,  lapins,  per- 
drix, bécasses,  eoeqs  d'Inde,  poule  d'Inde,  fer  par  corde  de 
/eigoe  qui  se  vend  en  ville,  fagots,  drap  d'or  à  l'aune,  toile 
d'or  et  d  argent,  velours  figuré  et  autre,  \elours  (ramoisi, 


(  \'2('>  ] 

satin  damas,  soie,  taffetas,  caiïa  vclourté,  id.  d*£sj>agiic  uio- 
dicté,  passements  d'or  cl  d'argent,  id.  de  soie,  fin  canevas, 
camelot  satiné,  ostadc  et  demi  ostade,  bourrette,  basin,  rase 
et  sayette,  buffle,  chamois  et  maroquin,  bas  de  soie,  bas  de 
sayette,  chapeaux,  couvrcloir  d'Espagne,  draps  d'Angleterre 
et  autres  excédant  quarante  sols  l'aune,  estamette  de  Milan , 
id.  d'Angleterre,  carizéc  d'Angleterre,  baye,  toile  de  linge, 
rollet  et  couvrechcf,  nappes  et  serviettes,  cuir  de  dos  lanué, 
cuir  de  vache  et  bouvelcl,  fer,  étain  et  plomb  ouvré,  huîtres, 
moules,  harengs,  saumon,  saurets  et  poisson  sec. 

Registre  des  chartes  35 ,  fol  00. 

368.  — Lierre  y  dernier  juin  1583.  —  Philippe  II  autorise 
les  prélats  du  comté  de  Namur  (l'ordre  du  clergé)  à  lever  un 
patard  sur  chaque  maille  de  cens  ou  rente ,  de  seize  sols  pièce , 
due  en  l'enclos  de  Namur,  cl  sur  le  florin  de  rente  à  l'ave- 
nant, et  ce  pour  le  terme  d'une  année.  II  leur  accorde  aussi 
continuation,  pour  un  autre  terme  de  six  mois,  de  la  levée  des 
impôts  qui  se  perçoivent  actuellement. 

Registre  des  chartes  3(î,  fol.  5. 

369.  —  Tournayy  9  novembre  1583.  —  Diplôme  |Mir  le- 
quel Philippe  il  permet  à  la  commune  de  Namur  de  eliai^r 
le  corps  de  la  ville  de  deux  rentes  distinctes  au  profit  de  la 
veuve  de  feu  Adrien  le  Foullon ,  receveur  des  Etats. 

Registre  des  chartes  36,  fol.  8  v«. 

370.  —  Bruxelles,  21  janvier  4586,  —  Octroi  accordé  par 
Philippe  II  aux  députés  des  Etats  de  Namur  de  continuer  a 
lever  les  impôts  et  le  soixantième  dénier,  à  dater  du  ^8  jan- 
vier. —  On  voit  par  ce  diplôme  qu'une  autre  continuation 
d'octroi  avait  été  accordée  le  îi  juillet  \  585. 

Registre  des  chartes  3G,  fol.  155. 

371.  —  Bruxelles  y  4*^  juillet  1586.  —  Octroi  accordé  par 
Philippe  II  aux  Etats  de  Namur,  de  continuer  à  lever  les  im- 
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pùts  ei  le  soixaDlicmc  dciiicr,  jiendant  un  nouveau  terme  de 

bi\  mob. 

Registre  des  cliurles  37 ,  fol  41  r. 

Twi.  -  Bruxelles  y  n  juillet  1586.  —  Philippe  II  cède  en 
ciigigère  à  Jean  MaroUc  dix  niuids  d  épeautre  que  ce  dernier 
devait  annuellement  h  Sa  Majesté  sur  sa  maison  et  censé  de 
Montigny ,  pour  la  somme  de  quarante  et  une  livres  par  chaque 

muid. 

Registre  des  chartes  37,  fol.  138. 

573.  —  Bruxelles,  S3  juillet  4586.  —  Philippe  II  cède 
eu  eiigagere  à  Paulus  Storen ,  seigneur  de  Choquier ,  mari  et 
tnii  de  Marie,  (ille  de  Pierre  de  Senzeilles,  onze  muids  deux 
Mrtiers  trois  quarts  d'ëpeautrc  et  trois  muids  trois  setiers  un 
quart  d  avoine  que  ledit  Pierre  de  Senzeilles  devait  annuelle- 
menC  k  la  ehairie  de  Namur,  sur  la  censé  et  eheruage  de 
Scumoy  (banlieue  de  Namur),  et  ce  pour  la  somme  de  qua- 
rante et  une  livres  pour  chaque  muid  d'épeautrc,  cl  trente- 
deux  livres  pour  chaque  muid  d^avoine,  qui  font  cinq  cent 
septante-quatre  livres  un  sol  six  deniers  ob. 

Registre  des  chartes  37,  fol.  130 

574.  —  Bruxelles  y  23  juillet  1586.  —  Philippe  11  c^de  en 

engagérc  à  Philippe  Tamison,  six  muids  d'épeautrc  de  rente 

que  ee  dernier  doit  annuellement  ^  Sa  Majesté  sur  sa  censé  de 

Blaharenne,  et  deux  muids  et  demi  d'épeautre  avec  un  demi- 

muid  d'avoine  qu'il  doit  également  &  Sa  Majesté  sur  sa  censé 

de  Fetroule,  le  tout  pour  le  prix  de  trois  cent  soixante-quatre 

livres  dix  sols. 

Registre  des  chartes  37 ,  fol  140. 

575.  —  Bruxelles,  io  juillet  4586.  -  Philippe  II  cède  en 
engagère  à  Marguerite  Severin,  veuve  de  Pierre  le  Bidart, 
deux  muids  quatre  douzains  d'épeautre  de  rente  quelle  doit 
a  la  recette  de  Flcurus  sur  ses  héritages  situés  à  Fleurus^ 
moyennant  une  somme  de   nonante-cinq  livres  treize  sols 

quatre  deniers. 

Registre  des  chartes  37 ,  fol.  142. 
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ô7(».  —  UriixelltSf  2o  juillel  loSO.  —  Lcllrci»  palciilcs 
par  lesquelles  Philippe  II  vend  à  Antoine,  (ils  de  Jenn  Marotte, 
la  haute  justice  d'Acoz  (bailliage  de  Bouvignes),  pour  quatre 
cent  cinquante  livres;  —  le  droit  des  prairies,  afforages, 
mortes-mains  ou  formortures,  pour  cinq  cent  quarante-six  li- 
vres un  sol  huit  deniers  ;  —  enfin ,  deux  parties  de  rentes  héri- 
tables,  Tune  de  dix-sept  livres  qu'il  doit  à  Sa  Majesté  sur  les 
trois  usines  (deux  marteaux  et  un  fourneau)  qu'il  tient  a 
Acoz,  et  l'autre  de  trente  et  une  livres  possédée  par  Sa  Majesté 
sur  le  moulin  à  farine  d'Acoz,  pour  neuf  cent  soixante  livres. 

Registre  des  chartes  37 ,  fol.  132. 

577.  —  BruxelkSf  23  juillet  1586.  —  Lettres  de  Philippe  II 
cédant,  sous  forme  d'engagère,  h  Nicolas,  fils  de  feu  Jean  Ma- 
rotte de  Ghastelet,  vingt-quatre  muids  d'épeautre  de  renie 
qu'il  devait  à  la  chairie  de  Namur  et  hypothéqués  sur  la  cenae 
de  Bounnées  (1)  (banlieue  de  Namur),  moyennant  une  somme 
de  quarante  et  une  livres  pour  chaque  muid.  —  Item,  quatre 
muids  d'épeautre  de  rente  dus  a  Sa  Majesté  k  Gougnies  (bail- 
nage  de  Bouvignes  )  hypothéqués  sur  les  héritages  de  Goberl 
Simon.  —  Les  deux  sommes  réunies  s'élèvent  à  mille  cent  qua- 
rante-huit livres. 

Registre  des  chartes  37,  Toi.  134. 

578.  —  Bruxelles  f  17  janvier  4587.  —  Octroi  accordé  jmr 
Philippe  II  aux  députés  des  États  de  Namur,  de  lever  les  im- 
pôts et  le  soixantième  denier,  pendant  un  nouveau  terme 
d'une  année,  &  charge  de  payer  les  garnisons  des  châteaux  de 

Namur  et  de  Samson. 

Registre  des  chartes  37 ,  fol.  G4. 

571).  —  Bruxelles,  20  jumier  i:i87.  —  Diplôme  de  Phi- 
lippe  II  contenant  octroi  pour  la  commune  de  Namur,  de 
taxer  les  maisons  comprises  dans  l'enclos  de  la  ville  à  l'avenaDl 


(I)  Mul  douteux. 


(  1-29  ) 

de n* qu'elles  peuvent  valoir  en  louage,  jiour  en  tirer  ehaque 
snnecle  scizièine  denier  de  celle  taxe.  Cet  oclroi  est  accordé 
poof  (rois  ans  k  prendre  cours  à  la  Noël  i  586. 

Registre  des  chartes  37 ,  fol.  05. 

380.  —  Bruxelles,  i 5  juin  4587,  —  Philippe  II  cède  eu 

irreotemcat  perpétuel  a  Nicolas  Sablon ,  bourgeois  de  Namur, 

sept  bonniers  et  demi  et  cinquante  verges  de  terre  situes  sur 

un  des  coins  du  bois  de  Grand  Seilles,  moyennant  un  rendagc 

noitel  de  soixante  sols  par  bonnicr.  —  Ce  même  terrain ,  ae> 

corde  autrefois  à  Michel  de  Warisoul ,  avait  été  abandonné  par 

ses  héritiers  et  était  resté  vague,  depuis  4578,  par  suite  des 

fuerres.  (  Voy.  n*  329.) 

Registre  des  chartes  37 ,  fol.  124  v*. 

38!.—  Bruxelles,  42  juillet  4587.  —  Philippe  II  autorise 
h  commune  de  Namur  k  percevoir,  pendant  trois  ans  à  corn- 
■encer  le  I''  septembre  4587,  un  sol  de  surcharge  sur  chaque 
poldevin  de  France,  d'Allemagne,  d'Espagne  ou  autre  sem- 
UiUcqui  se  consommera  en  la  ville  et  banlieue  dcNnmur;  six 
deniers  sur  le  vin  de  Liège  ;  cinq  sols  sur  le  tonneau  de  cer« 
^oise  de  Namur;  et  dix  sols  sur  la  cervoise  étrangère. 

R«'gistre  des  chartes  57,  fol  1S8. 

îi82.  —  28  juillet  4587.  —  Acte  passé  devant  la  cour  du 
bois  d*£rp<'nt  jugeant  à  Marchovelette ,  et  par  lequel  Nicolas 
ZiUou(l)  fournit  une  sûreté  pour  le  payement  du  rendage 
hé  dans  1  octroi  du  43  juin  4  587.  (Voy.  n'  380.) 

Registre  des  chartes  37,  fol.  125  v". 

383.  —  44  janvier  4588.  —  Lettres  du  souverain  bailliage 
<ic Namur  contenant  achat  fait  pour  Sa  Majesté,  au  monastère 
fcVilkrs,  du  quart  de  la  seigneurie  et  du  domaine  de  Fleurus, 
pour  la  scmme  de  quatre  mille  cinq  cents  livres  de  quarante 


^*)  Sa  6/0*1,  au  ii«  380. 

Tome  \»%  5"*  série.  9 
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gros.  —  Ce  litre  se  trouve  avec  d'autres  pièces  conceniaiit  cet 

aeliat. 

Registre  des  chartes  37,  Toi.  1 44  v«  à  l-IH. 

38i.  —  Lille,  13  juillet  1*^88.  —  La  Chambre  des  comptes 

accorde  à  Gobert  Maître  Cocq,  bourgeois  demeurant  i  Bou- 

vigries,  un  coup  dVau  au  lieu  dit  «  la  Vaulx  de  Marlagne,  » 

juridiction  de  la  mairie  de  Lcsves,  h  reffet  d'y  ériger  une 

usine  à  fondre  fer,  moyennant  une  reconnaissance  annuelle 

de  six  livres. 

Registre  des  chartes  37,  fol.  184. 

38.*).  —  HntxelleSf  5  juin  1589.  —  Philippe  11  transporte, 
sotis  forme  d'arrenlement  perpétuel,  à  Jehan  de  Fulvoye, 
l)Ourgeois  de  Rouvignes,  sept  bonniers  de  terres,  roches  et 
raspaillcs  gisant  à  Tentour  du  château  de  Poilvache. 

Registre  des  chartes  44,  fol.  167  x: 

38(i.  —  Bruxelles,  15  juillet  4589.  —  Philippe  II  cède  en 
arrenteinent  perpétuel  k  Pierre  Henrart,  bourgeois  de  Namur, 
la  portion  d'héritage  qui  lui  appartenait ,  à  Tencontre  diidit 
Henrart,  dans  la  censé  de  Faing  lez  Montaigle.,  pour  un  ren- 

dage  annuel  de  soixante-cinq  livres. 

Registre  des  chartes  38,  fol.  Ii4. 

387.  —  Spa,  S9  juillet  1589.  —  Philippe  II  concède  aux 
batteurs  en  cuivre  de  Namur  la  faculté  de  tirer  de  ses  monta- 
gnes du  Limbourg  la  calamine  dont  ils  ont  besoin,  ot  leur  ao 
corde  divers  privilèges.  —  Imprimé  dans  Galliot,  VI ,  179. 

Registre  des  chartes  38,  fd.  101. 

588.  —  Spa  ,  dernier  août  1589.  —  Philippe  11  concède 
aux  batteurs  en  cuivre  de  Bouvigncs  la  faculté  de  tirer  de  ses 
montagnes  du  Limbourg,  la  calamine  dont  ils  ont  besoin,  dé- 
crète des  mesures  propres  à  rendre  a  leur  industrie  son  ancien 
éclat  cl  leur  accorde  divers  privilèges.  —  Imprimé  dans  le 
Cartulaire  de  Bouvignes,  II,  27. 

Registre  des  chartes  40,  fol.  18. 
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589-  —  40  octobre  4589.  —  Par -devant  1  echevinagc  de 
NamuFf  les  batteurs  en  cuivre  de  Namur  donnent  des  sûretés 
pour  les  pa>enients  et  pour  J'acex)n]plisscment  des  eondilioiis 

ëiioocées  dans  roetroi  du  29  juillet  1589.  (  Voy.  n'  387.  ) 

Regislre  des  chartes  58,  fol.  102  v^ 

51W).  —  io  novembre  1589.  —  Autre  acte  du  nicmc  genre. 

Registre  des  chartes  38 ,  fol.  102  v«. 

591.  —  48  novembre  4589,  —  Acte  passé  devant  la  cour  de 
llour  (Houx)  contenant  contre- pan  donné  par  Jehan  de  Fut- 
voyc  }iour  sûreté  du  payement  du  rendage  indiqué  dans  le 
diplôme  du  5  juin  \  589.  (  Voy.  n""  585.  ) 

Registre  des  chartes  44,  fol.  1 08  v". 

5M.  —  21  février  4590.  -  Acte  passé  par-devant  la  cour 
de  Montaiglc,  contenant  sûreté  donnée  par  Pierre  Henrart, 
pour  le  paiement  du  rendage  de  soixante-cinq  livres  énoncé 
dans  Tarrentement  du  iZ  juillet  1589.  (Voy.  n*'  586.) 

Registre  des  chartes  38,  fol.  123  v. 

395.  —  Bruxelles,  4  aeptenibre  4590.  —  Philippe  II  cède 
aux  habitants  de  Biesnie  la  moitié  du  grand  hois  de  Bicsme, 
contenant  environ  quatre  cents  bonniers. 

Registre  des  chartes  36,  fol.  67. 

594.  —  /""  mai  1592.  —  Désignation  et  mcsunige  des 
quatre  cents  bonniers  de  bois  cédés  par  Philippe  II  aux  habi- 
tanttf  de  Biesme  le  4  septembre  1590^  faits  par  les  mesureurs 
assermentés  par-devant  le  bailliage  des  bois.  (Vo}.  n"  593.) 

Registre  des  chartes  31),  fol.  08. 

595.  —  41  juin  1592.  —  Lettres  révcrsalcs  données  piir  la 
cooimuoe  de  Bicsme  au  sujet  de  Texécution  des  charges  et  des 
ccNidliions  énoueécs  dans  la  cession  du  4  septembre  1590. 

(  Voy.  D-  593.  ) 

Registre  des  chartes  39,  fol.  08  v«. 

596.  —  Bruxelleêj  45  février  4593.  —  Diplôme  par  lequel 


(   132  ) 

Philippe  II  autorise  lu  cominuiie  de  >'ainiir  à  coiuinuer  h 
lever,  pendant  un  nouveau  terme  de  six  ans,  qui  a  pris  cours 
a  la  Saint-Jean-Bapiistc  1590,  certaines  petites  impositions 
ou  gabelles  sur  plusieurs  espèces  de  marchandises. 

Ucgislre  des  chartes  39,  fol.  lio  v«. 

397.  —  Bruxelles,  26  juin  1*593.  —  A  la  demande  des 

niayeur,  bourgmestres  et  conseil  de  la  ville  de  Walcourl, 

Philippe  II  leur  ordonne  de  mettre  en  arrentement  perpétuel 

«  certaine  vieille  place  vague  où  ci-devant  soulloit  avoir  chas- 

»  teau;  »  leur  accorde,  pour  vingt  ans,  le  montant  du  ren- 

dage  de  ce  terrain;  et  les  autorise  à  établir  pendant  vingt  ans» 

sur  les  habitants  de  Waleourt,  une  cotisation  dont  le  produit 

devra  être  consacré  aux  frais  de  réparation  des  fortifications 

urbaines. 

Registre  des  chartes  43 ,  fol.  23  v*. 

398.  —  Bruxelles,  5  septembre  i593.  —  Philippe  II  ac- 
corde à  la  commune  de  Bouvignes  continuation,  pour  cin- 
quante années,  de  Tcxcmption  de  tonlieu,  aides  et  autres 
impositions  octroyée  par  le  diplôme  du  23  novembre  ^574; 
ordonne  aux  maitres  batteurs  absents  delà  ville  d'v  retourner, 
et  aux  propriétaires  de  maisons  ruinées  de  les  faire  rebâtir 
cndéans  deux  ans;  accorde  aux  Bouvignois  le  pouvoir  de  lever 
à  leur  profit,  pendant  vingt-cinq  ans,  le  droit  de  passage  d'eau 
sur  la  Meuse  en  face  de  leur  ville;  prescrit  certaines  mesures 
pour  assurer  la  construction  d'un  pont  sur  la  Meuse;  et,  enfin, 
annexe  h  la  mairie  de  Bouvignes,  les  mairies  d'Anhée,  Houx 
et  Onhaye.  —  Imprimé  dans  le  Cartulaire  de  Bouvignes, 

II ,  40. 

Registre  des  chartes  40 ,  fol  9. 

599.  —  Bruxelles,  9  décembre  1593.  —  Philippe  II  accorde 
mainlevée  de  la  terre  et  seigneurie  de  Marbais  au  profit  de 
dame  Jehcnne  de  Marbais,  à  charge  qu'après  la  mort  de  cette 
dame,  la  terre  de  Marbais  retournera  à  Sa  Majesté.  —  Cette 


(  153  ) 

Jfbeiuic  étiiil  siJHir  unique  et  licTitiiTc  de  feu  Lnnrolot,  cler- 
uier  seigneur  de  Marbaîs,  cl  veuve  de  Guillaume  de  Gralien. 
Laucelot  de  Marbais  c  s'éloit,  dit  ce  diplôme,  relire  de  noire 
>  parti  contraire  deux  ans  avant  sa  mort.  » 

Registre  des  chartes  40,  fol.  56  v. 

400.  —  20  avril  lo94,  —  Lettres  ré\ersales  données  par 
le^  quatre  niayeurs  du  métier  de  la  batterie  de  Bouvigiics, 
pour  sûreté  des  cbarges  et  conditions  insérées  dans  les  lettres 
[wlenlcs  du  dernier  août  ITiSO.  (Voy.  n"  388.)  —  Imprimé 
dans  le  Carhdaire  de  Bouvignes,  II,  59. 

Rei^islpc  des  diartes  40 ,  fol.  20. 

401.  —  18  mai  1594.  —  Lettres  réversales  données  par 

Jeliennede  Marbais,  par-devant  la  cour  de  Marbais,  pour  si\- 

rclédu  retour  et  de  laceomplissement  des  conditions  énoncées 

dans  les  lettres  de  mainlevée  du  9  décembre   11)9.1.  (Voy. 

n"399.) 

Registre  des  chartes  40 ,  fol.  28  v«. 

40â.  —  BitixelleHf  8  mai  4596.  —  Pbilippe  H  autorise  la 
commune  de  Fleiirus  à  lever  la  moitié  des  impôts;  pour  la 
restauration  de  son  église  <  totalement  a rsc  et  bri'ilée,  »  en 
i578,  parles  gens  du  due  Casimir  qui  avaient  logé  a  Fleurus. 

Registre  des  chartes  41 ,  fol.  23. 

403.  —  Bruxelles,  30  septembre  1596.  —  Pbilippe  II  oe- 
Ifoie  â  François  de  Bebault,  bourgeois  de  Mons,  de  pouvoir 
eselis.scr  et  démembrer  en  deux  parties,  pour  les  tenir  de  Sa 
Mâjcslé  en  deux  fiefs  distincts ,  deux  prairies  situées  à  Floreffe , 
qu'A  avait  acquises  par  acte  de  transport.  Ces  prairies  sont 
IValiré,  contenant  environ  ireize  bonniers,  et  la  Pastttre  ou 
.l/irii2o/r  contenant  environ  six  bonniers  et  demi. 

Registre  des  cliartcs  41 ,  fol.  8  \\ 

Mi.  —  Bruxelles,  9  juin  1597,  —  Philippe  II  accorde  à 
Henri  dTve,   seigneur  d'Yve  et  lieutenant  gouverneur  du 


(  i-v^  ) 

coiiilé  lit;  Niuiiiir ,  de  pouvoir  reprendre  le  mouliu  de  Was- 

seige,  autrefois  donné  à  Léonard  de  Tassis  et  ensuite  yendu  k 

la  veuve  de  Haweau,  belle-mère  de  Jean  Marotte,  seigneur 

Dierguier,  h  charge  qu'il  restituera  à  cette  veuve  la  sonunede 

deux  mille  neuf  cents  florins  payée  par  elle  pour  Tachât  dudit 

moulin. 

Registre  des  chartes  41 ,  fol.  68 

405.  —  28  iiOiU  1597.  —  Lettres  réversales  données  par 
Henri  dTve,  par-Jevant  les  hommes  de  fîef  du  comté  de 
Namur,  pour  sûreté  de  Taccomplissement  des  conditions  -énon- 
cées dans  l'octroi  du  9  juin  1597.  (Voy  n'»404.  ) 

Registre  des  chartes  41 ,  fol.  68. 

406.  —  Bruxelles,  21  avril  1598,  —  Lettres  patentes  de 
Philippe  H  contenant,  en  faveur  de  Philibert  de  Marbaîs, 
seigneur  de  la  Haye  et  Brigodc  et  mnycur  de  Namur,  et,  après 
sa  mort,  en  faveur  d'Antoine,  son  fils  unique,  mainlevée  de 
la  terre  de  x\Iarbai$ ,  pour  en  jouir  dès  le  décès  de  Jehenne  de 
Murhais  (nièce  dudit  Philibert),  laquelle  avait  obtenu  la  jouis- 
sauce  de  cette  terre  dévolue  <\  Sa  Majesté  <  par  le  mauvais 
»  déportement  de  Lancelot  de  Marbais ,  »  son  frère.  —  Cette 
mainlevée  est  consentie  en  récompense  des  bons  services 
rendus,  pendant  vingt-trois  ou  vingt-quatre  ans,  par  Philibert 
de  Marbais,  et  du  service  fait  par  son  fils  Antoine,  dans  la 
cavalerie,  sous  la  conduite  du  comte  Jean-Jacques  Beljoyeuse. 

(Voy.  n- 599  et  40 i.) 

Registre  des  chartes  41 ,  fol.  115. 

407.  —  Bruxelles  y  4  novembre  1598.  —  Les  archiducs 
Albert  et  Isabelle  accordent  h  la  ville  de  Namur,  pour  un  nou- 
veau terme  de  six  ans  commençant  à  la  Sain t- Jean -Baptist45 
1 596 ,  1  autorisation  de  continuer  à  lever  certains  impôts. 

Registre  des  chartes  41 ,  fol.  163  v«. 

408.  —  Bruxelles,  8  janvier  1599.  —  Charle  octroyée  par 
les  Archiducs ,  nu  métier  des  boulangers  de  Namur. 

R«'glslre  des  chartes  43,  fol.  121  v*. 


(  <'vi  ) 

409.  —  Bruxelles,  9  février  4599.  —  Charte  oc(po>éc  par 

les Arrliîducs  au  métier  des  merciers  de  Namur,  et  meiition- 

BMt  celle  de  1499  ëmanée  de  Tëchevinage.  —  Imprimé  dans 

W/io/,  VI, 425. 

Registre  des  chartes  43 ,  fol.  50. 

410.  —  Lille,  9  juillet  1599.  —  La  Chambre  des  comptes 
taiorise  Bernard  Londoz,  bourgeois  et  brasseur  de  Namur,  à 
établir  un  pilier  sur  certaine  vieille  muraille  que  Ton  dit  ap- 
partenir à  la  ville,  à  Teffet  d'assurer  le  nouveau  bâtiment  qu*il 
^ériger  en  la  rue  des  Vifs  à  Namur ,  entre  la  maison  d'Adrian 
de  Glan  et  le  trou  du  Bassin. 

Registre  des  chartes  42 ,  fol.  38  v*. 

4H.—  Bruxelles,  12  novembre  1599.  —  Les  Archiducs 
wordent  aux  seigneurs  de  Fallais,  Sevenhuyse  et  Bredam 
iwinlerée  des  seigneuries  de  Froidmont  et  Ham-sur-Sambre. 

Registi-e  des  chartes  42 ,  fol.  54  v». 

412.  —  Bruxelles,  9  juin  1600.  —  Les  Archiducs  autori- 
sent Hubert  Polchet  à  construire  une  brasserie  sur  son  héri- 

laje^iFlavion. 

Registre  des  chartes  42,  fol.  118  v^. 

413.  —  Bruxelles,  15  décembre  1600.  —  Les  Archiducs 

«itorisent  les  États  de  Namur  à  lever  certains  impôts,  h  reffet 

àt  fournir  Taide  de  sept  mille  livres  par  mois,  durant  un  an, 

çu'ils  leur  ont  accordée. 

Registre  des  chartes  42,  fol.  121  v«. 

DIX-8EPTiÈllE   SIÈCLE. 

ili.  —  Bruxelles,  20  février  1601.  — Les  Archiducs  trans- 
portent k  René  de  Rosey,  sieur  de  Roncines  et  Carnière,  la 
«eigneurie  d'Évrehaille,  avec  la  haute,  moyenne  et  basse  Jus- 

fice. 

Registre  des  chartes  42  ^  fol .  i  2G . 


(  156) 

41  o. —  Btmxelles,  28  février  160/. —  Les  Archiducs  cèdent 
à  Josse  Heniycq  van  Witzlaibcn,  vicomte  d*Ipigny  (1),  la  sei- 
gneurie et  hauteur  d*Ipigny  (mairie  de  Feix),  avec  la  haute , 

moyenne  et  basse  justice. 

Registre  des  chartes  42 ,  fol.  143  r*. 

416.  —  Bruxelles,  14  mars  1601.  —  Lettres  rëversales 
données  par  René  de  Rosey  au  sujet  des  promesses  et  condi- 
tions de  refour  de  la  seigneurie  d'Évrehaille.  (Voy.  n*  414.) 

Registre  des  chartes  42  ,  fol.  128. 

417.  —  Bruxelles,  14  mars  1601.  —  Guillaume  d'Enghicny 
secrétaire  ordinaire  des  Archiducs,  certiGe  avoir  été  présent 
aux  actes  des  20  fé\Tier  et  14  mars  IGOl  (n"*'  414  et  41  G)  rela- 
tifs à  la  seigneurie  d'Évrehaille. 

Registre  des  chartes  42,  fol.  129. 

418.  — 16  avril  1601.  —  Lettres  réversales  données  par  le 
vicomte  dTpigny  au  sujet  de  la  cession  qui  lui  a  été  faite  de  la 
seigneurie  d'Ipigny  (2).  (Voy.  n"  41  o.) 

Registre  des  chartes  42 ,  fol.  145. 

419.  —  16  avril  1601.  —  Approbation  des  lettres  ci-dessus 

indiquées,  par  Gérard  Boursin ,  grelTier  du  conseil  provincial 

de  Namur. 

Registre  des  chartes  42,  fol.  145. 

420.  —  Bruxelles,  6 juillet  1601.  —  Les  Archiducs  autori- 
sent Antoine  Brant,  écuyer,  seigneur  de  Visschene  (3),  à  ériger 
au  bailliage  de  Bossières,  une  brasserie  franche. 

Registre  des  chartes  43 ,  fol.  53  v«. 

421.  —  Au  camp  devant  Ostemle,  20  janvier  1602.  —  Les 
Archiducs  autorisent  les  Etats  de  Namur  h  lever  les  impôts  né- 


(1)  Upigny. 

(2)  Upigny. 

(3)  Viscbenet? 
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(T^^ires  au  payement  de  Taide  de  sept  mille  florins  par  mois 

qu'ils  leur  ont  aecordiée. 

Registre  des  chartes  43,  fol.  M  v. 

422.  —  Bruxelles,  15  février  1602.  —  Les  Archiducs  au- 
torisent Jehan  Pacqiiet,  hourgeois  de  Namur,  à  ériger  un 
OMolio  k  eau  y  pour  la  facilite  des  habitants  de  Saint-Denis, 
^fux  et  autres ,  moyennant  une  reconnaissance  annuelle  de 

▼ingt-cinq  livres. 

Registre  des  chartes  43,  fol.  57  v«. 

423. —  Bruxelles,  8  mars  1602.  —  Charte  octroyée  par 
ks  Archiducs  au  métier  des  bouchers  de  la  ville  de  Namur. 

Registre  des  chartes  43 ,  fol.  162  v. 

424.  —  Bruxelles ,  22  mars  1602.  —  Charte  du  métier  des 

porteurs  au  sac  de  la  ville  de  Namur,  octroyée  par  les  An'hi- 

ducs. 

Registre  des  chartes  48 ,  fol.  41  v*. 

42o.  —  Bruxelles,  14  mai  1602.  —  Les  Archiducs  permet- 

^nt  à  la  commune  de  Namur  de  continuer  h  lever,  pendant 

^xiDs,  certains  impôts. 

Registre  des  chartes  43,  fol.  128. 

426.  —  i4 II  camp  devant  Osiende,  30  mai  1602.  —  Les  Ar- 

^Mliics  autorisent  les  États  de  Namur  à  lever  un  impAt  sur  les 

^hemiaées  et  foccaiges  (i).des  maisons. 

Registre  des  chartes  44,  fol.  163  v<>. 

4i7.—  Gand,  16  novembre  1602.  —  Les  Archiducs  per- 
^  Kiettfnt  aux  États  de  Namur  de  continuer  à  lever  les  impôts 
'^^'i^^ssaires  pour  payer  l'aide  de  sept  mille  florins  par  mois  qui 
l^fa  été  accordée  par  ces  États. 

Registre  des  chartes  43,  fol.  130  v*. 

428.  —  Bruxelles,  21  juin  1603.  —  Les  Archiducs  cèdent 


(*)  (h  toccaigei. 


(  »38  ) 

h  Jehan  de  Waliau,  moyennant  une  rente  de  vingl-i^inq  livres 

de  quarante  gros  Ja  juridiction  1iaut»iijic  de  la  seigneurie  d'Er- 

raeton  (i).  (Voy.  n^iîiO.) 

Ri*gis(i-e  ôi*s  chartes  43,  fi»!  225 

429.  —  Bruxelles  f  2 f  juin  1603.  —  Les  Archiducs  cèdent 
a  Jehan  de  Waha,  ëcuyer,  seigneur  de  Grandchamps ,  lieutenant 
de  la  compagnie  d*hommes  d'armes  du  comte  d'Isenghîen,  il 
juridiction  hautaine  de  la  seigneurie  d*Ermeton-8ur-Bierl, 
moyennant  une  rente  perpétuelle  de  vingt-cinq  livres  de  qua- 
rante gros  (Voy.  n"  428.) 

Registre  des  chartes  45,  fol  2  v«. 

430.  —  30  juillet  4603.  —  Lettres  de  contre-pan  données 
par  Jehan  de  Wahau,  pour  garantie  du  payement  des  vingt- 
cinq  livres  de  rente,  prix  de  la  cession  qui  lui  a  été  faite  de  la 
juridiction   hautaine  de  la   seigneurie  d'Ermeton  (2).  (Voy. 

n  •  428  et  429.) 

Registre  des  chartes  43,  fd.  2i6  \-«. 

431.  —  Lille  ^  7  novembre  4603.  —  Octroi  accordé  par  la 
Chamhre  des  comptes  à  Nicolas  Marotte,  seigneur  d*Arbre »  et 
gendre  de  Gobert  Maistre  Cocq,  de  deux  coups  dcâu  sur  le 
rien  de  Rouillon,  moyennant  une  reconnaissance  annuelle  de 
huit  mailles  de  seize  sols  et  de  quatre  mailles  de  seize  sols. 

Registre  des  «chartes  44 ,  fol.  \\  v«. 

432.  —  Bruxelleêj  28  novembre  1603.  —  Lettres  des  Ar- 

chidues  contenant  continuation  d'octroi  pour  les  Etats  de  Na- 

mur. 

Registre  des  chartes  44,  fol  49  v«. 

433.  —  Bruxelles ,  22  novembre  4604.  —  Les  Archiducs 
accordent  h  Henri  d'Yve,  chevalier,  seigneur  dudit  lieu ,  la  liau- 


(1)  Ermelon-sur-Biert. 
(:2)  Ermeton-siir-Hiert. 


(  <'»»  ) 

toJr  des  seigneuries  de  Ta  viens  et  Franquenëc ,  en  récompense 
df  sfs  serviees  militaires  et  de  la  mine  de  sa  maison  de  Taviers , 
délniite  par  Tennerai  qui  venait  de  saccager  Fleurus  en  avril 

Registre  des  chartes  44,  fol.  142. 

454.  —  Bruxelles ,  4 i  juillet  lôOo, —  Lettres  patentes  des 
ircbiducs  contenant  anoblissement  d'Antoine  Minez,  succes- 
sivement lieutenant-mayeur,  mayeur  par  provision,  bourgmes- 
tre et  ëchevin  de  Namur  (  t  lesquels  oiïices  sont  tous  honora- 
»  Mes  et  du  port  de  l'espée  »),  cl  lui  octroyant  pour  armes  un 
étn  de  sinople  à  trois  étoiles  d'argent,  deux  en  tcte  et  la 

troi<;ième  en  pointe. 

Registre  des  chartes  45,  fol  80  v". 

453.  —  Bruxelles,  29  juillet  4605.  —  Les  Archiducs  trans- 
portent à  François  Le  Sire,  ci-devant  capitaine  au  régiment  du 
comte  de  Boussu ,  la  hauteur  du  village  de  Goignies  (I)  (appen- 
♦iife  de  la  terre  de  Biesme-la-Colonoise)  pour  mille  livres  de 
Tiraille  gros. 
U  quittance  de  cette  somme,  sous  la  date  du  2  août  160.J, 

«taufoL2IO. 

Registre  des  chartes  44,  fol.  208  v«. 

436.  —  Bruxelles,  août  4605,  —  Les  Archiducs  amortis- 
^t,  au  profit  des  Capucins  de  Namur,  un  jardin  et  une  ces- 
sorc  servant  d'entrée  par  la  rue  des  Fossés ,  terrain  nécessaire 
i  rédification  de  leurs  église  et  cloître. 

Registre  des  chartes  44 ,  fol.  317. 

457.  —  Bruxelles,  S3  septembre  1605,  —  Les  Archiducs 

wtorisent  Jehan  de  Ville,  bourgeois  de  Huy,  h  chercher  et  tirer 

'^csde  plomb  en  ses  héritages  et  autres  circonvoisins,  par 

tootc  la  terre  de  Beaufort,  moyennant  le  payement  de  la 

ài\\èiùe  livre  du  plomb. 

Registre  des  chartes  44,  fol.  249  v«. 


I 


lid  ) 

■i.")S.  2  'ê  si'j/h'iHhrc  IGO.'i.  Acic  «le  la  CMiir  \\v  lii('•^llK• 
contenant  conlro-pan  donne  par  le  sieur  Le  Sire,  pour  sûrelé  du 
payement  de  la  rente  irrédimible  de  eent  florins  par  an  dont 
sont  chargées  les  patentes  du  29  juillet  IG05.  (Voy.  n*»  455.) 

Registre  des  chartes  44,  foi   211. 

439.  —  Bruxelles  y  i  7  décembre  1605,  —  Lettre  dos  Arehi- 
ducs  ordonnant  rentérinement  des  lettres  patentes  de  eession 
de  la  juridiction  hautaine  d'Ernieton-sur-Riert,  en  date  du  21 
juin  H)03.  (Voy.  n^  428  et  429.) 

Uogislrc  des  chartes  45,  fol.  4  v. 

440.  —  Bruxelles,  1" mars  1606,  —  Les  Archiducs  quit- 
tent à  Antoine  Minez  la  somme  de  deux  cents  livres  qu'il  leur 
devait  à  cause  de  son  anoblissement.  (Voy.  n"  434.) 

Registre  des  chartes  45,  fol.  84. 

441.  —  Bruxelles  f  27  niars  1606,  —  Les  Archiducs  don- 
nent pouvoir  à  Jehan  de  Saint-Hubert,  bourgeois  de  Namur,  de 
posséder  en  arrentement  perpétuel  le  moulin  k  ëcorces  qui 
leur  appartient  devant  les  Frcrcs-Mincui*s,  moyennant  une 
rente  héritable  de  cent  florins.  —  On  voit  par  cet  act^î  que 
Jehan  de  Saint-Hubert  était  déjà  en  possession  d'un  coup  d'eau 
sur  le  Hoyoul,  près  du  Neuf-Rivage  à  Namur,  coup  d'eau  qui 
avait  été  accordé  à  Louis  Gabriel  en  i  587,  pour  «  y  dresser 
»  tournant  et  autres  commodités  pour  fouler  peaux  de  maro- 
»  quin  et  autres  semblables,  >  et  que  ce  Gabriel  avait  converti 

en  moulin  à  écorces. 

Registre  des  chartes  45,  fol.  130. 

442.  —  Bruxelles,  14  avril  1606,  —  Les  Archiducs  cèdent 
en  arrentement  perpétuel  à  Pierre  de  Palme,  bourgeois  de 
Namur,  le  moulin  à  farine  de  Marche-sur-Meuse,  situé  sur  Je 
rieu  de  Marche,  un  peu  plus  haut  que  ses  usines,  à  reffctd'y 
faire  construire  un  marteau  h  battre  fer,  moyennant  une  re- 
devance  annuelle  de  cent  quatre-vingts  livres  de  quarante  gros. 

Regisliv  des  chartes  45 ,  fol.  128  v«. 
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443.  —  Bruxelles  y  14  anûl  1606.  —  Les  Ai*chiducs  oe- 
Irnjeot  a  Tabbayc  de  Marcbe-sur-Mcusc,  sous  forme  d'arreii- 
tenieiit  perpétuel ,  le  ban  du  moulin  de  Murcbe  qui  leur 
ippartient,  avec  les  «  meules  et  autres  barnats  »  qui  en  dé- 
pendent, pour  l'annexer  au  moulin  de  l'abbaye,  à  cbarge  de 
-trsir  ceux  du  ban  et  moyennant  une  rente  de  cinquante  livres 

le  quarante  gros. 

Ilejôsti-e  des  chartes  45,  rul..i68  v«>. 

444.  —  Bruxelles  y  ^4  juillet  1606.  —  Renouvellement  des 
rhartcs  du  métier  des  tisserands  de  Namur,  octroyé  par  les 
Arcbiducs.  —  Impr.  dans  GalUol,  VI,  524. 

Registre  des  ciiarlcs  46,  fui.  16. 

44îi.  —  26  juillet  1606.  —  Acte  passé  par-devant  la  cour 
de  Namur  et  par  lequel  Jcban  de  Saint-If ubert  fournit  un 
roolrc-pan  pour  garantie  du  payement  de  larrentement  men- 
lionué  dans  I  acte  du  27  mars  IGOG.  {\oy.  xi"  441.) 

Registre  des  chartes  4o,  fol.  131  v». 

ii(i.  —  Bruxelles,  28  août  1606.  —  Les  Arcbiducs  autori- 
sant labbine  d'Argcnlon  à  aliéner  une  rente  féodale  de  qua- 
fauio-deux  florins  un  patard  seize  deniers. 

Registre  des  chartes  45,  fol.  95  v". 

H7.  —  .5  septembre  1606.  —  Charte  octro\ce  par  les  Ar- 
••liiduts  au  métier  des  brasseurs  de  Namur. 

Chambre  des  comptes ,  reg  N.  1  (1). 

4i8.  —  26  octobre  1606.  —  Acte  de  la  cour  de  Namur,  au 
5«jel  du  contre-pan  fourni  par  l'abbaye  de  Marcbe-sur-Meuse 
pour  sûreté  du  payement  de  la  rente  mentionnée  dans  les  let- 
tres du  14  avril  1 606.  (Voy.  n»  443.) 

Registre  des  chartes  45,  fol.  170. 


(i)  Ce  registre  N.  1 ,  contient  d'autres  pièces,  du  dix-septième  et  du 
^ix-huilième  siècle ,  sur  les  di'oits  de  chambage  prétendus  par  le  métier 
^  In-asbeurs  de  Namur. 


449.  —  40  novembre  1006.  -^  Acte  passé  devant  la  cour  de 

Nainur  au  sujet  du  cootre-pan  fourni  par  Pierre  de  Palme  pour 

sûreté  des  obligations  mentionnées  dans  les  patentes  du  44 

avrUi606.(Voy.  n«44â.) 

Registre  des  chartes  45,  fol.  120  v«. 

450.  —  Bruxelles,  20  février  4607.  —  Les  Archiducs  per- 
mcllcnl  ù  Marie  Couvreux ,  veuve  de  ?(ieoIas  Maillée ,  }>ourgeoBse 
à  Naraur,  d'ériger  un  moulin  tordoir  pour  faire  huile,  au  grand 
moulin  de  Sambre,  et  de  le  tenir  en  ferme  durant  vingt-quatre 
ans ,  moyennant  une  redevance  annuelle  de  trente  livres. 

Registre  des  chartes  43,  fol.  âOâ. 

4ol.  —  /""  mars  4607.  —  Consentement  donné  par  Tabbé 
de  Moulins,  commissaire  du  général  de  Tordre  de  Citcaux,  aux 
lettres  de  contre-pan  fournies  par  Tabbaye  de  Marche-sur- 
Meuse,  le  20  octobre  1606.  (Voy.  n«  448.) 

Registre  des  chartes  -45,  fol.  170  v». 

452.  —  Bruxelles,  44  août  4607.  —  Les  Archiducs  per- 
mettent il  Lambert  Posson,  bourgeois  de  Namur,  d'ériger  une 
savonnerie  dans  cette  ville,  et  lui  accordent  le  mono]H)le  de 
cette  induistrie  pendant  douze  ans. 

Registre  des  Charles  40,  fol.  10. 

4o3.  —  23  août  4607.  —  La  commune  de  Dinant  s  oblige  a 
payer  aux  Archiducs  la  rente  annuelle  et  irrédimible  de  qua- 
rante philippcs  daeldres  stipulée  dans  l'acte  d'arrangement 
conclu  au  sujet  de  la  juridiction  des  lieux  de  Leffe  et  Devant- 

Bouvigncs. 

Registre  des  chartes  45,  fol.  255  v*. 

454.  —  Bruxelles ,  29  octobre  4607.  —  Les  Archiducs  con- 
firment les  privilèges  du  métier  des  bouchers  de  Bou vignes.  -— 
Impr.  dans  le  Cartulaire  de  Bouviynes^  II,  88. 

Registre  des  chartes  51 ,  fol.  75. 

485.  —  Bruxelles,  42  mat  1608.  —  Charte  octroyée  par 
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fffi  Areiiiducs  au  métier  des  cscriiiiers,  cuveliers,  tailleurs 
d  images  et  tourneurs  de  bois  de  la  ville  de  Namur.  —  Impr. 
duis  Golliolj  VI,  41  !2,  sous  la  date  du  M  mai. 

'  Regislre  dt's  charités  47,  fol  136. 

io6.  —  Bruxelles f  12  septembre  1608,  —  Les  Archiducs  au- 
torisent la  commune  de  Namur  k  conlinuor  à  lever  certains 
impôts,  pendant  un  nouveau  terme  de  six  ans  qui  a  pris  cours 

k  ii  juin  précédent. 

Registre  des  chartes  46,  fol.  136  v<>. 

437.  —  Bruxelles  f  1$  octobre  4608.  —  Les  Archiducs  per- 
mettent à  Jehan  Chaboteaux ,  receveur  de  leurs  minéraux  au 
|iaysde  Limbourg,  «  d'ériger  au  comté  de  Namur  Tiuvention 
•  de  batterie  a  moulin  à  eau,  usitée  en  Allemagne,  dV  battre 

>  et  manufacturer  ouvrages  de  cuivre,  sçavoir  flasques  qu*on 

>  appelle  haulchesde  chaudière,  plat  laiton,  filet  de  laiton  et 

>  aatres  ouvrages  de  cuivre  et  de  fer,  mais  non  chaudrons  et 

>  autres  ouvrages  dépendans  du  métier  de  la  batterie  de  Bou- 

>  vignes,  >  —  lui  accordent  plusieurs  coups  d'eau  sur  le  rieu 
<lcFloyon ,  depuis  le  village  de  Wcllin  jusqu  u  la  Meuse ,  à  Teffct 
<^y  ériger  ses  usines,  moyennant  quatre  livres  de  quarante 
f^ par  an,  par  coup  dVuu,  —  et  enfin  lui  concèdent  le  mo- 
w^polc  de  ce  genre  d'ouvrages  pour  vingt-quatre  ans. 

Registre  des  chartes  17,  fol.  4  v. 

i-i8.  —  Mariemont,  26  juin  1609,  —  Les  Archiducs  auto- 
^nt  Gabriel  de  la  Roche  et  M*^  Louis  Minet  à  «  mettre  en  pra- 
'  (ique,  es  pays  de  Luxembourg,  Haynaut  et  Namur,  diverses 

>  inveoiioiis  nouvelles  qu'ils  ont  apprins  pour  le  fait  des  huy- 

*  sines  et  applatiserics,  batteries,  fanderies  et  tireries  de 

*  toutes  sortes  de  fil  de  fer  et  de  laiton ,  a  la  fachon  de  la 

*  ville  de  Nurcmberghe,  jamais  veues  ny  recogneucs  en  leurs 

>  pays  de  par  deçà.  » 

Registi'e  des  chartes  46,  fol.  216  v«. 

45!i.  —  Muriefnont,  19  juin  1610.  —  Les  Archiducs  accor- 
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(lent,  en  aiTcnlcnicnl  perpéluel,  à  Pierre  Barlhe,  lieiileiB* 

au  gouvernement  de  Charlemont,  la  place  et  les  vestiges  d.m 

maison  appelëc  «  aux  Haultz  Degrés,  »  à  Charlemont,  bru 

depuis  longues  années;  ledit  Barthc  ayant  Tintention  d*  < 

ployer  ce  qu'il  demande,  t  en  chose  pieuse,  avec  ce  qu"  - 

»  adjoustera  du  sien,  »  à  charge  par  lui  de  pa}er  une  soiett 

de  cent  cinquante  florins ,  plus  la  rente  foncière  de  seize 

six  deniers  ailectée  sur  cette  maison. 

La  quittance  de  cette  somme,  sous  la  date  du  2G  jan  ^ 

1015,  est  au  fol.  53. 

Registre  des  Charles  51 ,  fol.  51  v*. 

4G0.  —  Bruxelles  y  février  46U.  —  Les  Archiducs  amo^ 
sent  en  faveur  de  François  Buisscret,  évéque  de  Namur,  i^* 
bonniers  et  un  journal  de  pré  situés  à  Floreffe ,  fief  relevaa  *• 
château  de  Namur,  que  cet  évéque  avait  acquis  de  François 
hnult,etlui  permettent  d*en  disposer  par  testament  au  proS 
la  fondation  des  bourses  créées  pour  les  pauvres  étudiants  ^ 
sortant  de  son  séminaire  diocésain,  vont  étudier  aux  univ< 
sites  de  Louvain  ou  de  Douai;  le  tout  moyennant  une  recH) 
naissance  annuelle  de  deux  sols  tournois  par  bonnier. 

Registre  des  chartes  47,  fol.  1H6. 

i(W.  —  4  S  juillet  164  f,  —  Acte  par  lequel  l'évêque  Buissc 

rct  chaire  le  pré  de  Floreffe  de  la  rente  de  deux  sols  tournoi 

par  bonnier  stipulée  dans  Tamortissement  du  mois  de  îéyric 

10H.(Voy.  n''4C0.) 

Registre  des  chattes  47,  fol  âl9  V*. 

462.  —  Bruxelles ,  8  août  1641.  —  Les  Archiducs  accordcn 
à  Michel  Ta>  enne  et  Antoine  Le  Veau ,  maîtres  de  forges  rési- 
dants au  comté  de  Namur  et  propriétaires  d*un  fourneau  i 
fondre  fer  situé  à  Wepillon,  près  delà  forêt  dcMarlagiic,— 
la  place  nécessaire  pour  établir  un  petit  vivier  au-dessus  (4 


(1)  L*acle  du  8  mars  161â  ci-après  porte  ^<  en  dessoub^.  » 
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du  Vivier-Wairuii  où  ils  ont  une  rcl<?nue  d  eau.  Celle  cession 
fil  faite  nioycDnanl  une  rcole  héri table  de  six  florins  par 

iNMioier. 

Registre  des  chartes  48 ,  fol.  38. 

4fi3.  —  Bruxelles,  20  août  1611.  —  Confirmation ,  par  les 
Archiducs,  des  privilèges  du  métier  de  lu  batterie  de  enivre  de 
Naniur,  pour  le  tenne  de  vingt  années. 

Registre  des  chartes  48 ,  fol.  31)  \^ 

464.  —  Bruxelles,  pénultième  d'août  161  /.  —  Les  Archiducs 
autorisent  Charles  de  la  Hameyde,  seigneur  deCherens,  a  csclis- 
>rr  du  gros  du  fief  de  Waîgnies  tenu  du  château  de  Naniur,  la 
maison  de  censé  et  ses  appendices. 

Registre  des  chartes  47,  Toi.  âôâ. 

46o.  —  S  mars  1612,  —  Acte  de  la  cour  N.-D.  de  Namur 
par  lequel  Michel  Tayenne  et  Antoine  Le  Veau  s'obligent,  pour 
lc|Miyiment  de  la  rente  stipulée  dans  les  lettres  patentes  du 
H  août  161 1  (vo\.  n**  46â),  (tui  les  ont  autorisés,  à  établir  un 
^wierrii  dessous  du  Vi\icr-Wairon. 

Registre  des  chartes  48,  fol  59. 

iGG.  —  Bruxelles ,  9  mai  1612.  —  Les  Archiducs  cèdent  en 
CDgagèrc  à  messire  Everard  de  Sivery,  seigneur  de  Monceau,  la 
haute  justice  de  Saint-Araand-Brigodc,  sous  le  bourg  de  Fleu- 
^«avec  les  droits  de  formorturc,  morte-main,  moulage ,  etc. , 
P<Hir  trois  mille  livre»  de  quarante  gros. 

Uquittancede  cette  somme,  sous  la  date  du  26  mai  lGi!2, 

^  lu  fol.  67. 

Registre  des  chartes  48,  fol.  (fô  v>. 

W7.  —  Bruxelles  y  9  mai  1612.  —  Les  Archiducs  cèdent, 
^8  forme  d  engagère,&  messire  Everard  de  Sivery,  seigneur  de 
1  bcaiile  et  Moiic4?au ,  la  haute  justice  de  SaintrAmand-Brigode , 
Nr  quatre  mille  livres  de  quarante  gros. 

Laquiitance  de  cette  somme,  déli\réc,  le  dernier  octobre 

.  Tome  v"%  5"'  série.  10 
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101:2,  par  le  nTCveiir  géncrul  dos  fiimiiccs,  est  uu  fol.  143. 

Re{(islre  des  charle»  48,  fol.  141  t«. 

408.  —  Mariemont ,  2 ô  juin  1612,  —  Les  Archiducs  codent, 
sous  forme  d'eufçagère,  h  messirc  Everard  de  Sivery,  la  haute, 
moyenne  et  hasse  justice  de  Wayau,  bailliage  de  Viesville, 
pour  cinq  mille  livres. 

La  quittance  de  cette  somme,  sous  la  date  du  47  juillet 

16h2,estaufol.  i48. 

Regisliv  des  chartes  48 ,  fol.  146  %-". 

409.  —  ttruxeUeSf  2$  juin  1642,  — Les  Archiducs  cèdent 
en  cfigagcre  a  Maximilien  Doyon ,  seigneur  de  Mont,  pour  une 
somme  de  trois  mille  deux  cents  livres,  la  haute,  moyenne  et 
basse  justice  de  Saint- Germain,  ainsi  que  les  droits  de  l'hostet 
chevalchic,  mortes-mains,  formortures,  etc.;  ils  consentent  en 
outre  que  sa  demeure  et  basse  cour  nommée  le  Moncheau , 
ainsi  que  certaines  parties  de  terre  soient  distraites  de  la  hau- 
teur de  Mehaigne  et  incorporées  à  la  seigneurie  de  Saint-Ger- 
main. 

La  quittance  de  cette  somme ,  sous  la  date  du  27  juillet 

1012,  est  au  fol.  120  v". 

Registre  des  chartes  48,  fol.  124  v*. 

470.  ^  Mariemont  y  9  juillet  1612»  —  Les  Archiducs  cèdent 
en  engagèrc  a  Warnier  de  Davre,  seigneur  de  Merlemont,  la 
haute  justice  de  Spy,  pour  trois  mille  deux  cents  livres  de  qua- 
rante gros. 

La  quittance  de  cette  somme,  donnée  par  le  receveur  général 
des  finances,  sous  la  date  du  17  juillet  1612,  est  au  fol.  80. 

Rogisliv  des  chartes  48 ,  fol.  78  v". 

471. —  Bruxelles,  11  juillet  1612.  —  Les  Archiducs  cèdent, 
sous  forme  d^engagère ,  à  François  de  Maillen ,  écuyeTy  seigneur 
foncier  de  Godinnc,  la  haute  justice  de  Godinne,  les  droits  de 
morte-main ,  la  taille  de  cramât,  etc.,  pour  deux  mille  livres. 


(  147  ) 

La  quilUiicc  de  celle  soiaine  de  deux  mille  livres ,  délivrée 
[Kir  le  receveur  général  des  linances,  esl  au  fol.  121  v". 

Registre  des  Charles  48,  loi.  MO. 

m,  —  Bruxelles  y  18  juillet  1612.  —  Les  Archiducs  trans- 
porlent,  sous  forme  d'cngagère ,  à  dame  Anne  de  Davre ,  veuve 
du  sei{çneur  de  Solre,  la  haute,  moyeone  et  basse  justice  par 
toute  la  paroisse  d'Assesses ,  avec  les  droits  de  morte-main , 
les  tailles  de  Saint -Remy  dites  de  cramatz,  ete.,  moyennant 
quatre  mille  deux  cents  livres. 

La  quitlaiMTC  de  la  somme  de  quatre  mille  deux  cents  livres 
ci-dessus,  délivrée  par  le  receveur  général  des  finances,  est 
tu  fol.  87  v«,  sous  la  date  du  22  juillet  1612. 

Registre  des  chartes  48 ,  fol.  85  v*^. 

473.  —  BrîixelleSy  14  août  1612,  —  Les  Archiilucs  décla- 
rent que,  comme  ils  ont  fait  retroire  et  désengsigcr  la  terre 
d*Aginiont,  et  que  le  vicomte  d'Esclay  avait  droit,  du  chef  de 
feu  la  dame  de  Beaufort,  sa  tante,  à  une  renie  de  cinq  cent 
Huquante-huit  florins  cinq  sols  neuf  deniers  assignée  sur  celle 
Iprrr,  —  ils  vendent  à  ce  même  vicomte  d'Esclay  une  renie  de 
nnq  cent  cinquante-huit  florins  cinq  sols  neuf  deniers  hypo- 
théquée sur  la  t<;rre  d'Agimonl. 

Registre  des  chartes  48,  fol.  188  v«. 

i7i.  —  Bruxelles,  28  août  1612.  —  Les  Archiducs  confir- 
n^nlà  Barbe  de  Caignoncle,  Gielis  Félix,  Antoine  Meurquin, 
Pierre  Bertrand  et  consorts,  rarrrntement,  que  le  duc  d*Aer- 
•«bot  leur  avait  accordé  le  15  février  1585,  d'environ  trente 
boniiicrs  de  terre  pleins  de  pierres,  buissons,  et  cslocqs  joi- 
l^ntle  bois  du  Mont  près  des  fossés  de  Charlemont. 

Registre  dc^  chartes  49,  fol.  152  v". 

Wo.—  17  septembre  1612. —  Mesurage,  fait  par  Henri  de 
^eiuihour,  du  terrain  (contenant  un  bon  nier,  im  journal  et  cin- 
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qiiante  verges)  concédé  à  Taycnne  et  Le  Veau  par  les  lettres 
patentes  du  8  août  16H.  (Voy.  n"  462.) 

Registre  des  chailes  48 ,  fol. 39. 

470.  —  Bruxelles,  io  mai  4613.  —  Lt»s  Âi*chidues  permet- 
tent à  Laurent  Rifllart,  bourgeois  de  Waleourt,  de  pouvoir 
changer  le  moulin  à  ccorccs,  le  tordoir  et  la  foulerie  qu'il  |K)s* 
sède  au  Val  de  Waleourt,  en  un  moulin  à  farine  avec  une 
«  escorier,  »  pour  en  servir  la  communauté  de  ce  lieu,  moyen- 
nant une  rente  héritable  de  vingt -cinq  florins,  en  sus  des 
quatre  livres  seize  sols  qu'il  paye  déjà  pour  le  cours  d'eau  des- 
dits moulin  à  écorces,  tordoir  et  foulerie. 

Registre  des  chartes  49 ,  fol.  1Î4  v«. 

477.  —  Bruxelles,  ^2  décembre 4 61 4.  —  Les  Archiducs  au- 
torisent le  couvent  de  Geronsart  à  rédimer  et  retirer  la  maison, 
censé  et  clieruagc  de  Tliilloul  (située  au  territoire  de  Saint- 
Germain  et  engagée  au  comte  Guillaume  li  en  i405),  moyen- 
nant une  rente  irrédimible  de  trente-cinq  muids  d'épeautre. 

Registre  des  Charles  51 ,  fol.  5. 

478.  —  iù  février  161  o,  —  Le  Pcre  visiteur  de  Tordre  du 
Val  des  Écoliers  approuve  l'acte  ci-dessus. 

Registre  des  chartes  51 ,  fol.  7  \° 

479.  —  14  mars  1615.  —  Acte  de  la  cour  de  Feix  contenant 
cession  aux  Archiducs  par  le  couvent  de  Geronsart,  de  la  eense 
du  Tilloul ,  pour  en  jouir  comme  contre-pan  de  la  rente  de 
trente-cinq  muids  d  epeautre  stipulée  dans  les  lettres  ci-dessus 
du  22  décembre  1614.  (Voy.  n*»  477.) 

Registre  des  chartes  51 ,  fol.  8. 

480.  —  Bruxelles ,  16  juillet  1615, —  Les  Archiducs  eèdenl 
en  arrentement  perpétuel  à  Guillaume  deSouvet,  alias  Cocqlet, 
le  jeune,  une  tour  ou  maison  avec  ses  fossés,  située  au  village 
de  Vireux-le-VValrand ,  et  encla\ée  dans  la  seigneurie  d*Agi- 
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mont,  ain^ii  qiriiii  pelil  pri*  appelé  TApploil  du  Ridoz,  moyen- 
nant une  i*e€Oiiiiais.sflnee  aniiueile  de  seize  livres. 

Registre  dos  chartes  51 ,  Toi.  1â8. 

481.  —  Bruxelles  y  29  juillet  16/3.  —  I^»s  Arehidues  aulo- 

nsent  Claude  de  Naniiir,  ehcvalier,  seigneur  de  Dhiiy,  à  ériger 

un  moulin  à  vent  dans  sa  seigneurie  de  DIuiy,  pour  l'usage  de 

rfu\  qui  sont  sujets  à  la  banalité  de  son  moulin,  à  eharge  de 

payer  un  demi-mu id  de  blé  par  an  |K)ur  reeon naissance  <  du 

<lwil  du  vent.  »  —  On  lit  dans  cet  acte  qu'il  n'y  avait  pas  en- 

n)rr  de  semblable  moulin  à  vent  dans  le  comté  de  Namur,  et 

quf  le  seigneur  de  Dliuy  ignorait  s'il  pouvait  ériger  ce  moulin 

î^ns  l'iK-Croi  du  souverain. 

Registre  des  chartes  51 ,  fol.  355. 

WJl  —  23  ttoremhre  1613.  —  Acte  de  la  cour  de  Dluiy  par 

lequel  le  seigneur  de  Dbuy  donne  bypotbèque  pour  siireté  du 

jMyeroent  du  demi-muid  de  blé  qu'il  doit  amiiicllement  du 

^efdc  la  permissitm  d'ériger  un  moulin  a  vent  qui  lui  a  élé 

^m\h  le  29  juillet  l()ir).(Voy.  n«  481.) 

Registre  des  chartes  51 ,  fol.. 256  v». 

W3.  —  Bruxelles,  21  mars  4616.  —  Les  Archiducs  ai»lo- 
fi^nt  Guillaume  de  Felmes  à  faire  bâtir  sur  ses  hériUiges 
^itu(^  à  Corbion  (  ban  de  Leignon ,  prévu  té  de  Poil  vache) ,  une 
Q^ioe  ou  moulin  à  farine,  et  &  se  servir  a  cet  effet  du  cours 
l'VtQ  d'une  fontaine  qui  a  sa  source  dans  ces  héritages,  moyen- 
Q>ot  une  reconnaissance  annuelle  de  cinq  livres. 

Registre  des  Charles  52,  fol.  73  \*». 

4Hi.  —  7  juin  1616. — Acte  de  la  cour  de  Leignon  par  lequel 
Gnillaume  de  Felene  fournit  un  contre-pan  pour  sûreté  du 
(Nijeinent  de  la  rente  de  cinq  livres  stipulée  dans  le  diplôme 
du  21  mars  pn'cédent.  (Voy.  n*  483.) 

Registre  des  chartes  5â ,  fol.  75. 

485.  —  Lille,  pèmdtihne  d'août  1616.  —  La  Chambre  des 
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comptes  autorise  Jeun  de  Nëveriëe,  ëeuyer,  seigneur  definulel, 
moyennant  une  reconnaissance  annuelle  de  douze  livres,  a 
réédilicr  un  moulin  à  vent  situé  dans  la  seigneurie  de  Baulel, 
à  reiîct  de  le  faire  servir,  comme  moulin  à  moudre  grain  seu- 
lement, pour  son  propre  usage  et  pour  celui  des  manants  de 
ce  lieu  et  des  environs  qui  ne  sont  point  sujets  à  la  banalité  de 

quelque  autre  moulin. 

Registre  des  chartes  52,  fol.  101. 

486.  —  7errtiere/j,  octobre  1616.  —  Lettres  des  Ârchidu(*s 
contenant  échange,  don,  amortissement  et  transport  faits  par 
eux,  nii  profit  du  monastère  de  Lobbes,  de  Favouerie  de  Gui- 
gne et  Jumct ,  en  échange  de  la  seigneurie  foncière  d*£che- 
reinie  cédée  par  ce  monastère  aux  Archiducs  qui  avaient  déjà 
acquis  du  Imron  de  Licques  la  haute  seigneurie.  —  Impr.  en 
partie  dans  les  Annales  de  la  Société  archéologique  de  Tamiir, 

VII ,  407. 

Registre  des  chartes  53 ,  fol.  167  v«». 

487.  —  Tervueren,  24  octobre  1617.  —  Les  Archiducs  au- 
torisent Anne  de  Millairy,  veuve  de  Philippe  Tamison,  écho- 
vin  do  Naniur  cl  adinodialeur  de  la  wîootte  de  Samson,  à  faire 
cluToher  dans  ses  héritages  et  lieux  circonvoisins ,  pendant  le 
terme  de  \ingt  ans,  tels  minéraux  et  matériaux  qui  pourront 
s'y  rencontrer,  à  rexception  toutefois  des  calamines  auxquelles 
elle  ne  pourra  toucher  et  qui  demeureront  au  domaine  des 
Archiducs,  le  tout  moyennant  les  droits  ordinaires  et  accou- 
tumés en  semblables  cas.  —  Cette  autorisation  est  accordée 
on  suite  d'ime  requête  par  laquelle  Anne  de  Millairy  avait  re- 
montré que  faisant  chercher  du  minerai  de  fer,  en  ses  terres, 
pour  s*on  servir  à  sa  part  du  fourneau  qu'elle  possède  » 
Sclavneau ,  ses  ouvriers  auraient  découvert  t  certaine  sorte 
»  do  t<'riM*  hors  laquelle  aulouns  ont  opinion  se  pouvoir  tirer 
>  alun ,  »  do  quoi  elle  serait  d*intention  de  fnîrc  Pessni. 

Registre  des  chartes  53,  fol.  134  ^••. 

488.  —  Druxelles,  9  décembre  1617.  —  Les  Archiducs  au- 
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iDnVnt  Henri  de  Harscanip,  Je«nn  Moiiiot^  Guillaume  Sion  et 
.VnluineLc  VVaii,  maitrcs  de  forges  et  bourgeois  de  Nnmur,  à 
faire  rechercher  par  tout  le  eomlc  de  Namur,  excepté  dans  les 
eodroits  où  Ton  en  tire  ou  recherche  déjà  avec  permission 
do  souverain,  toute  espèce  de  kisses,  matériaux  de  cuivre, 
ploinb,  terres  d'alun,  houille,  soufre  et  couperose,  moyen- 
nant le  payement  des  droits  ordinaires ,  et  à  condition  qu'ils  ne 
pourront  toucher  à  la  calamine ,  s'ils  en  rencontrent.  —  Celte 
aatorisation  est  accordée  &  la  suite  d'une  re«|uéte  par  laquelle 
les  concessionnaires  avaient  remontré  «  qu'après  avoir  fait 

>  plusieurs  travaux  avec  notables  despens  à  rechercher,  comme 

*  ils  font  encore  journellement  en  divers  lieux  du  comté  de 
»  df  Namur,  mines  de  fer  pour  l'entretien  de  leurs  fourneaux 

*  et  forges,  ils  ont  trouvé  quelque  peu  d'apparence  qu  en 

*  certains  lieux  où  ils  ont  fait  miner,  ils  pourront  avoir  des 

>  matériaux  de  kisses  ou  quelques  autres.  » 

Registre  des  chartes  53,  fol.  232  v». 

W.  —  20  février  1618.  —  L'abbé  de  Lobbes  donne  sa  pro- 
mntion  pour  constituer  une  renie  de  cinquante  llorins  sur  la 
t^irede  Guigne  et  Jumet,  rente  mentionnée  dans  l'acte  d'oc- 
lobrcl6i6.(Voy.  n*486.) 

Registre  des  chartes  53,  fol.  170. 

40O.  —  5  mars  1648.  —  Acte  de  la  cour  de  Jumet  conte- 
nant constitution  par  l'abbé  de  Lobbes  au  profit  des  Archiducs 
delà  rente  de  cinquante  llorins  sur  les  seigneuries  <le Guigne  et 
inmet,  mentionnée  dans  l'acte  d'octobre  IGiC.  (Voy.  n"  486.) 

Registre  des  chartes  53,  fol  170  v». 

491.—  Gandj  48  août  4648.  —  Les  Archiducs  autorisent 
Wian  Servais,  brasseur  k  Ahin,  district  de  la  terre  de  Beau- 
fort,  à  ériger  une  brasserie  franche  dans  la  terre  de  Beauforl, 
Hïoyennanl  une  rente  de  douze  livres  de  quarante  gros. 

Heghi re des  rharh's  5 i .foi  151. 
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iOî2.  —  Tervueren,  décembre  161  S,  —  F-^cs  Archiducs  don- 
nent au  Père  Thomas  de  Jésus,  provincial  des  Carmes  dé- 
chaussés, pour  y  ériger  un  cloître  ou  hermitage,  trente-quatre 
bonniers  de  bois  de  la  forêt  de  Marlagne ,  à  une  lieue  de  Na- 
mur,  et  amortissent  ces  trente-quatre  bonniers. 

Registre  des  chartes  55,  fol.  31  v«. 

493. —  LoHvahi,  ^9  décembre  1618. —  Frère  Thomas  de 
Jésus,  pro\incial  des  Cannes  déchaussés,  accepte  la  donation 
ci- dessus  et  reconnaît  les  Archiducs  comme  fondateurs  du  nou- 
veau cloître. 

Re^isti'e  des  chartes  55 ,  fol.  2-3  v^ 

494.  —  Rome,  23  février  1619.  —  Le  prévôt  général  et  les 
dcfiniteurs  généraux  des  Carmes  déchaussés  remercient  les 
.Archiducs  de  la  donation  des  trente-quatre  bonniers  de  la  for^t 
de  Marlagne  mentionnés  dans  Tacte  de  décembre  i(îl8  (n*49^) 
et  les  reconnaissent  comme  fondateurs  du  nouveau  eoiivent. 

Registre  des  chartes  55,  fol.  34. 

495.  —  Bruxelles  y  7  mara  1619,  —  Sur  la  requête  par  la- 
quelle François  de  Lonchin,  seigneur  de  Soie,  remontre  quîl 
possède  en  la  banalité  de  la  ville  de  Namur,  hors  la  porte  me- 
nant vers  Bruxelles,  certain  moulin  nommé  le  moulin  de  Ham- 
benne,  ainsi  que  d'autres  héritages  joignant  à  une  roue  tour- 
nante d'un  petit  ruisseau,  —  les  Archiducs  Tautorisent  ^  établir 
un  autre  tournant,  un  peu  plus  bas,  sur  son  héritage  et  sur  le 
même  ruisseau,  movennant  une  reconnaissance  annuelle  d*uQ 

muid  de  mouture. 

Registre  des  chartes  55,  fol.  83. 

496.  —  Bruxelles,  avril  1619.  —  lettres  de  légitimation 
accordées  par  les  Archiducs  à  Noël  llubo,  né  à  Oret,  fils  na- 
turel de  feu  maître  Pierre  Hiibo,  prêtre  et  curé  k  Oret,  et  de 
Marguerite  Driane,  veuve,  ledit  Noël  ayant  épousé  une  fille  de 
bonne  famille  de  Tournay. 

Au  fol.  *i4,  se  trouve  une  quittance  de  la  somme  de  vingt- 
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rinq  livres  (le  quarante  gro^  payée  par  Nocfl  Ifuho,  pour  ses 

hHlffs  df  légitima  lion. 

Registre  des  chartes  55,  fol.  5i. 

497. —  4  avril  1619,  —  Lettre  du  conseil  des  Gnauces  à  la 
Chambre  des  comptes  à  Lille,  au  sujet  de  la  cession  ci-dessus  de 
trfnle-quatre  bonniers  de  la  forêt  de  Marlagne.  (Voy.  n°  49^2.) 

Registre  des  chartes  55,  fol.  25. 

498.  —  Mariemonty  14  juin  1619.  —  Henri  d*Harscamp, 
bourgeois  et  marchand  résidant  à  Namur,  avait  remontré  qu*il 
possédait  sur  son  héritage,  appelé  d  aticienneté  Chaveau ,  juri- 
diction deGodinne,  certain  coup  et  cours  d*eau  sortant  d'une 
rorfaequi  lui  appartenait  et  se  jetant  dans  la  Meuse,  après  avoir 
traversé  cet  héritage.  —  Â  la  suite  de  cette  requête ,  les  Archi- 
ducs Tautorisent  à  ériger  sur  ce  bien  de  Chaveau  «  un  mnidin  \\ 
»  forer  canons  tant  de  musquetz  qu*arquebuzcs  cl  autres,  cl 
»  de  même  îceulx  scymer(I)  et  blanchir  toutes  sortes  d'armes  ; 
»  aussi,  qu'il  pourra  au  lieu  d'une  scime  et  forage,  y  ériger 
>  un  fourneau  a  fondre  minéraux  a  faire  du  crud  fer;  »  le  tout, 
noyennant  une  reconnaissance  annuelle  de  dix  mailles  de 

seiiesols. 

Registre  des  chartes  50,  fol.  il  v«. 

499.  —  Mariemonty  aoiït  1619.  —  Dans  le  but  de  pourvoir 
^  reotreticn  nécessaire  de  vingt-quatre  religieux  au  Désert  de 
Marlagne,  les  Archiducs  dotent  ce  cloître  d'une  rente  annuelle 
de  cent  cinquante  muids  d'épeautre  sur  la  recette  générale ,  et 
amortissent  ces  cent  cinquante  muids. 

Registre  des  chartes  r)5,  fol.  124. 

^lOO.  —  Lille  f  /i  novembre  1619.  —  A  la  suite  d'une  re- 
quête par  laquelle  François  de  Soy  avait  remontré  que  son 
frtnd-pere  aurait  obtenu,  le  20  février  1575,  un  octroi  pour 

(M  Aiiçulsor,  polir. 
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fonstriiin*  une  usine  îi  loniro  huile  ot  Iwllre  frr  siirsoii  liéri- 
Inf^e  joi<;iiaiii  nu  pelil  ruisseau  appelé  IToye  (I),  lez  Givet 
Nolre-Dauie,  usine  qui  n*uurait  pas  été  construite,  —  la  Cham- 
bre des  comptes  Tautorisc  à  ériger  ce  moulin  sur  le  ruisseau 
mentionné  et  à  v  établir  un  marteau  a  battre  le  fer  seulement. 

Registre  des  chartes  îî5,  toi.  îîl  y. 

.'>01.  —  Tervuerefiy  3  décembre  1649.  —  I-.e.s  A rchidues  au- 
torisent Philibert  Tournon,  maître  de  forges  au  pays  de  Na- 
miir,  —  le(|uel  possédait  en  arrentement  du  monastère  de 
Moulins,  le  moulin  et  tordoir  dit  «  des  Pretz,  »  ainsi  que  les 
eoups  dVau  qui  l'alimentaient,  —  a  «  ériger  quelques  petites 
»  usines  pour  faire  scier  et  polir  marbres  et  jaspes  k  faire  des 
»  carreaux  ou  pavements,  lui  accordant  h  cette  fin  de  pouvoir 
>  ménager  sur  ses  hérirtiges  les  eaux  coulantes  dans  la  Meuse 
9  pour  }  (M'iger  lesdit«s  usines,  »  moyennant  les  redevances 
annuelles  de  cinq  livres  pour  le  coup  d*eau  et  de  cinq  livres 
pour  les  deux  fourneaux  dc^jà  construits. 

Rpgistro  (les  chartes  56,  fol.  231  V. 

l)0±  —  i4  janvier  1620.  —  Acte  de  la  cour  de  Godinne 

fixant  le  contre-pan  fourni  par  Henri  d'ilarscamp,  pour  surrlè 

du  payement  de  la  reconnaissance  annuelle  indiquée  dans  le^ 

patentes  du  lijuin  1GI9.  (Voy.  n"498.) 

Registre  des  chartes  TtO»  fol.  13 

.^03.  —  Bruxelles,  29  janvier  4620.  —  Les  Archiducs  accor- 
dent en  arrentement  a  Rerthuin  Dassi,  quatre  bonnierssitu^ 
en  Marlagnc,  au  lieu  dit  «  en  Nairisses,  >  à  une  distance  de 
deux  bonnicrs  dti  couvent  des  Carmes,  et  ce  en  dédolIlmag^ 
ment  de  la  maison  et  des  deux  bonniers  quaranle-deiix  vtrf^ 
qu'il  a  cédés  à  ce  couvent  pour  dix-huit  cents  florins. 

Registre  des  chartes  56 ,  fol.  ^. 

(t)  Houille: 
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50i.  —  3  fh-rier  fSîO,  —  Par-devanI  la  ronr  de  Floiinis, 

Ifrmirrnt  de  Saint-Bcrthiiin  de  Malonne  reconnaît  devoir  a  In 

rcfftlf  àe  Fleurus  quatorze  muids  d'avoine  sur  sa  eense  de 

Saint-Amand  et  Marchy.  ' 

Registre  des  cliarles  50,  f«»l.  19  v". 

505.—  BntxetlirSy  48  février  1620.  —  Henri  de  Harscamp 
et  Guillaume  de  Moniot,.résidant.s  k  Namur,  avaient  représenté 
«  qu'entre  plusieiii*s  voyages  par  eux  faits  es  pays  étrangers 
»  el  par  la  fréquente  conversation  qu'ils  ont  journelleiuenl 
»  d'aucuns  négociants  vivans  en  ieciix  pays,  ils  anroii-nt  re- 

•  conau  qu'en  Angleterre  seroit  esté  inventée  depuis  quel- 

>  ques  années  la  manière  de  jecler  pièces  d'artillerie  ou  canons 
»  de  fer  de  plusieurs  calibres  el  icelles  se  irniisporler  tant  en 
»  Espaigne,  Italie,  France  qu'en  autres  provinces;  ce  (lui  fait 

>  croire  aux  supplîans  qu'en  noz  pays  de  par  deçà,  oi'i  il  y  a 
»  tant  de  bons  minéraux  de  fer,  ils  pourroicnt  par  leur  dili- 
»  gence  introduire  et  niellre  en  pratique  et  manufacture  telles 

•  pièces  de  canons^  lesquelles  ne  se  font  présentement.  »  — 

A  la  suite  de  cette  requête,  les  Arcbiducs  accordent  h  Henri  de 

Ilars^amp  et  a  Guillaume  de  Moniot  de  pouvoir,  à  rexclusion  de 

tous  autres,  durant  douze  ans,  c  pratiquer  leur  intention  dessus 

»  pit)posée,  k  par  tous  les  pays  de  leur  obéissance,  et  de  c  jcc- 

*  ter  les  pièces  de  canon  de  fer  fondu  de  plusieurs  calibres,  » 

le  tout  moyennant  dix  patards  par  chaque  pièce  de  canon  de 

fer  fondu,  el  à  charge  qu'ils  seront  tenus  d'en  pourvoir  le 

piys  c  tant  que  besoin  sera,  et  que  par  après  ils  pourront 

»  faire  sortir  le»  pièces  restantes.  » 

Registre  des  chartes  56 ,  fol.  i6. 

506.  —  Î6  mars  4620.  —  Contrat  avenu  devant  la  cour  du 

Rendaehe,  entre  le  receveur  général  de  Narour  el  le  monastère 

de  Gf*ronsart,  au  sujet  de  la  compensation  des  avoines  el 

épeaulres  dont  la  eense  d'Erpcnt  est  annuellement  redevable 

au  <lomaine,  à  rencontre  de  ce  que  le  monastère  a  droit  si  la 

charge  dudit  domaine. 

Registr»^  des  chartes  58,  fol.  40. 


(  «S6) 

.j07.  —  Bruxelles  f  9  avril  1620.  —  Les  Archiiiiics  »iitoi'i- 
sont  la  cominiinc  de  Bouvignes  à  continuer  à  jouir  du  )>nssa|(C 
de  la  Meuse,  en  faee  de  la  ville,  pendant  un  nouveau  terme  de 
douze  ans.  —  Iinpr.  dans  le  Cafîitlaire  de  BovvigneSy  II,  424. 

Ilegislre  des  chartes  56,  fol  219. 

508.  —  14  avril  1620.  —  Aete  de  la  eour  Notre-Dame  de 
Naniur  relatif  au  contre- pan  fourni  par  Berlhuin  Dassi,  pour 
sûrelc  de  la  reconnaissance  indiquée  dans  Tarrentemenldu  29 
janvier  I  r»20.  ( Voy.  n"  îiOS.) 

Registre  des  chartes  50,  fol.  30. 

1)09.  —  14  avril  1620.  —  Certification  de  la  valeur  des  im- 
meubles fournis  pour  ce  contre-pan. 

Hegislre  des  chartes  r>6,  fol.  31. 

îilO.  —  Lille  y  12  mai  1620.  —  La  Chambre  des  comptes 

autorise  Jean  de  Montmorency,  comte  d'Eslaircs,  seigneur  de 

Rerzëe,  etc.,  h  faire  construire  un  moulin  à  vent  h  mimdre 

grain,  pour  la  commodité  plus  grande  des  babitiuits  de  Berzée, 

moyennant  une  reconnaissance  annuelle  de  quatre  livres  de 

(piarante  gros. 

Registre  des  chartes  56,  fol.  ii  \°. 

51 1.  —  1*^  juillet  f  sans  date  d* année  (1620?). — Agréatîon 
par  le  monastère  de  Geronsart  du  contrat  avenu  devant  la  cour 
du  Rendacbe,  le  26  mars  i020.  (Voy.  n"  506.) 

Registre  des  chartes  58 ,  fol  41. 

512.  —  Bruxelles  y  3  octobre  1620.  —  Jean  Lonzeau,  Jean 
de  Sarton  et  Jacques  Barre,  bourgeois  et  marchands  à  Namur, 
et  Paul  Bastiii,  mineur  demeurant  à  Melroy,  ayant  repré.senlë 
que,  depuis  quelques  jours,  ils  auraient  découvert  quelque 
apparence  de  minerai  de  kisse  (1),  servant  à  faire  soufre 
et  couperose  ,  dans  certain  territoire  nommé  «  les  Mosehe- 


(1)  Pyrite  de  fer. 


(  «^"  ) 

Uiiiri*2>(l),  1  dcpciidaiit  des  seigneuries  de  Meiroy  el  de  ...  ("2) 

ctioigiiaat  à  un  pclit  ruisseau  de  Ville-en-Warct,  —  les  Ar- 

cfaidiics  leur  permettent  de  tirer  pendant  dix  ans,  €  minéraux 

de  kissc  >  dans  1c  territoire  des  Moscbenaires,  moyennant  le 

payement  du  quinzième  du  soufre  et  couperose  aifîncs  sur  la 

balance. 

Uoîpstre  des  Charles  TiO,  fol.  Ii4. 

•»I5.  —  ô  juillet  tdîL  — -  lettres  de  reconniiissanre,  de  la 
{Mrtdu  monastère  de  Geronsnrt,  du  contrat  de  compensation 
avenu  devant   la  cour  du  Rendaclie,  le  2()  mars  1G20.  (Voy. 

•>  Hr^islre  des  chartes  58,  fol.  il. 

'M.  —  BruselltHy  Ji4  juillet  162 L  —  Agrèatioii  par  Son 
Allesse  (lu  contrat  de  compensation  avenu  entre  le  receveur 
fffoéral  de  Namur  et  le  monastère  de  Geronsart.  (Voy.  n"  riOCi.) 

Hegisli'o  <h's  chartes  58,  fol  59. 

•)l.'».  —  BruxvUeUy  27  juillet  1621.  —  Philippe  IV  permet 

^  Ih  connnune  de  >iamur  de  lever,  outre  les  anciens  droits, 

"^'uf  sols  sur  cliacpie  tonneau  de  bière  vendue  el  consommée 

l>^rles  brasseurs  de  Nannir,  el  un  patard  sur  eliaque  pot  de 

^iiiqui  .se  >endra  en  détail;  le  lout  pour  un  nouveau  terme  de 

^'Xaiis  qui  ont  pris  cours  le  11)  juin  précédent. 

Ri»Kistrf»  des  chartes  57,  fol  38  v». 

•ilC.  —  Bruxelles,  27  juillet  1621.  —  Philij»pe  IV  permet 
^  la  cummune  de  Namur  de  continuer  à  lever,  pour  un  nou- 
veau terme  de  six  ans  commence  le  19  juin  précédent,  cer- 
taines petites  impositions  et  gabelles  sur  plusieurs  espèces  de 

miithandises. 

Ri*t{isliv  des  chartes  57,  fol.  40. 

M7.—  Bruxelles,  2S  octohre  1621.-  Philippe  IV  permet 


")  lî<ns  de  Fraiicwart'l. 
(-)  N«mi  illisible. 


(  138  ) 

nu  capitaine  Petit  (possesseur  d'une  ceuse  au  village  d'Yvoir 
«  joignant  celluy  de  Brief ,  »  en  la  prévôté  de  Poîlvache)  d'ëri<* 
gcr  une  for^c,  usine  et  fenderie.  A  eet  effet,  il  lui  aeoorde  le 
eours  d'eau  sur  ses  héritages  en  dessous  du  moulin  d*Yvoir, 
pour  faire  le  biez  au  travers  desdits  héritages,  et,  en  outre, 
la  pêcherie  dans  ce  biez,  à  l'exclusion  de  tous  autres;  le  tout 
moyennant  douze  florins  par  an. 

Registre  des  chartes  59,  fol.  20  \^ 

1)18.  —  Bruxelles,  dernier  octobre  1621.  —  Règlement, 
émané  de  Philippe  IV,  pour  la  coupe  des  bois  de  Ilai^fiies  dé- 
pendants de  la  recette  du  domaine  d'Agimont. 

Registre  des  chartes  58,  fol  iO 

M\).  —  Bruxelles,  i5  février  1622,  —  Philippe  IV  autorise 

la  commune  de  Fleurus  à  lever  certains  droits  sur  les  cha- 

reltes,  chevaux,  bœufs,  moutons  et  porcs,  pour  Fentrctien  de 

la  chaussée  de  ce  bourg. 

Registre  des  chartes  57,  fol  1 19. 

t>î20.  —  Bruxelles,  9  mai  1622.  —  Philippe  IV  autorise 
Conrad  de  Berlayniont  à  ériger  un  second  moulin  à  trois  tour- 
nants sur  le  ruisseau  du  village  de  Scy,  pays  de  Naniur,  outre 

le  moulin  banal  qui  s'y  trouve  déjà. 

Registre  des  chartes  58 ,  fol.  73. 

5î2I .  -  22  octobre  1622.  —  Mandement  de  Philippe  IV  con- 
tenant règlement  pour  les  bois  de  Vircux-lc-Waleran  dépen- 
dants du  domaine  de  la  recette  d'Agimont. 

Registre  des  chartes  58 ,  fol.  15. 

5:22.  —  Bruxelles,  10  novembre  1622.  —  Règlement  pour 
la  coupe  des  bois  dépendants  de  la  recette  du  domaine  d'Agi- 
mont et  de  Vireux-lo-Walleran ,  appartenant  à  Sa  Majesté ,  au 

quartier  de  Namur. 

Registre  des  chartes  58,  fol.  8. 

0^3.  —  Bruxelles,  10  novembre  1622.  -    Philippe  IV  ac- 


(  139) 

corde au\  liabiUiiU  de  Gilliers  (I),  pa}s  de  Naiiiiir,  aiïniiicliis- 
i^cmeul  des  droits  de  niorte-maiii  auxquels  ils  ont  vlv  sujels 
jusqu  alor^i,  inoveuiiant  certaine  re(*oniiaissaii(T, 

Registre  dt'b  chartes  TiH,  fol.  76  v. 

5ii.  —  Vers  4623  (i).  —  Philippe  IV  autorise  les  inaiiants 

d'Agiinont  i  opérer  par  main  tierce  le  désengagement  de  leurs 

lfrre$  communes. 

Registre  des  charteS'5K,  fol.  91  v». 

5ij.  —  Bruxelles ,  8  maris  96 io,  —  Philippe  IV  accorde  à 
l'abbaye  du  Jiirdinet  confirmation  de  Tcrection  qu  elle  a  faite 
(1  uu  moulin  à  moudre  le  grain. 

Registre  des  charte>  TiH ,  fol.  83. 

326.  —  a  octobre  1623.  —  Par  acU!  passé  devant  la  cour  de 

Walcourt,  Tabbaye  du  Jardinet  transporte  un  moulin  et  usine, 

pour  iiy|>othèque  d'une  rente  de  six  florins  duc  &  Sa  Majesté 

pour  rércction  de  ce  moulin,  selon  Toctroi  du  8  mars  10^5. 

(Voy.  n'  525.) 

Registre  des  chartes,  60  fol.  10  v". 

527.  —  94  octof)re  1623.  —  I/abbé  et  le  monastère  du  Jar- 
dinet obli^'iit,  pour  hypothèque  de  la  rente  ci-dessus,  leur 
moulin  situé  dans  Tenclos  de  leur  couvent,  et,  h  cette  fin,  ils 
délèguent  leurs  boursier  et  syndic  pour  passer  acte. 

Reiôstre  des  chartes  ((0,  fol.  11. 

*>îi8.  — -  Bruxelles^  9  août  1624.  —  Philippe  IV  permet  à 
/eau  de  la  Ruelle,  kotir^çeois  de  Namur,  de  faire  chercher, 
moyennant  les  droits  ordinaires  et  pendant  douze  ans,  les  mi- 
nerais d*alun,  kîs  et  plomb,  qui  pourront  se  trouver  aux 


(I)  Gill?. 

{i\  La  fin  de  cet  acte  manque,  ce  qui  ne  permet  pas  d'indiquer  la  date 
précise. 


(  <«o  ) 

environs  de  Philippeville,  à  l'exeepliou  de  la  eahmiinc  à  la- 
ciiielle  il  ne  pourra  toucher. 

Kegislre  des  chartes  58 ,  fd.  207. 

359.  —Bruxelles,  ^0  janvier  162o, —  Philippe  IV  aeeordc 
a  la  généralité  des  batteurs  en  cuivre  de  Bouvignes,  une  nou- 
velle exemption  de  logement  et  contribution  de  gens  de  guerre  » 
pour  le  terme  de  trente  années.  —  Impr.  dans  le  Carlutaire 

de  B  ou  vignes ,  Il  ,.i  5 1 . 

Registre  des  chartes  59 ,  fol.  2i. 

330.  —  Namur,  19  juin  l62o,  —  L'intention  de  Sa  Majesté 
étant  de  faire  démolir  le  moulin  à  poudre  et  d'obliger  la  com- 
mune de  Namur  il  ériger  une  nouvelle  usine  dans  Tintérieur  de 
la  ville,  les  mayeur,  échevins,  bourgmestre  et  jurés  de  Namur 
s'engagent  a  payer  à  Sa  Majesté  une  rente  de  vingt-cinq  florins, 
à  condition  que  les  matériaux  provenant  de  la  démolition  dudit 
moulin  appartiendront  à  la  commune.  —  Acte  agréé  par  Son 
Allcsse  Sérénissime  le  9  juillet  1G!25. 

Registre  des  Charles  59,  fol.  il 8. 

')3I.  —  Bruxelles  y  20  août  16 So,  —  Philippe  IV  accorde 

à  Jialihazar  du  Mont,  époux  de  Jacqueline  de  Thelliu,  teuant 

à  lerme  la  censé  de  Champallc  (mairie  de  Ilour  (1)  sous  Poil- 

vnclie,  présentement  annexée  a  la  mairie  de  Bouvigncs),  la 

f Vanchise  de  la  mairie  de  Hour,  à  rcfTct  d'y  pouvoir  brasser  ou 

l'aire  brasser,  revendre  ou  faire  revendre  en  ladite  mairie,  les 

cervoises  brassées  dans  deux  brasseries  situées  àYvoir,  et  dans 

une  autre  située  à  Futvo\e,  le  tout  à  charge  d'aller  moudre 

tous  les  brais  au  moulin  banal  d  Y  voir,  moyennant  une  rente 

de  quinze  florins. 

Registre  des  chartes  59 ,  fol.  70. 

•Jù"!.  —  Vers  1()!2t>  (2).  —  Lettres  patentes  de  confirmation 


(1)  Houx. 

(2)  Acte  arrache;  on  ne  ^icul  donc  donner  qu'une  date  ayproximûr 


{  Hii  ) 

e(dap|irokalioii  de  noblesse  délivrées  a  Jean  MuroUo,  seigneur 
d'AïK-uz,  moyennant  une  somme  de  mille  florins. 

Registre  des  chartes  64,  fol.  loo. 

533.  —  Vers  4626  (1).  —  Lettres  patentes  d'anoblissement 

et  d'adjonction  du  surnom  de  «  Montighy,  •  pour  distinguer  sa 

famille  d'aulrt*$  du  même  nom,  accordées  à  Jean  Marotte,  sei- 

ipseur  d'iengnée  et  sa  postérité,  moyennant  le  payement  d'une 

Mmme  de... 

Registre  de^  chartes  64,  fol.  183  v. 

554.  — ifrwxe/fc»,  6  juillet  4626.--  Lettres  de  Philippe  lY 
autorisant  un  acte  par  lequel  le  domaine  cède  au  monastère  de 
Floreffe  et  au  pasteur  de  Senenne  la  dime  de  la  chapelle  cas- 
Irale  de  Sainte-Catherine  au  château  de  Bouvignes,  et  reçoit 
en  échange  les  dîmes  de  Champalle  et  d'Y  voir. 

Registre  des  chartes  r>0,  fol.  âââ. 

o3li.  —  5  octobre  1626.  —  Petrus  Gossetius,  général  des 

Prêmoutrés,  délègue  l'abbé  de  L<.>ffc  à  rcffel  d'examiner  et 

d'approuver,  s'il  y  a  lieu,  l'échange  conclu  entre  le  domaine 

dune  part,  et  le  monastère  et  le  pasteur  de  Senenne  d'autre 

pirl  (Voy.  n*  534.) 

Registre  des  chaHes  50,  fol.  2ââ. 

556.  —  Bruxelles,  50  octobre  1626.  —  Philippe  IV  cède 
eo  engagère  à  messire  François  Lamoral  de  Sainte-Âldegonde , 
i^von  de  Noircarmes,  vicomte  de  Vysck,  seigneur  de  Merle- 
iBoot,  chef  capitaine  d  hommes  d'armes,  les  seigneuries  de 
V*zv,  Monceau  et  Fanué,  pour  quatre  mille  six  cents  livres. 

Registre  des  chartes  67,  fol.  26. 

K7.^  Bruxelles,  30  octobre  1626.  —  Philippe  IV  cède 


^^'  Même  observation  |K)ur  le.s  cas  semblables  qu'on  renconti'era  plus  loin. 
(^)  icte  arraché. 

ToilE\»%  3"'  SÉRIE.  H 


(  i«*  ) 

en  cngagëre  au  même  Imroii  de  Noircarmcs,la  haute,  moyeniii 
et  basse  justice  des  villages  et  seigneuries  de  Villers-Saiut 
Martin  et  Fayal*,  |)ays  de  Narour,  pour  la  somme  de  quatn 
mille  cent  florins. 

La  quittance  de  ces  deux  sommes  se  trouve  au  fol.  !26,  sout 
la  date  du  18  novembre  1626. 

Registre  des  chartes  67,  fol.  90. 

538,  -  Bruxelles  y  30  octobre  4626.  —  Philippe  IV  cède 
en  engagère  h  Jean  de  Nëverlëe,  éeuyer,  seigneur  de  Beaulel,  ta 
seigneurie  de  Flnvion  et  Rosée  les  Chaudrons,  avec  haute, 
moycnue  et  basse  justice,  pour  trois  mille  six  cents  livres  de 
quarante  gros. 

La  quittance  de  cette  somme  est  au  foL  52,  sous  la  date  du 

!2  décembre  1 626. 

Registre  des  chartes  66 ,  fd.  45  v«. 

:>39.  —  Bruxelles ,  9  novembre  1626.  —  Philippe  IV  ac- 
cepte les  six  mille  florins  qui  lui  sont  offerts  par  la  commuoc 
de  Namur,  à  charge  par  lui  qu'il  n'engagera  aucune  terrent 
seigneurie  dépendant  de  la  ville  et  banlieue  de  Namur.  Il  atf* 
torise,  en  même  tcm))8,  la  commune  à  créer  des  renies  sur  te 
corps  de  la  ville,  pour  se  procurer  celte  somme  de  six  milte 

florins. 

Registre  des  chartes  67,  fol.  i37. 

5iO.  -  Bruxelles  y  14  novembre  4626.  Philippe  IV  au- 
torise la  ville  de  Namur  a  lever,  pendant  un  nouveau  terme  de 
six  ans,  qui  prendra  cours  nu  18  juin  1027,  les  aneiensimpdls» 
maltôtes  et  gabelles,  ainsi  que  le  nouvel  impôt  de  neuf  sols  sur 
chaque  tonneau  de  bière  et  celui  d'un  patard  sur  chaque  pol 

de  vin. 

Registre  des  chartes  64,  fol.  1 10.  —  Chaoi' 

bre  des  comptes,  reg.  N.  1 

541.  —  BrifxeUes,  23  novembre  4626.  —  Philippe  IV  céda 
en  engagère  à  Gérard  de  Duras,  seigneur  de  Roat ,  pour  trois 


(  I«S) 

aille deu\ ceiito  livres  de  quarante  gros,  la  haute,  moyenne  vX 
Inssf  justice  de  la  seigneurie  de  Ilontoir. 
U  quittance  de  cette  somme,  sous  la  date  du  20  novembre 
1626,  se  trouve  au  fol.  199. 

Registre  des  chartes  62 ,  M.  104. 

•Àt  —  Bruxelles  y  ^7  novembre  4626.  —  Philippe  IV  cède 
meogagèreàmessire  Florent  de  Noyelle,  seigneur  deTorsy,sa 
pvtdu  moulin  de  Tongrenelle,  avec  la  haute,  moyenne  et 
kffe  justice,  pour  la  somme  de  trois  mille  deux  cents  livres  de 
fwranle  gros. 

Au  fol.  141 ,  quittance  de  cette  somme  ^  sous  la  date  du  2 

fefmbre  162(). 

Registre  des  chartes  67,  fol.  139. 

543.  —  Bruxelles,  28  novembre  4626.  —  Philippe  IV  i-éde 

fQeogtgèrc  à  demoiselle  Anne  de  Tamison,  pour  la  somme 

fctrtizc  cents  livres  de  quarante  gros,  la  seigneurie  de  Mai- 

vroulie,  avec  ses  dépendances,  s'ctendant  sur  la  paroisse 

^  Naizeroulle ,  ainsi  que  la  haute>  moyenne  et  basse  jus- 
titt 

U  quittance  de  cette  somme ,  sous  la  même  date ,  se  trouve 

«0  fol.  108. 

Registre  des  chartes  65,  fol.  100. 

^.  —  Bruxelles,  28  novembre  /tf^^.—  Philippe  IV  cède 
t&engagère  àErard  de  Brion,  pour  trois  mille  deux  cents  livres 
.^quarante gros,  les  seigneuries  d'Ahin  et  Saint- Léonard. 

Registre  des  chartes  7-i,  fui.  58. 

545.  —  Bruxelles,  6  décembre  1626,  —  Philippe  IV  cède,  à 
titre  d'engagère,  à  Nicolas  Marotte,  seigneur  foncier  d'Arbre,  et 
^ennantla  somme  de  trois  mille  livres,  les  tailles  de  Saint- 
Kemy,  droits  de  morte-main  et  afforages  de  la  mairie  de  Lesves, 
y  compris  Bossières,  ainsi  que  les  pennaiges  de  la  maison  que 

V  sci^eur  d'Arbre  possède  audit  Arbre. 


(  lOi  ) 

La  quillaiicc  de  cetlc  soiuiiie,  sous  la  dulc  du  2:2  dcceiul 
1G27,  se  trouve  au  fo).  75. 

Registi'c  des  chartes  (55 ,  foi.  71 . 

i)4C.  —  Bruxelles ,  6  décembre  16316.  —  Philippe  IV  ci 
en  engagère  a  Nicolas  Marotte,  seigneur  foncier  d'Arbre,  pc 
trois  mille  florins,  les  seigneuries  et  villages  d'Arbre,  Roi 
gnée,Neffe ,  Bisenne,  Mons-en-Gerlain  cl  Forge-le-prétre,  a^ 
haute,  moyenne  et  basse  justice. 

(  La  eour  foncière  de  Romigncc  appartenait  au  cliapitrc 
Fosses  ). 

La  quittance  de  cette  somme,  sous  la  date  du  26  novemli 
1626  (1),  se  trouve  au  fol.  98  v». 

Registre  des  chartes  65,  fol.  96. 

U7.  —  Bruxelles ,  i3  décembre  1626.  —  Philippe  IV  cèi 
en  engagère  à  Jacques  de  Tamison ,  ëcuyer,  pour  la  somme  < 
quatre  mille  six  cents  livres  de  quarante  gros,  la  seigneurie  < 
Strud ,  ainsi  que  la  partie  du  ban  de  Sclayn  qui  n'est  pas  coi 
prise  dans  la  paroisse  d'e  Sclayn,  avec  la  hauCe,  moyenne 
basse  justice. 

Au  fol.  Ii7  se  trouve,  sous  la  date  du  22  décembre  1626, 
quittance  de  cette  somme  de  quatre  mille  six  cents  livres. 

Registre  des  chartes  65,  fol.  1 10  v*. 

548.  —  Vers  1627  (2).  —  Lettres  patentes  d'anobliss 
ments  accoi*dées  à  Charles  Quarré,  seigneur  du  Cauroy,  moyei 
nant  une  somme  de  cinq  cents  florins. 

Registre  des  chartes  60 ,  fol.  83. 

549.  —  Bruxelles,  22  mars  1627.  —  Philippe  IV  cèdee 


(1)  Sic.  Ou  remarquera  que  la  date  de  plusieurs  quitlaoccs  qui  9aêm 
est  aulérleure  à  celle  des  eugagères. 
{i)  Acte  aiiaché  du  volume. 
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^nçij^rf  à  dame  Anlonia  de  Duras,  baronne  de  Hosden,  agis- 
sant pour  son  fils  Euslachc,  baron  de  Hosden ,  la  terre  et  sei- 
gneurie de  Ville  en  Hesbaye,  pour  une  somme  de  quatre  mille 

Hrits  de  quarante  gros. 

Rt'gistre  des  chartes  li ,  fol.  250  v*. 

'hJO.  —  22  avril  1627.  —  Extrait  du  registre  des  lettres  de 
décharge  des  finanees  en  ce  qui  eoneerne  le  payement  deja 
«Mnmc  de  trois  mille  deux  cents  livres  due  par  messire  Erard 
de Brion,  chevalier,  seigneur  de  Resimont,  Marzcnne,  etc., 
poorTcDgagère  des  seigneuries  d'Âhin  etSaint-Lëonai*d.  (Voy. 

Registre  des  chartes  74,  fol.  41  v«. 

iiîil.  —  24  avril  1627.  —  Jean  Noize,  abbé  de  Leffc,  eon- 

finne rechange  conclu  entre  le  domaine,  dune  part,  le  mo- 

Mslère  de  Floreffe  et  le  pasteur  de  Senenne,  d'autre  part. 

(Voy.  n-  'J54.) 

Registre  des  chartes  59,  fol  229. 

551  -  Bruxelles,  42  juillet  1627.  -  Son  Altesse  Sdrc?- 
oissîme  accorde  à  Maximilien  de  Malcot« ,  bailli ,  châtelain  et 
iteteur  de  la  terre  d'Agimont,  la  jouissance  d'un  jardin  et  d'un 
^i(r  situés  autour  du  château  d'Agimont. 

Registre  des  chartes  60,  fol.  53. 

553.  —  Bruxelles,  44  octobre  4627.  —  Philippe  IV  s'en- 
l$ige,  pour  lui  et  ses  successeurs,  à  ne  jamais  engager  ou 
aliéner  la  hauteur  et  seigneurie  de  Boneffe,  h  condition  que 
Tibbaye  de  Boneffe  lui  payera  promptement,  ainsi  qu'elle  l'a 
offert  elle-même,  une  somme  de  six  cents  florins. 

Registre  des  chartes  60,  fol.  75. 

554. —  Maisùn  del  Prado,  en  Castille,  4  janvier  4628. — 

lettres  patentes  d'anoblissement  délivrées  par  Philippe  IV  à 

Albert  de  Tamison ,  seigneur  de  la  Haye ,  et  Nicolas  de  Ta- 

iiiison,  seigneur  de  Maharenne,  cousins  germains,  tant  pour 

poi  que  pour  leurs  frères  et  sœurs,  tous  enfants  légitimes  de 
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feu  Pliilippe  et  Nicolas  de  Tamison,  moyennant  une  soroine 
de  quatre  cents  livres  de  quarante  gros.  Leurs  armoiries  sont  : 
ëcu  d'argent  à  la  bande  de  sable,  coticée  de  même,  le  heaume 
ouvert,  treille  et  couronné,  aux  hachements  de  même  méttl 
et  couleur,  et  pour  cimier  un  lévrier  naissant  de  sableàeol 
d'argent  (1). 

SuppIéQient  aux  registres  des  chartM,  II, 
469. 

555. —  Bruxelles  f  H  février  4628.  -  Requête  par  laquelle 
Jacques  Ghobert,  maitre  de  forges  k  Watcourt,  demande 
au  bureau  des  finances  de  pouvoir  joindre  à  ses  héritages  un 
ancien  chemin  inutile,  sous  le  ressort  de  la  mairie  de  Foote- 
nelle,  commençant  sur  les  héritages  de  Fabbaye  du  Jardinet  et 
allant  rejoindre  le  chemin  de  Walcourt  à  Mons. 

ApoilUle  :  <  Sou  Altesse  Scrénissime  accorde  la  demande 
»  moyennant  une  somme  de  soixante  livres  de  quarante  groi 
»   une  fois  payée,  et  une  rente  annuelle  d*un  florin.  > 

Registre  des  chartes  61 ,  fd.  66  v*. 

556.  -  Bruxelles,  42  juillet  1628.  —  Philippe  IV  cède  en 
cngagcre  au  capitaine  Gilles  Polchet,  mayeur  de  Bouvignes,  la 
haute,  moyenne  et  basse  justice  de  la  seigneurie  et  village  de 
Mon taigle-la- Ville  et  Haillette,  pour  la  somme  de  mille  trois 
cent  vingt  livres  de  quarante  gros. 

La  quittance  de  cette  somme,  sous  la  date  du  H  déeembre 
1627 ,  se  trouve  au  fol.  i6â  v\ 

Registre  des  chartes  63,  fol.  1S9. 

557.  —  Bruxelles  j  11  août  1628.  —  Philippe  IV  cède  en 
engagèrc  au  comte  de  Tilly,  général  de  l'armée  impériale i 
moyennant  cent  cinquante  mille  livres  de  quarante  grosj^ 


(1  )  Cet  acte ,  qui  se  trouvait  au  fol.  1 65  v«  du  registre  des  chartes  Wi  ••* 
arraché. 
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Inillûges  et  siMgiieiiries  de  Bossières  et  ViesvilU*  el  le  village 
deTffflpIoux,  y  compris  les  hameaux  de  Bossières,  Hermoye, 
Moolio  del  Vaux,  Golzinnes,  Beuzet,  Malraaison,  les  deux 
faoes,  Vieax-MaisoD ,  partie  des  villages  de  Uonirée  et  Bo- 
vesM,  les  trois  parts  de  huit  de  Tongrenelle,  les  villages  de 
Tooploux  et  ViesTÎHe,  la  vouerie  de  Bossigoies,  partie  du 
riUagedeDampremy,  ainsi  que  les  droits  que  Sa'MaJeste  pos- 
sédées lieux  de  Thiméon  et  Obays. 

Registre  des  chartes  75,  fol.  157  v«. 

m.  —  Bruxelles,  19  janvier  i629.  —  Philippe  IV  c^dc 
en  eogagère  à  Thëobald  de  Herorieourt,  pour  quatre  mille 
(ieox  cents  livres  de  quarante  gros,  la  terre,  seigneurie  et 
nlbgede  Franicre,  au  ban  de  Floreffe,  contenant  le  village 
deFranière  et  les  hameaux  de  Dimanche  et  Trimcraulx. 

U quittance  de  la  somme  ci-dessus,  délivrée  par  le  receveur 

iénéraldes  domaines,  se  trouve  au  fol.  14-1  v%  sous  la  date  du 

M  janvier  16:29. 

Registre  des  chartes  68,  foi.  137  v*. 

îMi9.  —  BrvselleSf  5  mars  46S9.  -  Philippe  ÏV  accorde  a 

iicqaes  du  Mont,  sous  forme  d'arrentement  et  pour  trente- 

bnit  ans,  trois  ou  quatre  bonniers  d'héritage,  consistant  en 

nupiilles,  situés  près  du  village d*Y voir  et  de  la  résidence  dudit 

du  Mont. 

Registre  des  chartes  62,  fol.  130  y«. 

560.  —  Vers  1650  (1).  —  Lettres  patentes  d'anoblissement 

•ffordëes  &  Jehan  Charlets,  seigneur  de  Pontillas. 

Registre  des  chartes  63,  fol.  51  v*. 

561,  —  y  mars  1630,  —  Nouveau  règlement  émané  de 
&  Majesté  pour  les  bois  du  comté  de  Namur. 

Publiée  Namur  le 9  mars  iG30,  par  suite  de  l'ordonnance 
du  conseil  provincial,  du  jour  précédent. 

Registre  des  chartes  66,  fol  9  v*». 


(I)  Acte  arraché. 
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l}6±  —  Bruxelles  f  10  juin  1650.  —  Sur  la  requête  de 
Pierre  Meyboschy  maître  ingénieur,  et  de  ses  assoetés ,  conte- 
nant <  qu'ils  ont  Tartifice  de  faire  platines  de  fer  blanc  es- 
»  taignë,  invention  qui  jamais  es  pays  de  son  obëyssance  n*« 
»  esté  cognue,  »  Philippe  IV  les  autorise  pour  un  terme  de 
dix  années  et  moyennant  une  redevance  annuelle  de  cinquante 
florins ,  <  à  phatiquer  au  pays  de  Namur ,  à  Texclusion  de  tous 
»  autres ,  Tart  et  invention  qu'ils  disent  avoir  de  la  fabrique 
»  du  fer  blanc,  et  à  cest  effet  dresser  audit  comté  de  Namur 
»  huisines  et  platineries  que  sont  forges  bâtantes  et  faisantes 
»  fer  blancq ,  et  y  exercer  Tart  et  manufacture  d'iceUe.  » 

Registre  des  chartes  6â,  fol.  181  v*. 

î)63.  —  9  juillet  1630.  —  Par-devant  la  cour  de  Bouvignes, 
Jacques  du  Mont  fournit  un  contre-pan  pour  sûreté  de  paye- 
ment de  la  somme  indiquée  dans  Pacte  d'arrentement  du 
5marsi629.(Voy.  u°I)59.) 

Registre  des  chartes  62 ,  fol.  132  v*. 

564.  —  Madrid j  6  août  1630.  —  Acte  fixant  à  quatre  cent 
cinquante  écus  de  treize  réaux  pièce  la  somme  h  payer  pour 
Tanoblissement  de  Jehan  Charlets. 

Registre  des  chartes  63 ,  fol .  53. 

563.  —  Bruxelles  y  30  octobre  /^5(?.  —  Philippe  IV  cède 
en  engagére  à  Winand  de  Glimes  Wyngaerde,  vicomte  de  Ju* 
doigne,  les  village,  terre  et  seigneurie  de  Boneffe,  avec  la  haute, 
moyenne  et  basse  justice.  Le  prix  de  cette  engagére  est  fixé  à 
vingt  mille  cinq  cents  livres  de  quarante  gros ,  y  compris  six 
cents  livres  qui  doivent  être  restituées  h  Tabbé  de  Boneffc,  le- 
quel avait  fourni  précédemment  (n**  553)  semblable  somme  pour 
obtenir  du  roi  qu1l  n'engageât  pas  la  seigneurie  de  Boneffe. 

La  quittance  de  la  somme  ci-dessus  se  trouve  au  fol  89  v*, 
sous  la  date  du  20  septembre  1 630. 

Registre  des  chartes  67 ,  fol.  87  ?•. 
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r>66.  —  Bruxelles  y  1651.  —  Philippe  IV  rêdc  ^n  cngagArr 
ànessîrc  Thiéry  de  Celles  la  terre  et  seigneurie  de  Hun, 
aree  (oote  justiee,  appendances  et  dépendances,  pour  deux 
aillf  quatre  cents  livres. 

La  quittance  de  la  somme  de  deux  mille  quatre  cents  li- 

Tfts  ri-dessus  se  trouve  au  fol.  Si  4,  sous  la  date  du  12  no- 

Tenbrei626. 

Registre  des  chartes  65 ,  fol.  212. 

567.  —  Bruxelles,  40  avril  4631,  —  Philippe  IV  cède  en 
enpgère  h  Jean  de  Robaux  (i),  seigneur  de  Daussoy  et  Beau- 
rira,  gouverneur  de  Beaumont,  la  haute  vouerie  de  Silanirieu, 
avec  la  justice,  droits  et  revenus,  appendances  et  dépcii- 
(iances,  pour  la  somme  de  deux  mille  cinq  cents  livres  de 
qoannte  gros. 

Au  fol.  â05  se  t]*ouvc  la  quittance  de  cette  somme ,  sons  la 

«lalctlii  ^9  janvier  lCî29. 

Registre  des  chartes  65 ,  fol.  200  v«. 

568.  —  Bruxelles,  28  mai  4631.  —  Philippe  IV  constitue, 
*u  profit  de  messire  Jean  de  Craesbeke,  conseiller  au  conseil 
'f  BrabiDt,  une  rente  annuelle  et  hëritable  de  cent  septante- 
Mof  livres  treize  sols  neuf  deniers,  hypothéquée  sur  la  sei- 
pfurie  d'Âgimont,  sise  sur  Meuse,  et  dont  le  capital  s'élève 
i  ^\ii  mille  huit  cent  septante-cinq  florins. 

Au  foL  79  V*  se  trouve  la  quittance  de  celte  somme  sous  la 

dite  du  28  juin  1629. 

Registre  des  chartes  65 ,  fol.  75. 

569.  —  15  août  1631.  —  Spécification  et  quittance  des 
droits  compétents  à  Sa  Majesté  et  à  ses  Ministres,  pour  les 
litres  d*anoblissemcnt  accordées  au  seigneur  Jean  Charletz, 
«igncur  de  Pontillas.  (  Voy.  n-  560  et  564.  ) 

Registre  des  chartes  63,  fol.  55. 


H)  CfinoKst  écrit  Honhnix ,  Rohafx,  HobaiiT. 


:    17(1   : 

570. —  Lîlli',  21  octobre  tii^L  —  La  (lliamhn*  d<\^  coniplc-s 
permet  à  Jean  de  Balaslro,  bourgeois  el  brasseur  a  Fleunis, 
de  faire  uue  autre  entrée  à  su  brasserie»  par-dessus  le  ruisseau, 
moyennant  une  rente  d'un  demi-muid  d'épeaulre. 

Registre  des  chartes  63 ,  fal.  1 84  v*. 

571.  —  Bruxelles,  4  janvier  1652.  —  Philippe  IV  vend  a 
Marie  Pels,  veuve  de  Vincent  Moniot,  une  rente  Writable  de 
huit  cent  vingt-trois  livres  neuf  sols  six  deniers,  au  capital  de 
treize  mille  eent  septante-einq  livres  douze  sols,  montant  du 
prix  des  armes  fournies  el  distribu(^es  par  ladite  dame  Moniol 
au  tercio  du  maître  de  camp  le  seigneur  d'indencide. 

Au  fol.  IM^  v"  se  trouve,  sous  la  date  du  4  novembre  IGSi, 
une  lettre  par  laquelle  le  receveur  g(^néral  des  domaines  re- 
connaît avoir  reçu  de  la  dame  Moniot  la  somme  de  treize  mille 
eent  septante-einq  livres  douze  sols. 

Registre  des  chartes  65,  fol.  153. 

.•)72.  —  Bruxelles ,  4  janvier  4632.  —  Philippe  IV  vend  à 
Vincent  de  Harseamp  une  rente  h^ritable  de  huit  cent  vingtr- 
trois  livres  neuf  sols  six  deniers  au  capital  de  treize  mille  eent 
seplante-cinq  livres  douze  sols,  montant  du  prix  des  armes 
qu'il  a  distribuées  au  tercio  du  maître  de  camp  le  vicomte 
d'Alpen ,  suivant  le  contrat  conelu.avcc  lui  le  !25  juin  prëeëdenU 

Au  fol.  458,  et  sous  la  date  du  4  novembre  1652,  se  troave 
une  lettre  de  décharge  par  laquelle  le  receveur  général  des 
domaines  déclare  avoir  reçu  de  Vincent  de  Harseamp  ladite 
somme  de  treize  mille  cent  septantc*einq  livres  douze  sols. 

Registre  des  chartes  65,  fol.  156. 

573.  —  Bruxelles,  3  mars  1632.  —  Philippe  IV  accorde 
à  la  commune  de  Bouvignes,  pour  un  nouveau  terme  de  doute 
ans,  le  péage  de  la  Meuse  en  face  de  cette  ville.  —  Imprimé 
dans  le  Cartulaire  de  Bouvignes,  II,  440. 

Rf^stre  des  charten  65,  fol.  1R3. 


r 
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574.  -  Bruxfllen,  25  mai  1652.  —  Philippe  IV  cède  en 
iiTmtrment,  k  Michel  de  Tavenne,  moyennant  douze  florins 
pir  m,  un  coup  d'eau  ohtenu  autrefois  par  Gaîsbreek  et  aban- 
donné depuis  plus  de  einquante  ans,  et  il  Tautorise  à  y  établir 
on  fourneau  k  fondre  le  fer. 

Registre  des  chartes  65,  fol.  i  17  v«. 

575.  —  4  janvier  4655.  —  Déclaration  de  la  consistance  de 
b  seigneurie  de  Fleru ,  au  comté  de  Namur. 

Registre  des  chartes  06,  fol.  IIST)  v». 

576.  —  Bruxelles ,  28  janvier  4653.  —  A  la  requête  de 
dime  Hélène  de  la  Pierre,  veuve  de  roessire  François  d'On- 
fBîfs,  chevalier,  seigneur  de  Courières,  Fiers,  Dourges, 
Ihûnil,  etc.,  gouverneur  et  capitaine  de  Pbilippeville,  et  mère 
fl tutrice  de  François  Louis  dOngn}es,  —  Philippe  IV  com- 
muèrent vingt  mesures  de  terre  féodale,  tant  labourables  que 
pniries  et  dépendant  de  la  terre  de  Courières,  en  terres 
^Mières  et  renteuscs ,  k  charge  que  les  terres  ainsi  commuées 
demeureront  soumises  en  cas  de  vente,  don  ou  transport,  aux 
dorges  et  obligations  auxquelles  est  présentement  assujettie 
^  terre  de  Courières,  consentant  en  outre  que  ladite  dame 
povrra  vendre  la  haute  justice  de  Fiers. 

Registre  des  chartes  65 ,  fol.  88. 

577.  —  Bruxelles,  45  septembre  4655.  —  Philippe  IV 
pcraiet  au  dac  d'Arschot,  &  l'exclusion  de  tous  autres,  pen- 
dant quinze  ans,  de  faire  tirer  calamines  au  comté  de  Namur, 
^yennant  le  neuvième  de  ces  calamines. 

Registre  des  chartes  65 ,  fol.  194. 

578.  —  24  octobre  4655.  —  Requête  par  laquelle  le  duc 
d'Ancbot  remontre  que,  pour  pouvoir  jouir  de  Toctroi  que 
^  Xijesté  lui  a  accordé  de  rechercher  et  de  tirer  de  la^cala- 
nûnc  dans  le  comté  de  Namur  (N*  577),  il  s'est  associé  avec 
f'Haries  d'Oultremont,  seigneur  de  Fouscheroulle ,  et  Guillaume 
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cl'OuJlremont,  son  fm*e,  pour  une  inoitié,  et  qu'il  est  néces- 
saire que  eeltc  association  soit  agréée  par  Sa  Majesté. 
•    Suit  Tagréalion  donnée  sous  la  date  ci-dessus,  par  Son  Al- 
tesse Sérénissime. 

Kcî^islre  des  cbarles  65,  fol.  193. 

579.  —  Bruxelles,  20  mars  1634,  —  Messire  Jean  Maes, 
rlievalier,  seigneur  de  Bouscval,  Longchamps,  conseiller  au 
conseil  deBrabant,  ayant  avancé  une  somme  de  six  mille  huit 
cent  septante-cinq  livres  pour  le  service  du  roi,  et  ayant  con- 
senti à  accepter  une  rente  héritière  au  dernier  seize,  à  rate 
de  ladite  dette,  revenant  à  quatre  cent  vingt-neuf  livres  treize 
sols  neuf  deniers  par  an ,  —  Philippe  IV  lui  reconnaît  la  rente 
héritière  (;i-dessus,  hypothéquée  sur  tous  les  domaines  du 
comté  de  Naraur,  en  particulier  sur  la  chairie  de  Namur,  et 
spécialement  sur  la  censé  et  cheruage  appartenant  à  Sa  Majesté 
au  village  d'Éghezée ,  mairie  de  Feix. 

Suivent,  au  fol.  65  V,  trois  quittances  pour  cette  somme  de 
six  mille  huit  cent  septante-cinq  livres. 

Registre  des  chartes  6(5,  fol.  63  v". 

580.  —  Bruxelles,  8  juillet  i634.  —  Philippe  IV  autorise 
la  commune  de  Fleurus  à  continuer,  pendant  un  nouveau  laps 
de  douze  années,  la  levée  du  droit  de  chaussage. 

Registre  des  chartes  66,  fol.  i94  v». 

581.  —  Bruxelles,  23  mars  1635,  —  Jean  Noizet,  mar- 
chand et  bourgeois  de  Dinant,  ayant  remontré  qu'à  titre 
d'Anne  de  Pierres,  sa  femme,  veuve  de  Richard  le  Blan,  il 
possédait  certaine  forge  sur  le  Heu  de  Moulins,  comté  de 
Namur,  qu'il  était  d'intention  de  remettre  en  état  cette  forge 
actuellement  abandonnée,  et  qu'il  avait  grand  intérêt  k  y  faire 
«  travailler  h  l'aplatissement  de  fin  cuivre  en  lames,  »  —  Phi- 
lippe IV  lui  permet  de  rétablir  cette  forge  et  d'y  faire  tra- 
vailler, pendant  dix  ans,  «  à  l'aplatissement  de  fin  cuivre,  » 
moyennant  une  redevance  annuelle  de  quinze  livres. 

Registre  des  chartes  66,  fol.  lOîi  t*. 
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'M,  — Bruxelles,  17  octobre  1636,  —  Philippe  IV  octroie 
au  magistrat  de  Namur  la  continuation  de  la  levée  des  anciens 
impôts,  assiettes,  maltôtes  et  gabelles,  pour  un  nouveau  terme 
de  sii  ans  commençant  à  la  date  du  présent  octroi. 

Registre  des  chartes  67,  fol.  47. 

.>83.  —  !io  octobre  1656.  —  Requête  de  la  commune  de 
Xafflur  touchant  la  levée  des  impôts  indiqués  dans  Toctroi  du 
17  du  même  mois  (n^  I>8â)  et  la  reddition  des  comptes.  — 
Apostille  sur  cette  requête. 

Registi*e  des  chartes  67 ,  fol.  48. 

584.  —  Bruxelles  y  18  septembre  1657.  —  Germain  de  Ta- 
Tiers,  bourgeois  de  Namur,  ayant  remontré  qu*il  possède  une 
nuison  joignant  par  derrière  aux  vignobles  de  Sa  Majesté,  — 
Philippe  IV  lui  accorde,  derrière  cette  maison,  une  parcelle 
de  terrain  longue  de  vingt-huit  pieds  et  large  de  vingt -trois, 
moyennant  une  reconnaissance  annuelle  de  trois  florins. 

Registre  des  chartes  67,  fol.  46. 

îiS5.  —  50  janvier  1658.  —  Par  acte  passe  devant  la  cour 
de  Fcix ,  Germain  Taviers  fournit  un  contre-pan  pour  siireté 
do  payement  de  la  reconnaissance  annuelle  indiquée  dans 
l'octroi  du  18  septembre  iG57  (n*"  584). 

Registre  des  chartes  67,  fol.  47. 

586.  —  Bruxelles,  9  avril  1658.  —  Philippe  IV  cède,  par 
fonae  de  nouvelle  engagère,  ù  mcssire  Nicolas  d'Argenteau, 
dieftlier,  les  terres  et  seigneuries  de  Vellennes  et  Boignées, 
pour  six  mille  cinq  cents  livres  de  quarante  gros. 

Registre  des  chartes  75 ,  fol.  là. 

1)87.  —  17  avril  1638.  —  Rehausse  de  Tengagère  de  la 
bute  justice  de  Saint-Amand-Brigode,  demeurée  à  messire 
^▼erard  de  Sîvery  pour  trois  mille  six  cents  livres. 

^^  fol.  507,  sous  la  date  du  dernier  mai  1658,  se  trouve 
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une  quîtlauce  du  pa}eiDent  des  trois  uiilJe  six  eeiils  livres 
moniantde  cette  rehausse. 

Regi8U*e  des  ciNUtes  48,  fol.  307. 

588.  ^  limai  /tfj^.  —  Rehausse  de  Pengagire  de  la  haute, 
moyenne  et  basse  justice  de  Wayau  demeurée  h  Alexandre  de 
Sevcry,  pour  trois  mille  cinq  cents  livres. 

Au  fol.  507  V",  sous  la  date  du  22  juin  1638,  se  trouve  la 
quittance  du  payement  de  ces  trois  mille  cinq  cents  livres. 

Registre  des  chartes  48,  fol.  307  v*. 

1)89.—  Bruxelles  y  47  juillet  1658.  —  Philippe  IV  cède  en 
engagére  à  Guillaume  d'Oyembruggc  de  Duras,  baron  de 
Roost  et  à  Charles  d'Oultremont,  seigneur  de  Fouscheroulle, 
la  terre  et  seigneurie  du  ban  de  Seilles,  consistant  en  deux 
paroisses  (Seilles  et  Landenne)  situées  sous  le  bailliage  de 
Wasseige,  avec  la  haute,  moyenne  et  basse  justice,  pour  huit 
mille  livres  de  quarante  gros. 

Au  fol.  54  v*",  quittance  de  cette  somme,  sous  la  date  du 

9  octobre  1638. 

Registre  des  cbarles  69 ,  fol.  52  yr\ 

590.  —  Bruxelles,  i4  février  4639.  —  Sur  la  requête  de 
la  commune  de  Walcourt,  contenant  que,  le  17  juin  i6i6,  iet 
Archiducs  lui  auraient  accordé,  pour  vingt  ans,  continuatîon 
d'un  précédent  octroi  de  la  levée  de  cent  quarante-quatre  flo- 
rins quatre  patards  et  demi  par  an,  somme  provenant  des 
vieilles  places  et  masures  du  château  de  Walcourt,  —  Phi- 
lippe IV  lui  permet  de  continuer  la  levée  du  rendage  de  ces 
places,  mises  en  arrentcment,  pendant  un  autre  terme  de 
neuf  ans,  à  Teffet  d'en  employer  les  deniers  à  la  réparatiou 
des  murailles  et  portes  de  Walcourt. 

Registre  des  cbarles  67 ,  fol.  i±% 

591.  —  Bruxelles  f  7  décembre  4639.  —  A  la  requête  de 
Jean-Baptiste  Chabotteau,  capitaine  réformé  au  service  d'Es-* 
pagne,  contenant  qu'on  t  amène  es  villes  de  par  deçà  plusieurs 
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>  soilfs  d'ouvrages  de  lerre  maiiufaeturés  eu  Aiiglelern:  et 
i  Holknàty  tels  que  pots  à  boire  bieire,  plats,  vases,  pipes  à 

>  prendre  tabacq  cl  plusieurs  autres  sortes  de  jolitéz  qui  res- 
»  semblent  k  la  poureelaine,  taut  blaneq  que  peinturez, 
*  comme  aussi  de  par  delà  Couloigne  d'un  lieu  appela  Rund- 
f  bsuseetd'on  autre  nommé  Sibricht;  •  qu'il  serait  d'inleu- 
tion  d'introduire  cette  industrie  dans  le  comté  de  Namur,  où 
eile  n'existe  pas  encore,  bien  qu'on  y  trouve  la  terre  nécessaire 
i  la  confection  des  ouvrages  ci-dessus  désignés  ;  qu'il  y  ferait 
venir  des  ouvriers  étrangers;  et  qu'à  cet  effet,  il  demande 
d'être  anlorisé  à  introduire  celte  industrie  dans  le  comté  de 
Namur  et  d  en  avoir  le  monopole  pendant  trente  années;  — 
Philippe  IV  lui  accorde  sa  demande  avec  un  monopole  de  dix- 
huit  ans,  moyennant  une  reconnaissance  annuelle  de  cent 

lî\Tes. 

Registre  des  Charles  60,  fol.  78. 

592.  —  Vers  1640  (i).  —  Lettres  patentes  d'anoblissement 
pour  Jean  Muller,  seigneur  de  Courier,  natif  de  Namur. 

Registre  des  chartes  69 ,  fol  i. 

593.  —  Vers  1640  (î2).  —  Lettres  patentes  d'anoblissement 

pour  Jacques  Zualart,  seigneur  de  Sclayn  et  Bonneville,  et  sa 

postérité,  moyennant  finance. 

Regiâlre  des  charte^)  69 ,  fol.  37  w 

594.  —  Bruxelles,  octobre  1640.  —  Ordonnance  émanée 
de  Philippe  IV,  à  la  demande  de  l'échevinage  de  Namur,  au 
sujet  de  l'admission  à  la  bourgeoisie  et  des  droits  à  payer  pour 

cette  admission. 

Regislie  des  chartes  66,  fol.  160  v«. 

595.  —  Bruxelles,  48  mars  1641.  —  Philippe  IV  autorise 
idian  ChabotteaUy  capitaine  réformé,  à  pouvoir,  à  l'exclusion 
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(i)  Acte  arraché. 
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(le  loiib  autres,  peuiiaiil  dix-huit  ans,  introduire  en  ses  pi*o- 
vinces  de  par  deçà,  aussi  bien  qu'en  celle  deNamur,  la  manu- 
facture  des  ouvrages  de  terre  mentionnés  dans  la  requête  dudit 
Cliabott4;au ,  c  si  comme  potz  à  boire  bierre,  plats,  vases  ci 
»  toutes  autres  sortes  de  jolilcz  qui  ressemblent  &  la  pouroe- 
>  laine,  tant  blancs  que  peinturez  de  diverses  figures,  hors 
»  les  pipes  h  prendre  tabaeq.  i  —  La  requête  présentée  par 
Chabottcau  contenait  que, le  7  décembre  1 659 ,  il  avait  obtenu 
o(;lroi  pour,  l\  l'exclusion  de  tous  autres,  introduire  dans  le 
comté  de  Namur  «  une  nouvelle  manufacture  à  faire  potz  et 
»  pourcclaine  contrefaitz,  ainsi  que  se  pratique  en  Allemagne 
»  et  en  Hollande;  »  que,  pour  mettre  son  octroi  à  exécution,  il 
avait ,  après  bien  des  démarches  infructueuses ,  trouvé  des  ou- 
vriers à  <  Hibrich  >  au  delà  du  Rhin  ;  et  que  ces  ouvriers, 
parvenus  à  Bou vignes,  résidence  de  Chabotteau,  «  y  auroient 
»  fait  plusieurs  épreuves  des  terres  à  ce  nécessaires,  en  sorte* 
»  qu'à  la  fin,  ils  les  auroient  trouvé  et  les  jugé  aussi  bonnes, 
»  voires  aucunes  meilleures  que  celles  d'Allemagne.  * 

Registre  des  Charles  67,  foi.  208. 

Ji9().  —  Bruxelles,  4  mai  1641.  —  Transaction  conclue 
entre  mcssire  Charles  Schotte,  commis  de>s  finances,  et  Pierre 
de  Kobcrty,  mailre  de  la  Chambre  des  comptes  en  Brabaut, 
au  nom  de  Sa  Majesté,  d'une  part;  le  conseiller  Van  Ueede, 
procureur  de  la  comtesse  de  Berlaymont,  grand'mère  et  tu- 
trice du  duc  d'Arschot,  Marie  Moniot,  veuve  de  Nicolas  Ta- 
mison,  munie  de  la  procuration  de  sa  mère  Jacqueline  Huet, 
veuve  de  Jean  Moniot,  et  Gilles  Bully ,  muni  de  la  procuration 
des  mnilres  ouvriers  et  mineurs,  leurs  associés,  d'autre  part; 
—  au  sujet  de  la  continuation  de  la  jouissance  et  de  la  traite 
des 'minerais  de  plomb  es  mines  de  Vedrin,la  Haye  à  Pecquet 
et  Monzée.  ^ 

Au  bas  se  trouve  Tagréation  de  Son  Altesse,  sous  la  date  du 

6  mai  11)41. 

Ucgiblie  de;»  cbarU'b  68,  fol.  161. 
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597.  —  Bruxelles,  42  décembre  4641.  —  Gilles  Castaigne, 
Birdiand  et  bourgeois  de  NaiDur,  ayant  remontré  qu*il  cspc- 
nil  trouTer  «  quelques  veines  de  quîsse  (1),  minéral  propre 
»  et  nécessaire  pour  faire  soufre  et  couperose,  >  et  ayant  dc- 
Baodé  qu'on  lui  permit  de  «  chercher  dudit  minéral,  boueq, 
>  nesme  du  plomb,  >  dans  le  bailliage  de  Viesville,  —  Phi- 
lippe IV  Tautorise  à  c  pouvoir  tirer  hors  de  terre  minéraux 
»  de  quîsse  et  du  plomb  >  au  bailliage  de  Viesville,  à  condi- 
titta  qu'il  fera  la  recherche  de  ces  minéraux  au  lieu  de  Timéon , 
pis  de  la  censé  de  Crespin  Barbier.  Cet  octroi  est  donné  pour 
fûaie  ans  et  moyennant  le  payement  du  quinzième  du  quissc 
et  da  dixième  du  plomb  raffiné. 

Suit,  au  fol.  44  v%  la  caution  fournie  par  Castaigne  devant 

hcwir  de  Namur,  le  25  mai  4642. 

Registre  des  chartes  68,  fol.  13  v*. 

598.  —   Vers  1642  (2).  —  Lettres  patentes  d'anoblissc- 

nent  pour  Simon  de  Goséc,  seigneur  de  Balàtrc,  moyennant 

finance. 

Registre  des  chartes  68 ,  fol.  2â. 

5M.  —  Vers  1642  (5).  —  Arbitrage  du  bureau  des  finances, 
filant  à  mille  florins  le  prix  de  ces  lettres  d'anoblissement. 

Registre  des  chartes  68 ,  fol.  34. 

600.  ~  Bruxelles ,  janvier  1642.  —  A  la  requête  de  la 

pHeure  et  des  religieuses  du  Saintr-Sépulcre  établies  à  Marien- 

^rg,  depuis  neuf  à  dix  ans ,  Philippe  IV  amortit  le  lieu  de 

fe»  résidence. 

Registre  des  chartes  70,  fol.  28. 

601.  —  Bruxelles,  4  février  4642.  —  Philippe  IV  permet 
*  heommune  de  Namur  de  continuer  la  levée  des  anciens  im- 
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pots,  pendant  un  nouveau  terme  de  six  ans  qui  prendra  cours 
le  1 7  novembre  suivant. 

Registre  des  chartes  60,  fol.  5^ 

602. —  Bruxelles,  20  mars  1642.  —  Philippe  IV  permet 
a  François  du  Boustrout  de  manufacturer  du  fer-blane  dans  les 
Pays-Bas,  h  l'exclusion  de  tous  autres  et  pendant  dix-huit 
ans,  moyennant  une  reconnaissance  annuelle  de  vingt-cinq 
florins  payable  en  mains  du  receveur  du  domaine  à  Namur. — 
D'après  la  requête  de  Boustrout,  analysée  dans  cet  octroi,  il 
n'existait  alors  aucune  manufacture  de  ce  genre  dans  les  Pay^ 
Bas  «  (en  ces  pays  de  nostre  obéissance).  » 

Registre  des  chartes  68,  fol.  41. 

603.  —  Bruxelles,  2  mai  1642.  —  Philippe  IV  cède  en 
vente  absolue  à  Philippe  d'Auvin,  écuyer,  la  seigneurie  de 
Burdinnc,  avec  haute,  moyenne  et  basse  justice  (la  cour  fon- 
cière restant  aux  chanoincsscs  d'Andcnncs),  pour  quatre  mille 
livres  tournois. 

Au  fol.  i04,  sous  la  date  du  25  août  1642,  se  trouve  la  quîlr . 
tance  de  celle  somme  délivrée  par  le  receveur  général  des  do- 
maines. 

Registre  des  chartes  68 ,  fol.  162. 

604.  —  Bruxelles,  22  mai  1642.  —  Lettres  patentes  d'en- 

gagère  de  la  terre  et  seigneurie  de  Beaufort,  bailliage  d'entre 

Meuse  et  Arche,  consistant  en  six  villages  et  hameaux  (  Ahin, 

Saint- Léonard,  Ben,  Sart-ft-Ben,  Gisves  et  Solières),  aTec 

haute,  moyenne  et  basse  justice,  au  ])rofit  de  Jean-Jacques  de 

Valengyn ,  seigneur  Dezepigny,  moyennant  la  somme  de  trente 

mille  cent  livres  de  quarante  gros,  y  compris  trois  mille  deux 

cents  livres  pour  Tengagère  des  villages  d*Ahin  et  Saiat-Léo- 

nard. 

Registre  des  chartes  75 ,  fol.  68  v». 

605.  —  Bruxelles,  4*^  juillet  1642.  —  Philippe  IV  cède  en 
vente  absolue  à  messire  Evcrard  de  Severy  la  haute  justice  de 
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Saint  -  Arnaud -Brigodc,  sous  le  bourg  de  Fleurus,  pour  deux 

mille  quatre  cents  livres  de  quarante  gros. 

An  fol.  87  V*,  sous  la  date  du  25  août  1642,  se  trouve  la 

quittanre  de  cette  somme  dëlivrée  par  le  receveur  général  des 

doottiofs. 

Registre  des  chartes  68,  fol.  86  \^, 

606.  —  Bruxelles,  l*"  juillet  1642.  —  Philippe  IV  cède  en 
Tfntf  absolue  h  Alexandre  de  Scvcry,  seigneur  foncier  de 
WiTinx,  la  haute,  moyenne  et  basse  justice  dudit  Wayaux, 
Inilliage  de  Viesville,  pour  deux  mille  cinq  cents  florins.' 

Au  fol.  89  v%  et  sous  la  date  du  25  août  1642,  se  trouve  la 

quittance  de  cette  somme  délivrée  par  le  receveur  général  des 

<iomaine$. 

Registre  des  chartes  68,  fol.  88. 

607.  —  Bruxelles,  //  octobre  1642. —  Lettres  patentes  d'en- 
pgère  des  terre  et  seigneurie  de  Lcuze,  au  pays  de  Namur, 
iTcf  la  censé  du  Roseau- lez -Leuze,  consistant  en  haute, 
iBojenoc  et  basse  justice,  etc.,  au  proflt  de  Guillaume  de 
%er,  colonel  réformé  au  service  de  Sa  Majesté,  pour  trois 
ïûilie  livres  de  quarante  gros.  (Voy.  n°  608.) 

Registre  des  chartes  7i ,  fol.  88. 

m. -^  Bruxelles ,  U  octobre  1642.—  Philippe  IV  cède  en 

^nmère  à  Guillaume  de  Royer,  colonel  réformé,  la  terre  et 

^^eurie  de  Leuze,  et  la  censé  du  Roseau  avec   haute, 

teyeane  et  basse  justice,  pour  trois  mille  livres.  (Voy.  n*"  607.) 

Registre  des  chartes  76,  fol.  94. 

609.  —  Bruxelles,  25  janvier  1643.  —  Philippe  IV  auto- 
Hieles  maîtres  l>atteurs  en  cuivre  de  Namur  et  de  Bou vignes 
kMgfT,À  Namur  et  dans  deux  ou  trois  autres  lieux  aux  envi- 
voDs,  six  moulins  à  eau  où  ils  pourront  exécuter  toutes  sortes 
^'ouvrages  de  cuivre ,  h  la  réserve  des  chaudrons  à  bras  tels 

^'(Kk  les  fabrique  à  Bouvignes.  -  Impr.  dans  le  Curtulaire  de 

^tignes,  11,  161.  —  Galliot,  VI,  197. 

Registre  des  chartes  68,  fol.  20i. 
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(ilO.        ')  scjflciHhrc  la  i'j.  —  Ai^i'calion  |>ai' >(Hi  J.\c«ll(    i 
d  un  accord  conclu  par-devant  le  notaire  Tilnian,  le  1"  septo 
brc  104!),  entre  les  représentants  du  souverain,  le  eommis 
la  princesse  de  Chimay,  curatrice  de  Philippe-François  d*Âre. 
l)erg,  duc  d'Arschot,  son  frcre,  le  P.  recteur  des  Jésuites 
Naniur,  Charles  de  Monin,  bourgmestre,  pour  les  Ânnonciadi 
Jean  de  la  Ruelle,  échcvin,  commis  pour  le  maintien  des  pa 
vrcs,  Jacqueline  Pasquet,  veuve  de  Jean  Miniot  (Moniot 
éehevin  de  Namur,  tous  associés  au  négoce  des  plombs  qui 
tirent  sur  le  territoire  de  Vedrin  (i). 

Registre  des  chartes  69,  fol.  82  v^ 

(îil.  —  Bruxelles,  13  octobre  1643.—  TWiry  Lamboltc  -, 
bourgeois  de  Namur,  \  ilrier,  avait  remontré  que  le  sieur  Da- 
mant, châtelain  du  chc^teau  de  Courtray,  l'ayant  associé  à  la 
fabrique  des  verres  en  table,  il  s'était  si  bien  acquitté  de  sa 
charge,  que  Damman  lui  avait  confié  la  conduite  des  ouvriers; 
que  Dammnn  avait  établi  une  usine  sur  la  3feuse,  à  deux  lieues 
do  Namur,  oii  Ton  a  travaillé;  que  les  ouvriers  eu  ayani  été 
chassés  par  la  guerre,  Lambotte  et  Dammau  ont  été  contraints 
d'ériger  une  nouvelle  usine  et  fournaise  au  fauboui^  de  Na- 
mur ;  et  qu\\  ayant  trouvé  les  bois  plus  chers,  ils  ont  essayé  d'y 
travailler  avec  de  la  houille,  ce  qui  leur  a  causé  des  frais  con- 
sidérables, etc.  —  Sur  cette  requête,  Philippe  IV  aalorise 
Piem*  Damant,  sieur  de  Diestvcll,  fils  de  Juste  Damant,  du 
i^nscil  de  guerre,  avec  lequel  Lambotte  se  dit  associé,  a  coati- 
nuen  à  ro.M'Iusion  de  tous  autres,  la  manufacture  et  fabrique 
des  \itres  eu  table  pour  les  fenêtres,  pendant  un  nouveau 
terme  de  neuf  anntHrs,  a  charge  juir  Damant  de  pavTrau  rece- 
veur général  de  Namur,  cent  libres  par  an  pour  chaque  four- 

luiisc. 

R«ipstf«  «les  cbarUîs  ^ ,  I6L  73  r. 


,1  >  Acte  Jirt*ciie  i-rets^ue  eu  eotier. 
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Slt—  Bruxelles  y  13  décembre  1645,  —  Venu?  absolue 
<lc  la  haute,  moyenne  et  basse  jusUee  de  Jodion,  au  profil 
<U? PhiJippe  d'Yve ,  chevalier,  seigneur, de  Taviers,  Soye,  etc., 
taoyeooant  la  somme  de  quatre  mille  livres ,  en  sus  des  trois 
«lillc  livres  payées,  le  8  mai  1658,  par  dame  Anne  de  Lon- 
Hiin,  douairière  de  Soye  et  Taviers,  pour  l'engagère  de  ladite 
Sf^arie. 

Au  fol.  160,  à  la  date  du  27  avril  IGii,  quittance  de  celte 
somme  de  quatre  mille  livres. 

Registre  des  chartes  70,  foi.  158. 

613.  —  Bruxelles,  15  décembre  1643.  —  Philippe  IV  auto- 
rise Théodore  Crespu,  ingénieur,  Pierre  Massarl  et  consorts  à 
tirer  quelque  filet  d'eau  hors  du  biez  de  Rille,  et  à  ériger  une 
usine  |>our  fondre  le  minerai  de  plomb,  moyennant  une  rente 
irrédimible  de  dix  florins.  —  Cette  autorisation  est  accordée  à 
h  suite  d'une  requête  des  concessionnaires  contenant  qu'ayant, 
.  depuis  environ  un  an,  a\ec  l'octroi  du  souverain,  cherché  et 
trouvé  une  veine  de  plomba  Vedrin,  ils  en  avaient  fait  extraire 
ooe  certaine  quantité  de  plomb;  que,  pour  le  fondre  et  réduire 
en  geose,  ils  avaient  du  se  servir  du  moulin  de  Rille;  et  que 
eomme  ce  moulin  ne  peut,  sans  être  gâté,  servir  à  une  usine  à 
fondre  le  plomb,  ils  ont  résolu  de  construire  une  petite  usine 
c  de  costcl  »  (à  côté  de  ce  moulin  )  et ,  à  cette  fin ,  de  tirer  hors 
du  biez  un  filet  d'eau  tombant  «  sur  ledit  moulin.  > 

Registre  des  chartes  69,  fol.  61. 

614.  —  Bruxelles,  25  janvier  1644.  —  Philippe  IV  permet 

aux  Etats  de  Namur  de  lever  en  rente  quarante  mille  livres 

qui  serviront  à  payer  les  arrérages  des  rentes  affectées  sur  le 

corps  desdits  Etats. 

Registre  des  chartes  69,  fol.  141. 

CtiV).  —  Bruxelles,  5  février  4644.  —  Sur  la  requête  de 
Jean  Moneheaux ,  conl4»nant  qu'au  mois  de  septembre  précé- 
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dont,  il  avail  entrepris  les  nouveaux  ouvrages  que  don  Fran- 
çois de  Mello,  gouverneur  des  Pays-Bas,  faisait  construire  au 
cliAteau  de  Namur;  que,  pour  les  achever,  il  devait  faire,  daDS 
les  environs  deSalzinne  et  au  bois  dcMarlagne,  degrandes  pro- 
visions de  pierres,  chaux,  etc.,  et  que,  en  ce  faisant,  il  dési- 
rerait chercher  quelque  mine  de  plomb,  notamment  sur  le  mu- 
seau de  Chambenne, —  Philippe  IV  lui  permet,  pour  le  terme 
de  dix-huit  ans,  de  pouvoir  extraire  du  minerai  de  plomb  dans 
les  endroits  situes  en  deçà  de  la  Sambre,  moyennant  le  paye* 
ment  de  la  huitième  charretée. 

Registre  des  chartes  70 ,  fol.  146. 

616.  —  Bruxelles  y  17  mars  /tf  44.  —  Philippe  IV  permet  k 
Martin  Desmaretz  et  à  Jean  de  Bruges  de  construire  nn  four- 
neau h  foire  du  fer  sur  leurs  héritages  situés  &  Gerpinne ,  an 
Imrd  du  ruisseau  dudit  lieu ,  movennant  une  rente  annuelle 

de  douze  florins. 

Registre  des  chartes  69,  fol.  6i. 

617.  —  Bruxelles^  Il  mars  §644.  —  Philippe  IV  octroie 
à  la  commune  de  Bouvignes,  p4)ur  un  nouveau  terme  de  eio- 
quautc  ans«  exemption  de  lonlieu ,  aides ,  gabelles  et  fours  ban- 
nau\  «  ainsi  que  la  levée  des  droits  de  pai^sage  d*eau. 

Ce  diplôme  contient  les  privilèges  de  Philippe  II,  du  3  sep- 
tembre I5ii3,  et  d  Albert  et  Isabelle,  du  pénultième  août  I  CCI. 
—  Ce$  trois  diplômes  de  K)95.  1601  et  lt>44  se  trouvent  im- 
primés dans  le  Cartmlairt  dt  Bomngnes .  II,  40, 75  et  167. 

R^istrvdes  chartes  74,  fU  196. 

61^  ~  ÊrmxtIUs.  dermier  mmi  4644,  —  Philippe  IV  aalo- 
rise  les  assoirîés  au  né|^Ke  des  plomb(>  qui  se  tirent  sor  le  îet^ 
rit^ùre  de  Vedrin  «  el  dénommés  dans  Faceord  agréé  le  5  sep- 
tembre KV^  .n'  étO:  «  à  faire  extraire  du  minerai  de  plomb,  h 
lVvut>iou  de  iv.Hi>  autres,  sur  le  terri Ciùre  A^  Ve^rm.  a  ehai^ 
de  tî«rvr  ebj^oe  autW^  au  domjjae  le  tàrts  4fs  plombs^  fondus 
dtfcfit  Vtrdrisi ,  «ri  te  d:\arme  «ettleatent  des  [Bwibi  qm  se  tirent 
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sur  les  territoires  de  Frizct,  .Saint-Marc,  Colgiiée,  Daussoiix, 
ttm  dWseche ,  Eniincs ,  Bouges ,  Gelbressëe  et  circoiivoi- 

■sîos  (f  ). 

Registre  des  chartes  69 ,  fol.  8â  v. 

619.  —  Bruxelles,  9  juin  1644.  —  Philippe  IV  cède  en 

rente  absolue  à  Tliéobald  d*Henirioourt,  pour  cinq  mille  quatre 

eents  livres  de  quarante  grc»s ,  la  haute ,  moyenne  et  basse  jus- 

tiee  du  village  de  Franière,  avec  les  hameaux  de  Dimenchc  et 

Trimouroux. 

Au  fol.  H 1 ,  sous  la  date  du  20  juin  1644,  se  trouve  la  quit- 
tance de  cette  somme. 

Registre  des  chartes  69,  fol.  109. 

620.  —  Fraga  (Aragon),  5  juillet  4644»  —  Lettres  pa- 
tentes d'anoblissement  accordées  par  Philippe  IV  à  Guillaume 
Le  Gros,  seigneur  d*Hanret  et  seigneur  foncier  de  Villewn- 
ret,  ci-devant  guidon  de  la  compagnie  d'ordonnance  du  fcii 
comte  d'Isenghien,  lui  assignant  pour  armoiries  un  écii  d*ar- 
gent  au  lion  rampant  d  azur,  h  la  queue  fourchue  et  p.'issce  en 
sautoir,  arme  d'or  et  lampassé  de  gueules,  tenant  <ic.  la  patte 
droite  un  poignard  nu  garni  d\)r,  avec  le  henunie  ouvert  et 
grillé,  et  pour  timbre  un  lion  naissant  au  blason  de  Técu  et  le 
bourlet  et  les  hachements  d'argent  et  d'azur. 

RegisU^  des  chartes  69,  fol.  160. 

621.  —  Bruxelles,  9  août  1644,  —  Lettres  patentes  de 
Tcntc  absolue  de  la  terre  et  seigneurie  d'Assesses,  avec  haute, 
moyenne  et  basse  justice,  k  Maximilicn,  baron  de  Mërode, 
Houfallze,  vicomte  de  Wavrcmont,  etc.,  pour  quatre  mille 
deux  cents  livres. 

La  quittance  de  celte  somme,  du  dernier  septembre  suivant, 

se  trouve  au  fol.  17  V. 

Registre  des  chartes  76,  fol.  13. 


(1)  Le  commencement  de  cet  acte  est  arraché. 
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022.  —  Vers  1646  (I).  —  Lettres  patentes  d'anohlissc- 
nient  |>oiir  Jean  de  Pincliart,  seifi^ncur  de  Prîzet,  demeurant 
au  comte  de  Naniur. 

Registre  des  chartes  69 ,  fol.  178  ▼. 

G2Ô.  —  Bruxelles  j  3  avril  1645,  —  Sur  la  requête  de  Ni- 
colas Stnpleaux,  bourgeois  marchand  de  Namur,  contenant 
(pie,  depuis  quelque  temps,  cherchant  du  fer,  il  a  recontioles 
apparences  de  quelque  veine  de  plomb  dans  le  ban  de  Scyc 
(Scilles)  au  comté  de  Namur,  —  Philippe  IV  hii  permet  d'ex- 
traire du  minerai  de  plomb  dans  le  ban  de  Seye,  pendant 
quinze  ans,  moyennant  le  payement  au  domaine  du  huidéne 
du  plomh,  «  clair  sur  la  balance.  » 

Registre  des  chartes  60,  fol.  174. 

(i24.  —  Bruxelles,  30  mai  1645.  -  Sur  la  requête  de  messire 
('Jinrles  de  Salmir,  baron  de  Ifosdain,  seigneur  de  Melroy,etr., 
conlenanl  qu'il  aurait  espoir  de  trouver  du  minerai  de  plonb 
dans  ses  héritages  situés  sous  la  juridiction  de  Mciroy  et  Vezio, 
ainsi  que  dans  la  juridiction  de  Namèche,  —  Philippe  IV  loi 
permet  d'extraire  du  minerai  de  plomb  dans  les  endroits  indi- 
qués, pendant  quinze  ans,  à  charge  de  rendre  au  domaine  le 
huitième  du  plomb  clair  sur  la  balance. 

Registre  des  chartes  60 ,  fol.  187. 

«25.  —  Bruxelles ,  38  mars  4646.  —  Philippe  IV  autorise 
Louis  de  Maillen ,  seigneur  foncier  de  Wiedes  (2)^  ft  dëmeiv- 
brer  du  gros  de  son  iief  de  Wiedes  et  vendre  quarante  bon- 
niers  de  bois  qui  resteront  néanmoins  sujets  &  relief. 

Registre  des  chartes  70 ,  (bl.  34.  # 

020.  —  Bruxelles  y  15  avril  1646.  —  Philippe  IV  agrccun 
acte  notarié  avenu  le  27  mars  1G4G,  et  par  lequel  Michel  <fc 


(1)  Acte  arraché, 
(i)  Wierde. 
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linYfff  Bmrvhand  h  NAmiir,  h  l'insUinoo  de  Jean  du  Monrrnii , 

afunee  k  Sa  Majesté  es  mains  du  rccereur  général  de  Naninr,  la 

somme  de  huit  mille  livres  de  quarante  gros,  a  lintéréldc  six 

et  quart  pour  cent,  somme  destinée  nu  payement  des  ouvrages 

exmités  par  ledit  du  Moneeau  aux  fortifications  de  Cliarleniont 

et  au  eliâteau  de  Namur. 

En  marge  :  Requête  du  sieur  de  Nayer  à  la  Chambre  des 
comptes  au  sujet  de  l'entérinement  de  l'acte  ci-dessus.  —  En- 
làîneraent  en  date  du  i26  juillet  IGi7. 

Au  fol.  59  v%  sous  la  date  du  4  novembre  16i(î,  se  trouve 
h  quittance  de  ladite  somme  de  huit  mille  livres. 

Registre  des  Charles  70,  fol.  50. 

627.  —  Bruxelles  y  21  avril  1646.  —  Philippe  IV  cède  en 
propriété  absolue,  à  Henri  de  Ilarseamp  (fils  de  Vincent),  licen- 
lîé  es  droits,  le  bois  de  la  3farlière  situé  entre  Sambre  et 
Menseï  contenant  cent  cinquante-trois  bonniers,  deux  jour- 
naux, cinquante  verges,  à  charge  de  le  tenir  en  un  seul  fief 
pour  le  prix  de  soixante-cinq  mille  florins. 

Registre  des  chartes  69,  fol.  250  \^. 

628.  —  Bruxelles,  22 juin  4646.  —  Philippe  IV  constitue, 
au  profit  de  Gérard  Chavé,  une  rente  de  cinq  cents  livres  assi- 
gnée sur  le  domaine  de  Namur.  —  Ce  Gérard  Cliavée,  entre- 
preneur des  fortifications  du  chAteau  de  Namur,  avait  avancé 
en  mains  du  receveur  général  de  Namur,  huit  mille  livres  de 
quarante  gros,  somme  qui  devait  servir  au  payement  des  ou- 
vrages et  fortifications  que  Gérard  Chavé  avait  entrepris,  lors 
de  Fadjudication  du  dernier  mars  4659,  au  Hôrnewerk  placé 
près  du  fossé  du  \ieux  château  et  regardant  vers  les  vignes.  Ce 
prêt  avait  été  consenti  par  Chavé,  à  condition  qu*on  lui  paye- 
rait le  cours  au  denier  seize,  soit  cinq  cents  livres  par  an. 

A  la  suite  de  cette  pièce,  se  trouvent  :  au  fol.  iiâ,  une  re- 
quête dudit  Chavé  à  la  Chambre  des  comptes  pour  obtenir 
rcntérîneraent;   —  au  fol.  112  v**,  renlérinemenl;  —  au  fol. 
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115 9  la  quittance  de  la  somme  de  huit  mille  florins,  sous  la 
date  du  dernier  décembre  4647, 

Registre  des  chartes  70,  foL  iiO. 

629.  —  Bruxelles,  30  août  1646.  —  Philippe  TV  autorise 
Antoine  Lefebvre  et  Philippe  Gillet,  à  ériger  un  moulin  k  pon- 
dre dans  le  comté  de  Namur.  Cet  octroi  est  accordé  pour  le 

terme  de  quinze  années. 

Registre  des  chartes  70,  fol.  53. 

030.  —  Namur,  20  février  1647.  —  Renouvellement,  par 

le  conseil  provincial  de  Namur,  des  chartes  du  métier  dei 

charliers  de  Namur. 

Registre  des  chartes  72,  fol.  208. 

631.  —  Bruxelles,  26  novembre  1647.  —  Bartholomé  Fufr- 
voye ,  mineur,  ayant  exposé  qu'il  avait  découvert  quelques  in- 
dices de  minerai  de  plomb  dans  les  terres  et  les  bois  du  sei- 
gneur de  lu  Falize,  au  comte  de  Namur,  savoir  <  jusqu*au  bois 
»  de  la  Maurelle  et  jusques  n  Junnes,  comme  aussy  jusques  aa 
»  fond  dcl  maire  Chantaine,  bois  de  Thib^che  et  de  Minère,  > 
—  Philippe  IV  Fautorise  a  extraire  du  plomb  dans  les  leires 
et  bois  du  seigneur  de  la  Falize ,  en  rendant  le  huitiime 

du  plomb. 

Regislrc  des  chartes  70,  fol.  119  t*. 

632.  —  Bruxelles,  7  janvier  1648.  —  Philippe  IV  permet 
au  doeteur  Pierre  Pouchet  de  faire  chercher,  pendant  dîi-htttt 
ans,  toutes  sortes  de  minerais  dans  les  pays  de  Luxembourgi 
Hainaut  et  Namur,  ainsi  qu'au  quartier  d'Agimont. 

Registre  des  chartes  71 ,  fol.  1 U. 

633.  —  Bruxelles,  3  mars  1648.  —  Vente  absolue  de  ^ 
terre  et  seigneurie  d'Aische,  mairie  de  Feîx,  avec  la  haut^t 
moyenne  et  basse  justice,  au  profit  d'Aloysius  du  Bois,  po^ 
cinq  mille  quatre  cents  livres  de  quarante  gros ,  en  sus  d^ 
trois  mille  six  cents  livres,  prix  de  l'engagëre  consentie  en  IG^'* 
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La  quittance  des  cinq  mille  quatre  cents  livres  ci-dessus, 
liée  du  12  mars  iG48,  se  trouve  au  fol.  174  v°. 

Registre  des  chartes  70,  fol.  171. 

634.  —  Bruxelles,  42  mars  1648.  —  Rehausse  de  Tenga- 
jèrf  des  seigneuries  les  Foires  à  Moulins^  Ohey,  censé  de  Hen- 
KiDont,  Maison  de  pierres  et  Corbais ,  avec  haute,  moyenne 
et  basse  justice.  Ces  seigneuries,  engagées  en  i6:2G  à  Philibert 
TiHirnoo,  sont  adjugées  au  monastère  de  Moulins  pour  quatre 
oûOe  livres  de  quarante  gros ,  y  compris  les  trois  mille  livres 
deTeogagère  précédente,  h  charge  de  payer  promptement  les 
vOle  livres  de  la  hausse. 

Au  fol.  ââS  T^  et  sous  les  dates  respectives  des  i  2  mars  et  iS 

^  1648,  se  trouvent  deux  quittances  de  mille  et  de  trois 

•Bc  livres. 

Registre  des  chartes  70 ,  fol.  2i6. 

655.  —  Bruxelles  y  26  mai  1648.  —  Lettres  patentes  d  en- 
8»gère  au  proGt  du  colonel  Adolphe  de  Crcsnco,  des  village, 
l^ite  et  seigneurie  de  Sart-Bornard  (bailliage  de  Samson),  avec 
l»utc,  moyenne  et  basse  justice,  pour  la  somme  do  deux  mille 
''▼ws  de  quarante  gros. 

La  quittance  de  cette  somme  est  au  fol.  4  v%  sous  la  date  du 

10  mai  1648. 

Registre  des  chartes  71 ,  fol.  I . 

656.  —  Bruxelles,  26  septembre  1648.  —  Philippe  IV  pcr- 
■wt  a  la  commune  de  Namur  de  continuer  à  lever  certains  im- 
pfe,  pendant  un  nouveau  terme  de  six  années  qui  prendra 
''wiwie  17  novembre  suivant. 

Registre  des  chartes  73,  fol.  108  v". 

65Ï.  —  Vers  1649  (1).  —  Création  de  baron  en  la  personne 
«♦nessipc  Louis-François  Verreyken,  baron  de  Boulez,  et 
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ôroction  en  baron  nie  ilo  sn  torrc  cl  scigncurir  de  Cmcss 

romlé  deNamiir. 

Registre  des  Charles  71 ,  fol.  73  v*. 

038.  —  Vers  16 i9  (I  ).  —  Octroi  occoitlé  à  Bartholomc 
voye,  mineur,  de  pouvoir  eherelier  à  extraire  du  ininei 
plomb  au  territoire  du  village  de  Risnes,  terre  et  bois  de( 

tinnes,  au  eomti»  de  Namur. 

Kegislre  des  cbarlcs  71 ,  fol.  1S3  v*. 

C59.  —  Madrid,  18  septembre  1649,  —  Lettres  pat 
d  anoblissement  pour  Cbarles  du  Monin,  seigneur  de  i 
sines  et  ëcbevin  de  Namur.  Ces  lettres  lui  permettent  de  c 
nuer  h  porter  les  armoiries  de  ses  prédécesseurs,  qui  s 
d*azur  au  cbevron  d'argent,  aceompagné  de  trois  équ< 
d'or,  le  beaume  d'argent,  grillé  et  liséré  dor,  mis  en  pi 
surmonté  d'un  bourlet  et  composé  d'argent  et  d  azur,  Iw 
ments  de  même,  le  timbre  sommé  d'un  cerf  naissant  ai 
turel, accosté  de  deux  bannières  d'azur  en  forme  de  peu 

ebargées  cbacune  d'une  équerre  d'or. 

Registre  des  cbarles  71 ,  fol  121. 

«40.  —  Bruxelles,  9  décembre  1649.  —  Philippe  IV  r 
une  transaction  avenue  entre  les  religieux  du  désert  de 
lagne  et  la  demoiselle  Catherine  de  Cortil ,  veuve  héritiè 
Nicolas  du  Ban,  maître  de  forgea,  pour  mettre  fin  ii  ce 
procès  existimt  entre  eux  au  sujet  de  la  conduite  des  eau 
ruisseau  de  Flandre  coulant  sur  l'usine  du  fourneau  dcW^ 

Registre  des  chartes  72,  fol.  34. 

641.  —  Vers  1650  (2).  -  Sur  la  requête  de  damoiselh 
tberine  de  Cortil,  veuve  de  Nicolas  Dubaux,  maître  deft 
dans  le  comté  de  Namur,  contenant  qu*elle  possède,  tt 
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(2)  La  fin  de  Pacte  est  arraché,  ce  qni  ne  me  permet  pasd'Indîqi 
date. 
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niisseau  d* Arbre ,  une  furgo  nommée  lu  forge  de  Burnot,  où 
Tofi  Iravaillaii  aiilrcfois  avce  deux  adinoirs,  que  Tun  de  ces 
Jmoirs  €  est  allé  i  rien,  et  qu'avec  le  surcroit  de  Teau  qui 
iiertà  ladite  forge,  on  pourroit  faire  marcher  une  fenderie 
•  on  plaUoncrîe,  »  —  Philippe  IV  Tautorise  à  ériger  t  une 
>  usine  à  fendre  fer  »  à  Tendroit  indiqué  ci-dessus,  et  il  lui 
accorde  à  cet  effet  le  cours  d'eau,  moyennant  une  redevance 

lanuelle  de  trois  livres. 

Registre  des  chartes  75,  fol. 58. 

64i.  —  Bruxelles,  24  janvier  16S0.  —  Sur  la  requête  de 
TUn*  Lambotte,  contenant  que,  depuis  vingt-trois  ans,  il  a 
euftéy  au  comté  de  Namur,  la  manufacture  des  vitres  en  table 
et  qu'il  a  obtenu  le  monopole  de  cette  fabrication, —  Philippe  IV 
U  concède  a  lui  et  à  ses  enfants  le  privilège  de  cette  fabrica- 
liiB,  pendant  un  nouveau  laps  de  neuf  années,  moyennant 
ifte  redevance  annuelle  de  cent  dix  livres. 

Registre  des  chartes  71 ,  fol.  83  \: 

6i3.  —  Bruxelles ,  50  septembre  1650.  —  Sur  la  requête 

de  Jean  de  Monceau  remontrant  qu'il  n'existe,  au  comté  de  Nu- 

ttur,  aucuns  moulins  ou  usines  «  à  battre  papier,  »  et  que 

près  de  Huy  se  trouvent  divers  moulins  semblables  d'où  l'on 

apédie  de  nombreux  produits  dans  tous  les  pays  de  par  deçà, 

-Pliilippe  IV  lui  permet  de  construire,  dans  le  comté  de  Na- 

■iiret  sur  les  ruisseaux  qu'il  ti*ouvera  convenables,  «  un  mou- 

>  lio  avec  les  usines  propres  à  battre  tcmtes  sortes  de  papiers,  » 

iDoyennant  une  redevance  annuelle  de  vingt  patacons. 

Uegisti*e  des  chartes  72 ,  fol.  7. 

6U.  —  Vers  1061  (i).  —  Lettres  patentes  d  anoblissement 

pour  Henri  de  la  Ruelle,  natif  de  Namur,  et  sa  postérité, 

moyenoaDt  finance. 

Registre  des  chartes  72,  fol.  67  v*. 

(')  Acie  arraché. 
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()ili.  -    Mwli'id ,   16  (H'tvbrc  Jfi.'il.  —  Loltrcs  piilciiti-N     i?t* 
rcliahilitutioii  de  noblesse  délivrées  par  Philippe  IV  à  Vinceni 
de  Harscamp ,  conseiller  et  receveur  général  des  domaines  au 
pays  de  Namur.  On  y  lit  que  les  membres  de  cette  famille,  ori- 
ginaire du  quartier  d'Ârnhem  en  Gueldre,  auraient,  c  passé 
»  quatre  cents  ans,  esté  qualifiés  escuycrs  et  chevaliers,  possëiié 
»  le  fief  de  Munirhuysen  et  porte  pour  armes  un  écu  d'ar- 
»  gent  à  une  croix  ayant  les  deux  croisants  en  pal  de  gueules 
»  et  les  deux  faces  d'azur,  heaume  d'argent  enrichy  d'or,  sur- 
*  monté  d  un  bourlet  d'argent  et  de  gueules,  timbre  un  vol 
»  adossé  par  les  aillerons,  l'aile  droite  de  gueules  et  la  gauche 
»  d'azur.  >  Au  commencement  des  troubles  des  Pays-Bas  9 
Liebert  de  Harscamp,  résidant  à  Arnhem  et  ayant  porté  Ic^ 
armes  sous  Charles-Quint,  ne  voulut  pas  que  ses  enfants  pr6^ 
tassent  le  serment  exigé  par  les  Etats  des  provinces  rebelles. 
Il  les  envoya  en  divers  lieux  hors  de  ces  provinces.  L'un  de  ces 
enfants,  Henri  de  Harscamp  (père  de  Vincent) ,  arriva  à  Namur 
et  y  devint  munitionnaire(l). 

Supplément  aux  registres  des  chartes,  litres 
nobiliaires,  1,  fol.  157. 

046.  —  Bruxelles  y  4  mai  1662.  —  Sur  la  requête  de  Ni- 
colas de  Marotte  de  Profondevillc  contenant  qu'Ernoudt  de 
Marotte,  son  frère,  avait,  en  i62G,  acquis  en  gros  la  seigneu- 
rie hautaine  de  Profondevillc,  Lustin  et  Maillen;  que,  depuis, 
il  l'avait  lui-même  relevée  du  château  de  Namur  et  que,  dans 
les  dix  dernières  années,  il  avait  essuyé  de  grands  dommages 
h  TefTet  de  garantir  son  village  et  d'autres  situés  le  long  delà 
Meuse,  vers  Namur,  des  contributions  exigées  par  les  Français, 
—  Philippe  IV  lui  permet  de  diviser  les  seigneuries  ci- dessus 

mentionnées. 

Registre  dos  chartes  7i,fol.  4H. 


(1)  Cet  iicle,  qui  se  trouvait  au  fol.  60  v"  du  registre  des  cbartis  7i, 
est  arraché. 


ut£  qu'il  peut  avoir  sur  ces  iles,  moyennant  une  rente 
lie  et  Irrédimiblc  de  cinquante  chapons. 

Regittre  des  Charles  7j,  toi.  I3i. 
.  —  JtrvxelUêf  20  janvier  165,%. — Philippe  Lardinois, 
lire  des  Étals  nobles  du  pays  de  Nnmur,  avait  reprëscnU; 
I  iDroit  appris  qu'audit  pays,  aux  cuvironti  des  mines  de 
ob,  et  autres  endroits,  se  montrent  parrois  aucunes 
et  lesquelles  on  pourroit  rendre  propres  à  faire  rauleurs 
ries  peintres,  >  et  il  avait  demandé  qu'un  lui  permit 
euper  de  ces  travaux  k  l'exclusion  de  tous  autres.  —  Sur 
«quéle,  Philippe  IV  l'autorise  à  >  thirer  cl  autrement 
iqurr  l'usage  desdiles  icrrcs  et  couleurs,  ■  i l'exclusion 
t  autres  el  pi'ndant  douxc  ans,  pourvu  qu'il  en  soit  le 
!r  inventeur,  à  chai^  de  payer  au  domaine  le  sixième 
du  prix  de  la  vente. 

RcBulrv  Iles  cbirles  Ti.ful.  lUf. 
.  —  Madrid,  i2  avril  16S3.  —  Sur  la  repnisenlation 
•rVincent  de  Harscamp,  chevalier,  conseiller  et  rcee- 
ënëral  des  domaines  deNamur,  que  sa  famille  serait  une 
lUcs  du  quartier  d'Anibein  en  Gucldre;  que  sou  père 
abaiidonnt;  ses  biens  de  Gucldre  au  commencemrot  des 
es  des  Pays-Bas,  et  qu'il  aurait  fourni  les  munitions  de 
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bouiiicrs;  Ja  Picrsctlc,  cinquante  bonnicrs;  le  bois  de 

mont  dit  Willamc,  cinquante  bonniers),  le  tout  sous  l 

et  titre  de  Bossimé. 

Registre  des  chartes  72 ,  fol.  205. 

CliO.  —  Bruxelles,  26  juin  1653.  —  Continuation  d' 

pour  Icvëe  d*iinpôts ,  accordé  a  la  commune  de  Namur, 

six  ans. 

Registre  des  chartes  73,  fol.  !30. 

651.  — Bruxelles,  30 juillet  4663. —  Agrdation,  pai 

lippe  IV,  de  la  charte  du  métier  des  charpentiers,  c$caill< 

cl  pontonniers  de  Namur. —  Impr.  dans  Galliot,  VI,  50€ 

la  date  du  5  juillet. 

Registre  des  chartes  72,  fol.  16i. 

(yû'I,  —  Vers  1664  (i). —  Philippe  Lardenois  avait  i 
sentie  qu'ayant  obtenu  un  octroi  pour  poitvoir  extraire,  v 
et  débiter  des  terres  propres  à  faire  couleurs  (n**  648),  il 
depuis  un  an,  commencé  à  en  faire  extraire  h  Vcdrin;  qi 
était  nécessaire  d'avoir  de  Teau  pour  laver  ces  terres 
que  la  veuve  de  Jean  Moniot,  ainsi  que  ses  associés  à  la 
des  plombs  de  Vedrln ,  empêchaient  que  le  ruisseau  qui 
en  cet  endroit,  ne  passât  pas  plus  avant  que  les  héritaj 
ladite  veuve  dans  lesquels  on  la  faisait  perdre.  —  Sur  cet 
quête,  Philippe  IV  permet  au  remontrant  de  se  servir 
coup  d'eau  «  pour  y  laver  terres  propres  à  faire  couleur 

Registre  des  chartes  73,  fol.  26  v*. 

655.  —  Vei'«  1664  (2).  —  Lettres  patentes  d'anoblissi 

pour  Vincent  Moniot. 

Registre  des  chartes  73,  fol.  32  v*. 

654.  —  Bruxelles  y  If  février  1664.  —  Lettres  pa 


(1)  11  ne  reste  que  le  commenceinent  de  cet  acte;  la  suite  a  él^ 
chée.  Je  ne  puis  donc  indiquer  qu*uuc  date  approximative. 

(2)  Acte  arraché. 
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qudJes  Philippe  IV  déclare  cëder  au  monastère  «le  Waiilsort 

le  bob  de  Fréminaux  eontenant  onze  bonnicrs,  tin  journal  et 

trente  verges,  i  eondition  que  le  monastère  lui  rédera  le  bois 

de  MaLoehamps.  Ces  deux  bois  sont  situés  au  pa}s  de  iXanuir. 

(Vaj.n*658.) 

Regisli-cUes  Charles  75,  fol.  1<)9. 

^i^,  —  Bruxelles  f  18  mars  J6ô4.  —  Cession  à  Ferdinand 
Zualarl,  a  litre  d*engagcre,  de  létal,  à  présent  vacant,  de 
rkirier  et  receveur  des  mortes-mains  de  Namur,  nio\ennant 
dwiie  mille  livres  de  quarante  gros. 

La  quittance  de  celle  somme  est  au  fol.  8,  sous  la  date  du 

•>^i  mars  161)4. 

Registre  des  chartes  73,  fol.  G  v. 

0^.—  Bruxelles,  10  décembre  1654.  —  Philippe  IV  ac- 

œrdeaiix  maycur,  éelievins  et  lM)urgmestres  de  Fleurus,  pour 

an  nouveau  terme  de  dix-huit  années  à  eom|)ter  de  la  Saint- 

iean-fiaptistc  1G4(),  la  continuation  de  la  le\ée  de  certains 

droits  qu'ils  avaient  été  autorisés  à  percevoir  en  février  Kirjii. 

Ik'gistn:  dos  chartes  73,  fol.  218  v®. 

Oîi7.  —  Bruxelles,   18  décembre  16 o4.  —  Octroi  accoidé 

aux  Etats  de  Namur  pour  lever  certain  impôt  sur  la  bière, 

pendant  six  années. 

Registre  des  chartes  73 ,  fol.  5î)  v». 

658.  —  11  octobre  16HIS,  —  Acte  notarié  par  lequel  le  monas- 
tère de  Waulsort  et  Hastières  cède  à  Sa  Majesté  tous  les  droit.s 
qu'il  peut  avoir  sur  le  bois  de  Mahouchamps.  (Voy.  n"  CM.) 

Suit,  au  fol.  ii  1  v%  la  ratiûcalion  de  cet  acte  par  Tabbé  elles 

religieux  dudit  monastère,  sous  la  date  du  13  octobre  HViV). 

Registre  des  chartos  75 ,  fol.  lit. 

(Î59.  —  Bruxelles,  9  novembre  16 'J5.  —  Philippe  IV  auto- 
rise Bertrand Bady,  mayeiir  d'Ampremy  (i),à  ériger  un  moulin 


(fl)  De  Dauiprt'iny. 

Tome  v"%  3"'  série. 


iZ 
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à  iarinc  sur  ses  liérilagcs,  le  long  de  la  rivière  du  Piélon, 

aecordanl  à  cet  cfTel  le  cours  d*eau,  moyennant  dix  florins 

rente  foncière. 

Registre  des  chartes  73,  fol.  208  v«. 

GGO.  —  Vers  1656  (i).  —  Amortissement  fait  au  profit  d 
abbcsse,  religieuses  et  couvent  de  la  Paix  (bénédictines)  en 
ville  de  Naniur,  de  certaine  maison  et  jardin  e^ntigus  et  h 
corporés  h  leur  cloître,  aux  charges  et  conditions  y  repris© 
notamment  de  payer  deux  cents  florins  h  Sa  Majesté. 

Au  fol.  179  v%  quittance  de  cette  somme. 

Registre  des  chartes  73,  fol.  178. 

C6l.  —  Lille  y  5  février  1656.  —  La  Chambre  des  compte 
cède  en  arrentement  h  Gilles  Piraux,  pour  le  terme  dcqua 
ranle  ans  et  moyennant  une  redevance  annuelle  de  six  florins 
<  une  petite  venue  à  prendre  poisson,  dite  la  vennedeHoo 
»  sur  la  rivière  de  Meuse,  un  peu  par-dessus  le  lieu  de  Hun. 

Registre  des  chartes  73,  fol.  151. 

6(>!2.  —  Bruxelles  y  27  avril  1656.  —  Pierre  Moniot,  recc 

vcur  des  exploits  au  conseil  provincial  de  Namur,  est  nomm 

conseiller  et  maître  de  la  Chambre  des  comptes  à  Lille,  pari 

conseil  des  finances. 

Registre  des  chartes  73,  fol.  145  ▼•. 

663.  —  Vers  1657  (î2).  —  Lettres  patentes  d'anoblissc 

ment  pour  Jean  Thomaz,  conseiller  au  conseil  provincial  d 

Namur,  et  sa  postérité. 

Registre  des  chartes  74 ,  Ibl.  76  f*. 

664.  —  Madrid  y  3  juillet  1657.  —  Lettres  palcnUs* 
confirmation  de  noblesse  pour  Pierre  de  Nève,  résident  ai 
pays  de  Namur.  Il  éuu't  fils  de  Pierre  de  Nève  et  de  dam» 

selle  Jeanne  de  Néverléc. 

Registre  des  chartes  74,  fol.  119 1*. 


(1)  Cet  acteol  la  quillance  ci-dessous  sont  arrachés. 

(2)  Acte  arraché. 


2- 
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665.  —  BruxtUeSy  5  décetnbre  1657.  —  Philippe  IV  cède 
en  vente  absolue  h  Jean  de  Maneour,  pour  six  mille  livres  de 
qoannlegros,  la  seigneurie  de  Houx  sous  Poil  vache,  avec  la 
haute,  moyenne  et  basse  justice  de  ce  village,  celle  des  cenvSes 
de  Hufjjoniont  et  Blecquemont,  la  juridiction  sur  la  moitié  de 
h  Meuse  aussi  haut  et  bas  que  s*ctcnd  la  seigneurie  de  Houx , 
etsurille  â  Topposite  (I)  du  village. 

Au  fol.  iâ6,  sous  la  date  du  19  mai  1658,  se  trouve  la  quit- 
tance de  la  somme  de  six  mille  livres. 

Registre  des  chartes  74,  fol.  Ii2  v«. 

666.—  Bruxelles  f  20  avril  4658.  —  Philippe  IV  cède  en 
«ipgère  k  Gérard  Poncelet,  Tétat  de  receveur  des  domaines 
deSaiDson,  Beaufortet  Wasseiges,  pour  quatre  mille  deux 
«nts  livres. 

An  foL  âl6  V"  se  trouve  la  quittance  de  cette  somme,  sous 
lsdatedu20juiUetl658. 

Registre  des  chartes  75,  fol.  215. 

667.  —  Bmxelles,  27  mai  1658.  —  A  la  suite  d'une  re- 
quête présentée  par  Philippe  Georges  Tabacque,  cornette  ré- 
fonné,  lequel  tenait  en  fief  une  partie  de  prairie  appelée  la 
grande  Herbattc,  pour  le  moment  foulée  et  incorporée  dans 
les  nouvelles  fortifications  de  Namur,  Philippe  IV  lui  cède  la 
propriété  d'une  partie  de  ces  prairies ,  séparée  (au  delà?)  des 
fossés  et  du  grand  chemin  de  Namur  ^  contenant  quatre  à  cinq 
bonniers,  pour  en  jouir  héréditairement  et  à  perpétuité,  à 
condition  qu'il  abandonnera  entièrement  au  Magistrat  de  Na- 
mur tant  ce  qui  se  trouve  déjà  compris  dans  les  fortifications 
que  ce  qui  existe  encore  à  Tétat  de  prairie.  Il  lui  permet  en 
outre  de  clôturer  la  portion  de  terrain  qu'il  lui  cède,  pour  en 
hire  son  profit  au  moyen  de  la  culture ,  sans  toutefois  qu'il 
puisse  toucher  à  la  forière  qui  appartient  à  un  sergent  hérédi- 


(1)  Enfaci;. 
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Uiirc  de  la  grande  llerbatlc;  le  tout  ensuite  de  la  désigiialic 
(aire  par  les  mayeur  et  cehevins ,  tant  pour  reinplacemcut 
eherains  et  le  changement  du  sentier  que  pour  récouleiu 
du  ruisseau  (Hoyoul)  qui  se  jette  dans  la  Meuse. 

Registre  des  chartes  74,  fol.  169. 

668.  —  Vers  1659  (1).  —  Lettres  patentes  d'anoblis 
nient  pour  Nicolas  Legros  et  sa  postérité.  (Voy.  n""  620.) 

Registre  des  chartes  73,  fol.  114. 

669.  —  Bruxelles  f  6  mai  1659.  —  Philippe  IV  amorlil 
maison  de  feu  le  seigneur  de  Herro  (2),  située  au  Posti 
Namur  et  acquise  par  Tévcquc  de  Naraur  pour  servir  à  l'en 
tion  et  entretien  d'un  séminaire  d'étudiants. 

Registre  des  chartes  75,  fol.  9  r. 

670.  —  DnixelleSy  19  juillet  1659.  —  A  la  suite  d'une  i 
cuiéte  de  Barbe  de  Thier,  veuve  de  Thiéry  Lanibolte  cl 
Godefroid,  André  et  Dieudonné  Lambotte,  ses  enfants,  conl 
nant  que  ledit  Thiéry  avait,  en  1626,  obtenu  un  octroi  po 
fabriquer  vitres  en  table  au  comté  de  Namur,  puis  un  reoo 
vellement  d'octroi;  qu'il  avait  travaillé  à  cette  fabrication  ju 
qu'à  sa  mort  arrivée  depuis  environ  un  an  et  demi,  moyenna 
un  rendage  annuel  de  cent  dix  florins,  condition  dcveni 
très-onéreuse  par  suite  de  l'établissement  de  deux  fournais 
dans  le  Hainaut  et  d'une  autre  fournaise  dans  le  pays  deLi(^ 
cette  dernière  exploitée  par  Henri  Bonnehommc,  etc.,  — Pi 
lippe  IV  accorde  aux  suppliants  un  renouvellement  de  Ta 
troi  précédent,  pour  un  nouveau  terme  de  neuf  annce 
moyennant  une  redevance  annuelle  de  cent  dix  livres. 

Registre  des  chartes  75 ,  fol.  19. 

67i.  —  Bruxelles  y  26  nove^mbre  16  59. —Sur  larequéteil 


(1)  Acte  arraché. 

(2)  Feroli? 
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^i^eur  de  Grange ,  gouverneur  et  capitaine  de  Marienltourg , 
ronlenant  qu*il  est  informé  qii*on  a  établi  une  forge. sur  le 
ruL^rau  allant  de  fiicsmcréc  à  Ferneau ,  au  lieu  dit  Laguelée , 
ilendroit  où  ci-devant  il  y  en  avait  une, — Philippe  IV  lui  ac- 
corde ce  cours  d'eau  niovennant  une  redevance  annuelle  de 
(iouze  Ji^Tes,  pourvu  qu*il  ne  soit  pas  déjà  accordé  a  la  per- 
sonne qui  a  élevé  la  forge  en  question. 

Kegistredes  Charles  73,  fol.  8i. 

672.  —  Bruxelles,  3  février  1660.  —  Lettres  patentes 

(ii^Dgagère  du  greffe  de  la  ville  de  Namur,  pour  douze  mille 

.    livres  (le  quarante  gros,  au  profit  de  Jean  Jacques  llinslini^, 

rwc>eur  des  exploits  du  conseil  provincial  de  Namur,  aux 

0)èmcs  émoluments  que  ceux  perçus  par  Claude  Robert  Polcl, 

frnnier  actuel,  et  pour  en  jouir  après  l'expiration  de  la  ferme 

dodit  Potel. 

Registre  des  chartes  75,  fol.  16. 

673.  —  Bruxelles,  décembre  4660.  —  Lettres  patentes 

d'amortissement,  délivrées  par  Philippe  IV  au  profit  du  mo- 

naslcrede  FlorefTe,  de  quatre  à  cinq  petites  maisons  acquises 

par  ce  monastère  (la  première  en  4588,  la  seconde  en  i(i4t2 

elles  autres  en  ifiâi)  et  annexées  à  son  refuge  à  Namur, 

agrandissement  qu'il  amortit  par  les  présentes. 

Registre  des  chartes  77,  fol.  117  s^, 

67i.  —  Madrid^  'Èi  janvier  4664.  —  Philippe  IV  confirme 

les  droits,  privilèges  et  coutumes  de  Véglisc  Sainte-Bcggc 

dAndennes. 

Registre  des  chartes  75,  fol.  206  v*. 

C7:i.  —  Bruxelles,  46  mai  4664.  —  Philippe  IV  accorde 
aux  États  de  Namur,  pour  le  terme  d'une  année,  une  conti- 
nuation de  Toctroi  qui  les  autorisait  à  lever  certains  impôts 

sur  la  bière. 

Registre  des  chartes  75,  fol.  153. 

i;7(;.  _  Madrid,  20  mai  4664.  —  Philippe  IV  cède  en 
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enp;ngcNr(*  h  Théodore  Lnmhlet,  pour  quatorze  millo  six  ofnt 

rinquanlc  patacons,  rolTiee  de  greffier  du  conseil  provinrîal 

de  Namur,  pour  en  jouir  lorsqu'il  sera  devenu  vacant  par  la 

mort  ou  la  résignation  de  Tilcman  Van  Kessel,  possessem' 

actuel,  ou  de  toute  autre  manière.  Cette  engagère  doit  durer 

tout  le  temps  de  la  vie  dudit  Théodore  Lamblet,  et,  après  lui, 

de  celle  de  la  personne  qu*il  aura  désignée  pour  son  sueces- 

scur. 

Registre  des  chartes  77,  fol- 106  ?•. 

G77.  —  Lille,  30  août  4664.  —  La  Chambre  des  comptes 
autorise  Bertrand  et  Balthazar  de  Hey,  pour  le  terme  de  douxe 
ans  et  moyennant  une  redevance  annuelle  de  trente  florins,  i 
brasser  dans  trois  brasseries  situées  en  la  mairie  de  Hoor  (i). 

Registre  des  chartes  75,  fd.  150  ▼\ 

078.  —  Bruxelles  y  50  août  1662.  —  Philippe  IV  autorise 
>Yarnicr  de  Glimes,  seigneur  de  la  Falize,  Saint-Martin,  etc., 
41  faire  rtvhercher  et  extraire,  pendant  le  terme  de  trois  ans, 
le  minerai  de  plomb  qui  se  trouve  en  ses  héritages  de  la 
terre  de  la  Falize  et  de  la  censé  de  Chentinnes. 

Registre  des  clurtes  76,  fol.  77  r*. 

679.  —  Madrid,  f8  fêrrier  §665.  —  Lettres  patentes  de 
réhnbilitation  de  noblesse  pour  Nicolas  Burlen ,  seigneur  d*Ar- 
bre ,  (HMisionnaire  de  PÈtat  ecclésiastique  du  pays  de  Namur. 

Registre  des  cliiHe$76,  foi.  137. 

Si^  ~  Bmxflles,  ÎS  février  §664.  —  Philippe  IV  cède 
en  eng;ii^re  i^  Antoine  Lamberty,  pour  deux  mille  livres  de 
qujiniiite  gn^.  les  villafre.  terre  et  seigneurie  de  Mozet,  avec 
haute .  roo\  enno  et  liasse  justice. 

Registre  des  ctertes  77 ,  M.  1 1. 

€81.  ~  Brnxtifes,  t3  mars  §664.  —  Martin  Libion  et 
9  •  L^  .xaiiiwnjspwiwrt  ^V  ivi  Mie  <si  iiTMiir 


(  *»9  ) 

Giliis  Je  Ro>   ayant  exposé  qu'ils  extraient   «   Iniillcs  (I)  et 

>  ciiarbonscle  terre  »  au  lieu  d*Andenncs,  et  que,  <  selon 

>  toate  apparence 9  la  veine  les  pourrait  conduire  dans  le  hois 

>  de  Rouvroy  appartenant  a  Sa  Majesté,  >  —  Philippe  IV  leur 

permet  d'extraire  lesdites  houilles  dans  le  hois  de  Rouvroy, 

pendant  vingt  ans,  moyennant  le  payement  au  domaine  de  la 

dixième  charretée. 

Registre  des  chartes  77,  fol.  05  >•". 

682.  —  Bruxelles,  14  juillet  1664.  —  Lettres  de  vente  al>- 
soluede  la  terre  et  seigneurie  de  Weillen  à  Michel  aux  Brehis, 
pour  trois  mille  deux  cents  livres  de  quarante  gros. 

Au  fol.  i96  y  se  trouve  la  quittance  de  cette  somme,  sous 
la  date  du  4  septembre  1664. 

Registre  des  chartes  76,  fol.  103. 

683.  —  J?rttxe//e«,  15  juillet  1664.  —  Lettres  patentes  de 
la  vente  de  U  terre  et  seigneurie  de  Harlue,  &  messire  Antoine 
de  Lidekerke,  baron  d'Acre,  vicomte  de  Baillcnl,  jïour  deux 
mille  quatre  cents  livres  de  quarante  gros. 

La  quittance  de  cette  somme  est  nu  fol.  ^15,  sous  la  date  du 

4  septembre  16G4. 

Registre  des  chartes  76,  foi.  211  r. 

664.—  Bruxelles j  1$  juillet  1664.  —  Philippe  IV  trans- 

porte  en  vente  absolue  à  Jacques  de  Spontin,  le  droit  d*asseoir 

et  mettre  les  tailles  sur  les  terre  et  seigneurie  de  Melin,  par 

iîntermëdiaire  de  la  cour  qu  il  établira  sur  les  seigneuries 

d'Onhaye  et  Chestrevin,  pour  la  somme  de  cinq  cents  livres 

de  quarante  gros. 

Registre  des  chartes  77,  fol.  8  v". 

685.  —  Bruxelles  f  17  juillet  1664.  —  Lettres  patentes  de 
Ja  vente  des  seigneuries  d'Onhaye  et  Chestrevin,  à  Jacques  de 
Spontin ,  seigneur  de  Freyr,  pour  six  mille  livres  de  quarante 
gros. 


(1)  nouilles. 


(  200  ) 

Au  loi.  1 1 ,  sons  lii  (hi(o  du  4  scptcmlire  l()(ii,  se  trouve 
(juillinirc  du  payement  de  ces  deux  sommes. 

Hofîislro  (les  cliarles  77 ,  fol.  o  ?•. 

080.  —  BrtfxelleSy  17  juillel  1664,  —  Lettres  patentes  d< 
la  vente  de  la  terre  et  sei^^iieurie  de  Bolinncs,  à  J.-B.  Cano, 
lieeneié  es  lois,  auditeur  général  des  armées  aux  Pays-Bas, 
j)our  la  sonm)e  de  deux  mille  sept  cents  livres  de  quarante  gros. 

Au  fol.  !20î),  sous  la  date  du  4  septembre  ICC4,  se  trouve  la 
quittance  de  cette  somme. 

Registre  des  cbartes  70,  fol.  206. 

087.  —  Bruxelles^  'i 7  juillet  1664.  —  Lettres  patentes  de 
la  vente  de  la  seigneurie  de  Melin  h  Noël  Tabolct,  pour  mille 
deux  cents  livres. 

La  lettre  de  décharge  de  la  somme  cinlessus  est  au  fol.  22a  V, 

à  la  date  du  4  septembre  1004. 

Registre  des  cliartcs  76 ,  fof  2i2  v*. 

G88.  —  Bruxelles  f  i7  juillet  1664.  —  Lettres  patentes  de 
vente  absolue  de  la  seigneurie  de  Dorctz  (\)  l\  Françoise  Le- 
brun ,  veuve  de  Jean-Baptiste  du  Trieux,  seigneur  d'Ollignics, 
pour  trois  mille  quatre  cents  livres. 

Au  fol.  201  \"  se  trouve  la  quittance  de  cette  somme,  datée 

du  4  septembre  1004. 

Registre  des  chartes  76,  fol.  198  v». 

089.  —  Bruxelles,  17  juillet  1664.— Lviires  patentes  de 
la  vente  des  seigneuries  de  Haltinnes  et  Strud  à  inessire  Fer- 
dinand, baron  de  Mcrode ,  gouverneur  des  ville  et  chAtcaude 
11  uy,  pour  sept  mille  quatre  cent  cinquante  livres  de  q"»' 
rante  gros,  en  sus  de  la  somme  de  quatre  mille  six  cents  livres, 
montant  de  Tengagcredc  la  seigneurie  de  Strud,  consentie  en 
faveur  de  Jacques  ïamison. 


(t)  D'Orol. 


(201  ) 

.^n  ÎM.  r»?  V",  à  la  ilatr  du  i  soplomluT  Hîrti,  si»  Iroiivr  l.-i 
'iiiiUiiicc  d'une  somme  de  nnq  millednqiinnlo  livres  \)u\vv  \iur 
icl^roflde  MéiHMie  pour  rachat  de  la  seigneurie  de  lluilinne. 

iu  fol.  58  est  une  autre  quiltanee  pour  Taeliul  de  la  sei- 
gneurie de  Strud  (1). 

Kefçistre  dos  cliarlcs  77,  fol  .","5  \\ 

690.—  BrtixelleSy  18  juillet  166  L  —  Lettres  patentes  de 
Î^Wlippe  IV  stipulant  que  l'abbaye  de  Saint-Jac(|iu»s  à  Liège 
possédera  en  pleine  propriélé  la  seigneurie  de  Ilanret,  en- 
Sagéeà  Guillaume  Le  Gros  pour  quatre  mille  livres,  nioyen- 
^i\i  le  payement  d'une  somme  de  cinq  mille  quatre  eenls 
ÏTres  de  quarante  gros  et  le  remboursement  du  prix  de  IVn- 
?agcre  précitée  (2). 

Au  fol.  51  se  trouvent  deux  quittances  pour  le  payement 
fe  cinq  raille  quatre  cents  livres  ci-dessus,  à  la  date  du  4 
.^piemhpc  et.du  lli  octobre  KiCii. 

Registre  des  chartes  77,  fol  27  v. 

091.  -—  Bruxelles  y  août  1664.  —  Lettres  patentes  de  légili- 

mafîon  de  Pierre  Petit,  capitaine  entretenu  au  régiment  de 

Berlo,  natif  du  village  de  Fe|)pin  sur  les  limites  du  comté  <le 

.Vamur,  fds  naturel  de  feu  Nicolas  Petit,  capitaine  au  service 

de  Sa  Majesté,  et  de  Barbe  Henrion. 

Registre  des  chartes  77,  fol.  86. 

C92.  —  Bruxelles  y  25  septembre  1664,  —  Lettres  patentes 
de  In  vente  de  la  seigneurie  de  Sart-Eustaclie,  h  Jean  Desma- 
j)et,pour  trois  mille  quatre  cents  livres  de  quarante  gros. 

Au  fol.  218  \°  se  trouve  la  quittance  de  cette  somme  (5). 

Registre  des  chartes  76,  fol.  215  v«. 

(Î05.  —  Bruxelles,  Sî)  septettii>re  1664.  —  Lettres  patentes 


(1)  Acte  arraché. 

(2)  Le  cîonimenceinenl  de  cet  acte  est  arraché 
<3)  La  tin  de  celle  qiiit lance  esl  arrachée. 


(  202  ) 

de  vente  de  la  seigneurie  de  Serville  k  don  Diego  Fernando  de 

Villegas,  seigneur  de  Wytbliet,  pour  mille  cinq  cents  livresdo 

quarante  gros. 

La  quittance  de  cette  somme  est  au  fol.  18,  sous  la  date  du 

15  octobre  i6G4. 

Registre  des  chartes  77,  fol.  15. 

694.  —  Vers  4665  (i).  —  Lettres  d'érection  en  baronniede 
la  terre  et  seigneurie  de  Soye,  y  compris  la  seigneurie  de  io* 
dion,  en  faveur  de  messire  François  Philippe  dTve. 

Registre  des  chartes  77,  ft>L  38. 

695.  —  9  janvier  4665.  —  Estimation  des  biens  de  Soye  et 
Jodion,  faite  par  la  cour  de  Soye  (S). 

Fait  suite  aux  lettres  patentes  érigeant  la  terre  de  Sojeen 
baronnie.  (Voy.  n**  694.) 

Registre  des  chartes  77,  fol.  38. 

696.  ^  Bruxelles,  23  janvier  4665.  —  Sur  la  requête  de 
Henri  d*Hcur,  contenant  qu'il  avait  appris  «  qu'au  bois  deMfl^ 
9  lagne  ou  environ  y  pourroit  avoir  quelques  apparences 
9  d'houilles  ou  charbon  de  terre  pour  la  traite  desquels  H 
»  conviendra  exposer  de  grands  frais  sans  être  certain  i*1 
»  rencontrer  »  du  minerai,  —  Philippe  IV  lui  permet  d'ei- 
traire  de  la  houille  audit  bois  de  Marlagne,  moyennant  le  paye* 
ment  de  la  dixième  charretée.  11  se  réserve  le  pouvoir  d'accorder 
de  semblables  octrois  à  d'autres  personnes,  mais  il  s'engage» 
en  même  temps,  à  laisser  au  moins  la  distance  d'une  lieue  enCrv 
la  première  fosse  qui  aura  été  faite  par  le  sieur  Henri  d'Hcflf 

et  les  nouvelles  concessions. 

Registre  des  chartes  77,  fol.  47. 

697.  —  Bruxelles,  3  février  4665.  —  Sur  la  requéle  de 
Jean  Fichefet,  bourgeois  de  Fleurus,  contenant  qu'il  possM^ 


(1)  Acte  arraché. 

(2)  Le  commencement  de  l*acte  est  arraché. 


(  203  ) 

dus  crtte  TÎIIe  des  héritages  sur  lesquels  on  pourrait  faeile- 
ment  fonstruire  nn  moulin  k  vent,  ce  qui  serait  très-avanta- 
ge4ii  pour  les  manants  de  Fleurus,  où  il  n'y  a  aucun  moulin  à 
Tenloa  à  eau,  —  Philippe  IV  l'autorise  k  ëriger  un  moulin  à 
Tent  jMur  moudre  le  grain ,  sur  ses  héritages  situes  k  Fleu- 
ras, moyennant  une  reconnaissance  annuelle  do  cinq  muids 

(Tdpfautre. 

Registre  des  chartes  77,  fol.  05. 

^9^  —  Bruxelles  f  47.  juillet  Î66S.  —  François  Broyart, 
^er,  seigneur  de  Wassemont,  sergent-major  et  capitaine 
entretenu  au  service  d'Espagne,  avait  exposé  qu'il  avait  l'in- 
tention d'extraire,  &  Vedrin,  c  des  terres  propres  &  rougir  et 

>  i faire  bolus  et  couleurs,  »  et  que  l'octroi  pour  cette  fabri- 
(ktion  qu'avait  obtenu  Philippe  Lardinois  (avec  lequel  il  avait 
^en  procèa)  ëtait  expire  au  mois  de  janvier  \  G65.  —  Ensuite 
de  cette  requête,  Philippe  IV  permet  audit  Broyart  «  de  tirer 

>  et  autrement  pratiquer  l'usage  desdites  terres  et  couleurs,  » 

areiclusion  de  tous  autres  et  pour  un  terme  de  quinze  ans, 

iDoyennaDt  le  payement  au  domaine  de  la  sixième  livre  franche 

SQî  la  balance. 

Registre  des  chartes  77,  fol.  93  v». 

699.—  Bruxelles^  S9  juillet  1665.  —  Lettres  patentes 
<l'engagère  de  la  seigneurie  de  Maizerolles,  au  profit  de  mes- 
sire  Ferdinand,  baron  de  Mërode,  gouverneur  des  ville  et 
cUteau  de  Huy,  pour  cinq  mille  livres,  de  quarante  gros,  y 
<sompris  la  somme  de  mille  trois  cents  livres,  montant  de  Ten- 
gngère  de  cette  seigneurie,  consentie  précédemment  au  profit 
d'Anne  Tamison. 

'Au  fol.  125  V"  se  trouve  une  quittance  de  la  somme  de  trois 
mille  .sept  cents  florins,  sous  la  date  du  17  décembre  iriG.'i. 

Registre  des  chartes  77,  fol.  lîO. 

700.  —  Bruxelles ,  23 décembre  1665, —  Lettres  patentes  de 
fa  vente  absolue  de  la  seigneurie  d'ilulplnnche  et  de  In  Grange 


(  204  ) 

Arsc,  Mvrc  li.iiifo,  inoxcnnr  o(  basse  justice,  à  (iuill.'tiimodpl 
Riie,  éniyer,  ninyeni*  (l«^  Fci\,  pour  deux  mille  quatre  cent 
livres. 

Au  fol.  19 1 ,  sous  la  date  du  4  décembre  1600,  se  trouve  h 
quittance  de  la  souniic  ci -dessus. 

Registre  des  chartes  77,  îo\,  187  v». 

701.  —  Bruxelles,  S  avril  1666,-- ^kohxs  du  Bau  et  Jwr 
Raymont,  bourgeois  et  marchands  ù  Nahiur,  avaient  exposa 
qu'il  n'y  avait  pas  encore  eu  jusqu'alors  de  fabrique  d'alun 
dans  les  Pays-Bas.  (11  en  existait  au  pays  de  Liège);  qu'ayanl 
cberebé,  dans  les  pays  de  l'obéissance  dû  Sa  Majesté,  des  terres 
propres  a  la  fabrication  de  l'alun,  ils  en  avaient  découvert danî 
le  comté  de  Namur;  que,  dans  un  but  d'essai,  ils  avaient  dé- 
pensé plus  de  dix  mille  patacons  pour  la  construction  d'une 
uAine;  et  qu'ils  pourraient  maintenant  «  faire  progrès  d'ieelle 
»  manufacture,  même  de  coperose  et  souffre.  •  —  Sur  ccUe 
requête,  Charles  11  les  autorise  eux  et  leurs  héritiers  et  suc- 
cesseurs (Catherine  deCourtil,  veuve  de  Nicolas  du  Bau,  elJean 
Raymont)  à  rechercher  et  fabriquer  alun,  soufre  et  coupe- 
rose, par  tout  le  comté  de  Namur,  pendant  vingt  ans, elfe 
moyennant  le  payement  au  domaine  de  la  vingtième  livre 
franche  sur  la  balance.  Le  roi  se  réserve  néanmoins  la  faculté 
de  pouvoir  accorder  d'autres  permissions  pour  le  même  fait, 
dans  tx)ut  le  comté  de  Namur,  «  excepté  depuis  le  ruisseau 
»  d'Ahin,  proche  de  la  ville  de  Huy,  jusqu'à  Moustiers-sw* 
»  Sambre,  en  largeur  de  trois  lieues,  savoir  une  \ïeaei^ 
»  demie  de  chaque  coté  des  rivières  de  Meuse  et  Sambre.* 

Registre  des  chartes  77,  fol.  145  ▼•. 

702.  —  Bruxelles,  26  juin  1666.  —  Lettres  patentes* 
Charles  H,  autorisant  Antoine  de  la  Bouverie,  maître  de  f<ii|^ 
à  Namur,  h  ériger  une  savonnerie  dans  celte,  ville,  el  cxcrccf 
son  industrie,  pendant  dix  ans,  à  Texclusion  de  tous  autres, 
moyennant  une  reconnaissance  annuelle  de  trente  florins. 

Registre  des  eliarles  77,  fol.  167. 


(  203  ) 

70.J.  —  Bi'HjrellvSf  fcvrivr  1667,  —   LrUre>  juilciites  par 

irsquellcs  Charles  11  autorise  le  P.  proviiicini  des  capucins  de 

la  province  wallonne  à  ériger,  à  Charleroy,  un  couvent  de  son 

ordre  pour  quinze  religieux.  Il  amortit  à  cet  effet  les  fonds 

e(  héritages  nécessaires  (1). 

Registre  des  chartes  77,  fol.  209  v«. 

70i  —  Bruxelles j  5  février  4667.  —  Lettres  patentes  de 
Ourles  11  octroyant  à  messire  Ferdinand,  baron  de  Mérode, 
Mquérrur  des  seigneuries  de  llaltinnes,  Strud  et  Maizcroulle, 
k  droit  d'asseoir  des  tailles  par  les  cours  et  justices  i\\\\\  a 
établies  ou  qu'il  établira  dans  ces  trois  seigneuries. 

UrgiMre  (lei>  cliurtes  77,  fol  \W. 


TAIJLK. 


.V.  R.  Le&  chiffrt'i»  tlpMgiienl  les  nunirro^  des  di|iluinf5. 


A. 


Aatt,32l,376. 

Adolphe,  roi  des  Hoiimins,  1 11 

Acrschot  {Duc  d'),  474,  o77,  578, 

SnO,  610. 

AgiiBool  iComlé  d),  127,  ir>0, 152, 

NI,  142, 156, 285, 551,  475,  4H(i, 

518, 521, 522, 524,  .«2, 5(>8,  652. 

Aginont  (Agnès  d'),  18.25,  51. 

AgiiDOfU  (Jean  d'),  68,  150,151, 

m,  141, 142. 
AgnDoot(Loaisd*),  127. 


Aliin,491,5U,  :i:io,r>oi. 

Ahiii  (niiisstnii  d'), 701. 

.  1  itîcH ,  562. 508,  4 1 5,  42 1 ,  427 ,617. 

Aisehe  m  Refînl ,  655. 

Aim'l  (Aiwel),  285. 

Alberl  de  Davière ,  comle  dt;  llai- 
naul,  151. 

Alberl  el  IsalM^lle  (Archiducs),  407 
6  409,  41  là  415,  417,420  à  420, 
452  à  457,  459  à  4^14,  4.16,  447, 
450,  452  à  460,  462  à  464,  466  à 


(1)  Le  conuneucenient  de  cet  acte  est  arracbé. 


-2(u; 


47i,  476,177,  IHO,  iHl,  iH5,  i^S() 

à  488,  491  à  490,  499,  501,  503, 

505,507,  51i,  590,617. 
Aliénationt.  (Voy.  />omainM.) 
Alion(Ubiert),79,84. 
Allemagne ,  585. 
i4//ffKi«,  3,70,91,93. 
Alosl  ( Comté  dM*  14, 19 à  Â2,  lis. 
Alpeu(Vicoml(Mr),57â. 
Aiuns  (Industrie  des),  487, 488, 5i8, 

701. 
Amortissements  des  biens  ecctésias- 

tiques,  216,  23â.  235,  436.  460, 

461, 486, 492, 499,  600, 660, 669, 

673,703. 
Andenues  (Ville  d*),  681. 
Andenues  (Chapitre  d') ,  34, 85, 603, 

674. 
Angleterre,  505,  591. 
Auhce ,  308. 
Annevoye,  100,  256. 
Annonciattes  de  Namur,  610. 
Anoblissementft^  434,  440,  532,  r>33, 

548,  55-*,  560,  r>64,  TiO»,  592, 5^1, 

598, 595),  620, 622, 639.  644,  6i5, 

653,  663, 66-i,  668,  679. 
Antoine  (Pierre  d'),  328. 
Anvers,  134,266. 
Anvers  (Jraïuie  d*),  253. 
Apploil  du  Uido/.,  480. 


Arinc,  TitiJ,  i)!.),  M»). 

Arbiv  (Uui.sM^au  d),  Oil 

Ardenne,  17. 

Arenberg  (Phllip{)e- François  d' >  , 
610. 

Argeuteau  (Nicolas  d*),  580. 

Argentoo  (Ahbtje  d*),  446. 

i4rm(*«  (Fabriques  d*),  408, 505,  Sr    i, 
572.  • 

Arnhem,ei5»048. 

i4rre7i/cmen/«,  228,230  à  241, 
250,  276,287,388,291  à 
298,  300,  302,  303,  306  à 
311  à  315,  317  à  319,322, 
326,  328  à  332,  3U,  337, 
341,  343,  349, 353, 360, 380,  &«« 
386,  3))7,  441  âi  443,  445,  M^ 
459,  462, 465,  474, 480, 503,S<ir 
509,559,563,374,661. 

Artois,  161. 

Asecbe  (Terre  d*K618. 

Assesses,  472,  62 1. 

Asso,  132. 

Atrive,221. 

Audenarde  (Jean  d*),  38. 

Aulerive  (Philippe  d*),  103. 

Auvin  (Philipite  d'),  603. 

Aux  Brebis  (Jae(|ues),  229. 

Aux  Brebis  (Michel) ,  6K2. 

Avesnes  (Bauduin  d*),  17,85. 


D. 


Bady  (Bertrand),  659. 

Bagnei,91. 

Bailleul,  124,  162 

Bailleul  (Jacipies  de),  11. 

Balastre,  11. 

Balastre  (Jean  de),  570. 

Bampont,  128,  129 

Ban  ou  Baux  (Nicolas  du;,  640,  641, 

701. 
Barbier  (Cn^spin) ,  597. 
Bardoul  (Léonard),  337. 
Baronnies  (l^rections  de),  637,  694, 

695. 
Barre  (Jacques),  512. 
Barthe(Pien-e),4o9. 


Bastain  ou  Bastien  (Jaoïues),  292, 

307. 
Baslin  (Paul),  512. 
Bauduiu,  comte  de  Flandre ,  2. 
Bauduin,  empereur  de  Constanli- 

nople,  comte  de  Namur,  16,  24, 

25,  27, 25)  à37,  39,  52  à  57. 
Bavarl  (^Guillaume  de),  182. 
Beaufort ,  308 ,  3i4 ,  345,  437, 401, 

604. 
Beaufort  (Ruisseau  de) ,  396,  207. 
Beaufort  (Dame  de),  473.  • 
Beaulet ,  485. 

Beaumout  (Bauduin  de),  WK 
Beaumout  (ll««  de),  85. 


(  ^7  ) 


ti^baait  (François  de) ,  403 ,  460. 
MkjojtQse  (  JesD  -  Jacques ,  conilc 

de),  406. 
Kn,:^604. 

BMiktmes  de  Namur,  660. 
^erglnigiie  (Pierre),  26i. 
MtyiDCMii  (Cbarietde),  3SU. 
Maynont^Conlesse  de),  596. 
BerbymoDt  (Conrad  de),  5â0. 
terbymont  (Gilles  de),  67,  77, 82, 

83,96,  liO,  352. 
iBbiBonl  (LancekH  de) ,  351 . 
Mrlo,  6vf. 

isfiOBU  (Jebenne),  3i7. 
lamilfe,  270,  27!2.  (  Voy.  Marieii- 

knrg.) 
Bertrand  (Pierre),  474. 
Berzée,  510. 
KlliiiDe,lse,163. 
BpBirt,357. 
Wart  (Pierre  le),  375. 
Bidaali  (Colart),  i73. 
Kmitorétde),  83. 
BieMie,  255,  356, 395  à  395,  435. 
Kesiiierée,671. 
Kerene,  216. 
Ko»(Laiiiberl),291. 
Iiiiniie,546. 
Bhimont ,  268,  260. 
Bho  (Richard  le), 581. 
Mnkeoem  (Gérard  de),  1(»2. 
iHe)iaing(Baaduinde),  1343. 
BbfoDUioe,  365 ,  366. 
Bloequenioot ,  665. 
Mots  (Adrien  de),  267 
Nîoée,  586. 

A»>  du  comté  de  Namur,  289, 561 . 
lUs(ÂloTsiasdo),  633. 
fiolione,686. 

M» (Fabrique  de),  698. 
fioneffe (Village  de),  553 ,  565. 
fioneffe  (Abbaye  de),  287,  i94,  553, 

56S. 
MknuDe  (Henri),  670. 
BimxDl  (Tbiéry  de),  242  à  244. 
ionoe-Espérauce,  64 
A»siéres,420,  345,557. 
Aossigoie,  557. 
Bossimé,  640. 


Bouchers  (Métier  dvs)  à  Buuvigno;», 

454. 
/ioucAer«  (Métier  drs),  à  Naniur,  423. 
Boucq  (Minerai  de),  597. 
Bouges,  312,319,  618. 
Houlatigerê  (Métier  des),  àNamur, 

247,  248,  408. 
Bounnées,  377. 
Bourgeoisie  (Droits  de),  504. 
Bourseigne ,  1 8, 23, 51 ,  283,  351 . 
Boursin  (Gérard),  419. 
Bousal,308. 

Bousseria  (Gobert  de),  01 . 
Bousseria  (Ibersde),  61. 
Boussu,  124. 
Boussu  (Comte  de),  435. 
Boustrout  (François  du),  602. 
Bouverie  (Antoine  de  la),  702. 
Bouvignes,  2,  25,  31,  33,  34,  36, 

1 00, 1 26 , 1 34, 279, 290, 299, 31 0, 

339,  546, 388, 398,  400, 507,  534, 

573,595,009,617 
Bovesse,  557. 
Brahaiil  (Antoine,  bâtard  de),  229, 

230 
Branche  (Jacquemon),  75,  77,  78, 

87,  iOO. 
Brandenhourg  (Thiéry  de),  261. 
Brant  (Antoine),  420. 
Brasseries,  323, 412,  420, 491, 531, 

677. 
Brasseurs  de  laNeuveville,  144. 
Brasseurs  (Métier  des),  à  Namur, 

364,447. 
Bredam,4il. 
Brief,517. 

Brion  (Erard  de),  544, 550. 
Broyarl  (François),  098. 
Bruec  (Ade  dou) ,  87. 
Bruges  (Jean  de),  616. 
Bruuiagne,242h244. 
Brvz  (Bois  de»,  353. 
Bulsserel  (François),  460,  461. 
Bully  (Gilles),  596. 
Burdinue ,  003. 
Burlen  (Nicolas),  679. 
Burnot  (Village  de),  041. 
Bumot  (Ruisseau  de),  285,  325,365, 

300. 
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c. 


(iai^noiiclo  (Barho  de),  471. 
r«/amiî/f  (Exil-action  île),  387,  388, 

487,  188,  3:28, 577,  378. 
ranipbin  (Jean),  139. 
Caiu)  (Jcaii-Baptisle),  686. 
Cnpnrinft  (P.  prov.  des),  703. 
Vajiucins  de  C/iarleroyt  703. 
Capucins  de  \aniur,  436. 
C-arlier  (Baudechon),  318. 
Carmélites  (Daines  Blaucbes)  deNa- 

mur,  i3â,  ^62. 
Cannes  déchaussés,  492  à  49 i. 
Carmes  de  MarlaQue ,  492  à  494, 

497, 499,  ;)03,  Ô-tO. 
Canieriis  ((^arnières),  11. 
(lasimir  (Le  duc),  402. 
CaslaijçiielCiilles),  397. 
('«isUûf,Mie  (Jean),  236. 
(lalheiine  de  Savoie,  oonilessc  de 

Naimir,  131. 
Celles  (Tliiéi-y  de),  366. 
(JialH)teau\  (Jean),  437. 
(llial)oiteau  (Jeau-Baplisle  ),  301, 

.)9,). 
Cliambenne  (Bdisseau  de),  613. 
(îhanipalle,  ri3l,334. 
Champs  (Marguerile  des),  238. 
Champs  d'Oiseaux ,  239,  301. 
Chaileiiioiil,  281,  439,  474,  626. 
ChaihMoy,  703. 

Chai  les  V,  roi  de  France,  1.39, 140. 
Charles  le  Téméraire,  23'i,  233. 
Charles  IV,  empereur,  137. 
Charles-Quinl,  246,  247,  249,  230, 

232, 233, 236  à  238, 260,261,264, 

267,  2,0,272  à  274,276,277, 279, 

280,  283,  643. 
(iharhîs  II ,  roi  d'Kspaî^iie,  701  à  704. 
Charicl  (Jean),  230. 
Charlel  (Jean),  s»*  de  Ponlillas,  360, 

:)64,  ms). 
Charlicrs  (Métier  des),  à  Namur,630. 
Charneux,  283. 


Charpentiers  (Métier  d<*s), à  .Naniir, 

631. 
Chàleau-Thiérv,261. 
Cha  veau,  498.' 
Cbavée  (Gérard),  628. 
Cbenlinnes,  678. 
Cbentinncs  (Bois  de),  638. 
Cbcstrevin,  684,683. 
Cbimay,  335. 

Chimay  (Princesse  de),  610. 
CiteaUiT  (Ordre  de),  431. 
Coctilet ,  le  jeune ,  480. 
Colgnée,618. 

(iOlIscanip  (Jacques,  s' de),  159. 
(k)ndé  (Nicolas  de),  107. 
Confiscations  de  biens ,  220  à  231 , 

233. 
(iorbais,  634. 
Corbion,  483. 
Corroy,  104. 
Cortil,91,237. 

(k)rlil  (Catherine  de),  640,  6.11,701. 
Couleurs  (Fabriques  de),  648,(fâïi 

698. 
Couperose  (Fabriques  de),  488,  SU» 

397,701. 
Courrières ,  376. 
CA>urt4înav  (Pbilip|)C  de),  23,27, 8> 

à  52.  34. 
(kmvreux  (Marie),  430 
Craesbeke  (Jean  dcl,368. 
(ii-aben  (Guillaume  de),  399. 
Crespin  (Jean),  107. 
Crespu(Thé(Klort^),6l3. 
Crisnée  (Adolphe  de),  633. 
Croisiers  de  Namur^  332, 336. 
Cuivre  (Industrie  du),  561,368,587 

à  389,398,400,437,438, 465,4«i 

329,381,609,641. 
Cuveliers  (  Métier  des),  à  Nanair,» 
Cuves  (Fontaine  aux),  278. 
Cuviesrue,  à  Namur,  261 
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AÙM;(Jeau),ii8. 

AuseTilie  (Jean),  228. 

itawai  (Pierre),  s'  de  DiesUvell, 

m. 

ll^ol(Jusle),611. 

i^Nerre  (Jean  de),  17. 

OuDpierre  (Guillaunie  de),  17. 

fiiBpremj,  557, 659. 

Ibadoy  (Jean),  285. 

Itemoit  ou  DaoToit ,  67, 77. 

lbsBi(Bertbiiin),503,568. 

tosoulx,  378, 618. 

Aiîe(Vfllage  de),  88,  80, 543. 

fine(HeDride),  94. 

Itave  (Waraier  de),  88, 89. 

Anre(Aiiiiede),  472. 

ftwre  (Warnier  de),  s'  de  Merie- 

Boot,470. 
fione  (Gilles  de  la).  327. 
OmnaDet  (Jean),  692. 
DKiiiaretz(Martio),  616. 
OeiTe(CatheriDe),261. 
l^efaat-BoQTigDes,  453. 
l*«y(Villagede),182,  481. 
Dtai|(Pliilippede),160,  182. 
Kng«ier,404. 
IKnaDdu!,558,619. 
INnt,65,  loO,  155, 229  à  252, 453. 


Diou-le-BImit,  283. 

Dion-le-Val,283. 

Dohey  (Pierre),  349. 

Domaines.  (  Aliénations ,  écliunges , 
acbals,  etc.,  de  seigneuries,  jus- 
tices, droits  seigneuriaux,  ren- 
tes, etc.),  133,  145  à  147.  157  à 
175,  177,  178,  182,229  à  231 , 
233,242  à  244,  255,  256,  269, 
266, 270, 283, 286, 354  à  358, 376, 
383, 393, 394, 404, 41 4, 41 5,  128  ù 
430, 433, 435, 439, 473,  479,  486, 
489, 490, 506, 534,  553,  555, 58-1, 
603,  605,  606,  612, 619, 6il,  627. 
633,  647, 654, 658, 665, 682  à  690, 
692,  693, 700,  704.  —  Voy.  aussi 
Engagères  et  Eau  {Coups  cF). 

Douai,  37,  207,460. 

Doyen  (Maximilien),  s*"  de  Mont,  469. 

Dragon  d'Or  (Maison  du),  à  Nauiur. 
354. 

Draps  (Fabriques  de),  347,  348. 

Driane  (Marguerite),  496. 

Duras  (Anlonia  de),  549. 

Duras  (Gérard  de) ,  s' de  Hoost,  54 1 . 

Durbuy  (Gérard ,  s' de) ,  50. 

Dystour  (Jacques)  de  Kier,  156. 


£. 


^û»  (Concessions  de  coups  d'),  245, 
364,271, 276,  278.  2*'4,  285,  295 
*  2W,  305,  305,  315,  324.  325, 
54Î,  545, 547,  361 ,  365,  366, 384, 
431, 441,  457, 476, 4t3, 495, 498, 
«09, 501 ,  51 7, 520,  574, 61 3, 641 , 
65S;659,671. 
£eberennf,486— Voy  Pbilip|culle. 
Etale  à  Namur,  300. 
Ecoliers  (Val  des^,  478. 
Dgbfzée,  132,  156,579 
Eârinau  CuMh'  ,  256. 


Tome 


m» 


3"'*^  SÉRIE. 


Fmines,  618. 

Engagères  de  ^f•i^.'n«  ui  h  s ,  juj  lit  is 
offices,  clc.  221,  351,  352,  359, 
372  ù  375,  377,  466  à  472,  536 
à  539,  ;i41  à  547,  549,  5r>0,  553, 
556  à  558,  565  à  567,  Îi86  à 
589, 604,  ti07,  608, 61 2,  634,  655, 
«55, 666, 672, 676, 680,  689,  090, 
699. 

Ijighien  (Guillaume  d*),  417. 

Knglebeil  de  la  Mark,  é\t'(|U('  «ii 
Lié^e,  150,  135. 
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Krmeiilon  (Huissi*au  d'),  8:2. 
Ermi'loii-sur-Bierl ,  428  a  450,  439. 
KriHîiil,  382,  506. 
Eitcailicteurs  {Héiicr  deii)y  à  Namur, 

(îoi. 
Kscaingne  (Terre  d'),  326. 


Esclay  (Vicomte  d'),  473. 
Escriniers  (Mélier  des),  à  Nan 

433. 
Ës^tagiie,  303. 
Kvrehaille,  414,  416,417. 


Faing,  06, 120,313,331,386. 

Faing  ou  Faym  (Rivières  de),  82, 83. 

Falize(La),631,678 

Fallais,4tl. 

Falinagne,323. 

Faiiué ,  536. 

Faus  ou  FauK ,  00, 202,  315. 

Faus(JeaDde),90. 

Fayal .  537. 

Feix,350. 

Félix  (Gielis),  474. 

Felieiiiie  (Feleiim  ),  283, 331. 

Felmes  ou  Feleiine  (Guiltauuie  de), 
483,  484. 

Fenal  (Gilles  de),  229. 

Feppin,691. 

Fer  (luduslrie  du),  264,  271,  273, 
276, 283, 205  à  297, 303, 303, 31 4, 
313,  324,  327,  338, 342, 343, 347, 
548, 365,  376,  384, 442, 438, 462, 
487,  488,  498, 300,  301, 512. 517, 
528, 574,  597,  616, 623,  632, 640, 
641 ,  671 .  —  Voy.  aussi  Kisse. 

Ferblanc  ^Fabriques  de),  562,  602. 

Feriieau  (Furueaux),  671. 

Fernemont  (ArDOuld),257. 

Ferneiuonl  (Guy  de),  237. 

Ferolz  (Le  s'  de) ,  660. 

Ferraige  (Ferage),  113, 283. 

Ferrand,  comte  de  Flandre,  5,  6. 

Felroulle  (Flroule),  574. 

FeuilHen  (Josselet),  515.      . 

Ficbefel,697. 

Fiefs  ( Matières  de),  3,  5, 6, 10, 11, 
14  5  17,  19  à  21,58,40,  67,69, 
70,  72,  73,  77,  78,  87,  88,  96,  99. 
102,  113,115,  119,1-22.124,123, 
130. 136,  137, 143, 1 16, 163,  171, 
184, 242  à  24 1,  403, 146. 460,  461, 
469,  376,  623,  627,  667. 


Finnevaux,  115,285. 
Fissaulx  (Feschaox),  285. 
Flandre  (Comté  de),  17, 161. 
Flandre  (Marguerite  de),  101. 
Flandre  (Ruisseau  de),  640. 
Flavion,  533,  412,  558. 
Flavion  (Ruisseau  de),  82. 
Flerines,90. 
Fiers,  576. 
Fleurus ,  101, 259 ,  249,  274,37 

585, 402, 453, 466,  504»  519,  S3 

575,  580,  656, 697. 
Fleute  (Jean  de  la),  355, 556. 
Flohimont,285. 
Floies  (Pont  à),  82. 
Floreffe,  ville,  78,  94, 97,  S70,81 

405, 460,  461 ,  558. 
Floreffe  (Abbaye  de),  93.97,9 

270,  272,  534,  555,551,91 
Floriet  (Adrien),  254. 
Floriet  (François),  354. 
Floriet  (Jacques)  dit  Marka,  35i 
Floriet  (Jean).  257,  258. 
Floriffoux ,  270. 
FloriseI(Floriffoux?),  11. 
Floyon  (Ruisseau  de),  457. 
Flum,  83. 
Folielle(La),518 
Folz,  509. 

Fontenelle,  145, 146, 555. 
Forage  (Droits  de),  249, 251. 
Forêt  (Gillon),  81. 
Forge  le  Prêtre,  546. 
Forges  à  Moulins,  654. 
Fosses  (Chapitre  de),  302, 946. 
Fossés  (Rue  des)  k  Ntmor,  439b 
FoulerieSt  476. 
Foullon  (Adrien  le),  569. 
France,  503. 
François ,  le  forgeur,  526, 5M. 


(iU  ) 


fraocwanet,  312. 

Fnnqoeoée,  433. 
Fredcric  l«  empereur,  1. 
Frédéric  II,  emperear,  14. 
fn&ï  (\1oceut  de),  258. 
FmDJoaui(Boisde),  GSi. 
ffit^Minêurn  de  Nnmur , 


«38. 


Frize,  148. 

Frizet,i43,i4G,G18. 

FroidmoDt,  411. 

Fronmieleenen  (Fromelenne),  !283. 

Fumale  (Philippart  de),  Vol,  158. 

Fat¥07e,531. 

Fatvove  (Bartholomé),  031, 638 

Futvoye  (Jean  de),  385,  301. 


Gabnd(LoiiU),441. 

€iiibreck,574. 

Gnd,  16i,  il4w 

GiTre(Ra9ede),131. 

Gelbres8ée,618. 

G«ifgesd*Aalriche,évéquedeLiége, 

G«nid,  abbé  de  Waalsorl,  23,  51 . 

Géiaid,  abbé  d*Alne,  240. 

Génid  (Henri);  305. 

Géiard  (Pierre),  324^  542. 

Gcrmeaa  (Jean),  278. 

GcfMsan  (Abbiye  de),  477,  479, 

806,511,515,514. 
GopiiiDes,  616. 

GarjtfiiBes  (Ruisseau  de) ,  616. 
Ornes,  637. 

Oobert  (Jacques),  555. 
fôOel  (ÂiiHppe),  629. 
Gii6ers(Giil7),523. 
6isv«s,298. 
CiTel.18,51, 68, 127,130, 131, 136, 

â8l,  283.351,500 
<%ui(AQdrlande).4IO. 
Gliiiies  (Wamier  de),  678. 
CliJiies-Wyiigaerde  (Winand  de), 


OodescaJ  de  Lourval,  38. 

Godiotie,471,498. 

Godinos  de  Namur,  95. 

Goediiai$(ltenrfl,159. 
(ioiziiiiie,  6, 25, 31, 33, 34, 36, 557. 
Gooeigiiies  (  Philippe  de  ),  75. 
Ganprie,127. 


Gosée  (Simon  de),  508, 599. 

Gossegnies,  141,  142. 

Gosseienée  (Gosseigne),  283. 

6o68etTu8  (Petras),  535. 

Gougnies,  377, 435. 

Gouy  (Jean  de),  281 . 

Graûimont,  1^. 

Graiidceile  ou  Orandseilles  (Bois  de), 
329,380 

Grange  (Le  s' de),  671 . 

Grange-Arse,  700. 

GreUs(lleà),328,330. 

Gros  (Guillaottie  le),  620, 690. 

Gros  (Nicolas  le),  668. 

Grossart,  305. 

Guigne ,  486, 489, 490. 

Guillaume,  roi  des  Romains,  15, 16, 
19  à  22, 72, 112. 

Guillaume  I^,  comte  de  Haintut, 
123  à  125,  128, 129. 

Guillaume  IV,  comte  de  Rainant , 
155, 156 

Guillaume  1«%  comte  de  Namur,  133 
à  135, 137,  139, 140 ,  143  &  147. 

Guillaume  H,  comte  de  Namur,  145, 
146. 151, 155,  477. 

Guillebaut(Gu>),  101. 

Guioth ,  96. 

Guy  de  Damplerre ,  comte  de  Flan- 
dre, 17,  27,29  à  44,  46  à  51,  58 
à  62, 64  à  66,  69  à  71, 73,  76,  79, 
à  94, 97  il  102,  104  à  in,  114  ii 
122. 


(âli) 


HailletiP.SSe. 

Haiuaul  (Comié  de),  17,  37,  lil, 
138,  lis.  143  il  UT,  150,  163, 
106,168,171,333,438,633,670. 

Huile  aux  blés ,  ï  Nïinur,  3»3,  307. 

Halle  aux  cuire,  à  >amur,  302. 

Hatle  aux  laloes,  i  Namur,  S03. 

lblloy(Jean  iO. 


Haliii 


f. 


Jlameide'  ou  Hanuide  (AruoulU  de 
'••>  ",30. 

:  ta},  46i. 


Il  a  D  non  (l'hiêr)],  3^. 
Ilaaret,  CBO. 
Hare(lluisdn),  127. 
HurgiiicsoD  Hamjc,  115,283,  c 


Henri,  roiduHouiaiDS.S. 
Henri  deViandeu,  comte  de  Nami. 

6,10. 
Henri  11 ,  duc  de  Hrabanl ,  13. 
Henri  le  Bloodel ,  comte  de  Liaet 

lmurK,41a50,38ï60. 
HenH  IV,  comte 

80,64,66,70,     , 
Heuri  V,  comte  de  Luxemboor, 

103, 113. 
Heurion  (Barbe),  001. 
Hcrbattes  (Prairies  de) ,  304, 33 

667. 
Herbatles(Kétede),  304. 
Herletle,  283. 
Hermoje,  537. 
Herre  (Heer),  3B3. 
Herro  (S»  de).  —  Voy.  FcroU. 


Haïtiéres  (Abbaye  de),  656. 
Hautvain  (Bois  de),  314. 
Haweau,  404. 

70  à  181, 

188,100,191,1)13 
Uellemmes  (Marc  de),  3O0,  SU5,300, 

200. 
Hcmricourt   (Tliéoliaid  de),  338, 

010. 
HeiinomMH  (Censé  de),(t34. 

^^ 
Henri  ,  8. 

Heiu'i 
Henii,  évi 
Henri  de  I 

23,  40,  46. 


HoFLan[ie,30l,9Uâ. 
Honirêe ,  537. 
Honttdr,  341. 
Homem,  343. 
Harnewerk  à  riamur,638. 
Horuu  {(k>lin  de),  38. 
Hosden  (Kuslacfae  de^  MO. 
Houille  ,4I«,«. 

696 
Hou  I  ail 

Houx,  I 

Hoïe  (Houille),  rivière,  a». 
Hojoul  (de  NaiDur),  lixiÈre,  **'• 

Hoyoul  (deS3mson),ri>i£i«|9'> 


{  2ir,  ) 


HulHMPierreK  4fM5 
Hael  (JaoqiiHiiH»).  îiîKJ. 
HapMDûut,  6C;>. 


Huile  (Moulins  vl  tonloirs  à) ,  -CiO , 
Hulplanche.  70<). 


Hnjawsde  Pierrei>ont,  évêque  do     Hun,2i5,  r>G6,  6GI. 


Uége,3J0,4O 


Huy,  149,l3l,0i.->.70l. 


I. 


l«)eneklf(Seigneurd*),57l.  fsaliollc,  archiducliosse ,  51i,;M<), 
l»diatrie.'\xuivrejer,phmbjeic.        riTiâ.  —  Voy.  AIImtI  vi  IsalN^IUv 

Nielle  de  Lu\einh(Nii*g,  cointe$Lse  Isoghem  (Jean),  1H5. 

«leXamar,4!,i5,38,ri9,8i,88,  IsoiiKhit'ii  {CAmW  d),  420,024». 

90,91, «7,  98.  Isin»s,5:)7. 

Isabelle,  feinine  de  Jean  de  Roche-  llalie,  505. 

fcrt,132. 


J-tabbéde  Saint-Aubert,  à  Cambrai, 

19, 2i. 
^*«|Delinft  de  Bafit^re,  coiiilesse  de 

Bainaut,  136. 
^^cqneline,  veuve  de  Henri  le  Mart^ 

chai,  491. 
^emoo ,  dit  Cbastaigne ,  66. 
to)Ue  (Henri),  296, 308, 322, 334, 

345,360. 
iaminet  (Abbaye  du),  245, 260, 265, 

525  à  527, 535. 
^vengeoa  Javingue,  113,  283. 
Jean  lf,évéqae  de  Liège,  10. 
iean  d'EngbieD ,  évêtiue  de  Liège , 

64^66. 
Jean  de  Bavière ,  évoque  de  Liège, 

150H54,156. 
J«n  de  Heinsbei^,  évêque  de  Liège, 

214,227. 
Jean  Rncbel,  évêque  de  Tournai,  46. 
Jaod*Avesnes,15à  17, 19à22,72. 
iean  i*^,  comte  de  Namur,  105, 1 15 


âll8,120àl22,124àl26,128, 

129. 
Jean  III ,  comte  de  Namur,  148, 157, 

158,  160  à  166, 168  à  175,177, 

182,189,195,202,205. 
Jean  sans  Peur,  duc  de  Bourgogne, 

155. 
Jean  IV,  duc  de  Urabant ,  165  à  167, 

170,  174  à  476. 
Jean,  doyen  de  Saint-Aubain,  à  Na- 
'  mur,  95. 

Jean,  châtelain  de  Nuelle,  111. 
Jeanne ,  comtesse  de  Flandre,  6,11 

à  14 
Jeanne,  duchesse  de  Braliant,  133. 
Jeanne  de  llarcourl,  comtesse  de 

Namur,  216. 
Jésuites  de  Namur,  610. 
Jo(liou,612,695. 
Jumet,486,489,490. 
Junnes,  631. 


Keythalle (iean  de  le),  159. 
Kinigslein ,  283. 


hisse,  pyrite  de  fer,  488, 512,  528, 
597. 
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L. 


Laguelée,671. 
Laml)erty  (Anioino),  680. 
Lamblet  (Théodore) ,  676. 
Lamlwtte  (Aiidré),  670. 
Laint)otte  (DieucloDDé),670. 
Lambotte  (Godefroid),  670. 
Lambotte  (Thiry),  611,642,  670. 
Lambusart,  11. 
Lamines  (Fastré  de),  00. 
Lamines  (Guillaume  de),  90. 
Landemie,  589. 
Landricbamps,  283. 
Lardlnois  (Philippe),  648,  652,698. 
Lebrun  (Françoise),  688. 
Lefebvre  (Antoine),  629.  • 
Leflre,453. 
Ugitimations  de  bâtards,  215;  2:>2, 

233. 257, 258, 277, 335,  496, 691 . 
Leignon ,  483 ,  484. 
Lèonius.  12. 
Lesves.é51,38.i,545 
Leuzc,  607,  608. 
Lezicourt ,  283. 
Libion  (Martin),  681. 
Licques  (Baron  de),  4K6 
Liedekerke  (Antoine  de),  683. 
Liépe(Évéchéde),  1. 
Liê^p  (Principauté  de),  76, 135, 184. 

227, 230,  233,266.  272,  670, 701, 
Liège  (Cité  de),  151. 
Liemu,  87, 337,340. 
Linibourg,  387, 388,  457. 


Lobbes  (Abbaye  de),  486,  489  à 

490. 
Loenaert,95. 
Loiche  (ÈUenne  de),  259. 
Loiche(Jeande),259,30i. 
Lombards  de  NamuTt  261 
LoncblD  (Anne  de),  612. 
Lonchin  (François  de),  495. 
Londoz  (Bernard),  410. 
Longpré,  133. 
Lonzeau  (Jean),  51 2. 
Looz  (Comté  de),  233. 
Looz  (Amoald  de),  68. 
Looz  (Jaoquemin  de),  269. 
Looz  (Jean ,  comte  de),  68. 
Looz  (Jean  de),  113, 130. 
Looz  (Marie  de),  131, 132. 
Lorpbévre  (Hue),  225, 226. 
Lottin  de  Bruges ,  69, 75. 
Louis  IX,  roi  de  France,  16,93,27* 

29,32,35,53. 
Louis  de  Maele,  comte  de  Flandre» 

134.139,140. 
Louis,  comte  de  Retbel,  105. 
Louvain  (Universilé  de),  460. 
Louveigoée  (Ruisseau  de),  341 
Lustin,646. 

Luxembourg  (Comté  de),  4S8,03>' 
Luxembourg  (Ville  de) ,  1 13. 
Luxembourg  (Gérard  de),48,o4i 

66. 
Luxembourg  (Waleran  de),  TSiW» 


M. 


Maes  (Jean),  570. 
Maeslricht,  335. 
Naharennc ,  574. 
.Mnlioohamp.^  (Bois  de),  65i,  6:>8. 
M»  houx ,  283. 
Maillon ,  646. 
MailItMi  (François  de),  471 . 
Maillen  (Louis  de),  625. 
.Maire  ciiaii(aim',G3t. 


Maisnil  Saint-Biaise,  113,  293. 
Maisoncelle ,  283. 
Maison  de  pierre,  654w  ^. 

Matlre  Cocq  (Gobert),  347, 341^  38*. 

431. 
Maizeroulle,  5^i5,699,  70i 
Malcotte  (MaximiJien  de),  5Si 
Malmaison,  557, 
Malonne  (Abliaye  de),  504. 


i 
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îi3no<'loiiMar4vl,55. 

MaiNMurt  (Jean  de),  G6r>. 

Vaooir  ( En  Mariagne  ) ,  07,  9H ,  .V)7, 

m 

Mariais  (VillaKe  de),  309,  i06. 
Mafteis(Adede),K7. 
Xarbiis  (Antoine  de),  406 
lariMis  (Gérard  de),  38, 09. 
larlttis  (Jacques  de),  277. 
Xarbais  (iacqaes  de\  AU,  377. 
lbri)ais(JebeDne  de),  399,  4(>1 ,406. 
IbriMis  (Uneelot  de),  399,  406. 
Xarbais  (Philibert  de),  406. 
Mariais  (Thiéry  de),  279. 
Marhrerie,  801. 
Marcbe-le»-Daiiies  (Villa^  de),  384, 

324,343,443,443 
Marcbe>Ie»-Dtmef  (AUMje  de),  443, 

448,451. 

Marche-les-Dames  (Ruisseau  de), 
441 

XarHiOTelette,383. 

MarcfaT,304 

Maréchal  (Henri  le),  388 ,  391 

Maréchal  (Henri  le),  fils,  391. 

Margurtile,  comtesse  de  Flandre, 

«4. 17, 19,  30,  33, 39,  36,  37, 46, 

48,52à37,60. 

Marsiierile,oomlcsse  de  Nainur,  6, 
10. 

Mirgoaite  de   Bar,  comtesse  de 

ûxembourg,43à48. 
I^jagiê  (Traités  de),  3,  41, 43. 
Marie  de  France,  comtesse  de  Na- 

■mr,6. 
Marie  de  Hongrie ,  366, 383. 
Marienbourg ,  366,  367,  370 ,  373 , 

«OO.-Voy.  Herouflle. 
Mariaifoe  (BoU  de),  83,  109.  370, 
*72,509, 463, 493,  494, 497, 503, 
613.006. 
Msriiére  (Bois  de  la),  637. 
Marissal  (Marie),  377. 
Manorifmon  (Rohert  dit),  86. 
Maroquin  (Fabrique  de),  411 . 
Marotte  (Andnr  de),  384. 
Marocte  (Antoine  de),  376. 
Marotte  (Emonid  de),  646. 
Marocte  (  Jean  ),  373 ,  376, 377, 404. 
Marotte  (Jean),  seigneur  d*Ancoz, 

533. 
Marotte  (Jean> ,  seigneur  d*Iengnée, 
533. 


.Mamtte  (.Nic:»»las  <le).  ."SOi ,  r>0<t,  3<M», 

33o,  365. 3«<5, 377,  Hl , .ii.'i,  .Mti, 

616. 
Massart(Pi«Tre),  613. 
Matbo(Gilson),338 
Maurelle(Roisdela),  631. 
Naximilien ,  em|)ereur,  335,  346. 
Mazv,536 

Meghen  ((>)mte  de),  351. 
Mehaigne,  village,  469. 
Melin,316,684,6^7. 
M(>lckenian  (Art  ).  367. 
Mflkenian  (Piern*) ,  383. 
MHIo(Dou  Francisco  de),  615. 
Meiroy,  513,634. 
Menin  (Jean  de) ,  65. 
Merciers  (Métier  des),  à  Namur,  304. 

409. 
Merlemont  (Watier  de), 93 
Mérode  (Ma\imilien  de),  631. 
Mérode  (  Ferdinand  de  ),  689,  699, 

704. 
Merreau  (HulM^rl),  37((. 
Merliniie  (Mertenne),  330. 
Metz  (Évéque  de),  10. 
.Meurquin  (Antoiiir))  474. 
Meuse  (  Fleuve),  88, 393, 398,  338, 

343, 351 , 5:i3, 398,  457,  4$m,  ;)(»7, 

661,  665,  701. 
Meuse  (Pont  de)  à  .\amur,  157, 1.>8. 
Meuse  (Péage  de  la),  398,  573, 017. 
Meux,433. 

Meybosch  (Pierre),  563. 
Mierbeke ,  339. 
Mlle  de  Galatb,  56.  — Vov.  Milo 
Millairy  (Anne  de),  487. 
Milo  de  GalaUs,  38 
Milon,évéque  de  Beau  vais,  9. 
Minère(Boisde),631. 
Minet  (Louis),  458. 
Minez  (Antoine),  434,  440. 
Mirwarl,  133. 
Monceau,  536. 
Monctmu  (Jraii  du),  6)5,  630,  613. 

647. 
Moncbeau  (Le),  469. 
Moncbeaux  (Monceau),  88, 89. 
Molineau  iLe),  à  Bou vignes,  361. 
Molineau  (Ruisseau  du),  361. 
Monicus  (Le),  13. 
Monin  (Charles  de),  610, 639. 
Moniot  (Guillaume),  505. 
Voniot  (Jean),  488, 596, 610, 653. 


(  216  ) 


Moiiiot  (MarH  :>90. 

Moniot  {Pi<MTe),  ()G2. 

Moniol  (Viiuvul),  571,  055. 

Monnaie  (Maison  do  la),  à  Namur, 
300,  311. 

Monnaies,  70, 8i,  84, 114,  109. 179 
à  181,183,  185  à  188, 190  à  194, 
190  à  201,  203,  200,  208  à  213, 
2 17, 2 19,  220, 222  à  224,  230 

Muns,  553. 

Mons  en  (icrlain,  540 

Mont  (Bois  du),  474.    ' 

MonKBallhai^ar  du),  531. 

Mont  (Jacques  du),  5r>9,  r)03. 

Monlaigle,  320,  347,  380, 550. 

Montaigle  (Francis  de),  303,  313. 

Montigny,  372. 

Montjoly  (Marguerite  de),  257. 

Montmorency  (Jean  de),  510. 

Monzée,  590. 


Morean  (fin^iefroid),  327. 
Moriaunié  (Morialmé),  107. 
Mortaigne  (Willaume  ôey,  105. 
Moschenaires  (Les),  512. 
Moulin del  Vaux,  557. 
Moulin  de  Sanibre,  à  Namur,  4S0. 
Moulins  à  écorces ,  284, 441, 476w 
Moulins  à  farine,  245,  255, 378^ 

302, 325, 350,  358,  376, 422, 442, 

443, 470, 483, 51 7, 520, 525  à  537, 

531,542,013,059. 
Moulins  à  vent,  332, 481, 482, 485, 

510,  097. 
Moulins  (Abbaye  de),  501,654. 
Moulins  (Ruisseau  de),  581. 
Moustiers-sur-Sambre,  701. 
Mozet,080. 
Muller  (Jean),  502. 
Munichuysen,  645 


N. 


Nairisses(Kn),503 

Namèche,324,342,024. 

Namur((>)mtéde),l,2,5,0,14àl7, 
19  à  22.  25,  27,  30,  31,33  à  38, 
40,  41,  43,  44,  48  à  50,  52  à  58, 
70, 104,111, 115àll9,121àl25. 
129,135,137,147, 151.159,  lOOà 
100, 108, 170  à  172,174, 175, 177, 
1 78, 1 84, 1 89, 1 95, 207, 225  à  227, 

229,  233,  302,  457, 438, 481, 302, 
579, 591,032,  042,  613, 617,  070, 
701. 

Namur(Ville  de),  2, 11 ,  31 ,  33, 34, 47, 
49,  03,  75,  79,  81,  84,  89,  92,  95, 
108  à  110,  138,  150,  157,158  à 
181, 183,185, 187,188, 190  à  194, 
190  à  202,  205.  200,  208  à  213, 
217, 219, 220,222  à  224,228, 232, 

230,  202, 280, 300,  31 1 ,  310, 303, 
309, 379,  381 ,  390, 407,  41 0,  425, 
450,  495,  515, 510,  530, 539,  540, 
582,  583,  594, 001, 011,  028,  030, 
050, 000, 067, 009,  072, 702. 

Namur  (Château  de),  31,  33,  34,  90, 

378,015,020,028. 
Namur  (Ktals  de),  1 72, 302. 367,368, 


370,  371,  378, 413, 421,426, 427, 

432,014,057,075. 
Namur  (Antoine  de)  des  Trifiéres. 

258. 
Namur  (Antoine  de)  des  Trivîères, 

fils  258. 
Namur  (Claude  de),  481, 482. 
Namur  (Guy  de),  120. 
Namur  (Louis  de),  134. 
Namur  (Robert  de),  158. 
Naninne,88,  89. 
Nassoingne  (Antoine  de),  561 . 
Naver  (Michel  de),  026. 
Neife,  546. 

Neuf-Rivage,  à  Namur,  441. 
Neuveviile-lez-Namur,  4, 144, 364. 
Neuville  (Simon  de),  91 . 
Neuville  (Walier  de),  91. 
Nève(Pierrt-de),664. 
Néverlée  (Jean  de),  485, 538. 
Néveriée  (Jeanne  de),  661. 
Nevers  (Mahaut  de),  2.  ; 

Nicolas  de  Fontaines,  éxtéffiie   de 

Cambrai,  19,21,46. 
Nivocourl,  91, 332, 358. 
Noadrée  (Nicolas  de),  298. 
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NoircaniMS  tBaron  ilt*K  530,  r^' 

Nrtinnoai  (Bois  de),  (Ii9. 

Xoueilc«n),S3S,55l. 

KoDbrt  (Jean),  581. 

!loCre-Dime,à  !(aniitr(Gollégiale  de), 


IloTiOe-sor-Mehaigne,  250. 
?l0fiile(Vicoailéde),86. 


Noville  (Jinin  de),  86. 
Novelle  (Plorcnl  de),  :^i2. 
Naelle,  lli. 
Narenberff,  i58. 
Nuereobrecht  (Goeiie  vau),  «15.1. 
Narembergb(*ou  Nuerenliercli  (Otn- 

rard  de),  312,310,354. 
Nyel(Laareiilde),3l5. 


O. 


Olttys,557. 
0Wïcrt,13e. 

CtefroM  pour  Uvée  d impôts,  274, 
iW,  316, 362, 363, 367, 368, 370, 
571,378, 379,  381,  396,  402,407, 
413,421, 423à  427, 432, 456, 515, 
S16, 319, 540,  ri80,  582,  583, 590, 
801,636,630,656,657,675. 

011^7,654. 

«gnjtt  (Françob  d'),  376. 

Oagnyes  (François-Louis  d^,  576. 

OolttTe,  398, 684, 685. 

OrcliiiiioDt,  133. 

Ow,  336, 688. 


Orzières  (Pré  des),  276 

Ostrevant  ((^illaume  d'),  1 48  à  i:iO, 

152  à  154. 
Otoncouri  (Henri  d*),  12. 
Olt4>(Rieud*),315 
Olteletde  Funiale,323. 
Oulre-Rscam  îTem»  d'),  14, 19  à  21, 

123. 
Oullrenionl(ChaHesd*),578,  ;i89. 
Oiillreinoiil  (Colard  d'),  221. 
Oullremont  (Guillaume  d*),  578. 
Oultremont  (Henri  d*),  234. 
Oyembrugge  de  Duras  (Guillaume 

d'),  589. 


P. 


5»cquel  (Jehan),  42i 

nimn  des  porcs ,  246. 

«In»  (Pierre  de),  4^42,  440. 

^peterie^,  643, 647. 

"sqoel  (Jacqueline),  610. 

Pw(are  (La),  403. 

5*  (Marie),  571. 

f^fnwfe  des  porcs ,  237, 238. 

Parois  (Godefroid  de),  12. 

^%liein,162. 

Mil,  517. 
Pwii  (Pierre),  691. 
J^t  (Nicolas),  601. 
PhiKppe-Auguste,  roi  de  France,  0. 
Pliilipfie  III ,  roi  de  France,  64. 
Pbilippe  le  Bel,  roi  de  France,  111. 
Philippe,  comie de  Boulogne,  7. 
Philippe,  éYécpie  de  Tournai ,  14. 


Philippe  le  Noble,  comte  de  Namur, 
2,3. 

Philippe  le  Bon ,  duc  de  Bourgogne, 
159  à  162, 164, 166, 168, 169, 171 
à  175. 177  à  181, 183  à  192, 19.5, 
197,  198,  200  k  208,  210  à  218, 
220,221,225,227  à  231. 

Philippe  le  Beau,  souverain  des  Pays- 
Bas,  235  à  237, 239,  242  à  244. 

PhiUp|)e  1 1 ,  roi  dËspagne ,  286, 287, 
289, 290, 292, 295, 298  à  300,302 
à  304, 308,  310  il  312,  316,  317, 
320, 321,  326, 328, 329, 335, 337, 
339,346, 351, 352, 354  a  358,362, 
363,  367  à  381,  383)  385  à  388, 
393,  394,  396  à  399,  402  k  404, 
406,  «17. 

PbUippelV,roi  d'Espagne,5l5â521, 
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5â3  à  5i5,  VM,  520,  r»3l ,  »34,  »36 
à  547,  5i9«  553,  554,  556  à  550, 
561 ,  56i,  565  à  568,571  à  574, 576, 
577,  579  à  582,  584,  586,  589  à 
591 ,  594, 595, 597, 600  à  603, 605, 
606,608, 609, 611, 613à  610,613 
à  619, 631 ,  631, 636,  640  à  643, 
645  à  649, 651 ,  651, 654, 650, 659, 
665  à  667, 669  à  671,  673  à  676, 
678,680,681 ,  684, 690, 696  à  698. 

Philippeville,  181,  5l8.~*Voy.  Ecbe- 
renne. 

Pierre,  comte  de  Nevers,  1. 

Pierre  de  Novou,évêqued*Arras,46. 

Pierre ,  prévoi  de  Béthone,  80. 

Pierre  (Hélène  de  la),  576 

Pierres  (Aone  de),  581. 

Piersette  (La),  649. 

Piéton  (Rivière),  118, 119, 659. 

Pinchart(Jeande),  611. 

Piraux  (Gilles),  661. 

Platon  (Baudechon),  130. 

Platon  (Marguerite),  130 

Plomb  (Industrie  du),437, 488, 518, 
596,  597, 610,  613, 615, 618, 613, 
614, 631, 638, 648,  651,  678. 

PoMvache,  11,  13, 70, 71, 73,113  à 


115, 133, 161,164,171, 175,178, 

186,  385. 
Polchet  (Gille,),  556. 
Polchet  (Hubert),  411. 
Poncelet  (Gérard),  666. 
Pont  à  Frasne,  166, 167,171. 
Pont  (Henri  du),  61. 
Pont  (Jacquemart  du),  18S,  IM. 
PonUmniers  (Métier  des),  à  Namar, 

651. 
Porcelaine  (Fabriques  de),591,98& 
Porteurs  au  sac  (Métier  des) ,  à  Bta- 

mur,  414. 
Posson  (Lambert),  451. 
Postil  (Le),  à  Namur,  660. 
Potel  (Claude-Robert),  671. 
Poucbet  (Pierre).  631. 
Poudre  (Moulin  4),  530, 619. 
Poulchet  (Gaultier) ,  353. 
Prébendes  (Collation  de),  14,  30, 61, 

61,80,85,111. 
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VBMSIÈHB  •ÉmiB. 


TOME  CINQUIÈME.  —  III-  BULLETIN. 


Séance  da  •  nOTemlire  !•••• 


Présents  :  MM.  le  baron  de  Gerlache  ,  président;  Gachard, 

secrétaire;  de  Ram,  Borgnet. 


M  le  chanoine  de  Smet ,  retenu  chez  lui  par  une  indis- 
position ,  écrit  pour  exprimer  ses  regrets  de  ne  pouvoir 
assister  à  la  séance. 

Le  secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  de  la 
flëance  du  15  avril,  qui  est  adopté. 

Tome  v~,  3"*  série.  45 
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sorte  de  droit,  lorsque  je  songe  au  long  espace  de  temps 
pendant  lequel  mon  mari  a  été  associé  à  vos  travaux  ;fll 
ainsi,  même  dans  la  tombe,  il  pourra  continuer  sa  colii»s 
boration.  Dans  vos  mains  le  fruit  de  ses  patientes  ""^ — 
ches  et  de  ses  études  intelligentes  ne  demeurera  pas 
rile;  et  si,  grâce  à  vous,  la  science  peut  en  pi 
j'aurai ,  outre  le  plaisir  d'acquitter  une  dette  de  reconi 
sance,  la  consolation  de  contribuer  encore  à  honorer 
mémoire  de  mon  mari.  » 

Parmi  les  manuscrits  que  M.  Cachet  a  laissés,  se  ti 
la  notice  concernant  les  différents  styles  ou  manières 
commencer  l'année  usités  au  moyen  âge  dans  les  provi] 
des  Pays-Bas,  sur  laquelle  M.  de  Ram  fit  rapport  à 
séance  du  8  avril  1850  (1).  Les  autres  sont  des  fra| 
destinés  à  servir  de  suite  à  ce  travail ,  et  des  notes 
lies  pour  le  compléter. 

La  Commission  accepte  avec  gratitude  lesmani 
qui  lui  sont  offerts  par  M*"*"  Cachet.  Disposée  à  eo 
l'usage  qui  soit  à  la  fois  le  plus  conforme  à  l'intéréli 
études  historiques  et  le  plus  propre  à  recommj 
mémoire  d'un  savant  quelle  avait  en  grande  estimSi 
désigne  M.  de  Ram  pour  les  examiner,  et  lui  soi 
ensuite,  dans  ce  double  but,  les  propositions  qu'il  ji 
convenables. 

—  M.  le  chevalier  X.  de  Theux,  dans  des  lettres 
au  secrétaire  de  la  Commission ,  a  réclamé  contre  le 
rendu  de  la  dernière  séance ,  en  ce  qui  concerne  le 
scrit  de  la  Chronique  de  Jean  d'Oulremeuse  dontO 
possesseur  :  demandant  que  ce  compte  rendu  soit 


{i)  Bulletins,  i"  série,  t.  XVI,  p.  173. 
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w  soi?!  de  la  mention  de  sa  protestation.  Il  a  joint  à  ses 
kities  des  noméros  du  journal  la  Meuse  y  du  28  et  du 
Bmil,  qui  renferment  la  polémique  soulevée  à  ce  sujet 
ptM  dans  la  presse. 

la  Commission,  attendu  que  le  procès-verbal  de  sa 
Anôère  séance  se  borne  à  relater  des  faits  dont  Texacti- 
hien'est  pas  contestée  par  le  réclamant  lui-même,  passe 
I  Pordre  du  joi|r  sur  la  demande  de  M.  le  chevalier  de 
Tkeox. 

BUREAU  PALÉOGRAPHIQUE. 

M.  Ernest  Van  Bruyssel,  chef  du  Bureau  paléographi- 

fK,  envoie  la  copie,  qu'il  a  faite,  à  la  demande  de  la 

Gonmission,  et  sur  l'invitation  de  M.  le  Ministre  de  Tin- 

tteur,  d'un  manuscrit  flamand  intitulé  :  Art  de  chirurgie 

Mie  médecine,  qui  appartient  à  la  Bibliothèque  impériale , 

IFuis;  cette  copie  comprend  huit  cent  quatre-vingt-sept 

piges  in-folio.  Il  annonce  qu'il  espère  soumettre  à  la  Com- 

■ttsion,  avant  la  fln  de  l'année,  la  table  analytique  des 

Entières  contenues  dans  les  douze  volumes  qui  forment  la 

éemiëme  série  des  Bulletins.  Il  ajoute  que,  depuis  son 

dernier  rapport,  M.  O'Reilly,  membre  du  parlement  an- 

1^,  s'est  adressé  au  Bureau  paléographique,  pour  la 

banscription  de  deux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  royale 

rdatifs  aux  persécutions  religieuses  en  Irlande,  et  que 

M.  le  Ministre  de  la  justice  a  réclamé  du  même  bureau 

ée$  copies  de  divers  actes  concernant  des  fondations  de 

bourses  à  l'ancienne  université  de  Louvain. 
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TABLE  CHRONOLOGIQUE  DES  CHARTES  ET  DIPLÔMES  IMPEUrii 
CONCERNANT  l'hISTOIRE   DE  LA  BELGIQUE.  '.  ^ 

M.  Alphonse  Wauters  écrit  qu'il  a  achevé  la  rédactÎM:- 
des  index  pour  le  premier  volume  de  la  Table  chronolOf- 
gique,  et  qu'il  espère  pouvoir  bientôt  présenter  ce  volaiM^ 
à  la  Commission. 


LrvRE  DES  Fiefs  de  Jean  III ,  duc  de  Brabant. 

M.  L.  Galesloot,  chef  de  section  aux  Archives  générale».; 
du  royaume,  adresse  à  la  Commission  la  lettre  suivante T-i 


c  Messieurs, 

»  Dans  votre  séance  du  5  novembre  1862  (i),  vo0 
avez  décidé  de  livrer  à  Timpression,  comme  annexe  à  vol; 
Bulletins,  le  Livre  des  feudataires  de  Jean  III,  duc  A| 
Brabant,  de  Tan  1512,  qui  est  conservé  aux  Archives  Al 
royaume,  et  dont  je  vous  avais  signalé  l'intérêt  historkiM 
par  ma  lettre  du  5  avril  précédent.  Vous  avez  bien  vouhi 
en  même  temps ,  me  charger  du  soin  de  cette  pubUoh 
tion. 

»  Votre  résolution  m'ayant  été  communiquée,  je  mft 
mis  immédiatement  à  l'œuvre.  Déjà  la  copie  du  maniucrit  \ 
était  prête,  et  les  travaux  d'impression  commencèrent 
aussitôt. 


(!i  Bulletins,  ô""-  mtjo.  t.  IV,  p.  2a6. 
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>  Comme  une  année  s'est  écoulée  depuis,  je  crois, 
BKSBÎears,  qu'il  est  de  mon  devoir  de  vous  rendre  compte 
iilegré  d'avancement  de  ces  travaux.  Douze  feuilles 
attirées;  la  treizième  et  la  quatorzième  sont  sous  presse, 
à  moins  Timprimeur  en  a  le  manuscrit. 

•  Ce  manuscrit  s'arrête  à  la  lettre  R  dans  Tordre  alpha- 
Kiqiie  des  prénoms  des  feudataires. 

>  Vous  vous  souviendrez  sans  doute ,  messieurs ,  que 
c'est  dans  cet  ordre  qu'est  rédigé  ce  vénérable  monument 
Ustorique  de  la  patrie  brabançonne.  Il  reste  donc  à  livrer 
i  Timpression  le  texte  comprenant  la  lettre  R  en  partie , 
jnqa'à  la  lettre  flnale  W,  ce  qui  ne  fait  plus  que  le  quart 
anron  du  volume.  Yous  avez  jugé  indispensable  d'accom- 
pagner cette  publication  de  deux  index  :  l'un  des  noms 
des  personnes,  l'autre  des  noms  des  lieux.  Une  courte 
péface,  dont  le  projet  sera  soumis  à  l'honorable  membre 
ém  dans  votre  sein  pour  surveiller  l'impression  du 
livre,  me  parait  non  moins  nécessaire. 

»  Ces  travaux  divers  exigeront  encore  quelque  temps , 
Ikn  que  je  ne  désespère  pas  de  les  terminer  au  commen- 
cement de  Tannée  prochaine. 

»  J'aurais  été  heureux,  messieurs,  de  pouvoir  vous  an- 
noncer la  fin  d'une  publication  dont  la  science  profitera 
eertainement;  mais,  mieux  que  personne,  vous  savez  com- 
Irieo  ce  genre  d'ouvrage  est  hérissé  de  diflicultés  et  exige 
d'attention  et  de  patience.  Ëst-rl  nécessaire  de  dire  ici 
qoU  ne  suffit  pas  de  copier  et  de  publier  rapidement  un 
antique  manuscrit,  mais  qu'il  faut  procéder  à  cette  tâche 
avec  beaucoup  de  circonspection ,  pour  éviter  de  ces  er- 
reurs qoi  gâtent  à  jamais  un  livre  et  en  perdent  la  répu- 
tation? C'est  cette  marche  que  je  suis  :  elle  est  lente, 
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mais  sûre.  Le  texte  que  j'aurai  Thonneur  de  vous  soumet- 
tre offrira,  je  l'espère,  des  garanties  suffisantes  d'exadi- 
tude ,  car  il  aura  été  collalionné  sur  le  manuscrit  original, 
avec  le  concours  de  M.  Yan  Rossum,  un  excellent  paléo- 
graphe des  Archives  du  royaume. 

»  Conformément  à  la  décision  que  vous  avez  prise,  mes- 
sieurs, j'ajoute  des  notes  au  texte.  Elles  consistent  sartoiil| 
en  éclaircissements  tirés  des  registres  de  la  cour  féodale 
de  Brabant  et  de  quelques  cartulaires  des  archives  que  je 
viens  de  citer. 

»  Qu'il  me  soit  permis  en  terminant,  messieurs,  dé 
vous  donner  l'assurance  que  je  ne  néglige  rien  pour  joe» 
tifier  la  confiance  que  vous  avez  mise  en  moi,  et  vous  pré- 
senter bientôt  un  livre  qui  remplisse  les  vues  que  vooi 
avez  eues  en  en  décidant  l'impression. 

j»  Veuillez,  agréer,  messieurs,  l'hommage  de  mon  res- 
pect. 

»  L.  Galesloot. 

>  Bruxelles,  le  5  uoTembre  1863.  » 

M.  de  Ram,  commissaire  pour  l'impression  du  Livre 
des  Fiefs  de  Jean  III,  confirme  les  faits  contenus  dans  celte 
lettre.  II  loue  le  soin  et  l'exactitude  que  M.  Galesloot  sqi» 
porte  à  la  publication  qui  lui  a  été  confiée,  ainsi  que  h 
sagacité  dont  il  donne  des  preuves  dans  les  éclaircisse- 
ments qu'il  a  joints  au  texte. 

COLLECTION  DES  CHRONIQUES. 

M.  Borgnet  fait  connaître  que  le  premier  volume  de  la 
Chronique  de  Jean  d'Outremeuse,  formant  la  deuxiàne 
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pirtîe  du  Recueil  des  Chrouiques  de  Liège,  est  imprimé, 
i  rexceptioD  de  VAppendice,  où  doit  figurer  la  partie  de 
là  Geste  de  Liège  correspondante  à  ce  volume. 


COMMUNICATIONS. 

M.  de  Ram  communique  une  lettre  où  M.  Schoonbroodt, 
conservateur  des  archives  de  l'État,  à  Liège,  lui  signale 
Fexjstence,  dans  ce  dépôt,  de  dix-neuf  lettres  écrites,  en 
1573,  à  Laevinus  Torrentius,  qui  était  alors  archidiacre 
de  Brabant  et  en  mission  à  Rome.  Ces  lettres  émanent 
des  personnes  et  portent  les  dates  suivantes  : 

l""  De  Guillaume,  duc  de  Juliers,  du  12  janvier; 

2*  De  Pierre  Ximenes, ..  février; 

5*  De  Wynand  de  Wyngarde  et  Thiéry  de  Lienden ,  cha- 
■oines  de  Saint-Lambert,  du  26  mars; 

à*  De  François  de  Fraipont,  du  20  avril; 

5"*  De  Charles-Philippe  de  Croy,  du  22  mars  ; 

6''  De  Dominique  Lampson,  secrétaire  de  l'évéque,  des 
S7  et  50  janvier,  7  février  et  1 4  mars  ; 

7*  De  Gérard  de  Groesbeck,  évêque  de  Liège,  des  24, 
30  janTier,  5, 12,  21  février,  8, 14,  20  mars  et  28  mai; 
fins  une  lettre  non  datée. 

Ces  documents  se  rattachant  à  la  correspondance  de 
Laevinus  Torrentius,  dont  M.  de  Ram  a  déjà  publié  plu- 
sieurs parties  (1),  il  propose  d'en  demander  copie  au  con- 
servateur des  archives  de  Liège. 

Cette  proposition  est  adoptée. 


(1)  Bulletins,  2«'  sér.,  t,  VI ,  pp.  33  H  57  ;  t.  Vil , pp.  233  et  326;  l.  XI, 
pp.  57  el  95;  3«  sér.,  t.  Il ,  p.  i  1;  t.  IV,  pp.  257  et  307. 
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Ce  recueil  sera  formé  de  papiers  d'Ëtat  el  corres- 
pondances diplomatiques,  des  années  1600  à  1648,  tirés 
des  archives  de  Simancas,  de  Paris,  de  Munich,  de 
Vienne,  de  Bruxelles,  de  la  Haye;  il  fera  dix  à  douze 
volumes  in-octavo. 
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COMMUNICATIONS. 


I. 


Kotice  de*  manuscrits  concernant  l'histoire  de  la  Belgique 
qui  existent  à  la  Bibliothèque  impériale,  à  Vienne. 

(  Par  M.  Gacbard,  membre  de  la  Commission.) 


I. 


L'histoire  de  la  Bibliothèque  impériale  de  YienDO  a  été 
écrite  plusieurs  fois.  Les  ouvrages  de  Lambecius  (1),  de 
Richard  (2),  de  Kollar  (3)  et  en  dernier  lieu  de  Von  Mo- 
Bel  (i)  contiennent,  sur  Torigine  et  les  accroissements  suc- 
cessifs de  ce  grand  dépôt  littéraire,  des  renseignements 


(1)  ijler  primus  Commentariorum  de  Augustissima  Bibliotheca  Coê' 
Vifutobonensi  sive  Viennensi;  i665,  in-toL— Liber  secundus,  1Ô69. 
(3)  Hiêtoria  Bibliothecae  Caesareae  Vindobonensis,  ad  nostra  tempora 
éeéueia ,  studio  Bartholomaei  Christiani  Rkhardi;  lenae,  1712.  In-i3. 

(3)  Lambecii  editio  altéra,  1766,  in-fol. 

(4)  Ctêchichte  der  k.  k.  Hofbibliothek  zu  Wien,  1835;  in-8". 
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plus  complets  que  ceux  qu'on  possède  sur  la  plups 
autres  bibliothèques  de  FËurope. 

Il  y  a  pourtant  un  fait  que  les  deux  derniers  • 
historiens,  qui  auraient  pu  le  connaître,  ont  ign 
négligé,  et  qu'il  m'appartient  de  relever  dans  cette  i 
c'est  que  la  Belgique  a  contribué  aux  accroissemeni 
Bibliothèque  impériale;  elle  y  a  contribué  en  payan 
le  règne  de  l'empereur  Charles  VI,  le  prix  d'acquisi 
la  fameuse  bibliothèque  de  Hohendorff. 

J'entrerai  là -dessus  dans  quelques'  détails  qu 
trouvera  pas,  je  pense,  déplacés  ici. 

En  1719  mourut  Georges-Guillaume,  baron  de  1 
dorff,  colonel  de  cavalerie  au  service  de  l'Empereui 
taine  de  la  compagnie  des  gardes  du  prince  Eug 
Savoie  et  gouverneur  des  ville  et  châtellenie  de  Ce 
Ce  gentilhomme  laissait  une  riche  collection  de  livi 
primés  et  de  manuscrits  (1);  Charles  VI,  à  qui  ( 
signalée,  et  qui  s'occupait  en  ce  moment  d'agra 
bibliothèque  érigée  dans  le  palais  impérial  par  ses 
cesseurs,  résolut  de  l'acquérir.  Après  s'être  fait  r€ 
le  catalogue  des  ouvrages  dont  elle  se  composait,  il  c 
le  chanoine  de  Sainte -Gudule  et  docteur  en  th 
Ernest  Ruth  d'Ans  de  cette  acquisition. 

Il  donna  à  Ruth  d'Ans  un  premier  pouvoir  qui 
risait  à  traiter  avec  la  baronne  douairière  de  Hob 
pour  une  somme  qui  n'excédât  point  10,000  doubl 
37,500  écus  (2).  Au  cas  qu'il  ne  pût  l'amener  à  se  coi 


(1)  Elle  comprenait  G787  ouvrages  imprimés  et  252  maDuscrib 

(2)  Ce  pouvoir,  daté  du  50  janvier  1720,  est  transcrit  dans  k 
de  la  chancellerie  aulique  dos  Pays -Ras,  aux  Archives  du  i 
fol.  9  V». 
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de  ce  prix,  il  lui  accorda  la  Taculté,  par  un  second  pouvoir, 
daller  jusqu'à  40,000  écus  (1). 

£o  même  temps  il  expédia  au  marquis  de  Prié,  son 
aieislre  plénipoteutiaire  aux  Pays-Bas,  et  qui  remplaçait, 
àjis  le  gouvernement  de  ces  provinces,  le  prince  Eugène 
ik  Savoie,  retenu  à  Vienne  par  les  soins  que  réclamaient 
les  affaires  majeures  de  TEmpire ,  Tordre  de  se  procurer, 
en  usant  de  tous  les  moyens  possibles,  ordinaires  ou  ex- 
traordinaires, la  somme  dont  le  chanoine  Ruth  d*Àns  con- 
viendrait avec  la  l)aronne  de  Hohendorfr(2).  «  Je  m'assure, 
»  lui  disait-il ,  connaissant  votre  amour  et  votre  zèle  pour 
p  moi,  et  votre  obéissance  à  tout  ce  qui  procède  de  ma 
»  volonté,  que  vous  saurez  employer  toute  votre  activité 
9  afin  de  ne  pas  laisser  échapper  l'occasion  qui  se  présente 
9  d*acheter,  pour  mon  service ,  une  librairie  que  je  trouve 
>  à  ma  satisfaction  et  de  mon  goût  (3).  > 

Cette  dépêche  de  l'Empereur  contraria  vivement  le  mar- 
quis de  Prié.  Malgré  toute  son  habileté  et  son  esprit  fer- 
tile en  expédients,  ce  ministre  avait  la  plus  grande  peine 
à  faire  face  aux  charges  de  l'État;  comment  réunirait-il 
les  fonds  nécessaires  pour  payer  une  dépense  étrangère 


(1)  Ce  second  pouvoir  est  dans  le  même  registre,  toi.  11  ;  il  |)ortc  la 
dite  du  3i  janvier. 

(3)  <  ..-  Veogo  en  mandaros  y  encargaros  con  la  présente  que  de  qna- 
lesquicn  efectos,  ordinarios  ù  extraordinarios,  de  las  finanzas,  arbitrios 
ù  qualqniera  otro  roedio  practicable ,  dispongais  la  forma  de  assegurar  ios 
pagamentos  del  valor  de  dha  bibliotbeca ,  y  cauzion ,  siluaziones  à  segu- 
ridades  que  dexeu  satisfecbo  el  ânimo  de  la  baronesa  de  IlobendoriT.....  » 
(Dépêche  du  5  janvier  1720,  dans  le  registre  cité,  fol.  11  V.) 

(3)  c  ...^  Gonfk)  de  vuestro^mor,  zelo  y  resignazion  à  quanto  procède 
de  mi  voluntâd,  que  sabreis  exercitar,  en  esta  occasion,  toda  vuestra 
aelmdad,  porque  oo  se  extra  vie,  difiera  ni  aventure  la  de  adquirir  para 
■i  serrizio  una  libreria  que  es  de  mi  satisfaccion  y  gusto »  (Ibid.) 
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par  son  objet  à  radministration  du  pays  et  relali 
considérable?  Il  fut  mortifié,  en  outre,  de  ce  qu'v 
que  lui  avait  été  choisi  par  TEmpereur  pour  son 
taire.  Aussi  ne  mit- il  pas,  à  exécuter  Tordre  qu 
reçu,  tout  Tempressement  qu'on  aurait  souhaité  à  ^ 
il  demanda  au  préalable  que  des  délais  fussent 
pour  le  payement  du  prix  dont  on  tomberait  d'accc 
la  baronne  de  Hohendorff;  il  ne  voulut  pas  s'en  ra] 
quant  à  la  fixation  de  ce  prix,  au  jugement  du  cl 
Ruth  d'Ans,  vu  sa  partialité  connue  pour  les  Holl 
qui  l'avaient  constamment  protégé  (1). 

Cependant ,  et  sans  se  laisser  arrêter  par  les  ob 
du  marquis,  Ruth  d'Ans  fit,  le  26  juillet  1720,  d< 
notaire  Charles-François-GilleCatz,  à  Bruxelles, 
trat  avec  Dorothée  deTuyll  de  Serooskercke,  veuve 


(1)  c  En  los  Paises  Bajos  es  muy  notorio  que  el  mencionado  E 
sido  siempre  y  es  muy  parcial  de  los  Holandeses,  quienes  le  han 
y  le  protégea  constantemente...  »  (Rapport  du  conseil  suprême 
Bas  à  TEmpereur,  du  12  juillet  1720 ,  aux  ArchiYes  du  royaume. 

Au  mois  de  janvier  1711 ,  les  états  généraux  des  Provinces-l 
exerçaient  les  droits  de  souveraineté  à  Tournay,  conquis  par  les  : 
alliés  deux  années  auparavant ,  avaient  conféré  à  Ernest  Rutb 
canonicat,  et  ensuite  le  doyenné ,  dans  le  chapitre  de  la  cathedra! 
ville.  Le  chapitre  ne  voulut  l'admettre  à  la  possession  ni  de  Tun  i 
tre  de  ces  bénéfices;  il  s'ensuivit  de  longues  et  violentes  discusf 
lesquelles  Ruth  d'Ans  fut  soutenu  éncrgiqucment  par  les  états  ( 
qui  imposèrent  des  amendes  considérables  au  chapitre ,  et  le  for 
payer  une  pension  annuelle  à  leur  protégé.  Les  choses  changèrei 
lorsque,  en  exécution  du  traité  de  la  barrière,  Toumay  et  le  1 
eurent  été  remis  à  l'Empereur.  Le  conseil  d'État,  saisi  de  cette 
déclara ,  à  la  majorité  de  cinq  voix  contre  deux,  dans  sa  séance  d 
vier  1723,  qu'Ernest  Ruth  d'Ans  n'avait  aucun  droit  au  doyenii 
avaient  conféré  les  états  généraux,  parce  que  nullum  benefidumi 
ticufn  sine  canonica  institutione  potest  acquiri,  et  qttod  in  ten^ 
principaliter  titulus  debeai  attendi,  (Archives  du  royaume.) 
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lière  du  baron  de  HohendoriT,  en  vertu  duquel  elle  lui 
fendait  et  transportait ,  comme  mandataire  de  l'Empereur, 
ta»  les  livres,  tant  imprimés  que  manuscrits,  qui  com- 
fnient  la  bibliothèque  de  son  mari,  moyennant  la  somme 
Ib  quarante  mille  patacons  qui  lui  avait  été  remise  en 
Ittlres  de  change  (1). 

Prié  blâma  beaucoup  la  forme  dans  laquelle  cette  ac- 
fttâtion  avait  été  faite  :  il  aurait  suffi,  selon  lui,  d'une 
Miple  quittance ,  sans  employer  le  ministère  d'un  notaire  ; 
mt  eût  évité  de  la  sorte  que  le  public  ne  fût  instruit  de  ce 
ffl^jement  par  un  acte  authentique,  <  et  ôté  aux  mauvais 
»  esprits  tout  sujet  de  plainte  de  la  sortie  de  l'argent  du 
»  pays.»  Il  remarqua  encore  «que  le  commissionnaire, qui 
>  passait  pour  bon  janséniste,  avait  fait  ostentation  des 
»  pouvoirs  qu'il  avait  eus ,  pour  accréditer  sa  secte  obstinée 
»  et  dangereuse.  »  Le  prince  Eugène  transmit  ces  obser- 
vatioDs  à  l'Empereur,  en  les  appuyant  (2).  Lui-même  il 
i^avait  pas  vu  de  bon  œil  l'achat  de  la  bibliothèque  de  Ho- 
Wndorif:  t  Les  finances  de  V.  M.  I.  et  C.  aux  Pays-Bas  — 
»  avait- il  écrit  précédemment  à  l'Empereur  —  ont  besoin 
'>  de  toute  la  plus  fine  économie  pour  soutenir  le  grand 
'I  &rdeau  des  dettes  et  des  besoins  indispensables  de  l'Ëtat 

)  dont  elles  sont  chargées On  fait,  pour  y  réussir,  sur 

»  les  lieux,  tout  le  possible,  et  je  donne  d'ici  toutes  les 

*  influences  et  dispositions  à  cet  eflet  imaginables,  lais- 

*  saut,  indistinctement  et  sans  aucune  réserve,  au  profit 
'  des  finances,  tout  ce  que  ci -devant  mes  prédécesseurs 


V)  L'original  de  ce  contrat  repose  dans  les  protocoles  du  notaire  Catz, 
**  Archives  du  royaume. 

9i  Lettre  du  17  septembre  1720.  (Beg.  n»  115  de  la  chancellerie  des 
'*Î8-Bi8,  aux  Archives  du  royaume.) 

Tome  v»%  5"*  série.  16 
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)>  el  autres  appliquoient  à  leur  profit  et  étoit  considéré  par 

»  la  cour  de  Madrid  même  un  revenant-bon  partieidief. 

»  Les  Hollandois  sont  payés  des  intérêts  des  dettes  comh 

)>  dérables  qu'ils  ont  à  la  charge  des  finances,  et  do  subr 

j>  side  annuel  pour  les  garnisons  des  villes  de  la  barrière; 

i>  on  tâche  même  de  rembourser  successivement  que 

»  capitaux ,  et  de  réduire  les  autres  à  un  intérêt  plus  biij| 

I»  I^s  troupes  allemandes  et  nationales,  au  nombre 

»  vingt  et  un  mille  hommes  (chose  que,  aux  temps 

9  on  n'a  jamais  pu  faire),  sont  jusqu'ici  non-seulement 
»  tretenues  des  revenus  de  là-bas,  mais  aussi  recru 
»  On  a  commencé  à  réparer  les  places  frontières  délih^^ 
T>  brées,  et  à  faire  des  dispositions  pour  les  pourvoir  di 
i>  plus  nécessaire  ;  et  enfin  tout  ce  qui  peut  être  humaine-  I 
»  ment  possible  se  fait.  Il  seroit  à  souhaiter  que  l'économie 
r>  qu'on  cherche  en  tout  pût  s'étendre  à  proportionner 
y>  revenus  aux  dépenses.  Mais  cela  ne  pouvant  pas  se 

10  qu'avec  le  temps,  le  principal  et  unique  soin  do 
i>  vernement  doit  être  de  pourvoir  au  plus  pressant 
n  service  de  V.  M.,  et  à  tout  ce  qui  peut  contribuer  i 
j>  conservation  d'un  pays  qui ,  par  sa  situation ,  est  e 
j>  à  bien  des  événements,  et  ne  sauroit  être  consi 
y>  avec  indiflérence  dans  la  crise  des  affaires  présentes 
»  l'Europe.......  (1).  » 

La  bibliothèque  de  Hohendorff  partit  de  Bruxelles 
Vienne  le  4  septembre  1720,  sous  la  conduite  d  un  adj 
dant  de  cour  (2).  On  lit,  dans  une  pièce  officielle  (3),4t0f 


(1)  Lettre  du  22  juin  1720.  (Reg.nM15  de  la  chancellerie  des 

(2)  Lettre  du  priDce  Eugène  à  TEmpereur,  du  iS  seplesibre  iTSO.i 
cité.) 

(5)  Rapport  du  conseil  suprême  des  Pays-Bas  à  rEmpereurydalSjili 
1725.  (Archives  du  royaume.) 
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pov  eo  payer  le  prix ,  le  marquis  de  Prié  fut  obligé  de 
\BKf,  à  rintérèt  de  six  pour  cent,  54,000  écus  ou  151,200 
InK  de  Brabant,  qui,  selon  la  valeur  actuelle  de  l'ar- 
!■!,  feraient  400,000  francs  et  plus. 

Quelque  temps  après,  Charles  VI,  voulant  pourvoir  à 
FJlHrtretieD  et  à  la  conservation  de  la  Bibliothèque  impé-> 
nie,  jugea  à  propos  d'en  faire  payer  la  dépense,  au 
tins  en  partie,  par  ses  États  d^ltalie  et  des  Pays-Bas  :  il 
in  le  contingent  annuel  du  royaume  de  Naples  à  2,000 
liriitt,  celui  du  royaume  de  Sicile  à  1,000,  celui  du 
Mié  de  Milan  à  1,500,  et  celui  des  Pays-Bas  à  pareille 

MBIIDe(l). 


(I)  U  idTCSst,  à  cel  effet ,  aux  conseils  d'Espagne  et  des  Pays-Bas,  le 
iGRt  toiTant  : 

I  Atcndiendo  à  lo  muy  necessario  que  es  al  bien  de  mis  pueblos  y  al 
rtegoriemo  de  todos  mis  reynos  una  bibliotheca  pùblica  para  el  uso  y 
^Mdo  de  mis  vassallos  y  ministros,  no  solo  de  estos  sino  de  todos  los 
paôes ,  para  cuyo  efecto  he  mandado  constniir  en  mi  ciudad  de 
el  lamoso  edifizio  que  se  esta  perûcionando,  y  comprar  los  libros 
^sobreel  gran  numéro  de  los  que  cslàn  prevenidos,  faltan para  la  per- 
de  esta  obra ,  he  destinado  para  la  manutenzion  y  conservazion  de 
nue? a  renta  en  estos  paises ,  y  resuelto  aplicar  otras  en  los  reynos 
[èliafia  j  Paises  Baxos,  es  â  saber  2,000  florines  annuos  en  Nàpoles, 
tWeD  Milan,  1,000  en  Sicilia,y  1,500  en  los  Paises . Baxos.  £n  cuya 
lenzia  es  mi  Toluntad  que  se  hagan  las  situaziones  respectivas  sobre 
^bdMseguros  y  explicitos,  empezando  à  correr  desde  el  dia  1«  de  julio 
4  cite  afko,  y  que  aquellos  se  encarguen  al  cuydado  de  los  ministros  que 
^Fdui  de  lossueidos  de  los  consejos,  los  quales  devan  remitir  à  Viena  dicba 
%Mapor  trimestres,  juntamente  (pero  con  letra  separada)  con  los  sucldos 
^dicbos  oonsejofi,  embiando  las  letras  por  ahora  à  favor  del  cavallero  don 
tillUeoiafiGarelli ,  uno  de  los  prefectos  de  la  Bibliotheca.  Y  porque  no  se 
lÉyertnente  el  menor  retardo  en  las  remesas  de  dichos  caudales ,  encargo 
^1m  eonsejos  poogan  todo  cuydado  à  que  sean  cumplidas  en  los  mismos 
que  sus  situaziones ,  no  obstanle  qualesquiera  ôrdenes  que  huviere 
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Quinze  cents  florins  !  cela  paraîtra  bien  minime  aujour* 
d*hui  ;  mais,  dans  la  détresse  où  étaient  à  cette  époque  les 
finances  belgiques,  il  n*y  avait  pas  de  dépense,  si  modiqie 
qu'elle  fût ,  que  ne  trouvassent  lourde  ceux  à  qui  la  gestioiE 
du  trésor  était  confiée  *  le  prince  Eugène ,  lorsqu'il  voufai|^ 
conférer  à  Jean-Baptiste  Rousseau  la  charge  d*bistork 
graphe  des  Pays-Bas,  ne  se  vit-il  pas  réduit  à  supprii 
les  places  d'intendant  des  bâtiments,  d'architecte  et 
receveur  des  ouvrages  de  la  cour,  pour  en  attribuer 
émoluments  à  cette  charge  (1)?  Le  conseil  suprême 
Pays-Bas  crut  devoir  faire  des  représentations  à  1'] 
reur  :  «  Le  conseil ,  lui  dit-il ,  doit ,  avec  le  plus  grand 
]»  pect,  soumettre  à  la  haute  considération  de  Votre 
»  jesté  qu'il  parait  convenable  de  spécifier,  dans  l'i 
»  donné  par  Votre  Majesté ,  aussi  bien  que  la  quoi 
»  à  raison  de  laquelle  ont  à  contribuer  les  États  d'Italieij 
]»  celle  que  supporteront  les  États  d'Allemagne, 
p  qu'aux  Pays-Bas  on  connaisse  la  proportion  qui  ai 
i>  été  observée  dans  la  nouvelle  charge  imposée  à 
»  provinces ,  et  qu'ainsi  on  y  trouve  moins  sensible 
»  contribution  perpétuelle  de  1,500  florins ,  dont  l'ei 
»  ne  semblera  pas  aux  habitants  du  pays  d'un 
]»  avantage  pour  eux  :  car  il  arrivera  rarement,  et 
»  être  jamais,  qu'ils  fassent  usage  de  la  Bibliothj 
»  établie  à  Vienne.  Ce  motif,  joint  à  ce  que  les  fini 


en  contrario.  Tendrâse  enlcndido  assi,  y  para  el  devido  i  mmilïwifiiill 
expedirâu  los  despacbos  necessarios,  con  derogazion  espedfici  éê 
expresados  ôrdones.  Brandeis,  y  septembre  25  de  1723.»  (Aidrim 
royaume,  chancellerie  des  Pays-Bas  à  Vienne,  reg.  n*  84,  fbL  IM) 

(1)  Jean-Iiaplisle  Rousseau,  historiographe  des  PayS'BaSi 
dans  If  s  Bulletins  de  l'Académie,  2«»«  série,  t.  Il ,  p.  230. 
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ays-Bas  ont  eu  à  payer  90,000  florins  d'Allemagne 
la  bibliothèque  de  feu  le  baron  de  Hohendorfl*, 
a  être  cause  qu'en  dépit  des  ordres  les  plus  exprès 
donnera  à  cet  égard,  les  fonds  ne  soient  pas 
ici  avec  la  ponctualité  que  Votre  Majesté  re- 
lande;  et  c'est  ce  qui  arrive  par  rapport  à  l'argent 
lé  pour  la  fabrique  de  l'église  de  Saint-Charles  et 
l'hôpital  de  Vienne  (1),  les  Pays-Bas  trouvant 


MMioe,  à  Bruxelles  ni  à  Vienne,  ne  se  doute  vraiseniblablement 
^ne  a  contribue  dans  les  frais  d'édification  de  la  belle  église  de 
ries  au  faubourg  de  Wied,  dans  cette  dernière  capitale,  ainsi 
Imitai  érigé  à  la  même  époque  au  faul)Ourg  de  Rossau.  Les 
ches  suivantes,  adressées  par  Charles  VI  au  prince  Eugène  de 
aruisseut  à  cet  égard  des  renseignements  qu'on  ne  lira  pas  sans 

«  L'Empereur  et  Roy. 

• 

xmsin ,  comme ,  pour  la  perfection  et  achèvement  de  Téglise  que 
de  faire  fabriquer,  à  Thonneur  et  gloire  de  Dieu  ,  sous  Pinvoca- 
ot  Charles  Borromée,  aux  fauxbourgs  de  ma  ville  de  Vienne ,  eu 
•ement  du  vœu  que  j'ai  fait  en  actions  de  grâces  au  Tout-Puis- 
'  avoir  délivré  mes  provinces  autrichiennes  des  maladies  conta- 
i^elles  ont  souffertes  l'an  1713,  j'ai  ordonné  de  faire  une  répar- 
«  que  tous  mes  États  et  royaumes  doivent  contribuer,  chaque 
rant  les  cinq  ans  qui  paroissent  nécessaires  pour  la  fabrique  de 
se,  et  qu'ensuite  de  cette  répartition,  j'ai  chargé  mes  Pays-Bas 
pendant  le  terme  desdits  cinq  ans ,  cinq  mille  florins,  monnoye 
ne,  par  an,  je  vous  ordonne  de  donner  les  ordres  nécessaires  à 
e  des  flnances  et  à  tous  autres  qui  tiennent  le  recueillement  et 
Dt  de  mes  rentes  et  deniers  dans  lesdits  pays,  pour  qu'ils  livrent 
nt  ponctuellement,  chaque  année,  durant  les  cinq  années  men- 
la  susdite  somme  de  5,000  florins  d'Allemagne,  libre  de  tous 
ports  de  change,  à  Barthélémy  Tinti,  conseiller  de  ma  chambre 
»  à  Vienne,  lequel  est  chargé  de  l'incumbence  et  du  payement 
brique  :  car  telle  est  ma  volonté.  Donné  à  Vienne ,  le  2"«  de  sep- 


• 
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»  qu'ils  devraient  être  exempts  de  telles  contributi 

D  vu  le  mauvais  état  de  leurs  fmances ,  lesquelles  ne 

»  vent  satisfaire  aux  dépenses  les  plus  indispeoss 

p  relatives  à  la  conservation  du  pays,  telles  que  la  s 


tembre  1716.  »  (Arch.  du  royaume,  chancellerie  des  Pays-Bas,  reg.  uC 
fol.  213  v«.) 

«  L*EiiPEREUR  BT  Rot. 

»  Mon  cousin ,  ayant  résolu  et  fait  effectivement  ériger,  dans  m 
fauxbourgs  de  ma  ville  et  résidence  de  Vienne,  un  hôpital  pour  y 
panser  et  guérir  les  pauvres  malades  natifs  de  mes  royaumes  et  proi 
dépendantes  de  la  monarchie  d*Espagne,  j'ai  déterminé  aussi  que 
mêmes  royaumes  et  provinces,  on  y  concoure  avec  les  moyens  nécesf 
pour  parachever  et  soutenir  un  établissement  d*un  œuvre  si  sahits 
mes  sujets  des  respectives  provinces ,  qui  se  trouvent  ici  sans  moyem 
pouvoir  maintenir  et  faire  guérir  dans  leurs  inârmités  et  maladies. 

»  En  conséquence  de  cette  ma  résolution  royale ,  je  veux  que  i 
les  pensions  assignées  sur  les  rentes  de  mes  Pays-Bas,  par  voye  d'alio 
ne  soient  à  l'avenir  réputées  éteiplcs  que  trois  mois  après  la  mort  de 
qui  en  auroient  joui ,  et  que  le  montant  de  ces  trois  mois  soit  applii 
rcutretien  dudit  hôpital ,  de  même  que  la  portion  des  gages  et  appo 
mens  de  toutes  les  charges  et  emplois  correspondante  au  temps  de 
vacance ,  c'est-à-dire  les  gages  et  appointemens  qui  échoiront  api 
mort  ou  promotion  de  celui  ({ui  aura  possédé  quelque  emploi ,  de  teB 
lure  quMl  puisse  élre ,  jusqu'à  ce  que  la  personne  du  nouveau  nomB 
soit  mise  eu  possession. 

»  Ainsi  vous  enchargerez  bien  expressément  au  marquis  de  Pr 
faire  en  sorte  que  tant  le  montant  des  pensions  de  trois  mois  après  la 
des  pourvus ,  que  la  portion  des  gages  et  appointemens  de  charge 
cantcs,  soit  payé,  et  que  cet  argent  soit  remis  de  temps  en  temps! 
conseil  suprême  pour  les  affaires  de  mes  Pays-Bas,  aûn  que  celui-ci  p 
[le]  consigner  entre  les  mains  de  ceux  qui  sont  chargés  du  soin  eC 
surintendance  dudit  hôpital.  Voulant  et  ordonnant  que  cette  madéie 
nation  royale  soit  observée  et  exécutée  avec  toute  la  promptitude  H  p 
tualité ,  nonobstant  quelconques  ordonnances  ou  dispositions  auootfR 
et  vous  me  donnerez  part  de  l'avoir  fait  exécuter.  A  tant,  mon  coutof 
A  Vienne,  le  25  d'octobre  1718.  »  (Arch.  du  royaume,  chaneelM 
Pays-Bas ,  rog.  nM  19 ,  p.  367.) 
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>  des  troupes,  les  appointements  des  minisires  et  des 

»  tribunaux ,  les  intérêts  des  dettes  contractées  pour  les 

1  plus  urgents  besoins  de  l'État,  dont  les  créanciers, 

»  ûosi  frustrés  de  leurs  justes  prétentions ,  seraient  en 

»  droit  de  se  plaindre  de  ces  charges  extraordinaires  qui 

:  >  de  temps  en  temps  sont  imposées  auxdites  provinces, 

i^  »  sans  aucune  utilité  pour  elles.  Il  est  à  craindre  que  par 

>  li  Tamour  et  le  zèle  des  habitants  des  Pays-Bas  pour  la 

»  domination  de  Votre  Majesté  ne  se  refroidissent  :  car  ils 

»  se  souviennent  parfaitement  qu'au  temps  des  rois  d'Es- 

Y  pagne,  au  lieu  de  rien  tirer  du  pays  dans  l'intérêt  de  la 

>  cour  (1)  ou  des  autres  villes  de  la  Péninsule,  chaque 

>  année  il  s'envoyait  de  ce  royaume  des  sommes  consi- 
i  dérables  pour  la  solde  des  troupes  et  l'entretien  des 

>  plaœs  fortes  :  de  façon  que  les  revenus  du  pays  pou- 

>  vaient  être  appliqués  aux  dépenses  internes.  Et  avec 
i  tout  cela,  ils  ne  suffisaient  pas  encore  à  l'acquittement 

>  des  dettes  contractées  à  cause  des  guerres  continuelles, 

>  tandis  qu'à  présent  tout  doit  être  tiré  du  pays  même, 

>  lequel  à  la  fin ,  s'il  n'est  secouru ,  ne  pourra  faire  face  à 
J  ses  charges  les  plus  pressantes ,  comme  cela  se  voit 
»  déjà (2).  » 


(1)  Ccst-à-i)ire  de  Madrid. 

{i)  «  ....  El  conscjo  deve,  cou  el  mayor  respeto,  poner  en  la  alta  coii- 
Mcncion  de  Vuestra  Magesdad  que,  especiûcando  en  esla  ôrdcn  la  porcion 
VKlosdomJDÎos  de  llalia  han  de  contribuir  para  este  efecto,  parece  con- 
^ttiente  que  al  niismo  tiempo  se  haga  memoria  deterroioada  de  la  porcion 
^  que  coocurreD  los  demàs  dominios  de  Alemania ,  para  que  se  reco- 
*>Ui  eo  el  Pais  Baxo  la  proporcion  con  que  se  le  impone  este  nucvo  cargo, 
y  K le  haga  de  este  modo  menos  sensible  una  perpétua  contribucion  de 
^^florines,  cayo  cmpleo  no  parece rà  à  aquellos  naturales de  mucho  be- 
"^^  suyo,  siendo  muy  raros  y  quasi  ningunos  los  sugetos  de  dho  pais  à 
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L'Empereur  reudit  justice  au  zèle  qui  avail  inspiré  aux 
membres  du  conseil  des  Pays-Bas  (1)  les  considérations 
qu*ils  venaient  de  lui  soumettre;  mais  il  n'en  persista  pas 
moins  dans  sa  résolution  (2). 


(luicnes  pueda  sufragar  el  uso  delà  bibliolheca  erigida  en  la  corte  de  Viens 
cuya  coDsideracion  y  la  de  ha  verse  pagado,  de  los  efectos  del  misiM 
erario,  90,000  florines  de  Âlemania  por  la  bibliolheca  del  difanto 
de  Hohendorff,  pudiera  ser  la  causa  que,  por  mas  expressivas  que  se 
pitan  las  ôrdenes  sobre  este  punto,  no  se  remitiesse  este  dioero 
puntualidad  que  V.  M.  se  sirve  mandar,  assf  como  succde  coq  lo 
nado  para  la  fàbrica  de  la  iglesia  de  San  Carlos  y  para  el  bospital 
blecido  en  Viena,  de  cuyo  peso  les  parecc  à  los  Paises  Baxos  pue 
quedar  eximidos,  atendiendo  el  mal  estado  en  que  se  hallan  aquellas  1^1 
nanzas,  sin  poder  satlsfacer  à  los  gastos  inexcusables  y  que  conciernei  liif 
conservacion  de  ellos,  como  es  el  pagamento  de  las  tropas  y  de  los 
tros  y  tribunales ,  y  la  satisfaccion  de  los  interesses  y  deudas  coni 
en  los  mayores  urgencias  del  Estado,  cuyos  acreedores,  viéndose  atni>j 
sados  en  sus  justas  pretensiones,  pudleran  tener  motivo  de  quexane< 
semejantes  pesos  extraordinarios  que  se  imponen  de  tiempo  en 
sobre  aquellos  paises  y  no  les  son  de  beneficio  alguno.  Deviendo 
que  de  este  modo  se  pudiera  alejar  el  amor  y  deseo  àcia  la  dominadoni 
V.  M.,  pues  tienen  muy  présente  que,  en  tiempo  de  los  se&ores  reja#^ 
Espafia ,  gloriosos  prcdecessores  de  V.  M.,  en  lugar  de  cargar  con  el  wlhtl 
nimo  peso  aquel  erario  en  beneficio  de  la  corte  ô  de  los  pueblos  deEspA 
se  embiavan  cada  aQo  cantidades  considérables  de  dinero  para  d  pap^ 
mcnto  de  las  tropas  y  para  la  conservacion  de  las  plazas  :  con  lo  qttlj 
sufragava  mejor  cl  producto  del  propio  pais  para  la  satisraccion  de  h»  àtA 
mâs  gastos  intrinsecos  ;  y  con  todo  csto  no  bastavan  para  el  desempeUo  détail 
deudas  contrahidas  por  los  continuas  guerras,  quando  presentemeDte 
deve  sacar  todo  del  mismo  pais,  el  quai  à  la  un,  no  socoriéndole  por  obi  i 
parte,  no  podrà  sostener  los  gastos  indispensables,  como  ya  sucedeM^i 
(Consulte  du  50  septembre  1723,  aux  Archives  du  royaume.) 

(1)  C'étaient  le  prince  de  Cardona,  le  comte  d'Oropesa  et  lericonite^ 
Wynants  qui  avaient  signé  la  consulte  du  30  septembre  1723. 

(2)  Il  écrivit,  de  sa  main,  en  marge  de  la  consulte  du  conseil  :  •  Dte- 
»  dôme  por  servido  del  celo  del  consexo ,  se  expedirén  las  ôrdenes  de  lo 
»  que  lengo  mandado  con  decrcto  de  25  de  settiembre  passado.  • 
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La  dépêche  suivante  fut  en  conséquence  adressée  au 
prince  Eugène  de  Savoie  : 

L*Empereur  et  Roy. 

Ion  cousin ,  ayant  fait  établir  dans  ma  résidence  impériale 
è  Tienne  une  bibliothèque  pour  Tavantage  commun  de  tous 
aes sujets,  j'ai  résolu  aussi  de  charger  les  domaines  de  tous 
rojraumes  et  pays  d'une  somme  proportionnée  et  néces- 
pour  l'entretien  et  conservation  de  ladite  bibliothèque. 
kceUe  conséquence,  ma  volonté  royale  est  que,  hors  des  do- 
annes  de  mes  Pays-Bas,  soit  payée  audit  effet  la  somme  an- 
MeDe  de  quinze  cents  florins ,  monnoie  d'Allemagne ,  pour  son 
liiigent,  à  commencer  d'avoir  cours  du  1^'  du  mois  de  juil- 
klde  cette  année  :  voulant  et  ordonnant  que  la  susdite  somme 
ie  1,500  florins  soit  livrée  et  remise,  de  trois  en  trois  mois,  à 
limette  de  mon  conseil  suprême  pour  les  affaires  de  mesdits 
liys, conjointement  avec  les  trimestres  de  sa  dotation,  libres 
ietons  frais  de  change  et  autres,  ù  disposition  et  ordre  du 
theralier  don  Pio  Nicolas  Garelli ,  qui  est  un  des  directeurs  de 
Ule  bibliothèque.  A  quel  effet  vous  donnerez  les  ordres  con- 
'HoaUes  là  et  ainsi  qu'il  appartiendra:  car  telle  est  ma  volonté. 
âlut,  etc.  Vienne,  le  24  novembre  4725. 

Lé  prince  Eugène  transmit  cette  dépêche  au  marquis  de 
Pné^  qui  la  fit  passer  au  conseil  d'État.  Le  conseil ,  après 
noir  entendu  fes  intendants  des  finances  et  conformément 

leur  avis,  allégua  au  ministre  plénipotentiaire  Tiropossi- 
QHé  de  payer  les  quinze  cents  florins,  <i  à  cause  de  la 

grande  courtresse  et  charge  des  domaines  (1).  »  Prié 
sans  suite  les  instructions  qu'il  avait  reçues.  Lors- 


I  )  Consulte  du  18  septembre  i7âi.  (Archives  du  royaume.) 
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ËDiia  celui  des  manuscrits  historiques  en  italien  de  la 
collection  de  Foscarini,  achetée  par  Tempereur  Fran- 
çois I"  en  1800,  et  de  la  bibliothèque  de  Brera  à  Milan, 
réunie  en  1857  à  la  Bibliothèque  impériale  :  ce  dernier  est 
l'ouvrage  de  M.  Tommaso  Gar  (1). 

L'administration  de  la  Bibliothèque  s'occupe  en  ce  mo»  j 
ment  de  la  rédaction  et  de  la  publication  d'un  catalogue  \j 
général;  c'est  M.  de  Karajan ,  l'un  des  conservateurs,  qid ^ 
en  est  chargé.  Ce  catalogue  est  formé,  sans  distinction  de 
fonds,  de  matières,  de  langues  ni  de  formats ,  selon  l'ordre 
des  numéros.  Le  premier  volume  est  sous  presse  et  ne 
tardera  pas  à  voir  le  jour;  si  les  renseignements  qui  m'ont 
été  donnés  sont  exacts,  il  contiendra  les  deux  mille  pre- 
miers numéros.  Les  amis  des  lettres  doivent  faire  des  vœux 
pour  que  cette  importante  entreprise  soit  poursuivie  avec 
le  zèle  et  la  persévérance  qu'elle  exige. 

La  Bibliothèque  impériale  est  subordonnée  à  la  grande 
maîtrise  de  la  cour. 

Les  règles  qu'on  y  observe  ne  diffèrent  guère  de  cellesqni 
sont  en  pratique  dans  les  autres  bibliothèques  d'Allemagne* 
sauf  en  deux  points  tout  à  l'avantage  du  public  :  elleeA 
ouverte,  chaque  jour,  de  neuf  heures  du  matin  à  quatre* 
et  elle  n'a  pas  de  vacances. 

Plus  que  personne ,  j'appréciai  la  libéralité  de  cette  der- 
nière disposition  du  règlement,  m'étant  trouvé  à  Viena©  : 
précisément  pendant  les  mois  d'août  et  de  septembre. 

J'ai  entendu  élever  des  réclamations  sur  ce  que  lesca- 


der  Geschichte ,  besonders  der  Osterreichîschen ,  verseichnel  und  eicer^ 
pirt  von  Joseph  Chmel  y  etc.  Wien,  Cari  Gerold,  1840-1841,  2  TOl.te-^' 
(1)  /  Codici  fttorici  délia  collczione  Foscarini conservcUaneUatHft' 
riale  liibliolheca  di  Vienna ,  doser Uti  e  ordinati  da  Tommaso  Gaft  ' 
VArchivio  storico  italiano ,  t.  V;  Firenze ,  Vieusseux ,  1843.  Id-^. 
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talogues  manuscrils  uc  soiU  pas  communiqués,  à  moins 
qu'on  n'obtienne  pour  cela  une  autorisation  spéciale  de  la 
grande  maîtrise  de  la  cour. 

Il  est  vrai  que  les  recherches  dans  les  collections  de 
manuscrits  sont  à  peu  près  impossibles,  si  Ton  n'a  pas  le 
moyen  d'en  consulter  les  catalogues;  il  est  vrai  encore  que 
cette  difficulté  de  donner  communication  des  catalogues 
ne  s'explique  guère ,  alors  que  des  parties  considérables  en 
ont  été  livrées  à  la  publicité  par  les  bibliothécaires  eux- 
mêmes  ,  et  que  l'administration ,  comme  je  l'ai  dit  tout  à 
l'heure,  s'apprête  à  les  publier  tout  entiers. 

Mais  il  ne  faut  pas  s'exagérer  la  portée  de  la  règle  contre 
laquelle  on  réclame  ;  en  fait ,  ce  n'est  qu'une  formalité  à 
remplir,  et  il  n'arrive  probablement  jamais  que  l'autorisa- 
tion de  prendre  connaissance  des  catalogues  soit  refusée  à 
une  personne  connue  qui  la.  demande. 

Pour  ce  qui  me  concerne  personnellement,  je  n'ai  eu 
qu'à  me  louer  des  facilités  de  tout  genre  qui  m'ont  été 
accordées,  et  je  saisis  avec  empressement  celle  occasion 
d'offrir  l'expression  publique  de  ma  reconnaissance  à  M.  le 
prince  Charles  de  Lichtenstein ,  surintendant  de  la  Biblio- 
tlièque  en  sa  qualité  de  grand  mailre  de  la  cour;  au  direc- 
teur de  cet  établissement,  M.  le  baron  de  Munch-Bellin- 
ghausen,  et  à  MM.  les  conservateurs  Ferdinand  Wolf  et 
de  Karajan. 

m. 

Quoique,  au  dix -huitième  siècle,  la  Belgique  ait  fait 
partie  des  domaines  de  la  maison  de  Habsbourg,  et  que, 
dans  les  deux  siècles  précédents,  elle  ait  eu  des  relations 
fréquentes  avec  la  dynastie  autrichienne,  la  Bibliothèque 
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de  Vienne  n'est  pas  aussi  riche  en  manuscrits  relatifs  à  nos 
annales  que  celles  de  Paris  et  de  Madrid  :  j'y  ai  presque  in- 
fructueusement recherché,  par  exemple,  des  chroniqneB, 
des  recueils  de  chartes ,  des  correspondances  politiques  ou 
diplomatiques,  qui  concernassent  nos  provinces ,  en  général 
ou  en  particulier. 

On  y  trouve  pourtant ,  je  me  hâte  de  le  dire ,  des  docu- 
ments qui  ont  beaucoup  d'intérêt  pour  nous. 

Je  vais  décrire  tous  ceux  que,  après  un.  dépouiliemeDlf, 
attentif  des  catalogues,  j'ai  examinés  comme  se  rapportant 
à  l'histoire  de  la  Belgique. 

Dans  cette  description,  je  suivrai,  autant  que  possible^ 
l'ordre  des  dates,  sans  m'astreindre  à  la  distinction  des  foDcb^ 

J'indiquerai,  à  la  suite  du  numéro  général  du  mami*- 
scrit,  le  numéro  particulier  qu'il  porte  dans  le  fonds 
quel  il  appartient. 

I. 

3297. 

(  Hist.  prof.  51.) 

Chi  sont  li  comte ,  li  banerech  et  li  chevalier  qi 
furent  au  lornoy  à  Mons,  Tan  Nostre-Signeu^ 
mil  trois  cens  et  dix. 

Grand  in-fol.,  pap.,  rel.  en  parch.,  dont  les  trente  premiers  feuill 

seulement  sont  écrits  et  cotés. 

La  liste  des  comtes,  des  bannerets  et  des  chevaliers 
prirent  part  au  tournoi  de  Mons  remplit  les  fol.  10-lA 
contenu  du  reste  du  volume  est  indiqué  par  les  tit 
suivants  : 

Fol.  1-9.  «  Chi  sont  li  roy,  li  duc,  li  comte,  li 
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^  cliomte,  li  baunercch  et  li  clievalier  qui  furent  au  granil 
*»  tournoy  à  Compiègne,  Fan  Nostre  -  Signeur  mil  CC  et 
*  XXXVIII ,  ou  moys  de  février.  » 

Fol.  14-25.  <  Chi  sont  li  due,  li  eompte,  li  visehomte,  li 
»  banereeh  et  li  chevalier  qui  furent  sur  le  kuunre  en  Frise, 
I»  l'an  Noslre-Signeur  M  CGC  XCVI.  > 

Fol.  25  v**-30.  «  Clii  sont  li  duc,  li  comte  et  li  cheva- 
»  lier  qui  furent  devant  Gornichem,  l'an  Nostre -Signeur 
»  M  CCCC  et  deux.  » 

Â  côté  des  noms  dont  sont  formées  ces  quatre  listes 
ont  été  peintes  les  armoiries  de  chacune  des  personnes 
nommées. 

On  lit,  à  la  fin  du  trentième  feuillet  :  <  Explicit  iste  liber 

>  per  manus  Beyeren,  quondam  Geire  armorum  régis  de 

>  Ruyris,  anno  Domini  M  CCCC  V  in  profesto  sancti  Jo- 
»  bannis  Baptiste.  » 

Voici  les  noms  de  ceux  qui  assistèrent  au  tournoi  de 
Mons  : 


CHI   SONT   LI   MOSELANDERS. 


Le  signeur  de  Weesmael. 
Le  signeur  de  Quaebbeke. 
Jehan  de  Sombrcf. 
Henri  de  Waiigre. 
Godefroy  Douboys. 
Gillebaus  de  Grés. 
Henri  de  Madége. 
Jehan  de  Roucourt. 

Jakes  de  Geutines. 

« 

Pière  de  Wasnes. 


Jehan  Rourgignons. 
Ernoul  Dargengies. 
Jehan,  bâtard  de  Brabaut. 
Guillaume  de  Haus. 
Guillaume  de  Wylre. 
VVausier  de  Wisengien. 
WauUer  de  Weesmael. 
Jehan  de  Hardemont. 
Mikieus  de  Castelimaul. 
Jehan  de  Quaecbeeck. 


CHI   SONT   LI   RUTER. 


Comte  de  Gulers. 
Walerans  de  Lusemborch. 
Le  signeur  de  Diest. 
Le  signeur  de  Arcle. 


Le  sire  de  Mérode. 
Li  Cite  de  Kuuck. 
Sire  Daniel  de  Gore. 
Jehan  de  Hautrite. 
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Sire  Rabos  de  Zinsich.  Henris  de  Hoops. 

de  Marniou.  Pière  de  DiesU 

Werniers  de  Mérode.  Robert  de  Apeller. 

CHI   SONT  LI    FRANCHOIS. 

Li  siere  de  Genecières.  Guis  de  Wery. 

Mahius  de  Vair.  T....  de  BleTÎHe. 

Pheliphles  d'Annacy.  Maillars  de  Pailb. 

Pheliphlcs  de  Prési.  Heuri  de  Cosauces. 

CHI   SONT  LI   HOLLANDOIS. 

Li  signeur  de  Woorne.  Le  signeur  Aeleb*  de  Lecke. 

Li  signeur  de  Yselsteyne,  Ghi.  Ses  frères. 

CRI   SONT  LI   HESBINGNON. 

Tybaus  de  Hosay.  Lowis  de  Quemea. 

Guillaume  Doterive.  Lowis  de  Haimalle. 

Liebicrs  de  Yillers.  Jehan  Dorail. 

Jehan  de  Bolaywe.  Olivier  de  Canteoyelle. 

Pikars  de  Diétron.  Rasez  de  Bicrlo. 
Henri  de  Stenay. 

CHI   SOXT   LI    BRETON. 

Li  signeur  Boteriaus  de  Quintin.  Gyus  de  Ameuars. 

Jehan  de  Ponli.  Gyus  de  Marmonde. 

Gyus  de  Molac.  Gyus  Trapius. 

Olivier  de  la  Capielle.  Hemniclins  de  Camaillarc. 

Guillaume  de  Rochiforl.  Pière  TorsseL 

Paisse  de  Quemes.  Sencstraus  de  la  Faillie. 

Olivier  de  la  Gaine. 


CHI  SONT  LI  FLAMENC  ET  HATNUIER. 


V 


Li  comte  de  Haynau.  Li  sir  Rogir  de  Haelwyn. 

Jehan  de  Haynau.  Li  sir  Jan  de  Balleal. 

Henri  de  Flandres.  Li  sir  de  Gavre. 

Gyus  de  Namur.  Hues  d'Antoiog. 

Li  signeur  Vastres  de  Ligne.  Michieus  de  Ligne. 

Li  sir  Waucier  de  Bousies.  Sausier  d'Antoing. 
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Saiisonneg  de  Lalaiiif;. 
Li  Bourgne  de  Mauny. 
Alars  de  Kobais. 
Jehan  de  Barbeusoii. 
Sohier  de  Licdekercke. 
Godefroy  de  Naste. 
Thiry  li  Medes. 
Jehau  de  Peremont. 
Gillc  H  Paspes. 
Morians  de  Harveng. 


Boskes  Uoubois. 
AUxandres  de  Canfours. 
Jehan  Duyne. 
Nico  de  Wasicrs. 
Girars  de  Floresies. 
Henri  de  Montigny. 
Gaudsas  Doisi. 
Gille  de  Parfontaine. 
Guillaume  de  Verlis. 
Jehan  de  Biaumont 


CHI  SONT  LI  CORDIOIS. 

Li  signeur  Aubiers  de  Longe vaul.        Mikieus  de  Mons. 
Adam  de  Maisnil.  Li  sir  Davelin. 

Jehan  de  Mailli.  Mailliars  dou  Hamel. 


CRI   SONT  LI   CHAMPENOIS. 


Le  signeur  de  Castilon. 
Wistaces  de  Sconflans. 
Anseris  de  Basenne. 
Jehan  de  Traynicl. 
Boniers  de  Calus. 
Erars  Daysi. 


Liébaus  de  Josières. 
Jehan  de  Ferlais. 
Jehan  de  Castillain. 
Oeudes  FuyuoiLs. 
Jakes  Danresegny. 
Salehadins  Denglure. 


CHT   SONT   LI   ENGLÈS. 


Li  signeur  Hues  de  Spensier. 


Sire  Robers  Dangehen. 


CHT  SONT   LI    BERUTER. 


Lowis  de  Sansorle. 
Huges  de  Noyant. 
Jehan  Ck)ntas. 
H.  Borgnes  de  Prye. 


Jehan  de  Culleus. 
Segius  de  Cleu. 
Jehan  de  Waveves. 
Li  borgnes  de  Sery. 


CHI   SONT   LI    POITEVINS. 


Li  signeur  Ayumers  de  Tuwint. 
Li  signeur  Poins  de  Mortangne. 
Jehan  de  Cabenav. 


G  vus  de  Biaulen. 
Segius  do  la  Banle. 
Goselius  de  la  Say. 


Tome  ?"•,  5™*  série. 
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cm   SONT   Ll    ANGEVIN. 


Li  signcur  Berlrcmcrs  de  Monbason. 

Joibras  de  Relli. 

Guillaume  Endras. 

Barcrans  de  Lille. 

Harduius  de  Ransay. 

Olivier  Aygrcs. 


Jehan  de  Bolenvillers. 
Jehan  de  Laooy. 
Kierec. 

Engerart  de  Sene. 
Jehan  de  Pont. 


CHl   SONT   LI   NOORMANT. 


Li  signeur  Gau\vains  de  Ville. 
Robers  de-Dauricier. 
Guillaume  Berlraus. 
Pière  de  Moiuus.  * 


Henri  de  Bérencourt. 
Guillaume  Marceil. 
Jehan  Tassons. 


Les  écussons  sont  dessinés  et  coloriés  avec  soin. 
Boussu,  dans  son  Histoire  de  Mons,  ni  Vinchant,  dam] 
ses  Annales  de  Hainaut,  ne  font  mention  de  ce  tournoi 


IL 

2657. 

(Hohcnd.  57.) 

La  Justification  du  duc  de  Bourgogne  (Jean 
Peur)  sur  le  fait  de  la  mort  du  duc  d^Orléans. 

Petit  in-4o,  vél.,  rel.  en  maroq.,  fil.  dor.,  ayant  71  feaiL, 

écrit  du  xv«»«  siècle. 

En  tête  est  un  dessin  représentant  un  loup  qui  tirti 
lui  une  couronne,  pour  la  briser,  et  un  lion  qui  d'un  coojpl 
de  patte  lui  fait  lâcher  prise.  Au-dessous  sont  les  quatre 
vers  suivants  : 

Par  force  le  leu  rompt  et  lire 

A  ses  dens  et  gris  (griffes)  la  couronne , 

El  le  lyon,  par  Irès-grant  yre, 

De  sa  pâte  graut  coup  lui  donne. 
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Incipit  :  Cy  cnsieut  la  justification  de  monseigneur  le  duc  de 
Bourgoigne,  conte  de  Flandres,  d*Artoi$  et  de  Bourgoigne,  sur 
le  fait  de  la  luort  du  duc  d'Orléans,  proposée  publiquement 
pir  la  bouche  de  maistre  Jehan  le  Petit,  docteur  en  théologie 
tf  conseillicr  dudit  duc  de  Bourgoigne,  à  Paris,  en  Tostel  de 
Sûil'Paul,  le  YHi*  jour  de  mars,  Fan  mil  quatre  cens  et  sept, 
€■  la  présence  du  duc  de  Guyanne  et  daulphin  de  Vianne, 
•fosnë  fils  et  héritier  du  roy  de  France,  du  roy  de  Cécile,  du 
ordinal  de  Bar,  des  ducs  de  Bcrri,  de  Bretaigne,  de  Bar  et  de 
Lorraine,  de  plusieurs  prélas  et  docteurs  de  Tunivcrsité  de  Paris 
et  d*aîllieurs,  contes,  barons,  chevaliers,  escuiers,  bourgois  et 
trés-grant  multitude  de  gens  de  tous  estas  : 

Par-dcvers  la  trcs-noble  et  très-haute  Majesté  Royale,  comme 
ly  subgect  et  obéissant  à  son  roy  et  souverain  seignieur 
laselgnieur  le  duc  de  Bourgoigne,  conte  de  Flandres,  d'Ar- 
tbois  et  de  Bourgoigne,  ii  fois  per  de  France  et  doyen  des 
yers,  est  venu  cy  très-humblement  et  en  toute  humilité  pour 
Inj  faire  révérence,  service  et  toute  obéissance,  comme  il  y  est 
tenu  et  obligié  par  plusieurs  et  trcs-grans  obligations. 

Explîcit  :  Il  s'ensuit  clcrement,  et  en  bonne  conséquence, 
«oe  mondît  seigneur  de  Bourgoygne  ne  doit  en  riens  estrc 
\é  ne  reprins  dudit  cas  avenu  en  la  personne  dudit  cri- 

."■îneulx  feu  duc  d'Orléans,  et que  le  roy  nostre  sire  le 

dribt  plus  amer  que  paravant,  et  sa  loyaulté  et  bonne  re- 
Bommëe  faire  prcseher  par  tout  le  royaume,  et  dehors  le 
roraume  faire  publier  par  lettres  patentes,  par  manière  d'é- 
pmtres  on  aultrement.  Icelluy  Dieu  veuille  que  ainsi  soit-il  fait! 
Qui  est  benedictus  in  secula  seculorum.  Amen, 

Ce  manuscrit  est  le  plus  ancien  ,  que  j'aie  vu  jusqu'ici, 
de  la  Justification  composée  par  M*"  Jean  le  Petit. 
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m. 


3267. 

(Hisl.  prof.  815.) 

Hisloria  rcruni  geslarum  Phiiippi  Boni  dueis 


»"i 


Burgundiae. 

In-i« ,  pap.,  rcl.  en  veau  gauf.,  72  fcaill.,  écrit  du  xv«  siède. 

Sur  le  revers  d'un  des  plats  de  la  couverture,  on  Ht, 
caractères  du  xv"**  ou  du  commencement  du  xvi"*  siède,^ 
«  Pertinet  michi,  Hugoni  Pinardi,  canonico  Cabilon.  Deo| 
1  gratias.  Laus  Deo,  pax  vivis  et  requies  deffanctîs.  t    \ 

Le  nom  de  Fauteur  de  cette  histoire  ne  se  trouve 
aucune  partie  du  manuscrit;  on  voit  seulement,  par 
passage  qui  est  à  la  fin  du  livre  et  que  nous  donnei 
tout  à  l'heure,  qu'il  fut  envoyé  vers  Philippe  le  Bon 
le  pape  Calliste  III ,  lequel  occupa  le  trône  pontifical 
1455  à  1458. 

Le  légat  ou  le  nonce  de  la  cour  romaine  (1)  écrit  plutôt! 
la  manière  des  historiens  anciens  que  des  chroniqueurs 
moyen  âge  :  il  suit  l'ordre  chronologique  dans  la  m 
tion  des  faits,  mais  il  n'indique  pas  la  date  de  ceux-d.   *j 

Il  débute  par  la  dédicace  suivante  à  Pie  II  (iEi 
Sylvius  Piccolomini),  successeur  de  Calliste  III,  ce 
peut  faire  assigner  la  date  de  1460  environ  (2)  à  la 
position  de  son  histoire  : 


(1)  Nous  avons  vainement  consulté,  pour  découvrir  son  nom,  les  AinI 
nales  ecclesimtici  ^  de  Raynaldus. 

(2)  Pie  II  fut  élu  pape  le  27  août  1i58,  et  mourut  dans  11  nuit  dn  15 1 
1 G  août  U64. 
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Si  Praxiieles,  ut  ymaginem   aliquam  vcnuslius  sculperet, 

dlagiubat,  quod  Quintilianus  scribit,  non  cxpolilum  ab  aliis, 

fcd  rude  marmor,  tu,  Pi,  pontifex  maxime  et  divinissime 

fnrsul ,  gratius  fortasse  fcres  descriptum  iri  Philippum  du- 

Burgundiac  ex  rudi  veritate  magnarum  ab  eo  rcrum  ges- 

mm.  Nam,  quamvis  in  ipsius  gloriam  cujus  in  me  bénéficia 

Jnstant  vehementer  deflagrem,  quamvis  iiberrimae  virtutes 

qns  sint,  in  quibus  dicendi  copia  longe  lateque  colluceat, 

atios  tameo  fore  putavi,  si  velut  colore  dctraclo  is  tibi  a  me 
l'Miicatur  pingendus  aureis  sapienciae  tuac  coloribus  et  ar- 
[lEDteo  eloqueaciae  pennicillo  tuo ,  etc. 

Les  événements  du  règne  de  Philippe  le  Bon  sont  re- 
finoés,  par  Fauteur ,  depuis  ravéuemeut  de  ce  prince  à  la 
[Mroane  jusqu'un  peu  après  la  guerre  qu^il  eut  à  sou- 
jkBlr  eonlre  les  Gantois  et  la  paix  de  Gavre.  Le  manuscrit 
lie  termine  ainsi  : 

Rnito  bello  Gandensi ,  novum  ad  pcrniciem  acrem  in  Tra- 
'JBttensibus  et  Frisis  oriebatur,  nisi  temperantiam  in  polcn- 
semper  difficilem  Philippus,  quotiens  potentior  eminei, 
ieretur.  Erat  profecto  contumacia  Trajcctensium  tanta , 
fBpra  decimum  annum  latas  in  elerum  Trajectensem  a  Nico- 
papa  censuras  Ecclesiae  plane  contempnerent.  Erat  ex  tem- 
Rodulfi  Trajcctensium  episcopi  opidorum  de  Zocles(l), 
enter,  Campes,  ab  ecelesia  ad  ducem  Guelriae  aperta 
'érflitio.  Erat  ea  condicio  temporis  ut  Calistus  tercius,  Nicolai 
fqpae  successor,  superbiam  Trajcctensium  per  electionis  eu- 
jwbm  cassationem  mulctasset,  atque  cum  extimaret  gentem 
fliaiD  lacessendam  necessario  bello ,  Uimen  crucntis  pracHis 
«bflineri  volebat,  itaque  ob  eam  causam,  ex  pontificis  jussl', 
AD  Philippum  profectvs,  magna  fortitudine  et  tcmpcrantia 

(f)  ZwolL 


)so,  (juihiislihct  ('(HidicionilMis  p.uis.fMAs  pomiihis 
i<;l  co.Nsn.KHKM ,  r^l  rcIV.ii^.iliis  .idro  (jii.ic  i'('lM'll;ir;ui 
ne  ulhi  lioiuiiiuiii  slr.tgc,  ([(iai)(|ii.-iin  (iiii'a  ohsitiioiK 
[>iscopo  et  domino  vcro  coegit. 

IV. 

3334. 

(Oliiu  univcrsit.  858.) 

laroius  audax  Burgundiae  dux.  Ânonymi 
bilia  quaedam  de  ilio  conscripla. 

Notes  en  latin  dont  on  a  rempli  le  feuillet  de  g? 
lanuscrit,  et  qui  ne  contiennent  rien  de  particulic 

V. 

9060. 

(Olim  recens  4761.) 

(rabantia.  Ânonymi  schéma  genealogicum  d 
Brabantiae  y  a  Joanne  III  duce  usqiie  ad 
millanum  I  et  eins  nrnirpnîpm 
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VI. 


3391. 

(Hist.  prof.  576.) 

Poésies  d'Olivier  de  la  Marche. 

Elles  se  trouvent  dans  un  volume  in-4'',  pap.,  rel.  en 
veau  gauf.,  ayant  581  feuill.,  écrit,  des  premières  an- 
sées  du  XVI*"''  siècle;  intitulé  au  dos  :  Miscellanea  gallica, 
pariinè  iheologica^  partim  historica.  Symbolum  S.  Atha- 
nof  II.  Doctrine  et  los  pour  madame  Aliénor  d'Autriche, 
Comme  Von  doit  résister  aux  tentations  en  l'article  de 
la  mari,  Los,  louanges  et  plaintes  du  bon  duc  Charles  de 
Bourgogne,  etc. 

Kous  allons  en  faire  connaître  les  litres  et  quelques 
firagments  : 

Fol.  5.  Doctrine  et  loz  pour  madame  Aliénor  d'Austrice. 
Cette  pièce  a  quarante-quatre  stances,  dont  voici  la  première 
ci  la  dernière  : 

Se  ma  plume  fui  d'or  lin  arabiaiue, 
Et  mon  pappier  de  perles  d'Orient, 
L'encre  moulut  par  art  et  par  praticque , 
De  diamans  de  couleur  séraphieque, 
Pour  estre  riche  et  durer  longuement , 
La  main  divine  parfaict  entendement, 
Si  me  cognois-je  indigne  de  parfaire 
Les  fers  soyvans  que  je  désire  à  faire. 


Si  prie  à  ceulx  qui  lors  vous  serviront 
Qu'ilz  vous  présentent  ma  leçon  abrégée, 
Lire  vertus,  vices  se  perl  et  rompt  ; 
Gouster  le  vice ,  la  vertu  se  corrompt  ; 
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Prenez  le  mieulx  ;  si  serez  bounorée. 
A  tant  fay  fin  à  Tœuvre  pourpensée  j 
Prenez  en  gré  ces  mois  et  ce  dictier 
Fait  par  La  Marche,  vostre  vieil  chevalier. 

Fol.  15.  Loz,  louange  et  plainctes  du  bon  duc  Charles  di 
Bourgoingne  :  vingt-deux  stances. 
L*auteur  débute  en  ces  termes  : 

De  tous  les  corps  que  jamais  Dieu  Ût  estre. 

Gomme  un  grant  maislre ,  estoient  tous  escripvaus , 

Et  de  tel  estre  en  faisoit  autant  naistre, 

Bois,  champs  champestres,  plains  dMceulx,  tous  lysans, 

Dedens  dix  ans  ne  sçauroient  pas  disans 

Trop  souiBsans  loz  pour  le  bon  duc  Charles, 

Prince  des  grans  le  plus  preux,  qui  qu*en  parle. 

Une  des  stances  est  consacrée  h  la  trahison  du  comte  de 
Campo-Basso  : 

Maudit  soit-il  qui  fit  la  trahison! 

Le  hayson  est  de  malheure  né; 

Pis  qu^en  prison  tel  que  si  peu  prise  on , 

Mais  mesprison  soit  à  tourment  mené; 

Puis  ordonné  que  aux  chiens  soit  donné 

Le  forsené  comte  de  Campe  Basse, 

Ses  adhérens  et  tous  ceulx  de  leur  rasse. 

Dernière  stance  : 

Prions  à  Dieu  que  par  monneux  et  ditz 
Les  corps  susditz  puissent  pour  luy  prier 
Tant  que  tousjours  U  soit  en  paradis 
Es  haulx  taudiz,  pour  son  Dieu  mercyer 
De  cueur  entier,  loer,  regracier, 
Et  supplyer  que  ses  successeurs  face 
Meilleurs  que  nulz ,  et  tous  leurs  maulx  efface. 
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Fol.  300.    >  Ces  vers  furent  donnez  par  La  Marche  d  mon 
y  Heur  V  Archiduc  (1) ,  pour  sa  nouvelle  escote.  > 

Par  ces  chiucq  poins  deveroit  estre  batu 
Le  jeune  prince ,  quant  il  a  offendu  : 
Retenez>Ies ,  prince  de  bauit  couraige  ; 
Car  qui  n*aprent  il  ne  peuJt  estre  saige. 

Premièrement  y  s*il  ne  vuell  Dieu  servir, 
Et  la  Vierge  que  cbascun  doit  quérir  : 
Qui  ne  sert  Dieu  on  ne  le  vuclt  cognoistre; 
Son  bonneur  voit  corps  et  avoir  descroistre. 

Secondement,  jamais  ne  doit  jurer, 
Et  de  mentir  se  doit  surtout  garder  : 
Par  ces  deux  pointz  se  juge ,  fenlcns-tu, 
Le  sens  légier  et  faultc  de  vertu. 

Quartement  (3)  doit  avoir  oliéissance  : 
C*est  la  lecbon  pour  aprendrc  science. 
Et  ne  poiroit  à  bonne  Un  venir 
L*enfant  parvers  qui  ne  veult  obéir. 

Le  quint  qui  fault  durrement  le  compère , 
Ccsi  d*obéyr  bumblement  père  et  mère. 
Dieu  le  nous  dist  en  son  comandemeut  : 
De  digne  main  vient  cest  enseignement. 

Quy  ces  cbincq  poins  vuelt  en  nonchaloir  mectn; 
Pugny  doit  estre  sans  merchy  par  le  maistre. 
(^ste  doctrine  et  ces  vers  vray  disans 
Vous  souiBssent  soubz  aige  de  dix  ans. 
Puis  j'ouvrirai  le  secret  de  mon  arcbe  : 
(^r  à  vous  est  le  viellarl  de  La  Marche. 

Tant  a  souffert 
La  Marche. 


l)  Philippe  le  Beau. 

1}  An  moment  où  j'envoie  ceci  à  t'impresiiîon  ,  je  m'aperçois  que  j'ai,  par  nié- 
i«y  omis  deleopier  le  troiiième  des  points  de  La  Marche,  à  moins  que  l'oroissioa 
Ei»te  dans  le  manuscrit  même  :  ce  qui  est  peu  probable. 
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Fol.  201.  Ces  vers,  nommés  les  Vers  dorez,  donna  La  Marche 
à  son  maisfre,  en  l'eage  de  xv  ans  :  quarante-deux  stances. 

Première  : 

Amours  m'assault;  devoir  me  fait  escriprc; 
Foy,  loyauté ,  me  fout  vérité  dire  ; 
Franchise  fiert  parmy  mou  cœur,  et  pince 
Pour  m'acquiler  vers  mou  seigneur  et  prince... 

Dernière  : 

Contre  |)cchié  prenons  Dieu  en  ayde, 
Et  le  bon  augèle  qui  nous  conduit  et  guide 
En  paradis  par  une  bonne  marche^ 
Ce  sceur  chemin  vous  enseigne  La  Marche. 

Tant  a  souffert 
La  Marque. 

Fol.  205.  Ces  vers  furent  faiz  à  la  requeste  de  monseigneur 
de  Havestain,  et  donnez  par  La  Marche  à  sonmaistre  l'Ar- 
chiduc ,  en  l'eage  de  xviij  ans. 

Incipit  : 

Jà  fut  un  roy  qui  vint  à  povreté , 

Mal  obéy  et  sans  auctorité. 

Biens  et  honneurs,  santé  de  corps  et  d'amme 

Tout  périssoit  par  son  dolent  royaulme. 

Explicit  : 

Très-noble  prince,  seigneur  de  Ravestain, 

Pour  obéyr  vostre  vouloir  humain, 

J'ai  fïibricquiet  de  bonne  vielle  cstoffc 

Venant  des  quatre  et  chascun  philozopho , 

Et  mis  en  vers  et  langaige  notoire , 

Pour  mieulx  rentcndre  et  tenir  en  mémoire  : 

Car  je  say  bien  à  quel  tlu  voilez  tendre  : 

C'est  que  Tenffant  le  puisse  mieulx  entendre , 

Vostre  archiduc  Pheiipi>e,  nostre  prince, 

Pour  le  prouffit  do  toute  sa  province. 

Se  bien  y  a ,  je  donne  le  pauier 

Tout  plain  du  fruict  du  vicllart  Olivier, 
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Qui  jà  marchoil  et  maintenant  desniarclie, 
Et  est  son  cry  :  Tant  a  souffert  La  Marche. 

Fol.  i07.   Ces  vers  et  petit  traictié  fut  fait  à  la  requeaie  de 
utame   Marguerite  (VAustricey  princesse  de  Castille,  cl 
mnez  par  La  Maixcue  à  nionseigneur  V Archiduc  y  en  Veage 
XX  ans  .-  seize  stances. 

Première  : 

A  ce  Noël,  à  ccst  eoflanlcmont , 
J'ay  médité  une  sainte  pensée, 
Comme  le  Dieu  qui  n'a  commenohemcnt , 
Père  de  tout ,  volt  devenir  enffanl , 
Naistre  de  mère  qui  en  fist  la  portée. 
Vierge  conchupt  et  Vierge  fu  trouvée; 
Vierge  demeure  et  si  a  cnfTanlé  : 
Digne  mistère  fit  en  la  Trinité. 

Dernière  : 

Mon  prince  et  maistre,  prenez  en  gré  les  vers 
Fais  par  La  Marche  à  soixante-dix  ans , 
Jà  effroyé  des  morsures  des  vers 
Qui  mengeront  la  cbaroigne  à  Tenvers 
En  brief  termine ,  quant  Dieu  donra  le  temps. 
Et  le  droit  point  à  quoy  je  chasse  et  tend , 
C'est  que  soyez  de  mes  hoyrs  le  tuteur. 
Et  de  mon  amme  soit  Dieu  le  protecteur. 

Tant  a  souffert 
La  Marche. 

Fol.  56i.   Complainte  sur  la  mort  de  madame  Marie  de 
ourgogne  :  quarante-neuf  couplets. 

Preraier  : 

Des  grans  merveilles  de  ce  monde 
Une  m'en  convient  racompter. 
Dont  le  propoz  oii  je  me  fonde 
M'a  plus  subit  que  d'une  fundc 
Féru  jusques  au  désespérer. 
La  mort,  i)Our  le  monde  troubler, 
A  prins  la  meilleur  créature 
Qoe  Dieu  fit  oncques  ne  nature. 
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Avanl-dcrnicr  : 

Requérons  Dieu  que  tout  radressc. 
Qu'il  vucille  tout  en  bien  tourner  ; 
N'esparguons  n'avoir  ne  richesse; 
Prions  pour  la  l)onne  sans  cesse  ; 
Soyons  loyaulx  sans  varier. 
Le  filz  et  le  père  bonuorer 
Devons  tous  d'une  égaie  marche. 
Autre  conseil  ne  scèt  La  Marche. 

FoL  567  v*'.  Prédestination  des  sept  fées  et  leurs  dons  à 
l'empereur  Charles,  Fait  par  La  Marche  (1)  :  quatre-vingt-six 
stances. 

Première  : 

Entre  le  dormir  et  veiller 

Entre  la  nuit  et  Tadjoumer 

La  teste  sur  mon  oreillier 

L'autrier  (Pautre  hier)  prins  à  fanlasier 

Ung  cas  que  je  ne  veul  celer, 

Et  me  sembla  de  me  trouver 

En  ung  jardin  plein  de  délices, 

Flerant  plus  doux  que  les  espices. 

Dernière  : 

Noble  archiduc  et  duc  de  Luxeml>ourg, 
Priez  pour  moy,  quant  homme  deviendrez , 
Et  n'oubliez,  en  villes  ne  en  bourg, 
L'enseignement  qui  n'est  pas  long ,  mais  court , 
Dont  je,  La  Marche,  ay  ces  coupletz  dictez. 
Des  saiges  phées  et  leurs  dons  vous  loués 
N'oubliez  riens  :  si  serez  nommé  prince 
Digne  d'avoir  et  gouverner  province. 

La  plupart  des  poésies  de  La  Marehe  dont  nous  venons 
de  donner  des  extraits  sont  inédites,  et  les  copies  manu- 
scrites en  sont  rares.  Celle  de  la  Bibliothèque  de  Vienne 
mérite  d'autant  plus  d'être  citée,  qu'ellea  été  faite  avec  soin. 


(1)  Ce  titre  est  d'une  autre  main  et  il  a  été  placé  là  postcrieurcmenl. 
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VII. 

3410. 

(ïlist.  prof.  525.) 

Relation    du  voyage   de   Parchiduc  Philippe   le 
Beau  en  Espagne,  en  1501. 

Petit  in-fol.,  pap.,  cart.,  59  fcuill. 

Nous  avons  ici  la  relation  d'Antoine  de  Lalaing,  seigneur 
de  Montigny,  dont  il  existe  des  manuscrits  à  la  Bibliothèque 
royale,  à  Bruxelles,  à  la  Bibliothèque  impériale,  à  Paris, 
ainsi  que  dans  d'autres  dèpôls  littéraires,  et  qui  doit  faire 
partie  4e  la  Collection  des  voyages  des  souverains  des 
Pavs-Bas  que  la  Commission  rovale  d'histoire  a  résolu  de 
publier. 

I^  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Vienne  est  d'une 
date  plus  ancienne  que  ceux  de  Paris  et  de  Bruxelles;  je 
suis  même  porté  à  le  considérer  comme  l'original  :  il  m'a 
rappelé,  parla  forme  de  l'écriture,  la  relation  du  deuxième 
voyage  de  Philippe  le  Beau  en  Espagne  qui  est  conservée 
à  la  Bibliothèque  de  Paris,  fonds  Dupuy  503,  et  sur  la- 
quelle j'ai  présenté  à  la  Commission  une  notice  critique, 
dans  sa  séance  du  9  janvier  1854  {\). 

Chmel  a  édité,  mais  sans  aucune  note  ni  éclaircisse- 
ment, le  premier  voyage  de  Philippe  le  Beau  (2). 


(i)  Voyez  les  Dulletinsilc  la  Commission»  2'  série,  t.  VI,  pp.  13-32. 
(2)  Die  Handtchriften  dcr  k.  k.  Hofbibiiothek  in  Wien,  etc.,  t.  Il, 
pp.  554-055. 
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vni. 

8701. 

(Hist.  prof.  185.) 

Croy  (  Guil.  de  ).  Epistola  de  negotio  Lullieri  y  de 
Hispanis  rebellibus  domitis ,  etc. 

Cette  lettre,  qui  est  une  minute,  est  adressée,  de 
Worms,  le  29  décembre  1520,  au  duc  de  Saxe  Frédéric 

Le  manuscrit  où  elle  se  trouve  n'en  contient  que  deux; 
on  ne  voit  pas  à  qui  est  écrite  la  seconde. 

Voici  ce  que  l'ancien  gouverneur  de  Charles-Quint, 
devenu  son  grand  chambellan ,  pour  ne  pas  dire  son  pre- 
mier ministre,  mande  au  duc  de  Saxe  : 

Illustrissime  princeps,  domine  observandissime,  humilam 
commcndationcm .  Accepi  litcras  Illustrissimae  DominaUoDÎs 
Vestrae,quas  addominum  comitem  de  Nassau  et  me  dédit,  xmi 
presentis,  ex  Alstet,  quaemihi  gratissimac  fuerunt;  habeoqoe 
Illustrissimae  Domina  tioniVestrae  ingénies gra lias  de  novisquae  j 
ad  me  scribere  dignata  fuit.  Quod  vero  ad  rem  Lutheri  attinel, 
non  dubito  quin  nune  lllustrissima  Dorainatio  Vcstra  Jiten» 
Caesareae  et  Catholicae  Majestatis  domini  mei  clementissimi 
acceperit,  et  postea  alias  quas  ad  eandem'cx  hac  urbe  de-^ 
dit ,  praesertim  ne  Lutherum  nisi  certis  conditionibus  adda< 
ceret  :  quod  etiam  paucis  tum  Caesarea  Maje^tas  Sua  repeb*t 
Caeterum  nova  hic  nullasunt,  nisi  laeta  illa  quae  Ulustrisslmt 
Domina tio  Vestra  ex  litcris  praefatae  Majestatis  etiam  intell^tt 
scilicet  cxercitum  Majestatis  Suae  dcpulsis  rebellibus  oppidum 
Tordesillas  vi  ecpisse,  et  serenissiroas  dominam  regioamma^ 
trem  ac  sororem  suam  Katherinam  Hbertati  restitutas;  ac  jatt 
in  manu  Majestatis  Suae  esse.  Itaque  in  dies  illinc  melioraspe* 
remus ,  praetcrea  quia  Caesarea  Majestas  plurimum  desidervt 


(  269  ) 

iiluui  Illuslrissiniae  Dominations  Vcstra.  Hortor  eandcm 
Q  alqiie  otiam  ut  itcr  suum  oranino  quam  primuni  hue  ad 
entum  imperialem  maturot,  quia  tuncMajcstas  Sua  omnia 
DC^gotia  cum  cadcm  coromunicabit,  et  rjus  prudcntis- 
•  consilio  confidcntcr  utetur.  Et  lllustrissimac  Dominationi 
rac  IDC  iterum  atqueitcrum  coinmcndo,  et  toturo  trado. 
imW'orinatiaedie  xxvnii  decembris  anno  Domini  MDXX. 

Bln'ssimo principi  et  domino  doinino  Friderico  duciSaxo- 
niae  et  principi  electori ,  domino  observandissimo, 

IX. 

7871. 

(Ilist.  prof.  47.) 

Caroli  V  Invcntarium  seu  Cataiogus  veslium 

aliarumquc  rcrum. 

ind  în-fol.,  pap.,  cart.,  ayant  SOi  fcuill.  cotes,  dont  une  partie 

est  en  blanc. 

Le  titre  manque  d'exactitude;  le  manuscrit  ne  ren- 
nne  pas  d'inventaire  des  effels  de  Charles- Quint.  C'est 
nHvre-journal,  tenu  par  Martin  de  Paredes,  chambellan 
kerarchiduc  Ferdinand,  frère  de  l'Empereur,  de  tout  ce 
^frt  a  reçu  pour  ce  prince,  en  objets  d'argenterie  et  d'or- 
•hrerie,  vêtements,  linge ,  tapisseries  et  autres  choses  de 
«  genre. 
Onlit,aufol.  264  vV 

%)f  iohannes  de  Seps,  euratus  ecclesic  Béate  Marie  super 
^•'wilum  oppidi  Bruxcllensis,  fateor  récépissé  a  reverendo  viro 
■•flinodeParcdis,  caincrario  sercnissimi  domini  domini  Fer- 
^Q<li  archiducis  llaustric,  unam  cappam,  unani  casulam, 
**^lhuDicalia,  unum  mantellum  pro  imagine  Jhesu,  et  aliud 
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inantellum  pro  ymagine  Marie,  et  unum  magnum  pannum  ad 
pendendum  ad  altare.  Que  omnia  fateor  récépissé ,  teste  signo 
meomanuali,  pro  dicta  ecclesia,  die  xxini  martii  anno  1522. 
Et  hec  omnia  dédit  illustrissimus  et  sercnissimus  prefatus  do- 
minus  Ferdinandus  arcliidux  Haustrie. 

Jo.  DE  Seps,  presbyter. 
X. 

5671. 

(Hist.  prof.  273.) 

Garoli  V  Gommonitorium  ad  Philippum  II. 

C'est  la  lettre  de  Charles-Quint  à  son  fils,  écrite  de 
Palamos,  le  6  mai  1543,  et  qui  a  été  publiée,  au  siècle 
dernier,  à  Madrid,  dans  el  Semanario  erudito  (1). 

Elle  se  trouve  noyée,  en  quelque  sorte,  dans  une  énorme 
compilation  espagnole  (572  feuillets)  où  il  est  traité  de  la 
noblesse  de  divers  pays,  et  particulièrement  de  l'Espagne. 


XI. 

Brera  1 ,  402. 

Leltere  scrille  da  Bernardo  Navagero,  cavalière, 
che  fu  poi  cardinale,  alla  serenissima  repub- 
blica  Yeneziana ,  ne!  tempo  che  fù  ambasciatore 

,  a  Sua  Maestà  Cesarea,  cioè  dal  di  17  seltembre 
1543  sino  al  31  maggio  1546. 

In-foL,  pap.,  rel.  en  parch.,  ayant  365  feuill.;  écrit,  du  xvi*  siècle. 


(1)  Voy.  Bulletins  de  la  Commission  royale  d histoire,  1"  série,  t.  IX , 
p.  251. 
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Xlî. 
Brcra  I,  132. 

Registro  di  Dispaccj  pubblici  scrilti  da  Domenico 
Morosini  e  Federico  Badoer,  ambasciatori  Veneti 
ÎD  Augusta,  da  di  7  luglio  1550  fino  a'  dî  41 
marzo  1551. 

In-fol.,  pap.,  rcl.  en  parch.,  ayant  126  feuill.;  écrit,  du  xvi^  siècle' 

J'ai  fait  une  analyse  étendue  de  ces  deux  recueils  de 
lettres,  qui  répandent  de  grandes  lumières  sur  les  années 
de  la  vie  de  Charles-Quint  auxquelles  ils  se  rapportent;  je 
la  réserve  pour  un  travail  spécial. 

xni. 

7221. 

(Olim  recens  1497.) 

Ordonnances  pour  les  conseils  d'État  et  privé  des 

Pays-Bas. 

In-fol.,  pap.,  rel.  en  parch.,  ayant  34  feuill.,  écrit,  du  xvii«  siècle. 

Sans  cote.  —  Ordonnance  et  instruction  du  conseil  que 
la  majesté  du  Roy,  nostre  sire ,  archiducq  d'Austrice ,  ducq 
de  Bourgoigne,  commet  vers  le  ducq  de  Savoye  pour  les 
matières  et  affaires  dTstat  et  importance  concernans  le 
principal  gouvernement,  seurté,  défense  et  bonne  con- 
duicte  des  pays  de  par  deçà,  demeurans  soubz  la  régence, 
gouvernance  générale  et  charge  dudict  seigneur  ducq; 
donnée  à  Bruxelles,  le  18  novembre  1555. 

Fol.  1.  —  Ordonnance  et  instruction  du  conseil  que  la 

Tome  v"%  S'"^  série.  18 
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majesté  du  roy  des  Espaignes,  des  deux  Sicilles,  Hiérusa- 
lem,  etc.,  archiducq  d'Austrice,  ducq  de  Bourgoigne,  de 
Brabant,  etc.,  comte  de  Flandres,  d'Artois,  de  Bourgoi- 
gne, etc.,  nostre  sire,  commet  vers  son  très-cher  et  très- 
amé  bon  frère,  nepveu  et  cousin  le  cardinal  archiducq 
Albert,  pour  les  matières  et  affaires  d'Estat  et  d'im- 
portance concernant  le  principal  gouvernement,  seurté, 
défence  et  bonne  conduite,  soubz  la  régence,  gouverne- 
ment général  et  charge  dudict  archiducq;  donnée  à  Saint- 
Laurent  le  Royal  en  Castille,  le  2  août  1595. 

Fol.  5.  — Ordonnance  et  instruction  du  conseil  privé  que 
l'empereur  Charles,  nostre  sire,  a  délaissé  en  ses  pays  de 
par  deçà ,  durant  son  voyage  d'Espaigne,  le  xxiii*  de  juillet 
Tan  XV*  dix-sept ,  pour  gouverner  et  pourveoir  aux  affaires 
diceux  pays  durant  son  absence;  donnée  à  Middelbourg. 
(Copie  écrite  et  certifiée  par  le  secrétaire  Routart.) 

Fol.  12.  — Ordonnance  du  privé  conseil  du  Roy,  de  Tan 
XXXI  (1531),  du  premier  d'octobre,  donnée  à  Bruxelles  par 
l'Empereur.  (Copie  certiliée  du  même.) 

Fol.  20.  —  Ordonnance  de  Charles-Quint  pour  le  conseil 
privé,  donnée  à  Bruxelles,  le  12  octobre  1540,  avec  les 
modifications  y  apportées  par  Philippe  IV,  à  Barcelone,  le 
12  mai  1632. 

Fol.  51.  —  Lettre  du  conseil  privé  à  Philippe  IV,  du  31 
Janvier  1652,  lui  envoyant,  en  marge  d'une  copie  de  l'or- 
donnance de  1540,  rénumération  des  articles  de  cette 
t)rdonnance  qui  s'observaient  et  de  ceux  qui  étaient  tombés 
en  désuétude. 

Toutes  les  ordonnances  que  contient  ce  manuscrit  exis- 
tent dans  nos  Archives. 
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XIV. 

7194. 

(Olim  recens  1496.) 

Ordonnances  de  Charles-Quint  pour  le  conseil  des 

financés. 

In-fol.,  pap.,  rel.  en  parch.;  56  fcuill.,  écriture  du  xvii*  siècle. 

Fol.  1.  —  Ordonnance  de  Charles-Quint  sur  la  conduite 
des  chefs,  trésorier  général  et  commis  des  domaines  et 
finances,  donnée  à  Maeslricht,  le  pénultième  de  février 
1545  (1546,  n.  st.),  avec  une  déclaration  interprétative 
de  Philippe  IV,  donnée  à  Barcelone,  le  12  mai  1632. 

Fol.  34.  —  Ordonnance  de  Tarchiduc  Albert  touchant 
Tordre  à  observer  par  le  collège  de%  finances  pour  la  con- 
duite et  dépêche  des  affaires;  donnée  à  Bruxelles,  le  7 
janvier  1597. 

Fol.  56  V**. — Déclaration  des  archiducs  Albert  et  Isabelle 
touchant  les  dépêches  des  décharges,  quittances  et  modé- 
rations des  fermes;  donnée  à  Bruxelles,  le  15  octobre  1599. 

Fol.  37.  —  Ordonnance  et  instruction  de  Charles-Quint 
pour  le  grand  conseil ,  donnée  à  Bruxelles,  le  25  octobre 
1531. 

Fol.  44.  —  Ordonnance  des  Archiducs  éclaircissant  et 
amplifiant  l'ordonnance  de  1 545  et  celle  de  1 597  pour  le  col- 
lège des  finances;  donnée  à  Bruxelles,  le  27  décembre  1603. 

Fol.  52.  —  Ordonnance  des  Archiducs  déterminant  les 
octrois  qui  seront  expédiés  par  le  conseil  des  finances  et 
ceux  qui  le  seront  par  le  conseil  privé;  donnée  à  Ter vucren, 
le  28  octobre  1618. 

Toutes  ces  ordonnances  sont  également  dans  nos  Ar- 
chives. 
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XV. 


8067.  . 

(Hist.  prof.  524.) 

Caroli  V  res  gestae  ab  anonymo  conscriplae^ 

ad  annum  155i. 

In-fol.,  pap.,  rel.  en  parch.,  188  feuill. 

On  lit,  au  bas  du  premier  feuillet,  la  signature  suivantej 
J.  Sambuci  Pannonii  Tirnaviensis ,  et  il  y  a,  aux  nu 
de  quelques  feuillets,  des  notes  de  la  même  main. 

(J.  Sambucus,  né  à  Tyrnau  en  haute  Hongrie  en  ii 
mourut  à  Vienne  le  13  juin  1584.  Il  fut  historiographe 
conseiller  des  empereihrs  Maximilien  IL  et  Rodolphe  IL  0; 
publié  plusieurs  ouvrages  historiques.  Yoy.  Allgi 
Gelehrten-Lexicon ,  4"  Theil;  Leipsick,  1751,  in4*.) 

Cette  relation  anonyme  des  faits  et  gestes  de  Cl 
Quint  n'est  autre  chose  que  le  Journal  du  contrôleur  Yi 
denesse  :  c'est  le  plus  ancien  manuscrit  qui  en  existe  i 
connaissance;  il  est  antérieur  à  ceux  de  la  Bibliol 
royale  à  Bruxelles,  de  la  Bibliothèque  de  Besançon,  del 
Bibliothèque  impériale  à  Paris  et  de  la  Bibliothèque 
r Arsenal  (1).  La  copie  en  est  de  deux  mains;  elle  dut 
faite,  en  Tannée  1551  même,  d'après  Toriginal  ou  la 
nute  de  Vandenesse;  et  peut-être  le  fut-elle  pour  TarcbiAffl 
Maximilien,  dont,  comme  on  Ta  vu,  Sambucus devint rUi^i 


(I)  Voy.  les  Bulletins  de  la  Commission  royale  cChistoiret  l**9èt^^h] 
pp.  68,  203,  204. 
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toriograplie.  Par  ce  motif,  il  me  parait  à  propos  d^en  donner 
le  commencement  et  la  lin ,  d^autant  plus  que  le  texte  en 
présente  quelques  variantes,  comparé  à  celui  des  autres 
manuscrits  : 
Voici  le  début  de  l'auteur  : 

15U. 

En  Fan  mil  cîncq  cent  quatorze,  estant  Charles,  prince 
d'Espaignc,  archiduc  d^Austrice,  duc  de  Bourgogne,  de  Bra- 
bant,etc.,  conle  de  Flandres,  d'Artois,  de  Bourgogne,  etc.,  en  ses 
pays  de  Brabant,  pour  lors  en  tutelle  et  raaimbournie  de  l'em- 
pereur Maximiiien,  son  grand-père  paternel,  et  en  son  absence 
gouverné  par  madame  Marguerite,  archiducesse,  douagière  de 
Savoye,  sa  tante,  avoyent  esté  concludz  deux  mariages  par 
ledit  Empereur,  Tung  de  don  Fernando ,  frère  dudict  archiduc, 
pour  lors  estant  en  Espaigne  auprès  du  roy  catholicquc,  leur 
grand-père  maternel ,  et  de  la  fille  du  roy  de  Hongrie,  et  l'aultre 
du  prince  de  Hongrie  et  de  madame  Marie ,  troisiesme  sœur 
dudict  seigneur  archiduc.  Pour  satisfaire  audict  mariage,  ladicte 
dame  Marie  fut  conduicte  par  ledict  seigneur  archiduc  et  ma- 
dame sa  tante  dès  Malines  jusques  à  Louvain,  et  de  là  menée, 
par  le  seigneur  et  dame  de  Flagy,  jusques  en  AUemaigue,  es 
mains  du  seigneur  Empereur,  pour  consommer  le  mariage 
avecq  ledict  prince  de  Hongrie. 

En  l!an  1515  estant  ledict  archiduc  en  la  ville  de  Bruxelles, 
furent  convocquez  les  estatz  de  tous  ses  pays  d'embas,  estant 
en  Taage  d'environ  quinze  ans,  et  lors  fut  émancipé  et  mis 
hors  de  tutelle,  luy  mcctant  en  ses  mains  sesdicts  pays  les- 
dtcts  seigneur  Empereur  et  dame,  sa  tante,  deschargée;  le  sei- 
gneur de  la  Roche,  pour  lors  chief  du  privé  conseil,  desmis,  et 


(  276  ) 

M^  Jehan  le  Sauvaige  faict  canchelier;  et  dès  lors  ledict  S' ir 
cliiduc  alla  prendre  possession  de  sesdicls  pays  de  ville  » 
aultre.  Audict  Bruxelles  fut  conclud  le  mariage  de  madam 
Ysabel,  seconde  sœur  dudict  archiducq,  avecq  le  roy  deÛaa 
nemarcq.  Estant  ledict  seigneur  en  la  Haye  en  Hollande,  ladkl 
dame  fut  conduicte  par  messire  Philippe,  bastart  de  Bou 
gogne,  admirai  de  la  mer,  et  par  madame  d*Armuye,  jusqtt« 
en  Dannemarcq.  A  ladicte  Haye  vint  le  S'  de  Yendosroe,  de 
part  du  roy  de  France. 

• 

En  Tan  i51G,  au  mesme  voyage,  sur  le  commenchement  il 
febvrier,  ledict  seigneur  eust  nouvelle  de  la  mort  du  roy  catli^ 
licque,  son  grand-père  maternel,  lequel  mourut  le  xxii'de  jtf* 
vier  audict  an.  Par  laquelle  mort  et  despuis,  ledict  seigneor 
archiduc  print  tiltre  de  roy  catholicque.  Retournant  à  Bnh* 
xelles,  ledict  seigneur,  à  présent  roy,  fist  célébrer  les  obsecqott. 
du  roy  défunct  à  Saincte-Goule ,  audict  Bruxelles.  Et  au  mesoi 
an  fut  tenu  la  Thoison,  en  ladicte  église  de  Saincte-Goale, 
ledict  roy  catholicque ,  pour  la  première  fois ,  et  fut  au( 
le  nombre  des  chevahers  de  douze.  Et  en  fut  faict  beauc 
de  nouveaux,  les  noms  desquelz  s'ensuivent  : 

Françoys ,  roy  de  France. 

Alphonse,  roy  de  Portugal. 

Loys,  roy  de  Hongrye. 

Don  Fernando,  infante  d'Espagne. 

Frédéric,  conte  palatin. 

Jehan,  marquis  de  Brandembourg, 

Le  conte  de  Mansfelt  (Pietro). 

Félix,  conte  de  Fustemberg. 

Le  conte  de  Ribaupierre. 

Le  S'  de  Floxtain  (Folquestein). 

Guy  de  la  Baulme,  comte  de  Montrieul. 
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Liureolde  Gourreur  (1),  gouverneur  de  Bresse. 
Philippe  de  Croy,  conte  de  Porcean. 
Jbques  de  Gavrc,  S' de  Fresin. 
Aotboioe  de  Croy,  S*"  de  Saint-Py. 
iotboine  de  Lalaing,  S' de  Montigny. 
(bries  de  Lannoy,  S'  de  Sainctzele,  grand  escuyer. 
idolf  de  Bourgoigne,  S'  de  Bèvre,  admirai. 
Xixiioilîen  de  Horne,  S'  de  Gasbeke. 
le  coote  d'Aigmont. 
Hugues  de  Melun,  conte  d'Espinoy. 
le  S' de  Vassenare. 
le  S' de  Zevcnberghe. 

Aumesme  lieu  et  au  mesmë  temps  vint,  de  la  part  du  roy  de 
huée,  le  S"^  Dorval. 

Le  manuscrit  se  termine  ainsi  : 

Veodredy,  premier  jour  de  ce  moys  de  may  (1551),  Sa  Ma- 
pu  audict  Augspourg,  où  il  fut,  accompaigné  de  son  filz  le 
Jriiee,  en  court  ouyr  les  vigilles  annuelles  pour  sa  femme, 
htcae  impératrice,  et  le  lendemain  la  messe,  qui  fut  chantée 
fBrl'évesque  d'Elve. 

Sidicte  Majesté  aussi  eut  nouvelles  que  le  pape  avoit  fèt  som- 
Kr  le  susdict  duc  Octave  Fernez,  tenant  Parme,  qui  est  fief 
ePEglise,  à  comparoir,  le  19*  de  ce  mois,  à  Rome,  en  présence 
e  Si  Saincteté,  et  estre  obédyent  au  sainct-siége  apostolique, 
,  en  cas  de  deffault  et  désobéissance ,  procéderoit  contre  luy 
ir  censures,  invocqucroit  le  bras  sécullier,  qui  est  TEmpe- 
or,  pour  luy  donner  ayde,  le  soustenîr  et  dcffendre. 
Sâdicte  Majesté  eut  aussi  nouvelles  y  le  ^7'  du  moys  dernière- 
ml  passé,  que  Sa  Saincteté  avoit  faict  h  Rome,  partroys 
m  ensuivans,  processions  généralles,  donnant  à  tous  confiez 


f)  GorreTod. 
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pardons,  et  luy-mesrae  en  personne  portoit  le  sainct  sacre- 
ment, pour  pryer  Dieu  que  le  sainct  et  général  concilie  se 
puisse  bonnement  encommencer,  déterminer  et  décider,  à  la 
gloire  de  Dieu,  augmentacion  de  sa  saincte  foy,  extirpacion 
des  erreurs,  saulfvement  des  âmes,  réformacion  de  l'Église  et 
union  de  la  paix  cliristienne;  lesquelles  indulgences  généralles 
furent  aussi  envoyées,  le  12*  dudict  moys,  en  ceste  court;  et 
en  jeusnant  le  mercredy,  vendredy  et  sambedy,  comuniant  le 
dimenche,  Sa  Saincteté  absouloit  des  peines  et  coulpes  de  tout 
cas ,  bien  qu'ilz  fussent  réservez  à  luy,  moyennant  de  confes- 
'sion  et  repentance  dez  péchez. 

Le  H*  eust  nouvelles  venantes  de  Secille  que  le  susdit  cour- 
saire  tourquois  Gouttières  estoit  esch^pé,  ayant,  à  force  de 
bras,  fèt  caver  ung  cannai  et  traîner  ses  vaissaulx  par-dessus 
risle,  et  s*estoit  saulfvé;  et  en  se  retirant,  rencontra  unegal- 
lère  venant  de  Secille  et  ung  basteau  chargé  de  biscuyt ,  qu'il 
print. 

Et  le  17*  dudict  mois  de  may,  ayant  Sa  Majesté  résolu,  de 
long  temps  para  van  t,  de  renvoyer  le  prince  son  filz  en  Es- 
paigne,  après  avoir  conclut  tous  leurs  affaires,  cuydant  partir 
le  lundy  18%  sur  la  minuit,  luy  print  ung  mal  de  costé  avec  une 
fiebvre  dont,  grâces  à  Dieu,  fut  dilligcmment  secourru,  et  ainsi 
retardé  son  partemcnt  jusques  au  25^  Le  vingt-uniesme.  Sa 
Majesté,  qui  n'avoit  sorty  depuis  l'unziesme  de  janvier,  fust  à 
la  chasse,  à  une  lieue  d'Augspourg,  y  revenant  coucher,  et 
ledict  vint-cinquiesmc ,  nonobstant  que  la  séparation  du  père 
et  du  filz  fut  dure  à  tollérer,  ledict  seigneur  prince,  ayant 
prins  de  sondictpère  Sa  Majesté  congé,  vint  coucher  h  Lants- 
perg,  et  Sa  Majesté  coucher  à  Meringue  (?),  pour  aller  h  Mun- 
nickcn,  et  de  là  revint  audict  Augspourg,  où  il  demoura  tout 
ledict  moys  de  may  et  jusques 
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XVI. 

8002. 

SNomaire  des  voyages  faits  par  Charles^  cinquième 
de  ce  nom,  toujours  auguste,  empereur  des  Ro- 
mains, roy  d'Espagne,  de  Naples,  de  Sicile,  de 
Navarre,  etc.,  archiduc  d'Autriche,  duc  de  Bour- 
gogne, de  Brabant,  de  Gueldre,  etc.,  comte  de 
Flandre,  d'Artois,  seigneur  et  dominateur  en 
Asie  et  en  Afrique,  des  mers  Océane  et  Méditer- 
ranée, etc.,  depuis  l'an  1514  jusque  le  25™®  de 
ffiay  l'an  1551  inclusivement;  recueilli  et  mis 
par  écrit  par  Jean  Vandenesse,  contrôleur. 

In-fo1.,  pap.,  cart.;  716  pag. 

Copie  faite  par  La  Serna  Santander,  qui  fut  bibliothé- 
oire  de  la  ville  de  Bruxelles  de  1795  à  1811 ,  d'après 
Q  manuscrit  qui  était  conservé  dans  ce  dépôt ,  et  que ,  à 
il  vente  de  ses  livres  à  Paris,  en  1810,  la  Bibliothèque 
impériale  a  achetée. 

Elle  ne  contient  pas  seulement  le  Journal  des  voyages 
fc  Charles-Quint  jusqu'au  25  mai  1551,  jour  oùVande- 
Msse  quitta  le  service  de  l'Empereur,  pour  passer  à  celui 
h  prince  Philippe,  son  (ils;  mais  on  y  trouve,  de  plus, 
ks  voyages  de  Philippe  depuis  ledit  jour  jusqu'au  mois  de 
Ottrs  1560,  époque  où  Vandenesse  demanda  son  congé  au 
^^  pour  se  retirer  au  comté  de  Bourgogne,  sa  patrie. 
Cette  seconde  partie  du  Journal  est,  comme  la  première, 
adressée  par  l'auteur  au  cardinal  de  Granvelle,  son  com- 
palriole. 
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XVII. 

8079. 

(Oiim.  recens  1494.) 

Parlamento  e  inslruttionc  delF  imperator  Carlo  V 
al  re  Filippo  suo  figllo  nella  consignalione  dd 
governo  de'  suoi  Stali  ;  diviso  in  due  parti  y  cioè 
del  tempo  délia  pace,  e  del  tempo  délia  guerra. 

In-foi. ,  pap.,  cart;  47  feoiil.,  écrit,  du  xvii™«  siècle. 

Incipit  :  Mi  solo  risoluto,  figliuolo  dilcttissimo ,  di  yenir 
horraai  air  effetto  di  cedere  nelic  mani  vostre  ramminîstratiooe 
deir  Impcrio  et  il  dominio  degl'  altri  mici  Stati  et  regni..... 

Cette  composition  politique,  dans  laquelle  od  a  inter- 
calé (fol.  18)  l'instruction  donnée  par  l'Empereur  à  son 
(ils,  à  Augsbourg,  le  19  janvier  1548  (1),  va  jusqu'au 
fol.  50  du  manuscrit.  Les  fol.  51-47  contiennent  des  pièces 
qui  y  sont  étrangères. 

XVIII. 

7214. 

(Hohend.  118.) 

Livre  de  Tordre  du  Thoison  d'or, 

In-fol.,  pap.,  doré  sur  tr.;  rcl.  en  maroq.,  avec  encadrements  et 
vignettes  dorés;  formé  au  xv!!!»*  siècle;  non  coté. 

Il  contient  les  armoiries,  dessinées  et  enluminées  avec 
soin ,  des  chefs  et  souverains  et  des  chevaliers  de  Tordre, 

(i)  Voy.  Sandoval ,  Hisloria  de  Carlos  V,  l.  II ,  fol.  475. 
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depuis  soD  instilution  en  1429  (v.  st.)  jusqu'au  chapitre 
leou  à  Anvers  eo  1556. 

Les  armoiries  des  chefs  et  souverains  sont  accompagnées 
de  leurs  devises  :  Philippe  le  Bon,  <  Autre  n'auray  >; 
Ckarles  le  Téméraire ,  <  Je  Tay  emprins  »  ;  Maximilien , 
c  Hait  maas  >;  Philippe  le  Beau,  c  Qui  vouldra  »;  Charles- 
Quint,  <  Plus  oultre  »;  Philippe  II,  «  Nec  spe  nec  metu.  > 

XIX. 

6962. 

(Hohend.  56.) 

Institution  et  statuts  de  Tordre  de  la  Toison  d'or  ; 
suivis  des  armoiries  des  chefs  et  souverains  et 
des  chevaliers,  depuis  Finstitution  de  Tordre 
jusqu'au  chapitre  tenu  à  Gand  en  1559. 

s  Tol.  in-4*,  pap.,  non  cotés;  rel.  en  yeau  marbré;  formés  dans  la 
seconde  moitié  du  xyi"<^  ou  la  première  du  xvii™*  siècle. 

Les  armoiries  x  sont  moins  bien  dessinées  que  dans  le 
manuscrit  7214. 

XX. 

7090. 

(Hohend.  K8.) 

Ambassade  de  monsieur  Tévesque  de  Limoges^  de 
Sainct-Sulpice  et  de  Fourquevaux  en  Espagne^ 
depuis  1561  jusques  en  1566. 

In-fol.,  rel.  en  veau;  686  pag.,  écrit,  du  xvii'°* siècle. 

Copie  de  dépêches  adressées  par  les  ambassadeurs  men- 
tionnés au  titre ,  à  Charles  IX  et  à  Catherine  de  Médicis. 
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De  bien  meilleures  copies  de  ces  correspondances  eii»- 
tent  à  la  Bibliothèque  impériale,  à  Paris,  qui,  de  plus, 
possède  une  partie  en  original. 

XXI. 

9048. 

(Ilist.  prof.   516.) 

Diversa  divcrsarunfi  rerum  scripla^  hinc  iode  missa^ 
gubernatore  ac  capilaneo  generali  provincial 
Belgicarum  Matlhia,  archiduce  Auslriae,  etCj 
existante  ab  anno  1577  usque  ad  annum  158S;^ 
à  Hieronvmo  Wullins  eidem  Serenitati  à  cuM- 1 
culis  raptim  collecta  sed  non  recognita  ^  mensfi 
marlio  anno  i60i. 

In-fol.,  pap.,  TAS  fcuill.,  écrit,  du  commencement  du  xvii"*sièdei 

Cet  énorme  volume  a  été  tout  entier  écrit  de  la  mésii 
main ,  et  avec  beaucoup  de  soin  et  de  régularité. 

Il  y  a  lieu  de  croire  que  ce  fut  par  lefrordres  de  Tard»- 
duc  Matthias,  son  maître,  que  le  secrétaire  Wullins  fofflt 
ce  recueil,  lequel  dut  lui  coûter  beaucoup  de  recherches: 
Farchiduc  aurait  voulu  posséder  les  actes  de  son  go^vc^ 
nement  aux  Pays-Bas,  qui  pourtant  n'avait  été  ni  \Mm 
agréable  ni  bien  honorable  pour  lui. 

Chmel  (t.  I ,  pp.  46-80)  donne  la  liste  complète  des  0^ 
versa  diversarum  rerum  scriptOy  etc.;  il  la  fait  suiw* 
(pp.  81-179)  du  texte  même  de  soixante-quatorze  piè;^» 
parmi  lesquelles  il  y  a  des  lettres  du  prince  d*OraQp 
Guillaume  le  Taciturne,  du  comte  de  Boussu,  d'Anloii* 
de  Lalaing,  de  Lazarus  de  Schwendi ,  etc. 

11  est  surprenant  qu'il  se  soit  borné  à  faire  connaître  les 
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six  premières  lignes  d'un  document  très-important  qui  est 
au  fol.  6,  et  que  nous  insérons  ici  d'un  bout  à  l'autre  : 

Estant  arrive  en  Ratisbona  le  13"  jour  du  mois  d'octobre 
1576,  se  trouvit  le  lendemain  vers  moy  monsieur  de  Dan> 
nevitz,  genlilbomme  de  la  chambre  de  monseigneur  Tarchi- 
ducq  Mathias,  disant  avoir  charge  par  Son  Altëzc  pour  me 
déclarer  confidamment  aulcunes  afTaires  d'injportance.  Après 
m'avoir  bien  demande  particulièrement  du  succès  de  par  deçà, 
me  diet,  en  premier  lieu,  si  les  estatz  du  pays  ne  demandoyent 
pas  avoir,  pour  gouverneur  et  pour  radresser  les  affaires, 
quelque  prince  du  sang  et  de  la  maison  d'Austrice,  et  si,  en 
cas  quelque  prince  du  sang  se  transportast  par  delà ,  s*il  leur 
seroit  aggréable,  asseuré  de  sa  personne,  et  ce  avecq  ung long 
discours  servant  à  refTect  que  dessus. 

Sur  quoy  je  luy  rcspondis  que  j'estois  icy  envoyé  par  mcs- 
seigneurs  du  conseil  d'Ëstat  et  par  les  estatz  gènéraulx  du 
Pays-Bas  vers  Sa  Majesté  Impériale,  avecq  certaines  dépesches 
el  resmontrances  touchant  la  calamité  desdicts  pays,  par  la 
continuation  de  la  guerre  illec,  et  que  ma  charge  tendoit  aux 
fins  d*obtenir  de  Sa  Majesté  Impériale  quelques  remèdes  con- 
Tenables  pour  remettre  le  pays  en  repos,  mais  que  n'avois 
aulcune  charge  particulière  de  ce  qu'il  me  demandoit;  bien 
estîmoyc  que,  si  quelque  prince  se  transportast  par  delà,  avecq 
telle  et  si  bonne  intention,  qu'il  y  seroit  bien  venu,  moyen- 
nant qu'il  n'emprint  chose  contre  la  haulteur  et  prééminence 
du  Roy,  et  au  préjudice  dudict  pays  et  de  la  religion  catholicque 
romaine,  etc.  Et  avecq  ce  ledict  gentilhomme  s'en  allit. 

Le  lendemain,  qui  estoit  le  14' jour  dudict  mois,  ledict  sei- 
gneur de  Dannevitz  se  trouva  derechef  vers  moy  en  mon  logis, 
au  soir,  et  me  fit  ung  long  discours  comme  monseigneur  Tar- 
chiducq  Mathias,  son  maistre,  avoit  présentement  perdu  l'Em- 
pereur, son  seigneur  et  père  (4),  auquel  (comme  de  raison)  en 


(1)  Maxiniilien  If  venait  ilo  mourir  à  Hatisl)oniie«  le  1^  octobre. 
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tous  endroictz  il  avoit  porté  toute  deue  obéissance  et  res- 
pect, etc.,  et  qu'il  avoit,  passé  longtemps,  entendu  les  cala- 
mités, misères  et  oppressions  que  souffroient  ceux  dudict 
Pays-Bas ,  par  les  insolences  des  Espaignols  :  dont  il  avoit  eu 
ung  extrême  resentement ,  etc. 

Et  comme  il  se  trouve  présentement  destitué  de  sondict  feu 
seigneur  et  père,  et  partant  en  plus  grande  liberté  d*emprendre 
choses  grandes  *et  honnestes,  qu'il  s'offroit  transporter  au 
Pays-Bas,  pour  le  bon  zèle  et  grande  affection  qu'il  portoit  h 
iceluy,  ne  désirant  que  les  assister,  vivre  et  mourir  pour  les 
estatz,  etc.;  protestant  que  son  intention  ne  tendoit  à  aultre 
fin,  fors  pour  remettre  ledict  pays  en  repos,  tranquillité  et  an- 
ciène  liberté  et  privilèges;  ne  veuillant,  en  quelque  manière 
que  ce  fût,  emprendrc  aulcune  chose  contre  l'autorité  de  Sa 
Majesté,  mais  que  la  crainte  de  plus  grands  inconvéniens  le 
mouvoit  à  entreprendre  ce  que  dessus;  et  ce  qu'il  craingnoit, 
que  le  peuple,  pour  les  continuelles  calamités  et  oppressions , 
ne  se  mist  en  tel  désespoir  que  d'implorer  assistance  de  quelque 
prince  ou  Estatz  voisins,  par  où  lesdicts  pays  se  pourroient 
perdre  et  estre  distraictz  hors  de  la  maison  d'Austrice  :  ce  que 
dimînueroit  non-seulement  l'authorité  d'icelle,  mais,  estant 
icelluy  de  telle  importance ,  causeroit  exti^éme  et  irréparable 
dommage  à  Sadicte  Majesté  et  à  sa  maison ,  et  qu'il  ne  tendoit 
à  aultre  fin  que  de  mettre  le  pays  en  repos ,  sans  aucun  pré^ 
judice  de  Sa  Majesté. 

Et  en  cas  que  les  estatz  du  pays  désiroient  l'avoir  par  delà, 
qu'il  administreroit  les  affaires  par  les  advis  du  conseil  de  par 
delà  :  le  tout  pour  remettre  lesdicts  pays  en  liberté  et  faire 
sortir  les  Espaignols,  qui  sont  cause  de  toultes  ces  calamités. 

Que  monseigneur  l'archiducq  estimoit  bien  que  ce  que  dessus 
neseroit  aggréable  au  Roy,  de  l'emprendre  de  son  desceu  :  pour 
quoy  est  content,  estant  au  pays,  en  cas  que  les  estatz  du  pays 
vouloient  insister  vers  Sa  Majesté  lors  pour  le  trouver  bon , 
d'accompaigner  l'envoy  desdicts  estatz  de  deux  contes  d'Aile- 
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feigne,  pour  le  faire  trouver  bon  au  Roy,  à  rencontre  duquel 
ne  Touidroît  emprendre  chose  aucune,  que  seulement  re- 
«tire  lesdicts  pays  en  repos  et  en  leurs  anciens  privilèges  et 
bertés,  et  qu'ayant  achève  cella,  est  content  à  toutes  heures 
irtir  lesdicts  pays  aussy  tost  qu'il  en  serat  requis. 

Et  aisëment  se  pourroient  ceux  du  pays  excuser  vers  Sa  Ma- 

esté,  par  ce  qu'ilz  ne  sont  accointez  d'un  prince  estrangier, 

à  ung  de  son  sang;  que  la  faulte  de  toutes  les  incommo- 

procède  des  longs  délaiz  d'envoyer  les  remèdes  conve- 

wbles;  qu'il  y  a  grande  obligation  au  pays;  qu'il  ne  voudroit 

ittiunpter  chose  contre  le  Roy,  ains  remettre  son  pays  en  tran- 

fdlité,  etc. 

Ledict  seigneur  de  Dannevitz  me  dict,  le  jour  ensuivant,  le 

18*,  qu'il  devoit  partir  pour  aller  h  Goloigne  et  solliciter  que 

■OQseigneur  Tarchidncq  Maximilien  puisse  parvenir  et  estre 

vtheresque  de  Goloigne ,  ce  que  se  pourroit  tant  plustost  effec- 

te,  si  mondict  seigneur  l'archiduc  Mathias ,  son  maistre , 

(itoit  accepté  par  les  estatz  au  gouvernement  du  pays,  lequel 

itKDtiroit  grande  assistance  et  support,  si  son  frère  parvenoit 

iittste  dignité ,  pour  estre  voisin  et  contenu  audict  pays,  pour 

itoat  heure  estre  secourru  à  rencontre  des  soudaines  inva- 

Ms,  joinct  que  son  frère  aisné  estoit  desjà  parvenu  à  la 

%iùté  impériale. 

Ajant  entendu  tout  ce  que  dessus,  je  dits  audict  seigneur 
fc  Dannevitz  que  je  ne  trouvois  convenir  mettre  cecy  en  avant 
i  nesseigneurs  les  estatz,  n'estoit  que  j'eusse  plus  grande 
certitude  de  ce  qu'il  m'avoit  déclaré;  mesmcs  que  désirois 
fiifer  rooy-mesmcs  &  Son  Âltèze,  pour  entendre  si  telle  estoit 
MO  intention.  Me  dict  que  malaisément  je  pourrois  avoir  accès 
^longue  audience,  mais ,  avant  que  partir,  il  tenoit  Son  Altèze 
■e  devoit  dire  quelque  chose  de  ce  que  dessus. 

Le  20^  dudict  mois,  prenant  congé  de  Son  Altèze  audict  Rn- 

tttbomie,  pour  torner  par  deçii,  me  dict  :  «  Tout  ce  que  mon 

gentilhomme  de  la  chambre  vous  a  déclaré  de  ma  part,  a 
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*  esté  par  mon  commandement;  partant,  je  promette  et  as- 
>  seure  de  vouloir  tenir  tout  ce  qu'il  vous  a  dict,  et  vivre  et 
»  mourir  sur  cella  ;  »  et  en  cas  que  mesdicts  seigneurs  des 
estatz  ne  treuvent  bon  la  venue  de  mondict  seigneur  l'ar- 
chiducq  par  delà  à  Teffect  que  dessus,  qu'ilz  le  veuillent  tenir 
secret,  afin  qu'il  ne  tombe  en  Tindignation  de  l'Empereur,  son 
frère,  ny  du  Roy:  se  confiant  tant  en  vous,  messeigneurs,  qu'il 
met  entre  voz  mains  son  bien  et  honneur  ;  et  estant  l'affaire  si 
très-grandément  important  à  Son  Altèze,  il  vous  plaise  tenir 
entièrement  secret,  pour  la  conséquence  dangereuse,  en  cas 
qu'il  fut  divulgé(i). 

En  cas  que  trouvez  convenir  qu'il  se  treuve  par  deçà  a 
l'effect  que  dessus,  luy  envoyant  de  ça  la  certitude  par  uog 
gentilhomme,  se  mettrait  secrètement,  et  par  la  poste,  en 
chemin,  et  sans  en  advertir  personne,  et  abandonner  ses 
frères  et  amis  par  delà,  pour  se  mettre  entre  vos  mains. 

Il  m'a  faict  délivrer  sa  pourtraicture,  pour  la  présenter  par 
delà,  etc. 

Ce  document  est  très-important,  comme  nous  le  disons 
plus  haut,  d'abord  parce  qu'il  prouve  que  ce  ne  furent 
point  les  états  généraux  qui  recherchèrent  Tarchiduc  Mat- 
thias, mais  que  ce  fut  Farchiduc  qui  s'offrit  aux  états  — 
ce  point  de  l'histoire  des  troubles  du  seizième  siècle  était 
resté  jusqu'ici  couvert  de  quelque  obscurité,  —  ensuite 


(1)  On  ne  sait  pas  si  le  seigneur  de  Malstède  communiqua  aux  états 
généraux ,  ou  seulement  à  ceux  des  députés  qui  étaient  le  plus  influents , 
roQT^ture  que  rarchiduc  lui  avait  faite;  voici  ce  qu*on  lit  dans  les  procès- 
verbaux  des  états,  à  la  date  du  27  octobre  1576  :  •  Le  seigneur  de  Mal- 
»  stède  s'est  trouvé  vers  les  seigneurs  députez .  faisant  son  rapport  et 
>  apportant  lettre  de  TEmpereur  aux  estatz  des  Pays-Bas  assemblez  à 
»  Bruxelles.  »  {Résol.  des  états  généraux  des  Pays-Bas ,  par  de  Jonge, 
t.  I,p.  79.) 
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parce  qu*OD  y  voit  anuoncé  et  préparé  déjà  le  projet  de 
dépul  fartif  pour  les  Pays-Bas  que  Matthias  réalisa  un  an 
phstard. 

Le  rapport  que  nous  venons  de  faire  connaître  ne  porte 
point  de  signature,  et  on  lit  en  tête  la  note  suivante  du 
Mcrétaire  Wullins  pour  Tarchiduc  :  Hujus  scripti  authoris 
tm  nofi  /uet*it  nomen,  patent  fartasse  Vestra  Serenitas 
MemmiMe  quisfiam  sit. 

Cet  auteur,  nous  pouvons  le  désigner  :  c'est  Gautier 
Vinder  Gracht,  seigneur  de  Malstède,  que  les  états  géné- 
nax^  d'accord  avec  le  conseil  d'État,  envoyèrent,  au  com- 
■eocement  d'octobre  1576,  vers  l'empereur  Maximilien  II, 
lRaitisbonne(1}. 

XXII. 

8117. 

(Hist.  prof.  594.) 

IMgium  (In)  ciijusdam  Archiducis  itineris  Des- 

criptio  anonynfii. 

Relation  du  voyage  de  l'archiduc  Matthias,  quand  il  fut 
^éaux  Pays-Bas,  au  mois  d'octobre  1577,  par  les  états 
l^&éraux  assemblés  à  Bruxelles.  Elle  remplit  les  feuillets 
'''43  du  manuscrit  indiqué,  lequel  contient,  en  outre, 
C^ers  documents  généalogiques  sur  la  maison  d'Autriche. 

f en  ai  pris  copie.  Comme  elle  est  en  allemand ,  j'en 


W  ^éêolutiOM  des  états  généraux  iisê  Pays-Bas  ^  par  de  Jonge,  1. 1 , 

Tome  v"*,  3"*  série.  i  9 
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duiiue  ici  la  Iraduclioii,  qui  a  été  faite  par  .M.  le  docleu 
Coremans  : 

Voijage  de  Son  Altesse  princier e  l'archiduc  Matthias, 
de  Vienne  aux  Pays-Bas  (1). 

Le  3  octobre  de  Tan  1577,  Son  Altesse,  accompagoëe  ^ 
M.  de  Dnnnewitz,  de  M.  de  Malstcde,  envoyé  des  états  «â< 
Pays-Bas,  et  de  Ferdinand  Zimmeroy,  valel  de  chambre,  e 
montée,  à  la  demeure  du  voiturier  Ferentz,  dans  un  coin 
m  un  coche  hongrois,  qui  conduisit  Son  Altesse,  pendant  bioi 
milles,  de  la  porte  Rouge,  à  Vienne,  jusqu'à  GrafenwerdC, 
appartenant  k  M.  R.  Rucher. 

Le  4  octobre,  au  point  du  jour.  Son  Altesse,  arrivée  k  Gn- 
fenwerdt ,  est  descendue  à  Tauberge  de  Tendroit,  y  a  dorai 
quelque  peu  ,  et  s'est,  immédiatement  après,  fait  annoncer  a 
M.  Rucher,  qui  ne  s'attendait  guère  à  un  pareil  hôte ,  mais  qvi 
n*en  reçut  pas  moins  Son  Altesse  avec  joie,  bien  qu*il  fût  an  fit 

'  — -  —  Il  -^^■^*^ 

(1)  Don  Juan  d'Autriche  écrivait  aux  états  généraux ,  le  20  octobre  i577f 
(le  Luxembourg  : 

«  Messieurs, me  sont  esté  apportées,  le  jour  d'hier,  letlieifc 

TEmpe^  par  homme  exprès,  m'advertissaut  que  M'  l'archiduc  NaltUiif 
son  frère,  le  troisième  jour  de  ce  présent  mois,  seroit  sorly  de  niilcl,sai 
son  sceu  et  volunté,  ayant  faict  ouvrir  une  porte  de  la  ville  de  Viemie.ft 
qu'entendant  avec  grand  regret  et  crèvecueur,  n'a  scen  laisser  d'envi^ii 
tant  ses  serviteurs  que  dudict  seigneur  archiduc,  pour  le  cercbertftrt* 
tirer,  aiant  dad  vanlage  escript  à  tous  princes  électeurs ,  et  partout  es  ciii* 
rons,  pour  le  retenir  et  ne  le  laisser  passer,  ains  le  renvoyer  venta}* 
En  conformité  de  quoy  aussy.  Tadmlrant  de  Castille  (estant  préseatcMlft 
venu  en  court  de  l'Empereur,  de  la  part  du  roy)  m^escript  que  S  M.L1Q 
a  affirmé ,  en  parolle  d'empereur,  lé  mesme.  Ce  que  J'ay  trooTé 
de  vous  faire  entendre ,  pour  aultanl  que  j'ay  esté,  quelque»  joui 
adverty  que  seroit  esté  envoyé  quelque  gentilhomme  eo  la  court  él 
S.  M.  I. ,  pour  induire,  attirer  et  faire  venir  par  deçÀ  ledicl  seigneur  archi- 
duc, etc 9  {Véritahh  récit  des  choses  passées  es  Pays-Bas.  Ht 

Luxembourg,  ir>77.) 
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et  AMiiTninC  de  la  goutte.  Son  Altesse  est  restée  chez  lui  environ 
deux  heures.  Après  avoir  pris  quelque  nourriture,  elle  est 
■oolée  dans  une  voiture  à  six  chevaux ,  pour  se  diriger  vers 
ZittiiD,  a  six  milles  de  la ,  où  elle  arriva  k  huit  heures  du  soir. 
Blf  r  sonpa,  prit  quelque  repos,  et  elle  partit  à  minuit  pour 
bisspitz  appartenant  k  M.  de  Consladt.  Ayant  fait  deux  milles, 
dey  arriva  au  commencement  du  jour. 

Le  5,  M.  de  Constadt  a  fourni  à  Son  Altesse  six  chevaux,  dont 

de  se  serait  pendant  cinq  milles  jusqu'à  Pieritz.  Là  M.'  de 

Willenstein  lui  en   fit  donner  d'autres  pour  conduire  Son 

ttesse  à  Iglau   et  Deutschenbrodt,  à  six  milles  de  Pieritz. 

ADeuIschenbrodt  il  ne  s'est  rien  trouve  à  manger  chez  un 

U(e  et  une  hôtesse  d'une  telle  indolence  que,  parce  qu'il  était 

■enf  heures  du  soir.  Son  Altesse  dut  se  contenter  de  ce  que 

hf.Rueber  etWallenstein  avaient  fait  mettre  dans  la  voiture. 

Le  6,  Son  Altesse  quitta  Deutschenbrodt  avant  le  jour,  à 

ftttre  heures,  fit  trois  milles  d'un  mauvais  chemin,  jusqu'à 

iQe  taverne  en  pleine  solitude,  nommée  Staescliitz,  oii  elle 

pHt  son  déjeuner  parmi  les  paysans.   S'étant  de  nouveau 

•Pincée  de  quatre  milles,  elle  entra  àCoIlin,  et  s'y  faisant 

pisier  pour  un  ambassadeur  impérial,  la  ville  lui  fournit  six 

4evaux,  qui  la  menèrent  à  Lissa,  à  trois  milles  de  Collin.  Lu 

ILdeSchwendy  était  au  moment  de  se  mettre  au  lit,  lorsque 

iLDaonewitz,  envoyé  par  Son  Altesse,  lui  annonça ,  en  secret, 

l'iRÎTëe  de  celle-ci.  Il  en  fut  grandement  étonné,  et  Son  Altesse 

-  fiitt  la  nuit  chez  lui. 

Le  7,  N.  de  Schwendy  fit  amener  six  chevaux,  et  accompagna 

Wnème,  dans  sa  voiture.   Son  Altesse  jusqu'à   Leiimeritz. 

Aemin  faisant,  Son  Altesse  prit  le  déjeuner  à  Wcllowitz.  A 

LotiierîtZy  M.  de  Schwendy  dut  boire,  jusqu'à  l'ivresse,  avec 

tt  bourgmestre  et  les  membres  du  conseil.  Ils  s'étaient  avisés 

<fc  savoir  qu'il  accompagnait  une  personne  de  plus    haut 

nng  que  lui,  et  ils  ne  voulaient  pas  lui  accorder  de  merci. 

Hanniit  dû,  à  toute  force,  au  moins  leur  dire  qui  était  cette 
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personne  !  Mais  M.  de  Schwendy  par\  inl  k  se  tirer  iraffairc 
et  h  si  bien  les  persuader ,  qu'ils  finirent  par  croire  qu'il  était 
réellement  venu  seul  dans  leur  ville.  Après  cela ,  il  est  allé 
retenir  un  bateau  pour  Son  Altesse  jusqu'à  Dresde.  De  Lissa 
Son  Altesse  a  envoyé  Kalchreuth,  avec  des  lettres  aux  étals, 
pour  confirmer  les  avis  de  M.  de  Malstède,  qui  leur  annonçait 
que  Son  Altesse  voulait  venir,  et  que  même  elle  était  déjà  en 
route. 

Le  8,  dès  que  le  jour  commença  à  luire,  Son  Altesse  est 
entrée,  à  Leitmeritz,  dans  le  bateau,  qui  était  assez  grand ,  et 
y  a  déjeuné  avec  du  pain  et  du  fromage.  Le  même  jour  elle 
arriva,  déjà  tard  dans  la  nuit,  à  Kœnigstein  ;  mais  Thôtelierqui 
demeurait  assez  loin  de  la  rivière,  était  fort  complaisant.  Sans 
connaître  Son  Altesse,  il  lui  offrit  tout  ce  que  sa  maison  pou- 
vait lui  procurer.  A  commencer  de  cet  endroit,  M.  de  Danne* 
witz  devint  maître,  se  fit  annoncer  partout  comme  un  ambas- 
sadeur impérial,  et  n'a  plus  qualifié  Son  Altesse  autrement  que 
de  cousin. 

Le  9,  Son  Altesse  est  arrivée  pour  le  déjeuner  à  Dresde.  A 
la  porte  de  la  ville,  on  a  demandé  qui  était  Son  Altesse.  M.  de 
Dannewitz,  se  disant  ambassadeur  impérial ,  indiqua  son  nom 
et  celui  de  M.  de  Malstède ,  en  ajoutant  que  Son  Altesse  et  Zim> 
meroy  étaient  leurs  serviteurs.  Pour  être  d'autant  moins  re- 
connue. Son  Altesse  porta  elle-même  les  carabines  et  d'autres 
objets  à  riiôtcllerie.  A  la  même  bcure,  on  vit  en  cette  ville 
une  étoile  à  Thorizon,  au  sud. 

Après  le  déjeuner,  attendu  que  le  duc  n'était  pas  en  sa  rési- 
dence. Son  Altesse  a  continué  son  voyage  avec  deux  voitures 
saxonnes,  dont  chacune  à  deux  chevaux.  A  deux  milles  de 
Dresde ,  Son  Altesse  est  entrée  dans  un  village  où  Ton  n'a  pas 
voulu  l'héberger.  Elle  dut  faire ,  par  conséquent,  encore  un 
quart  de  mille,  pour  descendre  forcément  dans  une  maison  où 
il  y  avait  à  peine  du  pain  à  obtenir. 

Le  10,  Son  Altesse  a  dîné  à  Frpybrrg,où  ensuite  elle  est  allée 
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Voir  Je iDoau meut  du  duc  Maurice,  de  louable  mémoire.  Ost 
Bue  fort  belle  œuvre,  qui  mérite  d*étre  vue.  L'armure  daus 
hqoeUe  le  duc  fut  tué  est  placée  droite  au-dessus  du  tom- 
ftoo,  comme  si  elle  était  portée  par  une  personne  vivante.  Le 
due  de  Saxe  fait  construire,  à  Freyberg,  un  superbe  château 
mat  SoQ  Âllessc  a  aussi  visité. 

Il  y  avait  dans  rhôtellerie  des  gens  qui  semblèrent  recon- 
naître Son  Altesse  :  ce  que  certaines  de  leurs  manifestations 
fusaient  bien  comprendre.  Ils  chargèrent  un  jeune  gariçon 
4e  servir  de  guide  à  Son  Altesse  sur  la  route  de  Leipzig.  Le 
iooper  fut  pris  à  Waldheim,  où  Son  Altesse  apprit  qu*uu 
fcrsonoage,  suivi  d'un  autre,  avait  traversé  en  toute  hâte  cet 
cadroiL 

Le  11,  à  trois  heures  avant  le  jour.  Son  Altesse  quitta  Wald- 
kim,  et  prit  le  déjeuner  à  Grossen-Born ,  d'où  elle  se  rendit  à 
Upxig.  En  cette  ville,  Son  Altesse  s'est  logée  chez  le  juge,  qui 
hreçut  selon  sa  qualité.  Là  se  trouvait  aussi  logé  le  secrétaire 
dcCarlowitz,  qui  reconnut  Son  Altesse  et  la  fit  connaître  à 
''lulres.  Toutefois  cela  n'a  été  divulgué  à  personne  hors  de 
h  maison,  le  juge  ayant  sévèrement  défendu  à  ses  gens  toute 
^discrétion  à  cet  égard. 

le  12,  Son  Altesse  a  diné  à  Leipzig  chez  le  juge  précité. 
Celiu-ci,qui  déjà  avait  déclaré  à  Son  Altesse  qu'il  la  connaissait, 
b sonner  vaillamment  les  trompettes  en  signe  d allégresse, 
't manière  cependant  qu'on  ne  put  savoir  que  cela  se  faisait 
tt  Tbouneur  de  Son  Altesse.  Il  fournit  en  outre  à  Son  Altesse 
'tm  bonnes  voitures,  chacune  à  quatre  chevaux,  avec  les- 
Vdles  Son  Altesse  fit  trois  railles  jusqu'à  Mersebourg,  où  elle 
frit  son  souper  et  passa  la  nuit. 

k  13,  Son  Altesse  a  dîné  à  Mersebourg,  puis  elle  s'est 
évincée  de  six  milles  vers  Ruedcrsdorf ,  où  elle  s'arrêta  à  l'au- 
kfe  nommée  Hohenpilz.  Son  Altesse  y  a  passé  la  nuit,  et 
«envoyé  un  exprès  au  comte  Gûnthcr  de  Schwarzbourg,  pour 
W  annoncer  sa  prochaine  arrivée. 
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Le  i4,  Son  Allesse  est  partie  avant  le  jour;  elle  a  pris  son 
diner  à  quatre  milles  d'Erfurt  ;  de  là  elle  s'est  dirigée  vers 
Arnstadt,  ù  deux  milles  de  distance.  En  route,  elle  rencontra 
Texprès  qu'elle  avait  envoyé  au  comte  de  Schwarzbourg,  et  qui 
revenait  avec  un  serviteur  du  comte  amenant  une  voiture  pour 
Son  Altesse.  Ils  dirent  que  le  comte,  qui  se  trouvait  à  son  châ- 
teau, l'attendait.  Le  lendemain ,  Son  Altesse  arriva  inopinément 
chez  le  comte,  où  elle  soupa  dans  un  salon  splendidement  orné. 

Le  i  5 ,  Son  Altesse  est  restée  au  lit  jusqu'à  sept  heures  du 
matin;  puis  elle  sortit  avec  le  comte,  qui  monta  sur  un  âne, 
tandis  que  Son  Altesse  restait  ù  pied.  Elle  visita  ainsi  le  jardin 
et  la  maison  de  plaisance  du  comte,  qui  sont  fort  remarquables, 
tant  sous  le  rapport  de  la  culture  que  sous  celui  de  la  con- 
struction. 

Après  le  dîner.  Son  Altesse  est  montée  dans  la  voiture  à  six 
chevaux  du  comte;  elle  fit  ce  jour-là  encore  quatre  milles  jus- 
qu'à Mœchterstadt.  Le  comte  avait  eu  l'attention  de  faire  ac- 
compagner Son  Altesse  par  trois  personnes ,  outre  son  cocher, 
dont  l'une  était  un  cuisinier,  et  de  munir  la  voiture  de  toutes 
sortes  de  provisions. 

Le  IG,  deux  heures  avant  le  lever  du  soleil,  Son  Altesse 
quitta  Mœchterstadt,  et  fit  trois  milles  pour  atteindre  Krcutz- 
bourg,  où  elle  dîna.  De  Kreutzbourg,  elle  s'avança  encore  de 
trois  milles,  et  vint  souper  à  Cappcl.  A  Kreutzbourg,  elle  fut  in- 
formée que  M.  Octave  (?)  était  arrivé  à  Casse!  prés  du  landgrave 
quatre  jours  et  demi  avant  nous. 

Le  17,  Son  Altesse  partit  de  Cappel  par  un  chemin  fort  pier- 
reux et  mauvais.  Elle  prit  son  diner  à  Homberg,  où  on  lui  dit 
que  les  landgraves  détenaient  encore  dans  leur  château  le 
comte  de  Toetsch  (?).Son  Altesse  soupa  à  Treisa,  à  trois  milles 
de  Homberg. 

Le  18,  avant  le  jour,  Son  Altesse  a  quitté  Treisa  et  est  arrivée, 
pour  le  diner,  à  Marbourg,  d'où  le  landgrave  était  absent.  Là 
M.  de  Malstède  dut  s'éloigner  de  Son  Altesse  pour  aller  à  Ce- 
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^iw,  afin  d'y  prendre  toutes  les  dispositions  nécessaires.  Son 
iilesM  soupa  ce  jour  h  Biebershauscn. 

Le  19,  elle  se  rendit  de  Biebershausen  à  Ëbersbach,  où  elle 
doa.  Arrivée  de  bonne  beure  à  Siegcn  pour  le  souper,  elle 
eût  bien  voulu  partir  tout  de  suite  pour  Cologne ,  mais  elle  ne 
imt  se  procurer  des  chevaux. 

Le  30,  Son  Altesse  partit  de  Siegen  de  grand  matin ,  et  vint 

prendre  son  diner  en  une  taverne  isolée ,  du  nom  de  Feel , 

•ppirtcnant  au  duc  de  Clèves ,  et  où  les  chevaux  purent  à  peine 

ac  nfraichir.  Le  souper  eut  lieu  à  Trabantenhoch.  Là  Ho- 

bcDsteiOy  envoyé  par  M.  de  Malstède,  vint  trouver  Son  Altesse, 

et  loi  fit  savoir  où  en  étaient  les  choses  aux  états.  Son  Altesse 

prità  l'instant  la  résolution  de  partir,  encore  pendant  la  nuit, 

pour  Cologne.  Elle  fit  seller  les  chevaux,  et  cfTectua  ainsi  ce 

V'elle  avait  résolu.  Mais  la  nuit  devint  si  sombre  que,  quoi- 

^'eUe  eût  un  guide,  il  ne  lui  fut  pas  bien  possible  de  trouver 

kdiemin,  surtout  parce  qu'il  fallait  passer  par  un  bois.  Au 

ttouneQcemcnt,  nos  chevaux  avaient  encore  fait  assez  vite  un, 

pois  deux  milles,  la  forte  moitié  du  relais  de  la  poste.  Mais 

bnqQ*on  fut  dans  le  bois,  l'obscurité  ne  tarda  pas  à  nous  em- 

pUier  d'avancer,  et  nous  aurions  dû  passer  la  nuit  dans  la 

hrét,  si,  par  un  pur  hasard,  nous  n'avions  pas  eu  à  la  main 

Q  briquet  et  des  torches. 

Le  2i ,  arrivée  à  Cologne  et  passage  du  Rhin  vers  le  jour. 
Ui  portes  étaient  encore  fermées.  Dès  qu'elles  s  ouvrirent, 
^Altesse,  suivant  le  conseil  de  Hohenstein  (1),  alla  prendre 
VHi  logement  chez  un  docteur  en  médecine  où  demeurait  déjà 
!•  de  Malstède;  mais  les  chevaux  furent  envoyés  à  une  au- 
Important  pour  enseigne  :  Au  Casque,  Son  Altesse  passa 
^  la  journée  à  Cologne. 
1^^,  Son  Altesse  s'est  levée  à  sept  heures.  Aussitôt  qu'elle 


^l)  H  7  a  ici  dans  Porigiual  M.  de  ffochsteiHf  mais  il  s'agit  sans  doute 
^■^  Hohenstein  dont  il  est  parlé  un  peu  plus  haut. 
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fut  habillée,  elle  se  rendit  h  IV'glise,  pour  y  ciiteudre  la  mewe, 
et  après  le  scr>ice  divin,  elle  se  mit  à  parcourir  la  ville,  en 
société  de  31.  de  Malstéde  et  du  docteur.  M.  de  Dannewitz  ne 
raccompagna  point,  par  le  motif  qu'on  craignait  qu*il  ne  fût  vu 
de  quelqu'un  de  sa  connaissance.  A  son  retour,  Son  Altesse 
se  mit  à  table;  peu  après  elle  monta  l'un  des  chevaux  de  louage 
retenus  pour  elle,  et  prit  la  routç  de  Steinstrasse.  Chemin  fai- 
sant, nous  fîmes  la  rencontre  de  quelques  commis  de  marchands 
allant  a  pied,  et  parmi  lesquels  Son  Altesse  crut  reconnaître 
Charles  Rueber.  Elle  envoya  M.  de  Malstèdc  après  eux,  pour 
leur  demander  si  Rueber  n'était  pas  de  leur  compagnie.  Ib 
répondirent  qu'ils  étaient  des  marchands,  et  qu'un  d'eus,  étAai 
de  Vienne,  connaissait  Son  Altesse.  Un  autre  de  ces  compa- 
gnons ajouta  :  «  C'est  là  celui  qui  doit  être  notre  gouverneur 
>  aux  Pays-Bas  !  >  Cette  nuit  nous  avons  été  en  grande  inquié- 
tude ,  car  les  gens  de  guerre  de  don  Juan  n'étaient  éloigoAt 
de  nous  que  de  deux  faibles  milles.  De  Steinstrasse  Son  Altesse 
a  envoyé  de  nouveau  M.  de  Malstèdc  en  avant,  pour  annoneer 
aux  gens  des  états,  h  Herle,  qu'elle  se  trouvait  à  la  frontière. 

Le  23  de  ce  mois ,  lorsque  déjà  il  faisait  jour,  Son  Altesse, 
quittant  Steinstrasse ,  a  pris  le  chemin  de  Juliers.  Le  duc  n'était 
pas  en  cette  résidence,  à  cause  de  la  mortalité  qui  y  étiil 
grande  ;  Son  Altesse  traversa  donc  la  ville  à  cheval ,  sans  étit 
reconnue. 

Elle  dina  à  Aldenhoven,  où  elle  attendait  M. de  Malstéde,^ 
est  venu ,  vers  deux  heures,  lui  donner  avis  que  le  commissaire 
général  des  états,  un  noble  Frison,  l'attendait  à  la  porte  de  la 
ville  avec  quelques  autres  personnes  à  cheval  et  quinie  arque 
busiers ,  ne  lui  étant  pas  permis  d'amener  plus  de  gens  sur  le 
territoire  de  Juliers,  mais  qu'à  la  frontière  du  Limbourg(l)f 
il  se  trouverait  un  plus  grand  nombre  de  soldats.  Aussitôt  Son 


{{)  Le  copiste  a  mis  ici  I.unehourg  :  c'est  une  faille  évidentip. 
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Altesjie  esl  remontée  à  cheval,  et  s*esl  dirigée  de  Técurie  droil 
vers  le  lieu  indiqué,  où ,  comme  M.  de  Malstcde  Tavait  dit,  elle 
trouYa  le  commissaire,  qui  mit  immédiatement  pied  h  terre  et 
lui  fit  la  réception  convenable ,  au  nom  des  états. 

Dès  que  Son  Altesse  eut  passé  la  frontière  du  Limhourg  (1), 
d'autres  soldats  vinrent  se  joindre  à  Tescorte.  A  un  mille  de 
Hcrlc,  M.  de  Kilheim  (:2),  gouverneur  du  pays  d'Outre-Meusc, 
est  venu  à  la  rencontre  de  Son  Altesse ,  pour  la  recevoir.  Elle  est 
ainsi  arrivée  à llerle  dans  Tobscurité  delà  nuit,  et  y  a  été  gardée 
par  une  compagnie  de  lansipiencts.  Ce  soir,  M.  de  Kilheim  a 
soupe  avec  Son  Altesse. 

Le  24,  Son  Altesse  se  rendit  à  P'aïuiuemont,  où  M.  de 
Kilheim  avait  sa  demeure,  et  où  Son  Altesse  fut  Thôte  de  ce 
gouverneur,  avec  lequel  elle  sou|)a  seule,  comme  le  jour  au- 
paravant. Là  Son  Altesse  a  commencé  à  observer  Tusage  des 
Pays-Bas,  et  a  donné  par  un  baiser  le  salut  à  réponse  du  gou- 
verneur, la  dame  de  Kilheim,  qui  était  la  sœur  de  Tévé- 
que  de  Liège,  de  même  qu'aux  dames  de  la  suite  de  celle-ci. 
Après  le  déjeuner,  Son  Altesse  est  partie  pour  Maestricht, 
suivie  de  la  noblesNC  et  de  quelques  arquebusiers.  (Ihemin  fai- 
sant, M.  Perslau  (?)\int,  par  la  poste,  à  In  rencontre  de  Son 
Altesse.  Ceux  de  Maesiricht  la  recurent  d'une  manière  fort  bril- 

• 

lante,  firent  tirer  le  canon  sur  les  remparts  cl  échelonner  des 
arquebusiers,  dont  il  y  avait  six  compagnie.^,  dans  toutes  les 
rues  sur  son  passage  jusqu^'i  la  prévôté  de  la  cathédrale,  où  Son 
Altesse  s'est  logée,  a\ant  eu  jour  et  nuit  une  garde  d'une  ving- 
taine de  soldats.  Le  conseil  de  la  ville  a  fait  aussi  un  accueil 
convenable  à  Son  Altesse,  et  lui  n  offert  une  petite  tonne  de  vin. 
11  aurait  volontiers  fait  plus;  mais,  pour  le  moment,  Maestricht 
se  ressentant  encore  trop  du  pillage  des  Espagnols,  cela  ne  lui 
était  pas  possible. 

(I)  Lunehourg ,  mel  de  nouveau  le  copiste. 

fi)  Il  s'aftil  îei  fl'Arnf  V;»n  Anislenraede,  ('he>aliei-,  M'i;{neui'  de  Orivyn. 
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Le  25,  Son  Altesse  est  restée  à  Maestrichl. 

Le  2(),  Son  Altesse  continuant  son  séjour  k  Maestrichl,  les 
étals  déléguèrent  vers  elle  le  chevalier  Charles  Heller,  pour  lui 
faire  des  excuses,  et  lui  dire  qu'on  avait  cru  d'abord  qu'elle  se 
rendait  a  ]\in)èguc,oii  Ton  avait  envoyé  des  tapisseries  et  autres 
objets,  et  où  donc  elle  eût  pu  trouver  toutes  commodités.  Après 
le  déjeuner,  Son  Altesse  alla  se  promener  dans  les  rues  et  sur 
les  remparts  de  la  ville. 

Le  27,  encore  à  Maestricht  :  sont  arrivés,  pour  complimenter 
Son  Altesse,  les  envoyés  de  Tévéque  de  Liège,  le  comte  Her- 
man  de  Rcnncnbourg,  chanoine  et  prévôt  de  Liège,  et  Adrien 
de  Schede,  écuyer  de  révcque. 

Le  28,  toujours  à  Maestricht  :  est  venu  un  message  des 
états  invitant  Son  Altesse  à  se  rendre  à  Diest,  où  viendraient 
aussi  d'autres  membres  desdits  états. 

Le  29,  au  point  du  jour,  Son  Altesse  quitta  Maestricht,  es- 
cortée par  cent  carabiniers  à  cheval,  une  soixantaine  de  gens 
de  pied  et  diverses  personnes  appartenant  à  la  noblesse.  Elle  a 
pris  son  diner  dans  un  couvent  de  femmes  nommé  Hercken- 
rode.  C'est  un  imposant  monastère,  où  il  y  a  quarante  reli- 
gieuses qui  ont  fait  profession  et  trente -cinq  novices,  dont 
plusieurs  sont  d'une  rare  beauté.  Son  Altesse  a  soupe  à  Diest. 
Avant  d'arriver  a  peu  près  à  un  mille  de  distance  de  cet  en- 
droit, le  comte  d'£gmont,  le  sénéchal  de  Hainaut,  gouverneur 
de  Tournay  et  du  Tournésis,  et  Elbcrtus  Leoninus  sont  venus 
au-devant  de  Son  Allessc,  cl  l'ont  accompagnée  à  son  entrée  à 
Diest,  pendant  la  nuit.  Ils  l'ont  congratulée  de  nouveau,  dans 
son  appartement,  en  langue  lalinc  et  à  peu  près  dans  le  sens 
que  voici  :  «  Les  états  du  pays  se  félicitent  que  le  Tout-Puis- 

>  sant  ait  bien  et  bcureusement  conduit  Son  Altesse  aux  Pays- 

>  Bas.  Ils  expriment  en  toute  humilité  leur  sincère  gratitude  à 
»  Son  Altesse,  qui  s'est  exposée  aux  dangers,  dans  les  circon- 
»  stances  du  moment,  et  aux  fatigues  d'un  aussi  long  voyage, 

>  pour  venir  rétablir,  a  l'avantage  du  roi  d'Espagne,  la  paix  et 
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*  ïaam  dins  la  patrie.  Us  uc  manqueront  pas  de  s'en  montrer 

* Coujoan  reconnaissants  envers  Son  Altesse.  Ils  promettent, 

»CD outre;  humblement,  en  fidèles  sujets,  pleine  et  entière 

■  «Mssance,  sous  tous  les  rapports,  au  roi  d'Espagne,  leur  vrai 

>  et  naturel  seigneur,  comme  aussi  de  maintenir  en  ces  pays 

fermement  et  rigidement  TÉglise  catholique  et  romaine.  »  La 

bvi^sie  a  félicité  Son  Altesse  en  flamand,  et,  après  la  fer- 

Mure  des  portes,  le  conseil  a  fait  déposer  les  clefs  dans 

fortement  de  Son  Altesse.  De  même,  le  commandant  de 

b  place  lui  fit  connaître  le  mot  d'ordre  du  jour  :  de  quoi  Son 

ikesse  Ta  remercié.  Cette  petite  ville  appartient  au  prince 

lOraage.  La  maison  habitée  par  Son  Altesse  était  une  belle 

faieure,  agréablement  située,  et  il  s*y  trouvait  une  ménagerie 

Rsarquable. 

Le  30  de  ce  mois  d'octobre.  Son  Altesse  alla  assister  au  ser- 
ve divin  dans  un  couvent  de  religieuses  qui  lui  offrirent  en 
prisent  un  bouquet  d'or  et  de  fleurs  de  soie,  ainsi  que  deux 
(idets  (FaUineth)  ordinaires.  Peu  après  le  diner,  Son  Altesse 
(rt  partie  pour  Lierre,  où  elle  est  arrivée  de  bonne  heure. 
Cette  ville  a  fait  congratuler  Son  Altesse  en  latin  ;  on  lui  a  pre- 
nne les  clefs,  et  le  commandant  lui  a  donné  connaissance  du 
■ot  d*ordre  :  h  quoi  Son  Altesse  a  répondu  comme  à  Diest.  Le 
CMDte  d'Egmont  a  placé  à  Lierre  une  compagnie  de  lansque- 
Ms  qui  cause  bien  des  désagréments  aux  bourgeois. 

XXIII. 

8949-8975. 

(  Hist.  prof.  280  -  307.  ) 

Fuggerische  Relationen,  ann.  1568-1604. 

Vers  le  milieu  du  dix-septième  siècle,  l'empereur  Fer- 
dinand ni  acheta,  du  comte  Albert  Fngger,  pour  quinze 
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mille  florins,  la  bibliothèque  de  sa  famille  (1).  Cest  ainsi 
que  sont  parvenus  à  la  Bibliothèque  de  Vienne  les  vingt- 
sept  volumes  manuscrits  dont  nous  venons  de  donner  les 
numéros. 

Mon  honorable  et  savant  confrère,  M.  le  baron  de  Sainl- 
Genois,  qui,  il  y  a  une  vingtaine  d'années,  visita  la  Biblio- 
thèque impériale,  dans  une  lettre  (inédite)  qu'il 'écrivit 
alors  et  qu'il  a  bien  voulu  me  communiquer,  caractérise 
parfaitement  cette  série  de  volumes  : 

<  L'importante  collection  historique  connue  sous  le  nom 
de  Fuggerische  Relut ionen  et  Collectio  Fuggeriana^  mérite, 
dit-il,  une  mention  toute  particulière.  Elle  se  compose  de 
vingt-septgros  volumes,  et  contient  des  lettres  adressées  sur 
les  affaires  publiques  à  la  puissante  maison  de  Fugger,  à 
Âugsbourg,  par  ses  correspondants  dans  les  principales 
villes  de  l'Europe,  de  1568  à  1604.  Les  affaires  des  Pays- 
Bas,  alors  en  proie  aux  commotions  religieuses  et  politi- 
ques, y  ont  une  large  part.  Cependant  cette  correspondance 
privée,  qui  devient  surtout  active  vers  1377,  n'offre  de 
pièces  intéressantes  pour  la  Belgique  que  jusqu'à  la  red- 
dition d'Anvers,  en  1583.  Les  lettres  qui  concernent  les 
Pays-Bas  sont  toutes  datées  d'Anvers,  de  Cologne  et  de 
Maestricht;  elles  portent  au  dos  la  date  avec  le  mot  Zei- 
tung  (gazette).  Les  correspondants  des  Fugger  paraissent 
souvent  parfaitement  informés  des  choses  les  plus  secrètes 
de  nos  provinces  ;  c'est  ainsi  qu'ils  fournissent,  sur  la  con- 
duite des  états  généraux ,  du  prince  d'Orange ,  de  l'archi- 
duc Matthias,  etc.,  des  détails  qu'on  ne  pourrait  recueillir 
ailleurs » 


(I)  Von  MospI,  fÎMf/iifA/é'  der  k.  k.  Hofbibliothek  zu  Wien,  p.  60. 
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a  doiiué  (1)  une  description  assez  étendue  de 

tio  Fuggeriana,  envisagée  plus  spécialement  sous 

Tt  de  rbistoire  d*Allemagne.  Comme  le  fait  très- 

iUarquer  M.  de  Saint-Génois,  il  y  aurait,  dans  ce 

de  gazettes,  puisées  en  général  à  de  bonnes  sources, 

up  de  faits  et  de  particularités  à  extraire  pour  l'his- 

les  Pays-Bas  :  mais  c*est  un  travail  qui  exigerait  un 

assez  considérable ,  et ,  durant  mon  séjour  à  Vienne, 

1  été  impossible  de  Ty  consacrer. 

XXIV. 

5625-5628,  5685,  5725,  5843, 

5860-5863. 

(Hist.  prof.  519 -U^O.) 

Foggeriana  Collectio  Disserlationum,  ab  anno 
1520  usquc  ad  annum  1590. 

Cette  seconde  collection  des  Fugger,  en  onze  volumes  (2), 
tt compose  d'écrits  italiens  du  seizième  siècle,  tels  qu*on 
a  trouve  dans  la  plupart  des  bibliotbèqucs  de  l'Europe, 
Aa-i-dire  de  relations  des  ambassadeurs  de  Venise  sur 
M  cours  où  ils  ont  été  accrédités  ;  de  relations  de  concla  ves 
SI  d'autres  documents  semblables. 
Le  premier  volume  porte  pour  titre,  au  dos  :  Varii  Dis" 


fl)  Di$Bandsehriftenderk.k.  Hofbibliothck  in  Wien.i.  l,  pp.347-435. 
[S)  Il  5  en  iTait  douze  primiUTement  :  celui  qui  portait  le  n*  S60  de 
sloire  profeiH*  a  été  transféré  aux  Archives  de  cour  et  d*Rtat. 
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cursi  i(alicorum  legatorum;  les  neuf  suivants  :  Miscella- 
neae  Relaliofies  et  Discursus  de  variis  regnis,  principa- 
tibus  aliisque  rébus  memorabilibus.  Au  dos  du  dernier 
(n**  5860,  hist.  prof.  539)  est  l'indication  des  pièces  que 
le  volume  contient. 

J*ai  parcouru  ces  onze  volumes. 

Toutes  les  relations  vénitiennes  qu'on  y  a  recueillies 
sont  imprimées  dans  la  belle  collection  de  M.  Albèri. 

Dans  le  cod.  5725 ,  fol.  276-506,  il  y  a  un  Discorso  sopra 
la  Fiandra,  écrit  en  1373,  comme  le  prouve  un  passage 
du  récit  du  siège  de  Harlem  où  Tauteur  dit  que  le  prince 
d'Orange,  «havendo,  Tanno passato,  raccolto  insieme  gran 
p  numéro  d'heretici,  scelerati ,  rebelli  et  fuorusciti ,  ritornô 
p  improvisamenle  nelli  Stati  del  Re,  per  levare  el  culto 
»  délia  vera  religione  di  Dio  et  il  stato  temporale  del  Re,  etc. 
p  (fol.  299  v°).  »  On  ne  voit  pas  de  qui  ceDiscurso  est  l'ou- 
vrage; mais  Tauteur  devait  être  espagnol  ou  italien  :  car, 
en  parlant  des  troupes  d'Espagne,  il  se  sert  des  expres- 
sions :  €  il  valore  de'  nostri.  >  On  peut  juger  de  l'esprit 
dans  lequel  il  a  écrit  par  ce  seul  trait,  qu*il  loue  la  misé^ 
ricorde  dont  Frédéric  de  Tolède  usa  à  la  prise  de  Harlem  !!! 
La  partie  descriptive  de  son  discours  ne  contient  rien ,  d'ail- 
leurs, qu'on  ne  trouve  dans  Guicbardin. 
•  Je  citerai  encore  une  pièce  intitulée  Ordine  délia  casa 
del  re  cattolico  nelV  anno  t576  (lisez  1366)  qu'on  trouve 
dans  le  manuscrit  3683,  fol.  267-286.  La  composition  et 
les  attributions  des  différents  conseils,  le  nombre ,  les 
attributions,  les  noms  des  titulaires  des  diverses  charges 
de  la  cour  du  Roi,  de  celle  de  la  reine  et  de  celle  du  prince 
don  Carlos,  font  la  matière  de  cette  relation. 
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xxv. 

5990. 

(  Foscar.  90.  ) 

Kelalione  delli  Stati  et  governi  di  Fiandra 

el  Paesi  Bassi. 

ji-4>%  pap.,  rel.  en  parch.,  470  feuill.,  écrit,  du  xvii">«  siède. 

îette  relation  sur  les  Pays-Bas  est  aux  fol.  299-308.  du 
DQScrit;  elle  a  été  faite  sous  le  règne  de  Philippe  II  : 
ne  Toit  pas  qui  en  est  l'auteur.  Elle  ne  contient  rien 
À  mérite  d'être  remarqué. 

XXVI. 

7798. 

(Receiis  584.) 

l^riptio  quinquc  profectionunf)  quas  diversis  tem- 
poribus  inslilui^  Baptista  Vander  Muelen, 
partim  ex  aulà  Imperatoriae  Majeslatis^  parlim 
Yero  ex  patriâ  meà ,  Belgio ,  in  varia  per  ordi- 
oem  loca  totius  Eiiropae^  a  22  die  decembris 
anno  post  Nativitatem  Christi  1565  usque  ad 
annum  praesentem  1582;collalaad  T/ieatrum 
Abrahami  Ortelii. 

âologr.,  in-4*  obi.,  pap.,  dore  sur  tr.,  conv.  en  moroq.;  ayant  102 
*  feuillets. 

Jean-Baptiste  Vander  Muelen ,  à  qui  nous  devons  cette 
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description,  était  de  Matines;  il  était  fils  de  Rombaut  Vq 
der  Muelen  et  d'Anna  Persoons ,  sa  première  femme  (; 
L'auteur  explique  le  sujet  et  le  plan  de  son  livre  âù 
la  dédicace  suivante,  adressée,  de  Prague,  le  7  mars  ISfi 
sacralîssimo  pariter  et  inviciissimo  Romanorum  impem 
tori,  Uungariae  atque  Bohemiae,  etc.,  régi  ter  maxiéOi 
Rudolpho  Secundo,  domino  suo  clementissimo  : 

Sacratissiine  Caesar  Imperalor.invictissime,  post  multonoi 
authorum  qui  de  variis  inundi  partibus  varie  scripserunt  ke- 
tionem,  in  candem  prorsus  opinionem  deveni  consultiiueM 
nihil  dijudicandam  discrcpantium  inler  se  scriptorum  nii^ 
tatcm,  quam  si  loca,,de  quibus  tractarunt,  Europae  praeserliai 
ipsemet  peragereni ,  conspicerem  intuendoque  diligcnter  a^ 
serA'arcm,  et  inquirerem  vera  ne  sint  ea  quae  legcranii  ut 
contrario  a  quibusdnm  efficla  tantummodo,  qui  quoddeprooil 
distantibus  locis  forte  fingunt,  sibi  propterca  credendum  cM  ; 
persuadent,  quod  ab  omnibus  non  ita  facile  reprehendi  tt 
posse  cxistimcnt.  In  eo  sane  ab  annis  jam  aliquot  totus  in€nlNi»  i 
ut  praecipuas Europae  notissimas  partes,  et  (quod  incredibit' 
fortassis  quibusdam,  nisi  rêvera  ita  esset,  apparere  qnot) 
plus  quam  990  civilatcs  perlustrarcm,  eo  profectionum ordips 
quem  indc  ab  initio  hujusque  ita  observavi,  ut  in  partes  qoit- 
que  totam  percgrinationis  molem  distinguerem.  Et  qukkV 
Ortelius  anno  1584  mirum  in  modum  suum  auxit  TheatcoVi 
hoc  tamcn  certum  raihi  cxploratumque,  ausim  dicere  406  ■> 
muro  cinctas  civitates  oculis  hiscc  vidisse  Ortelio  ignotiSiit 
videre  est,  quippe  civitates  omncs  quas  huic  operi  meo  ioseni 
nullis  distinctas  characteribus  ipse  licetviderim,  illarum  tmo 


(1)  Journal  de  MaUnes  (Wekelyck^  Berieht)  poar  r8imé«177a,R.<*l- 
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menUonem  nuUam  facit  Orteliiis  :  quaruin  Cacsareae  Tuae  Ma- 

jestati  spécimen  nunc  praesens  ea  quae  decct  reverentia  et  hu- 

militate  olTero ,  atque  exhibée  tantisper  donec  quid  iii  singulis 

quibusque  loeis  quorum  noniina  cum  milliaribus  aliisiiue  pro- 

dromi  loco,  non  sine  ingenio,  ut  spero,  hic  praemitto,  praeter 

authot*es  de  quibus  dixi ,  a  me  obscrvatum  literis<|ue  de  novo 

cbnsignatum  sit,  latius  eidem  Cacsareae  Tuae  Majcstati  expiicem. 

Habet  autem  Gaesarea  Tua  Majestés  pracfixum  huic  libello 

omnium  omnino  loeorum  in  quibus  fui,  et  sub  ordînem  al- 

pbabeti  redactum  Inoicem,  in  eum  maxime  finem  a  me  compo- 

situm,  ut  quotiescunque,  inter  loquendum  vel  alias,  loci  fiât 

alicujus  menlio,  is  statim  in  Indice,  et  per  consequens  ita  etiam 

inhbello,  mediantibus  tamcn  numeris,  inveniri  possit 

Habet  praeterea  Sacra  Gaesarea  Tua  Majestas  Nomina  civi- 
tatom  meae  profectionis  ad  iOG  apposite  decenterque  des- 
cripta,  quarum  in  Ortclii  Theatro  nulla  fit  mentio;  earum 
tamen  magnam  partem  agnoscil  Gcrardus  de  Jode  in  suo  orbis 
terrarum  Speculo  :  licet  et  eae  quae  nec  ab  Ortclio  in  Theatro 
sno,  ncc  a  Gerardo  in  suo  orbis  Speculo,  numeranlur,  7C  nu- 
merum  attingunt,  omnes  mûris  cinctae  civitatcs. 

Adhaec  habet  Sacra  Gaesarea  Tua  Majestas  Indice»  alphabc- 
licum  regnorum  et  provinciarum ,  qui  inservit  sex  Ortelii  de 
Theatro  operibus.  Dum  autem  primum  Theatri  opus  pro  Sacra 
Caesarea  Majestate  Tua  diligcntcr  volvo  et  revolvo,  ac  prope- 
modum  ad  exitum  perduco,  ecce  auctus  et  sexto  recussus  anno 
1584  prodit  Ortelius.  Quo  autem  labor  et  industria  mea,  qua- 
liscunque  tandem  tamen  non  operosa ,  Sacrae  Gaesareae  Tuae 
Majestati  gratiora  forent,  Ortelii  sex  de  Theatro  opéra  uno 
conclusi  Hbro. 

At  vcro  quod  in  eadem  civitate  viderim,  practcrque  ahos 
observaverim  notatuqiic  dignum  esse  exislimaverim,  id  pecu- 
Hari  Descriptione  juxta  ordincm  (juinque  profectionum  mca- 
Pum  propositum  inter  caetera  etiani  ita  expUcabo,  ni  non 

Tome  >"•%  o""'  série.  20 
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diffidam  quin  Sacra  Caesarea  Tua  Majcstas  id  aDÎmo  quam  gra- 

tissimo,  bénigne  simul  atque  clementer  a  me  sit  acceptura 

Datum  Pragae,  die  septimo  martii  anno  Domini  i587. 

Sacrae  Majestatis  Tuae 
Cliens  quam  humillimus, 

Baptista  Vander  Mdelen,  mechliniensis. 

Viennent  ensuite  : 

Fol.  4-15.  Diverses  observations  relatives  à  l'ouvrage 
d'Ortelius. 

Fol.  16.  Nomina  earum  civitatum  quae  in  Ortelii  vola- 
minibus,  sex  operibus  distinctis,  et  ad  annum  usque  1584 
editis,  invenire  non  potui. 

Foi.  17  v^.  Nomina  civitatum  muro  cinetarum  quae  ex 
Gerardi  de  Jode  Speculo  collegi,  quaeque  in  Ortelii  vola- 
minibus  desideravi. 

Fol.  18.  Has  civitates muro  cinctas.nec  in  universo  Or- 
telii  opère  ad  annom  usque  1584edito,  nec  in  orbis  ter- 
rarum  Speculo  Gerardi  de  Jode ,  invenire  potui. 

Fol.  19.  Index  alphabeticus  regnorum  et  provinciarum. 

Fol.  23-40.  Index  locorum  alphabeticus  cujus  in  prae- 
fatione  ad  Imperatorem  facta  est  mentio. 

Fol.  41-102.  Description  des  cinq  voyages.  Elle  est  en 
forme  de  tableau.  La  première  colonne  indique  le  numéro 
d'ordre  des  lieux  visités  par  l'auteur;  la  deuxième,  la  qua- 
lité des  lieux  (  archevêché ,  évêché ,  ville  murée ,  ville  ou- 
verte, etc.);  la  troisième,  leur  nom;  les  autres,  à  quel 
royaume  ou  province  ils  appartiennent. 

C'est,  on  le  voit,  une  simple  nomenclature. 

Vander  Muelen  entreprit  son  premier  voyage,  en  par- 
lant de  Vienne  le  22  décembre  1565.  La  note  suivante  fait 
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connaître  comment  et  dans  quelle  position  il  se  trouvait 
en  cette  capitale  : 

Post  tredecim  annos  quibns  aulam  secutus  sum  imperialem 
tandem  in  hac  civilatc,  ab  imperatorc  Maximiliano  secundo, 
sacratissimac  memoriae,  honcsta  cum  pcnsigne  ad  vitam,  di- 
missus  sum,eui  cum  valedixissem,  postea  fcre  semper  pro- 
fectus  sum  ad  ea  quae  per  ordinem  loca  sequuntur. 

Vander  Muelen  parcourut  rAlleroagne,  l'Italie,  la  Grèce, 
la  Turquie,  la  Palestine,  la  Pologne,  l'Angleterre,  les  Pays- 
Bas,  et  en  1500  (la  date  n'est  pas  plus  précisément  indi- 
qaée),  il  termina  son  voyage  à  Malines,  sa  patrie. 

Le  Wekeltjcks  Berighty  journal  de  Malines,  de  l'année 
1778,  nous  apprend  qu'à  Jérusalem,  en  1567,  Vander 
Mnelen  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  du  Saint-Sépulcre  (1), 
titre  qui  était  fort  honoré  en  ce  temps-là,  et  dont  avaient 
été  décorés  avant  lui  plusieurs  autres  Malinois,  tels  que 
Antoine  de  Adeghem,  écoutète  de  Malines,  en  1450;  Jean 
de  Diest,  lieutenant  des  fiefs  du  pays  de  Malines,  mort  en 
1550;  Jean  Vander  Aa,  receveur  de  la  ville  de  Malines; 
Pierre  Vrancx  et  Louis,  son  fils,  mort  en  1555;  Jean 
Ysewyns,  créé  chevalier  en  1565. 

Dans  son  second  voyage,  Vander  Muelen  se  dirigea  vers 
la  France,  l'Espagne  et  l'Italie.  II  partit  de  Malines  le  28 
juin  1570 ,  et  fut  de  retour  à  Bruxelles  en  1573. 

La  troisième  fois,  —  c'était  en  1576  —  il  visita  l'Alle- 
magne et  la  Bohême ,  puis  revint  en  Allemagne ,  d'où  il 


(1)  «  Johannes-Baplista  Vander  M<^ulen  is  in  het  jaer  1567  lot  Jérusalem 
geireest,  ende  is  alsdaeD  daer  ridder  Tan  het  H.  Graf  geslagrn  worden.  • 
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passa  en  France  par  la  Suisse.  Après  avoir  parconrak 
midi  de  la  France ,  il  s'embarqua  à  Marseille  pour  rEqpa-' 
gne,  rentra  en  France,  traversa  de  nouveau  rAUemagnei 
parcourut  les  Pays-Bas  septentrionaux ,  et  enfin ,  en  lS7Si 
il  termina  son  voyage  à  Cologne. 

En  1579,  il  entreprit  son  quatrième  voyage.  Partant  de 
Cologne,  il  visita  successivement  les  bords  du  RhiQ,l9 
Lorraine,  le  comté  et  le  duché  de  Bourgogne,  la  Suissa^ 
TAIIemagne,  la  Bohème,  la  Moravie,  le  Mecklemboui^,  1( 
Danemark,  le  duché  de  Holstein.  De  là  il  reprit  le  chemil 
de  TAllemague,  visita  la  Hongrie,  et  vint  se  reposer! 
Vienne  en  1581. 

Cette  même  année,  il  se  remit  en  route  pour  son  OJfff 
quième  et  dernier  voyage,  lequel  se  prolongea  pendvil 
une  partie  de  Tannée  suivante.  Il  parcourut  l'Italie,  iifi 
royaumes  de  Naples  et  de  Sicile,  Tile  de  Malte,  le  Piémon^ 
et  vint  par  TAllemagne  à  Cologne ,  qui  fut  le  terme  de§i|! 
pérégrinations. 

Il  est  assez  singulier  que,  dans  ce  livre,  Vander  Madfll 
se  contente  de  donner  les  noms  des  lieux  par  lesquels  It 
passé  en  ses  cinq  voyages  :  car  il  avait  voyagé  en  ol 
teur,  et  mis  par  écrit  ses  observations.  C'est  ce  que 
vent  les  lignes  suivantes  qu'on  lit  au  troisième  voyi 
après  l'indication  de  la  ville  de  Saint-Gall  et  avant  celle 
la  ville  de  Lyon  : 

Ab  liac  civitate  in  Hclvetiam  progressus ,  totam  quasi 
nem  diligcntcr  perlustravi  perlustratamque  descripêi»  Vi 
cum  animiis  mihi  esset  Hispanias  quoque  adiré,  reliqui 
ritatis  crgo  llelvcticam  profectionem  Lugduni  interea  a] 
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aïoicos  qui  cum  dcsliiiato  tempore  per  mare  eandeni  transmit- 
tci'ent  in  Hispaniam,  accedit  quod  fluctus  Occani  hanc  abri- 
puerunt,  mihique  nccessitatein  iniposucrunt  Ilclveticam  pro- 
fcctionem  adhuc  scmcl  institucndi  anno  i  379. 

Une  note  qui  est  à  la  fin  du  cinquième  voyage  confirme 
encore  ce  que  je  viens  de  dire  ;  elle  est  ainsi  conçue  : 

In  hac  nobilissima  antiquissimaque  civitatc  Golonia  quintum 
lier  meum  absolvi  et  perfeci.  Hue  redii,  quod  ibidem  trium 
aliquando  itincrum  descriptiones  reliquissem,  quas  tune  onmi 
diligentia  et  studio  volvi  et  revolvi,  simul  colligavi,  uteasdem 
in  Sacrac  Caesareae  Majeslntis  Tuae  aula  bono  ordine  et  me- 
thodo  deseriberem. 

Verura,  cum  varia  et  anceps  sit  fortuna,  nunc  pacis  nune 
Martis  sit  tempus,  anno  loto  hac  in  Colonicnsi  urbe  profectio 
raea  retardata  est,  ob  belliim  quod  dux  Casimirus  contra  Colo- 
nienses  et  reverendissimum  archiepiscopum  illuslrissimumque 
principem  et  electum  Erneslum  Bavariae  ducem,  ob  archic- 
piscopatum,  susccperat.  Quid  in  tanta  rerum  perturbatione 
facerem?  Hune  libellum  in  ordincm  redegi  suum,  quem  jam 
hic  Pragae  perfeci  et  manu  descripsi  niea.  Hoc  nunc  elabo- 
rabo,  ut  quod  hisce  in  locisy  civitatibus  et  oppidis  comme- 
moratione  dùjnum  vidi,  ut  sum  polUcitus,  scriptis  proponam, 

Profeetionem  meara  Constanlinopolitanam  aliarumque  pro- 
vinciarum,  quani  potero  citissime,  Deo  fa  vente,  Sacrae  Cae- 
sareae Tuae  Majestati  eadem  ralione  describam,  addamque 
pecuiiare  opus  Gcrardi  Mercaloris  quod  modo  manibus  tero. 

Enfin  une  pièce  authentique  constate  qu'à  sa  mort, 
Baptiste  Vander  Muclcn  laissa  plusieurs  manuscrits  con- 
tenant des  descriptions  de  ses  voyages  :  c'est  le  testament 
de  son  frère,  François  Vander  Muelen,  clerc  à  la  chancel- 
lerie de  la  cour  de  l'Empereur  [des  lioonisch  Kojjserlycke 
Majesteyts  Ryckx'hof  cancelicr  schryier)^  fait  à  Malines  ^ 
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le  28  août  1607,  à  la  veille  de  son  départ  pour  Prague 
[dieweyl  ick  my  naer  Prague  begeve  ).  Par  cet  acte  de  der- 
nière volonté,  François  Vander  Muelen  lègue  à  ses  plus 
proches  parents  (  aen  syne  naeste  vrieiiden)  les  manuscrits 
de  son  frère,  en  les  chargeant  de  les  conserver,  et  de  faire 
en  sorte  que  quelques-uns  d'entre  eux  soient  mis  en  lu- 
mière, tels  qu'ils  sont  écrits  (1). 

François  Vander  Muelen  mourut  à  Prague  en  1609. 
Le  21  octobre rde  Ja  même  année,  le  notaire  Jean  Van 
Harlingen,  à  Malines,  qui  avait  reçu  son  testament,  en 
fit  l'ouverture  à  la  requête  de  ses  héritiers,  qui  étaient 
Elisabeth  Fierons,  sa  mère ,  et  ses  nièces  Digne,  Wilhel- 
mine  et  Claire  Wellens,  béguines  au  grand  Béguinage,  en 
•  cette  ville  (2).  Les  nianuscrits  de  Baptiste  Vander  Muelen 
passèrent  ainsi  en  la  possession  de  ces  quatre  femmes; 
qu'en  lirent-elles?  que  sont-ils  devenus?  On  l'ignore. 

Vander  Muelen  fit  hommage  de  la  Description  que  nous 
venons  d'analyser,  non-seulement  à  l'Empereur,  mais 
encore  aux  archiducs,  ses  frères. 

Le  manuscrit  n"  7798  est  l'exemplaire  oflert  à  l'ar- 
chiduc Charles. 


(1)  Voici  les  propres  termes  de  cette  disposition ,  qui  est  insérée  dans  le 
Wekelycks  Beright  de  1778 ,  p.  161  :  «  Boven  dien,  maeck  icii  huerliedeu 
»  aile  myns  broeders  Baplista  Vander  Meuien  saligcr  beschreven  reysen 
>  onde  boecken  die  dieselvige  vrinden  sullen  le  raye  hauden ,  ende  haer 
»  benerstigen  datter  eenige  mochten  vuytgaen  ende  geprint  worden  op 
»  myns  broeders  naeme,  gelyck  die  boeken  beschreven  syn.  » 

(2)  Registre  aux  fondations  conservé  dans  les  archives  de  la  ville  de 
Malines. 

G*est  à  M.  Vau  Doren,  garde  de  ces  archives ,  que  je  dois  la  connais- 
sance des  faits  relatifs  à  la  famille  Vander  Muelen  qui  sont  consignés  dans 
cette  notice.  Je  le  prie  d*en  recevoir  mes  remercîments. 
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La  Bibliothèque  impériale  possède ,  sous  les  a*''  8932 , 
VSi,  8934,  ceux  qui  furent  présentés  aux  archiducs 
Matthias,  Ferdinand  et  Ernest. 

Vander  Muelen  ne  se  contenta  pas  de  comparer  les 
tem  qu'il  avait  parcourus  avec  le  Theatrum  orbis  d'Or- 
telitts;  il  prit  la  peine  de  faire  le  même  travail  par  rapport 
Vii Spéculum  orbis  terrarum  de  Gérard  de  Jode  (1),  et  il 
iftit  ce  second  ouvrage,  comme  il  avait  fait  le  premier , 
jirEmpereur,  aux  princes  de  la  maison  injpériale  et  môme 
à  d'autres.  • 

.  Les  exemplaires  de  la  Descriptio  quinque  profectio- 
m»,  etc. ,  collata  ad  Spéculum  orbis  terrarum  Gerardi  de 
Jodi,  que  Vander  Muelen  adressa  aux  archiducs  Charles, 
iVatthias ,  Ferdinand  et  Ernest  existent  à  la  Bibliothèque 
«pénale,  où  ils  portent  les  n''  7799, 8935, 8936  et  8937. 

A  la  Bibliothèque  royale  de  Dresde,  j'en  ai  vu  un  dont 
JgratiGa  le  landgrave  de  Hesse,  Chrétien;  il  est  marqué 

Tons  ces  exemplaires  des  deux  Descriptions  de  Vander 
Kieten  sont  écrits  de  sa  main  ;  tous  sont  du  même  format 
«t  reliés  de  même. 

Sur  le  plat  antérieur  de  la  couverture  de  chacun  d'eux, 
•0  lit,  gravés  en  lettres  d'or,  le  nom  et  les  titres  du  prince 
l^oel  Vander  Muelen  en  a  fait  hommage ,  comme  Sere- 
.•'ttimo  principiet  domino  domino  Carolo  archiduci  Aus~ 
^fduci  Burgundiae^  Styriae,  Carintiae,  Carniolae  et 
Vittembergiae ,  etc.^  domino  siéo  clementissimOy  etc. 


{i)  A?ait-i1  eu  commanication  du  Spéculum  de  de  Jode  en  manuscrit? 
'tolesapiposerioiis,  car  nous  ne  connaissons  pas  d^édilion  de  cet  ouvrage 
mkkwn  à  celte  qui  se  fit  à  Anvers, chez  Arnold  Coninx,  en  1593, 
nmpUbuê  viduae  H  haêredum  Gerardi  de  Jttdaeis. 
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Sur  le  plat  postérieur  :  Collata  ad  Tlieatrum  muudi 
Abrahami  Ortelii ,  ou  Collata  ad  Spéculum  orbis  terrarum 
Gerardi  de  Jode, 

XXVIÏ. 

3325. 

(Pr.  Eug.  107.) 

Voyages  de  Lambert  Wyls,  malioois,  en  Espa- 
gne ,  en  Turquie  et  en  Allemagne. 

Autog.,  in-fol.,  pap.,  doré  sur  tr.,  rcl.  en  maroq.;  ayant  218  feuilL 

On  lit  sur  un  des  feuillets  de  garde  : 

Ce  livre  appartient  à  nioy,  Lambert  Wyts,  lequel  aye  escril  " 
de  ma  main  propre,  Tan  mil  cinq  cents  septante- trois,  le  xr* 
d'aougst. 

1574. 

Heureux  en  malheur,  et  voga  la  galea. 

L.  Wyts. 

Les  Voyages  de  Wyts  forment  la  matière  de  trois  rela- 
tions distinctes. 

La  première  est  précédée  de  Tespèce  d'avertissementos. 
d'introduction  que  voici  : 

Ung  brief  déduici  et  sommaire  du  contenu  de  ce  présent  livre  y 
divisé  en  trois  cohiers  distinctement,  usschavoir  : 

Au  premier  collier  est  contenu  ung  recuel  et  project  mis  et 
lumière,  et  cscrit  de  sa  main  propre,  des  choses  roëmorsUci 
veues,  considérées  et  ouyes  par  moy,  LAMBERTWTTs,fi]zdenoN& 
homme  Jossc  Wyts ,  en  son  vivant  seigneur  de  Berentrode,  Bon- 
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haide,  Wildenbourg,  watcrgravc  et  moerinaistre  de  Flandres  (  I  ), 
en  ung  voyaigc  q'ay  faict,  suyvant  la  court  de  la  royne  d'£s> 
paingne,  fille  de  l'empereur  Maximilien,  ii*  de  ce  nom,  la- 
quelle fui  accompaingnëe  de  ses  deux  frères ,  arehiducx  d'Aus- 
trice,  Albertus  et  Wencislaus.  Estant  fiancée  à  Praga,  pays  de 
Bohemia ,  par  l'archiduc  Charles ,  son  oncle ,  est  venue  dudict 
Praga  en  Spira  en  compaingnie  de  Sa  Majesté  Impériale  son 
père,  qui  pour  Ihors  illccq  tenoit  journée  impériale.  Partant 
de  Spira ,  at  prins  son  chemin  par  le  pays  d'en  bas ,  pour  illec 
s'embarquer  pour  passer  en  Espaipgne ,  pour  trouver  Sa  Ma- 
jesté Catholicque,  son  espoux  et  futur  mary,  que  fut  faict  Fan 
1570,  le  xxiiu*  de  septembre. 

Brief,  trouverez  déduict  son  voyaige  doibz  la  renommée  ville 
d'Anvers  jusques  en  la  ville  de  Madrit  en  Espaingne,  où  lient 
sa  court  le  Roy,  y  comprins  de  jour  en  jour  tout  Tordre  et  ma- 
gnificence et  recuelz  faictz  à  Sadicte  Majesté  et  à  ses  deux  frères 
arehiducx ,  en  tous  lieux  et  passaigcs ,  du  long  de  son  voyaige. 

En  premier  lieu ,  l'ordre  de  son  embarquement  au  chasteau 
de  Rammeken  en  Zeclande,  et  avecq  quelle  triomphante  et 
grosse  armée  de  naves,  et  le  nombre  d'iceulx,  laquelle  fut  con- 
duicte  et  menée:  que  Ihors  fut  faict,  pour  ce  passaige,  admirai 
de  la  meer  messire  Maximilien  de  Hennin ,  conte  de  Bossu. 

Le  rencontre  et  parlcmentz  que  Sa  Majesté  cuit,  venant  sur 
les  limites  d'Englelerre,  avecques  l'admirai  des  Anglois  que 
illecq  nous  altendoit,  accompaingné  de  dix  grans  balteaux  de 
goerre  de  sa  suytte ,  et  du  bon  succès  et  vent  qui  nous  favorisa 
sy  à  propos  que,  le  ix*  jour  ensuyvant,  que  fut  le  nn  d'oc- 
tobre, nous  jeçta  au  port  de  S*-Andcra  (2)  en  Biscaye,  où 


(1)  Josse  Wyts  fut  nommé  walergrave  et  moermaîlre  le  22  mai  1524; 
il  remplit  celle  charge  jusqu'en  l'année  loii,  qui  fut  probablement  celle 
de  sa  mort.  (Voy.  V Inventaire  des  Archives  des  chambres  des  comptes ,  1. 1 , 
pp.  184-188.) 

(2)  Santander. 
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arrivez  fusmes  tous  en  très-graode  tormente,  prest  à  faire 
paufraige,  laquelle  dura  trois  Duictz  et  deux  jours,  comme 
•plus  amplement  aye  déclaré  en  son  ordre. 

Puis  trouverez  la  manière  comme  Sa  Majesté  avecq  sa  com- 
paingnie  fut  receu  en  icelluy  port  de  deux  princes  dTspaingne, 
assavoir  du  cardinal  de  Cevillia  et  du  ducq  de  Bejar,  beaux- 
frères,  envoyez  et  députez  de  par  le  Roy;  lesquelz  seigneurs, 
doibz  leur  premier  jour  de  leur  arriveraent  chez  Sadicte  Ma- 
jesté jusques  au  dernier  d'avecq  icellc,  l'ont  deffroyé  gêné- 
rallement  et  ses  frères  et  toute  la  suitte ,  et  ont  servy  et  tenu 
ceste  rigle  de  servir  Sa  Majesté  les  disners  de  c  et  iiii^'  platz ,  et 
le  soupper  avecq  nu"  seulement  :  que  n'at  esté  sans  force  céré- 
monies, musicqucs  tant  de  voix  que  de  tous  instrumens,  et  des 
passe-temps  de  plusieurs  saiges  oultrecuidans  contrefaisans  los 
galanoSy  comme  ilz  disent  en  espaingnol  :  dont  vous  laisse  à 
penser  les  fraiz  et  grandissimes  despences  faictes  par  lesdîcts 
deux  seigneurs. 

J'obmets  leur  train  et  grande  suitte >  tant  de  l'ung  que  de 
l'autre ,  tant  des  genlishommes ,  courtisans  et  officiers  ;  Tex- 
tréme  despence  consommée  en  leurs  tant  riches,  pompeuses  et 
magnificques  livrées;  la  multitude  de  leurs  montures,  que 
muletz,  bahulz  :  ce  que  verrez  le  total  spécifié  en  son  ordre. 

Aussy  y  trouverez,  aultant  particularement  que  faire  ce 
peult,  les  honneurs,  rccuel  et  bienvenues  faictes  des  chapit- 
très,  magistratz,  noblesse  et  citadins  des  villes,  chascun  en  la 
sienne,  Burgos,  Vailliadolit  et  Cigovia,  que  Madrit;  où  en  ehas- 
cunc  d'icelles  trouverez  bcaucops  des  érexions,  des  arcures  et 
portes  triumphales,  desquelz  les  inscriptions,  figures  et  signi- 
fications de  toutes  icelles,  sans  avoir  mis  en  oubly  une  ou  ung 
vers  seul ,  trouverez  l'ordre ,  comme  aussy  les  journées  des 
combatz  et  jogos  de  catias  (1),  avecq  leurs  riches  entrées  et 
montures. 

(1)  Jeux  (le  cannes. 
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Fiaablement  aye  annottë  touts  les  noms  des  viJles,  bourgs 
et  TÎHaiges  de  noz  gistes,  de  jour  h  autre,  \t»  noms  des  rivières, 
pons  et  raontaingncs,  et  ce  que  en  icellcs  est  digne  d*avoir  an- 
nottë en  tous  trois  ces  voyaiges  et  cohiers. 

Ensuivamment  est  adjoinct,  comme  trouverez,  après  avoir 
séjourné  quelques  x  ou  xi  mois  en  la  court  du  Roy  h  Madrit, 
sontpartys  d'icelle  les  deux  aisnez  filz  de  l'Empereur  susdict, 
Rudolphus  et  iErnestus,  archiducx  d*Âustrice,  lesquelz  illecq 
avoyent  séjourné  sept  ans ,  et  retournez  vers  Vienna  en  Aus- 
triée,  en  court  de  S.  M.  I.  leurdict  père;  desquelz  eult  la  charge 
le  seigneur  Dyterstain  (1),  gouverneur  et  ambassadeur  de  Sa- 
dicte  Majesté  Impériale  vers  le  Roy,  que  fut  faiet  le  xxvni*  de 
mayannoiSTi. 

Item,  l'ordre  et  équipaigc  de  leur  partement  de  ladicte 
court;  la  conduicte  que  Sa  Majesté  leurs  at  faict;  les  honneurs 
faîctz  ausdicts  archiducx  aux  royaulmes  de  Castillia,  Arragon 
etCathaloingne,  jusques  en  la  ville  de  Barcelona,  que  sont 
doibz  Madrit  c  et  dix  lieuwes  par  terre;  auquel  lieu  séjour- 
nasmes  ung  mois  entier,  attendant  les  galères  des  royaulmes  de 
Naples,  Secille  que  de  Gcnova  ;  où  semblablement  survient  le 
seigneur  don  Jehan  d'Austria.  Les  galères  quelques  jours  atten- 
dues se  commenchoyent  à  venir  au  lieu  déclaré  et  attendu,  où 
avecq  icelles  d'Espaingnc  estoyent  en  nombre  de  nu"  et  xn; 
oaltre  ce  estoyent  douze  naves,  tant  grosses  que  petites,  sur  les- 
quelles on  embarquoyt  Tescuerie  des  archiducx,  que  estoit  belle 
et  grande ,  et  tous  les  chevaulx  des  seigneurs  et  gentishommes 
de  leur  suitte.  Oultrc  cstoicnt  quelques  petites  voiles ,  assavoir  : 
six  fustes,  six  brigandins  et  douze  frégates. 

Geste  armée  frétée  et  dressée  en  très-bon  équipaige,  estoit 
général  d'iccllc  don  Jehan  d'Austria,  et  son  lieutenant  général 
don  Luys  de  Requisensa,  grandt  commandeur  de  Castillia;  le- 


(1)  Le  baron  Adam  de  Dietrichstein. 
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quel  alla  lors  contre  le  Turcq,  où  qu'il  rapporta  la  glorieuse 
victoire  du  8*  d'octobre  1571. 

Toute  Tarmce  preste,  fîsmes  voile  et  embarcquàmes  en  ladicte 
ville  de  Barcelona ,  le  1 8  de  juillet,  et  avecq  la  grâce  de  Dieu ,  le 
IX*  jour  après,  arrivasmes  en  la  grande  et  riche  ville  de  Ge- 
nova ,  qui  se  dict  la  Superbe. 

A  cest  arriveraent  trouverez  au  cohier  les  grandes  démons- 
trations et  allégresses  que  firent  la  seigneurie  de  Genova  et  Jes 
seigneurs  d'icclle; 

Le  sumptueulx  et  riche  bancquet  que  fît  le  prince  Ândreotlo 
Doria  à  in*"  dames  de  la  ville,  affin  que  Leurs  Altesses  eussent 
veu  la  superbité  d'icelles  dames. 

Estant  l'armée  refreschie  et  du  nouveau  ravictaillée  et  re- 
mise en  bon  ordre,  se  partit  don  Jehan,  après  le  congé  prins 
de  Leurs  Altesses,  en  la  garde  de  Dieu,  vers  Naples,  que  fut  le 
2*  jour  d  oust  audict  an  ;  et  les  archiducx  avecq  leur  court  prin- 
drent  leur  chemin  par  terre ,  ce  mesme  jour,  vers  Vienne. 

Le  second  jour  que  lesdicts  archiducx  avoyent  cheminé  doibz 
Genova,  sommes  arrivez  en  une  petite  vilette  nommée  Sala, 
pays  de  Lombardie,  où  que  nous  attendoit  et  vient  au-devant 
Leurs  Altesses  don  Gabriel  de  la  Cueva,  duc  d'Albcrquerque , 
gouverneur  de  Milan  et  du  pays  de  Lombardie  par  charge  du 
roy  d'Espaingne,  lequel  at  reçu  Leurs  Altesses  en  ce  lieu  fort 
magnificquement ,  et  avoit  faict  équiper  sur  la  rivière  du  Poo 
cent  et  xxx  barcques  pour  descendre  du  long  de  Teauwe  jus- 
ques  à  Mantua. 

Item,  l'ordre  et  défroyement  que  fit  icelluy  duc;  l'entretien 
et  la  musicque  qui  fît  donner  sur  l'eauwe  durant  le  voyaige;  le 
riche  défroyement  que  fit  icelluy  duc  à  toute  la  court  et  suytte 
de  Leurs  Altesses,  que  fut  chose  admirable,  que  dura  jusques 
aux  limites  du  duc  de  Parme. 

Oùparvenuz,  le  grand  traictement  que  fitledictduc  de  Parme 
à  Leurs  Altesses  en  la  ville  de  Plaisance,  qui  est  voisine  du  Poo  ; 
les  grans  festins  qu'il  fit,  cl  le  bon  ordre  qu'il  y  avoit  à  traicter, 
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chascun  à  son  degré,  toute  la  suitte;  où  fismes  trois  repas. 

Du  beau  présent  que  fit  le  duc  de  Parme  à  Leurs  Altesses 
en  partant,  et  le  convoy  que  leur  fit  jusqucs  en  la  ville  de 
Crema,  d'où  il  retourna  par  terre. 

Item,  en  poursuivant  le  long  de  Teauwe,  sommes  venuz  en 
ung  lieu  nommé  Casai  Major,  appartenant  au  duc  de  Ferrare, 
auquel  lieu  ledict  duc  nous  altendoit  sur  ses  limites  en  très- 
bonne  équipaige  :  où  arrivez,  et  les  honneurs  faictz  d'ung  costé 
et  d'aultre,  c'est  icy  parly  le  gouverneur  de  Milan,  d'aultant 
que  ses  limites  n'excédoyent  plus  ouUre,  et  sommes  passez 
oultre,  en  compaingnic  dudict  duc  de  Fcrrare,  en  une  sienne 
forteresse  sur  le  Poo  sciluéc ,  nonunée  Bressel.  Auquel  lieu  at 
faict  tout  ce  que  luy  povoit  servant  à  bien  recepvoir  ses  neb- 
veux,  comme  fit  aussy  la  dueesse,  scur  de  Tempereur  Maxi- 
milieu,  leur  père,  et  de  ce  qu'il  en  advient. 

Poursuivant  plus  oultre  nostre  chemin ,  après  le  congé  prins 
dudict  duc  de  Ferrare,  arrivasmes  aux  limites  du  duc  de  Man- 
tua,  aussy  leur  bel-oncle,  où  ledict  duc  bossu  (1)  vient  recepvoir 
ses  nepveux,  cl  les  conduisoit  en  coche  en  la  ville  de  Mantua, 
laquelle  est  grande,  belle,  où  il  tient  plusieurs  jours  de  feste. 

En  ce  lieu  furent  Leurs  Altesses  quelques  journées,  et  plus 
eussent  esté  sans  qu'ilz  recepvoyent  force  postes  pour  avancer 
chemin,  et  ce  pour  le  mariaige  de  Tarchiduc  Charles,  leur  oncle, 
lequel  se  maria  avccqucs  sa  niepce,  fille  du  duc  de  Bavière. 

En  ce  lieu  laissa  Leurs  Altesses,  et  prins  la  poste  jusques  en 
Ispruck,  en  Tirollc,  où  tient  sa  demeure  l'archiduc  Ferdinande, 
où  peu  après  arrivèrent  Icsdicts  princes;  et  lieuwe  de  là,  en 
ung  lieu  nommé  Halle,  sont  embarquez  sur  la  Danube,  allant 
du  long  de  l'eau  à  Vienne. 

Où  arrivez,  le  xxviii  furent  célébrées  les  nopces  dudict  ar- 
chiduc Charles,  frère  second  de  l'empereur  Mnximilien  à  pré- 


(1)  Guillaume,  de  la  maison  de  Gonz.ague.  Il  avait  épousé,  en  15C1, 
Èléonore,  fille  de  l'empereur  Ferdinand  I". 
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sent,  que  fut  faict  avecq  toute  soleionité  et  triomphes  appar- 
tenant h  ung  tel  prince.  Lesquelles  nopces  n*ay  pas  vea,  etoe 
pour  une  grande  et  forte  fièvre  que  me  tient  en  Isbnick,  !•- 
quelle  me  tarda  de  huict  jours  après  la  feste  finie,  bien  quej'aj 
illec  trouvé  toute  la  compaingnie  ensemble,  laquelle  estoit 
belle  à  veoir. 

Que  fut  en  somme  tout  le  contenu  en  brieff  de  tout  ee 
voyaige,  doibz  Flandres  jusques  en  Vienne,  prenant  le  touf 
par  Espaingne  :  qu'estoit  ung  beau  voyaige ,  de  partir  de  Flaih 
dres  avecq  une  grande  armée  de  naves,  puis  arrivant  à  Sainck» 
Andera  jusques  en  Madrit  avecq  ung  camp,  et  de  Madrit  aveeq 
ung  aultre  camp  jusques  en  Barcelona ,  où  avons  trouve  use 
aultre  grande  armée,  en  la  seconde  meer  Méditerranée,  dei 
galères  jusques  à  Genova ,  et  de  Genova  jusques  h  Vienne  fH 
Austrice  avecq  ung  camp  par  terre.  Et  que  plus  j'estime,  est 
la  bonne  compaingnie  et  seure  en  laquelle  nous  estions  :  ce(}Qe 
n'adviendroit  parfois  en  cent  ans  que  se  présenteroit  le  roesnt 
Dieu  tout-puissant,  guide  de  ses  siens,  puisse  estre  remetéi 
et  loué  de  nous  avoir  à  sy  bon  port  en  sanvement!  Ce  à  soi 
honneur  et  gloire  et  au  salut  de  mon  âme  puisse  estre! 

Priant  trcs-humblemcnt  à  icelhiy  à  qu*il  plairat  prendrait 
paine  de  lire  ceste  mienne  mémoire,  qu^il  ne  veulle  prendre 
regard  ny  cure  à  mon  mal-mis  par  couché,  d*aultant  qu'en 
icelle  langue  ne  suis  pas  trop  familier.  Aussy  ne  veulx  ny  tor 
tens  hors  d'icelluy  recuel  prendre  ny  usurper  aulcune  gloire, 
d'aullant  qu'il  n'est  exposé  que  pour  une  mienne  refraciaie 
ment  et  souvenance  :  ce  que  polroit  et  désire  qu'il  paidse  sarfi 
à  mes  filz ,  sy  Dieu  me  donne  la  grâce  d'en  avoir.  Ce  que  tIi 
lonliers  leur  concéderoye  la  liberté  de  veoir  et  cognoistre  paij 
et  humeurs  d'aultruy,  et  ce  à  bon  respect. 

Je  sçay  bien  et  plainement  cognois  que  aux  carmes  latiiK 
qui  sont  au  premier  cohicr  sur  les  inscriptions  des  arcqs  triui 
phales,.  y  a  aucunes  grandes  faultes  et  bien  évidentes;  mai 
ne  m*excusant,  accuserez  la  bestise  de  l'autheur  espaingoc 


;t  obscure  veue,  jusques  à  estre  contraintz  continud- 
lorter  lunettes  par  les  rues  et  tous  lieux  :  que  procède 
grande  diligeuce  de  nocturnes  Ycilles ,  comme  on  m'at 
Espaingne.  Les  ungs  le  tiennent  d*horie,  de  père  et 
nais  je  Tay  souventcsfois  considéré  ces  jeusnes  cour- 
leminer  avecq  leurs  lunettes  :  à  quoy  on  me  respon- 
mt  que  c*estoit  qu'ilz  rompoyent  leur  veu  de  nuictz , 
it  s'amuser  aux  histoires  amoureuses.  Or,  comme  que 
Dieu  nous  garde  de  semblable  diligence  où  pourrions 
en  UDg  tel  enconbrient  (1)! 

ecq  cestes  fineray  ce  discours ,  demeurant  au  i*este  a 
Itti  daignera  de  veoir  le  présent,  son  très- humble  scr- 
ît  obligé ,  se  daignant  prendre  la  peyne  k  lire  mon 
coel.  Ce  cognoit  Dieu ,  lequel  prie  qu'il  luy  plaise  vous 
iTolr  en  sa  sainte  gardd. 

i  donne  ensuite  la  liste  des  lieux  principaux  qu'il  a 
rus,  de  Malines  à  Madrid  et  de  Madrid  à  Vienne, 
distance  qu'il  y  a  entre  chacun  d'eux.  Après  quoi 
i  en  matière. 

^ne  Anne  d'Autriche,  quatrième  épouse  de  Phi- 
[,  venait  d'arriver  à  Berg-op-Zoom  le  22  août  1570. 
^l'attendait  dans  le  port  de  Middelbourg,  pour 
sporter  en  Espagne  ;  mais  le  vent  était  contraire , 
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mettre  à  la  voile.  Dans  l'intervalle,  la  reine  et  les  deux 
archiducs  Albert  et  Wenceslas,  ses  frères,  allèrent  visiter 
Anvers. 
Lambert  Wj  ts  était  «  désireux  à  veoir  et  cognoistre  les 

>  pays  estrangiers.  »  Déjà  plusieurs  fois  il  avait  quitté  sa 
patrie.  Il  avait  séjourné  en  Italie  pendant  quatre  à  cinq 
années  ;  il  était  du  nombre  de  ceux  qui,  en  1565,  volèrent 
au  secours  de  Malte,  assiégé  par  les  Ottomans;  il  avait 
bataillé  en  Hongrie.  Il  résolut ,  après  en  avoir  obtenu  la 
permission  de  sa  mère,  de  suivre  la  reine  Anne  en  Es- 
pagne. Le  1"  septembre,  il  se  rendit  à  Anvers;  il  y  trouva 
le  seigneur  de  Busbecq,  gouverneur  et  grand  maître  d*hôtel 
des  Archiducs,  <  en  compaingnie  duquel  il  se  mit,  pour 
»  estre  addossé  de  sa  personne.  » 

Wyts  raconte  avec  détail  la  traversée  de  Zélande  en 
Espagne.  Il  nous  apprend  que  le  feu  prit  à  la  cuisine  de  la 
reine,  en  vue  de  l'île  de  Wight  :  c  ce  que  advient  par  ung 
»  quesinier,  lequel  fut  deuement  chastié,  lequel  pensoit 

>  faire  son  feu  à  son  acoustumée,  à  la  lai^e.  »  Ce  danger 
ne  fut  pas  le  seul  que  courût  la  reine  :  le  28  septembre, 
le  plus  grand  de  tous  les  navires  sur  lesquels  avaient  été 
embarqués  les  chevaux,  vint,  par  la  faute  du  timonier, 
donner  contre  celui  qui  portait  la  reine,  et  il  s'en  fallut 
de  peu  qu'il  ne  le  fît  sombrer.  Le  timonier  fut  subitement 
prins  et  précipité  en  la  mer. 

La  première  chose  qui  frappa  Wyts,  en  mettant  le  pied 
sur  le  sol  de  Biscaye,  fut  le  costume  des  femmes. 

Les  femmes — dit-il — sont  achemez  (!)  d'une  estrange  façon , 
car  elles  portent  en  teste  une  piramide  à  rien  mieulx  semblant 


(I)  Achemez .  achesmez,  acesmez,  paurées ,  ajustées. 
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quf  àung  enfant  en  bandeictz  :  ceu  que  elles  appellent  tocada. 

Les  jeunes  Klles  sont  rasées  oumoïc  garçons»  saulf  qu*on  leur 

bisse  quelque  loing  poil  pendant  sur  les  aureilles.  Se  sont  gens 

fort  barbares  etrtistlcques,  mal  accoustrcz  et  fort  semblantes 

MX  filles  en  Turquie  de  Bulgarie,  tousjours  deschau,  sans 

mlliez  et  chaussures.  Elles  sont  de  très-grandt  travail  de 

porter  sur  leur  teste  :  car  j'ay  veu  que  deux  jeunes  filles  por- 

loient  ung  grand  coiTre-bahu ,  que  à  peine  deux  maronniers  ne 

ipTojent  lever  hors  la  barcque  :  ce  que  j'ay  plusieurs  fois 

no  dorant  nostre  désembarqucment  des  bardes.  Et  tous  les 

kounes  et  femmes  de  ce  pays  de  Biscaye  se  disent  nobles  et 

I^Ofdea/jfo.  (Fol.  i2v^) 


i 


Cétait  tout  autre  chose,  le  costume  des  quarante  pages 
fd  venaient  à  la  suite  du  cardinal  de  Séville,  fun  des 
to  grands  personnages  envoyés  par  Philippe  II  pour 
iMevoir  sa  femme  : 

Dzportoyent  le  pourpoinct  de  sattin  rouge,  picqué  tout  plain 
ptesdeTun  l'autre,  les  chausses  de  velour  rouge  cramoisy,  les 
ItiDes  bordées  de  toille  d'argent  et  doublées  semblablcment, 
iree  leur  beau  bas  de  soye  rouge  de  Grenade  ;  ung  say  de 
vdoar  rouge ,  bordé  plain  de  larges  bords  du  mesme,  comme 
coostomicrement  on  les  borde;  le  ehappeau  de  cafa  rouge 
nceq  un  beau  cordon  de  dix  cscuz  ;  et  par  chemin  portoyent 
^  manteau  rouge  d'escnrlate  bordé  plain  de  velour  ronge. 
(Pol.l4v.) 

La  suite  des  envoyés  du  Roi  ne  se  composait  pas  de 

Mios  de  deux  mille  personnes.  On  y  comptait  <  cent  et 

9  ctncquante  ménestriers ,  assavoir  :  trompettes,  clairons, 

È  trompettes  sourdes,  violons,  hautbois,  cornetz  et  tam- 

>  bourins  à  chaudières  en  quantité,  lesquelz  estoyent 

9  tousjours  à  Tentotir  de  la  royne  par  chemin ,  où  les  ungs 

Tome  v"%  3"*  série.  21 
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i>  rattendoient  ù  rentrée  du  lieu  de  la  giste,  pour  luy  fain 

>  rhonneur  et  donner  moindre  ennuy  par  cbemia.  > 

Il  s'y  trouvait  aussi  «  quelque  douzaine  de  bouffon. 

»  richement  accouslrez,  avecq  leurs  quintemes  (1)  ei 

9  leurs  mains,  lesquelz  servoyent  durant  le  disné,etec 

D  chantant  composoyent  certaines  rimes  sur  leur  jea,eii 

»  rhonneur  et  louenge  et  grandeur  de  leur  maistre.  > 

De  plus,  autour  de  la  reine,  <  estoyent  force  Espain- 

»  gnolz  chantant  par  chemin,  tous  caponnez  (S),  lesqudi 

»  estoyent  avancez  pour  leur  voix  et  la  mQsicque,et  foreot 

i>  les  plus  tenuz  en  evercice ,  tant  à  table  que  par  Chemitt  : 

»  entre  aultres  il  y  avoit  un  grand  gros  cappon  qui  chanfl 

p  ^rul  chansons  à  plaisir,  lequel  grîngotloît  comme eng 

»  rossinol ,  l'ayant  par  plusieurs  fois  accousté.  > 

Le  IG  octobre,  la  reine  quitta  Santander.  Elle  fît  son 
entrée  à  Burgos  le  25  octobre,  à  Valladolid  le  5  noven- 
bre,  à  Ségovie  le  12.  Wyts  décrit  prolis;ement  les  honneoff 
qui  furent  rendus  à  Anne  d'Autriche  dans  ces  différentes 
villes,  les  fêtes  qu'on  lui  donna,  mais  surtout  les  arcsik 
triomphe,  les  inscriptions,  etc. 

II  n'oublie  pas  de  nous  faire  connaître  le  costume  qtf 
portaient  les  ref/iV/ore6"  (membres  de  Vaynntamienio  (^ 
conseil  communal)  de  Burgos ,  et  auquel  était  en  loutseiD- 
blable  celui  des  regUloî-es  des  autres  villes  de  Caslille,ctf 
Philippe  II  l'avait  réglé  ainsi  : 

Chascun  doux  nvoît  un  ponrpoinct  blanc  de  satlinaTeeqfc 
beaux  grands  boutons  d*or,  les  chausses  de  velour  blancq  safll 
fnchon  doublées  de  toillc  d*or,  avecq  son  bas  de  soyc;  les  tàr 
liers  de  velour  blancq  ;  le  bonnet  de  velour  noir  gamy  et 


{\)  Qiiintrrnes,  do  l'espagnol  quintcmo,  rahîpr  de  cinq fenfllft!). 
i2i  (^*ffpo;?wr3,  ch:iponnés,rh:»li'és. 
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l»^uux  bon  Unis  d'or,  avocq  une  petite  plume  blaiiec;  Tespée 
dorée,  avec  ee\n(u]*e  et  dague.  El  suz  ieelluy  accoiislrcment 
avoyent  une  robe  longue  jusques  en  terre  fnicl  à  l*an(icque,  de 
Tclour rouge cranioi.sy,nveeq des  niances  larges  i-oin me  ungcor- 
delier,  et  doibz  le  cuetfc  (I )  renversées  en  liaiilt  jusque»  dessus 
i*cspaule,  et  la  seocve  {i)  ou  collet  remhrassé  jusques  à  la  cein- 
ture, et  devant  et  partout  doublées  de  drap  d'or  damassé,  que 
donnoit  ung  très-beau  lustre  au  veloùr.  Qu'cstoit  un  vray  an- 
licque  accoustrement  d'ung  sénateur  romain. 

Deux  choses  choquèrent  à  bon  droit  le  voyageur  belge 
à  Burgos  et  à  Valladolid.  Sur  Tun  des  arcs  de  triomphe 
dressés  à  fiurgos,  on  avait  peint  ces  mots:  //<JiVi,  Granala, 
Flandriaj  Malla,  et  au-dessous  Philip.  Invictiss.  Victoriae. 
«  Voyez  icy — dit-il  k  ce  propos —  la  présumplion  d^Espain- 
»  gnolz  voulant  dire  que  le  Roy  auroit  i'alu  conquerre  la 
»  Flandre  et  Malta....  :>  (Fol.  ai.)  A  Valladolid ,  la  reine  fut 
logée  en  la  maison  de  dona  Maria  de  Mendoza  :  Wyts 
remarqua  que  les  chambres  et  salles  de  cette  maison  <  es- 
p  toyent  tendues  d'une  tapisserie  que  le  ducq  d'Alve  avoit 
9  faict  faire  en  Anvers,  par  ofi  il  remonstroit  tout  son 
»  voyaigc  d'Espaingne  jusques  en  Flandres,  où  aussy 
»  estoyent  beaucop  de  choses  odieuses  à  veoir  pour  ceulx 
9  du  pays.  »  (Fol.  31  v**.) 

En  revanche,  un  incident  le  divertit  beaucoup,  pendant 
qu'il  était  occupé  à  copier  une  inscription  latine  placée  à 
rentrée  du  palais  de  lîurjços  en  l'honneur  de  la  reine.  Il 
faut  ici  le  laisser  parler  lui-même  : 

Cependant  que  jiriiis  cesl  rxlraict,  survicndrent  deux  pres- 
fres  espningnolz,  lesquolz,  me  voyant  lire  et  escrirc,  m'ayant 


(!)  ('uette,('on6v. 

(2)  Srœvp.m  flamaiHi  srhoef ,  vo\U'{  d'un  iiKUihsiii. 
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longtemps  rrgurdtf,  disoyeiil  h  i'iing  l'aulrc  :  •  Cestuy  doiL 

>  cslrc  i'scrit  en  allcman,  puisque  ces  estrangiers  le  lisenl 
y  ou  en  fruncliois;  »  et  non  eontens  de  leur  opinion,  vieu 
drent  ù  moy,  disantz  et  deniandantz  pourquoy  que  je  pre 
nois  cest  cxlraict.  Et,  comme  j'avois  entendu  leur  dispute 
disois  pour  rcsponse  :  «  Pour  ce  que  est  cscript  en  nostn 

>  languaige  allemand.  »  Rulx,  contents  de  ce  qu'ilz  avoyeni 
adivinc,  disoycnt,  se  partans  :  «  Je  le  sçavois,  que  à  ceste  oe- 
*  casion  il  le  faisoit.  »  Et  en  ceste  bonne  responee,  demean- 
rent  en  leur  opinion  que  c'estoit  allemand.  Voilà  messieurs  ks 
Espaingnolz  desquclz  on  faict  servir  TEglise,  aussy  doctes  que 
ung  papegay  chantant  après  les  aultres,  ignorant  ce  qu'il  dictt 
ains  par  usance  parle  ce  qu*on  luy  at  apprins!  De  quoy  cotef 
estois  merveilleusement  enbahy  de  veoir  une  si  grande  b•^ 
baritc  :  ce  que,  puis  après,  pour  avoir  conté  en  plusieurs lieoi) 
vient  aux  oreilles  de  toute  la  court,  et  fut  mis  assez  clairement 
en  mémoire  avecq  une  bonne  nota.  (Fol.  26  v^) 

Philippe  II  avait  assisté  incognito  à  rentrée  de  la  reine 
à  Ségovie.  Le  li  novembre  eut  lieu  la  célébration  du  ma- 
riage. Le  lendemain ,  le  Roi  alla  avec  sa  nouvelle  épouse 
passer  quelques  jours  au  château  de  Yalsain,  situé  dan* 
le  bois  près  de  cette  ville. 

Anne  d'Autriche  fit  son  entrée  à  Madrid  le  23  novett- 
bre.  On  peut  bien  juger  que,  dans  celle  résidence,  on  h 
reçut  non  moins  magnifiquement  que  dans  les  villes  <le 
province  qu'elle  avait  traversées  jusqu'alors. 

Noire  voyageur  ne  fait  pas  pourtant  de  la  unie  W 
tableau  bien  séduisant  : 

Je  tiens  reste  ville  de  Madrit  —  dit-il  —  la  plusordeelsak 
de  toutes  celles  de  TEuropa ,  veu  que  ne  voyez  par  les  nO 
aultre  que  grands  serviiores  (comme  ilz  rappellent),  que  sont 
graiidz  polz  à  ni...e.  wydcz  par  les  rues  ;  que  engendre  une 
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pvaotfur  inestimable  et  villane  et  sy  luaiil  (?)  que ,  s'il  vous  ad- 
vient marcer  dedans  la  fange ,  que  sans  cela  ne  povez  aller  à 
fiedt,  voz  soliiez  deviendront,  de  noirs,  rouges  et  bruslés.  Je 
Kle  dis  pas  pour  Favoir  ouy  dire,  mais  de  lavoir  expërimenlé 
pir  plusieurs  fois.  Après  les  dix  heures  du  soir,  n'est  pas 
joreux  pourmener  par  la  ville,  d'aultant  que,  après  ceste 
keore-là,  oyez  voler  potz  et  wyder  Tordurc  de  tous  costez.  > 

On  ne  doit  pas  perdre  de  vue  qu'il  y  avait  dix  ans  à  peine 
fK Philippe  11  avait  Gxé  la  résidence  de  la  cour  à  Madrid, 
q«i  auparavant  n*était  qu'une  chétive  bourgade. 

Wyts  séjourna  à  Madrid  depuis  le  20  novembre  1570 
juqu'au  28  mai  1571.  Pendant  ce  temps,  il  alla,  avec 
trois  autres  Belges,  Gréboval,  Vander  Aa  et  Maes,  faire 
Me  excursion  à  Tolède.  Entre  autres  belles  choses  qu'il 
'nnarqua  dans  la  cathédrale,  et  dont  il  ne  manque  pas  de 
^oer  la  description,  nous  trouvons  «  sept  grandes  or- 
»  gués  bien  faîctes  et  dorées,  venans  de  Flandres.  » 

Wyts  visita  aussi  le  château  du  Pardo,  construit,  selon 
>oo  témoignage ,  par  «  des  ouvriers  flamengs,  »  la  Casa 
M  Campo,  Aranjuez  et  TEscurial.  Ce  furent  deux  Fla- 
nKuids,deux  frères,  du  nom  de  Hollebeke,  qui  lui  tirent 
Itt  honneurs  d'Aranjuez  :  Tun  était  superintendant  des 
Jttdins  et  des  ouvrages;  Tautre  distillait  toute  sorte 
fl»erbes.  Autour  du  château  s'étendaient  de  riches  prai- 
'îes;  le  Roi  v  entretenait  un  fermier,  des  environs  de  Tour- 
wy,  Dommé  Courouble ,  pour  lui  faire  du  beurre.  En  ce 
ONmient,  un  nouveau  château  se  construisait  à  Aranjuez; 
le  maître  de  la  maçonnerie  était  flamand,  d'Audenarde. 
ATEscurial,  la  plupart  des  maîtres  ouvriers  étaient  fla- 
nands  aussi.  Les  concierges  de  toutes  les  maisons  du  Roi 
appartenaient  à  la  même  nation. 

Vn  peu  avant. le  dépari  des  archiducs  Rodolphe  et  Er- 


BC5I.  )e  I"  mai.  M.  de  Bii&becii  se  tirfuil  de  sa  cl»r|tc  <lv 
goatemeur  des  princes  Albert  et  Weocesbâ.  Le  Roi  lat 
iloDDa  400  êcus  (le  pension.  $a  \iv  durant .  ifëi^êssiir 
les  Pays-Bas.  el  lui  fil  préseol  J*iine  chaîne  «for  de 
800  écQS,  à  laquelle  pondait  son  p>:irmil  atec  retoi  de  la 
reine. 

I.es  archiducs  prirent  congé,  à  .Araojuei.  da  Roi,  de  la 
reine  et  de  leurs  deus  Trêres;  ils  se  dirigèrent  vers  Barce- 
lone, où  ils  devaient  s'embarquer.  Wttsse  mit  en  ronie  à 
leur  suite. 

Cette  seconde  partie  du  voyage  est  racoolêe  par  notre 
Malinois  avec  autant  de  détails  que  la  première.  Le  tO  juin, 
Wvts  arriva,  en  même  temps  que  les  archiducs,  i  Ssra- 
go&se.  Les  princes  demeurèrent  en  celte  ville  trois  on 
quatre  jours;  maisWytsen  partit  dès  le  ll.c  ponraticuDes 
>  négoces  qu*il  avoit  à  faire  en  Barcelone.  > 

Il  parvint,  le  19  juin ,  dans  celle  capitale  de  la  princi- 
pauté de  Catalogne,  où  les  archiducs  ne  tirent  leur  entrée 
que  le  â4.  Là,  comme  il  le  dit  dans  son  iDlrodaclion,  il 
leur  fallut  attendre,  jK-iidaiit  près  d'un  mois,  tes  galères 
qui  devaient  les  conduire  à  Gènes. 

Les  princes  s'embarquèrent  sur  la  flotte  que  comman- 
dail  don  Juan  d'Autriche  en  personne,  et  qui  leva  l'aocre 
le  l!>  juillet.  Le  W,  la  Qotle  mouilla  dans  le  pori  de  Gènes. 
IJi  une  réception  brillanic  leur  fut  faite,  ainsi  qu'à  don 
Juan,  par  la  Seigneurie. 

Le  2  août,  les  archiducs  quillèrenl  Gènes,  ils  traversè- 
rent Plaisance,  Maiiloue.et  atlcignirenl  InspnirlleSO. 

Wyts  n'a  garde  de  passer  sous  silence  le  fameux  monu- 
ment de  l'empereur  Maximilien  qu'on  admire  dans  cette 
dernièn.'  \ille,  et- qui  esl  l'ouvrage  d'un  Belge.  Voici  en 
quels  termes  il  en  parle  : 
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Aus$y  jay  veu  uue  sépullure,  non  pas  encoires  du  loui 
achevée,  (aictpar  ung  Malînois  ooinmé  Alexandre  Colin,  de 
Tempereur  Maximilien,  le  premier  de  ce  nom,  et  estoil  à 
xxiui  pièces  d*histoires  entaillées  en  allabas(re,aultant  bien  tail- 
lées au  possible  qu'est  ung  chieiT-d'œuvre  et  unicq  moderne; 
laquelle  at  jà  cousté,  à  son  dire  propre,  plus  de  cincquantc 
mille  escus.  Tous  ses  faiz  d'armes  qu  il  fit  oncques  sont  icy 
rcprësenldes,  les  cérémonies  tout  par  ordre,  lorsqu'il  es- 
pousa  la  ducesse  de  Loraine  (\)  :  ce  que  est  élevé  hors  la 
pierre,  ce  que  n'est  ù  dire  avccq  quelle  industrie  ou  science. 
(  Fol.  68  V».  ) 

Le  lendemain  dfi  son  arrivée  à  Inspruck,  Wyts  fut  pris 
d*iuie  lièvre  qui  mit  sa  vie  en  danger.  Il  put  toutefois,  le 
36  août,  continuer  son  voyage,  et  enfin  il  arriva  à  Vienne 
le  4  septembre.  Il  séjourna  à  la  cour  de  TEmpercur  jus- 
qu'au 16  avril  1572. 

La  relation  du  second  voyage  de  Wyts,  celui  de  Tur- 
quie, commence  au  fol.  T2  et  s'étend  jusqu'au  fol.  133. 

Ici  encore  nous  avons  une  introduction;  nous  la  repro- 
duisons comme  la  première  : 

Sensuit  le  péremttolre  et  le  sommaire  en  hricf  déclaré  au  second 
cohier,  mis  en  son  ordre,  comme  s'ensuit,  aschavoir  : 

Et  comme  le  naturel  et  inclinations  des  hommes  sont  diverses, 
tendans à  plusieurs  vocations,  siconiinerungaiixestiidesciviles^ 
Tautre  à  la  philosophie,  Taulrc  à  suivre  les  armes ,  ung  tiers  se 
consommer  en  court,  et  ung  autre  s'adonner  aux  voyaiges  es- 
trangiéres,  et  auquel  climat  mon  sort  est  tombé,  et  puisque 
ainssy  est,  suis  esté  tousjours  de  plus  en  plus  désireux  h  veoir. 


(f)  Sic  dans  \v  manuscrit  :  cVst  Bouryoync  i\ii(^  rauteiira  voulu  écrira. 
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considérer  et  cognoistre  pays  estrangiers,  avec(|  leurs  cous- 
tûmes,  sans  vouloir  laisser  escouler  temps  ny  moyens  qui  se 
préscnteroycnt. 

Or  estant  arrivé  à  Vienne  en  Austrice  de  la  cour  d'Espaingne, 
le  lin'  septembre  1571,  me  suis  contenu  en  icelle  court  de 
l'Empereur  quelques  vu  ou  vin  mois,  attendant  la. part  où  la 
fortune  me  désireroit  guider,  ou  bien  sy  quelque  occasion  se 
debvoit  présenter  pour  me  mettre  en  service  ou  me  employer 
au  faict  de  guerres,  ausquelles  me  suis  exercé  et  y  continué 
l'espace  de  sept  en  huict  ans,  comme  me  suis  trouvé  aux 
guerres  de  Mallha  dernières,  1560,  que  aux  royaulmes  de 
Naples  et  Sccillc ,  que  d'Hongrie  :  ce  que  n'est  à  nostre  propos , 
ains  poursuivray  mon  tbèmc  servant  au  secondt  cohier. 

Advient  en  ce  temporc,  bien  à  propos  à  mon  attendu  et 
grandissime  désir,  que  fut  que  Sa  Majesté  Impériale  esleut 
pour  ambassadeur  ung  baron  alleman  nommé  le  seigneur 
David  Ungnad,  et  ce  pour  le  mander  en  embassade  en  Gon- 
stantinopoly  vers  le  Grant  Seigneur  et  Turcq,  auquel  luy  donna 
pour  son  convoy  vingt  gentishommes  de  sa  suitte,  pour  tant 
mieux  cstre  respecté,  desquelz  xx,  après  quelque  longue  pour- 
suyte,  obtient  le  seigneur  Michiel  de  Fornie,  seigneur  de  Mon- 
trecourt .  et  moy,  le  congé  d'estre  d'iceulx  xx. 

Et  fut  despesché  icclluy  ambassadeur  pour  porter  les  pré- 
sents ordinaires  que  Sa  Sacré  Majesté  envoyé  au  Grand  Turcq 
et  empereur  de  Constantinopoly,  contractez  par  eulx  soubz 
seel  de  pays  en  Hongrie,  doibz  les  dernières  guerres  de  Zighel. 
Dieu  veulle,  par  sa  divine  grâce  et  miséricorde,  nous  garder 
de  son  œul  de  pitié,  et  considérer  a  quelle  extrémité  la  cres- 
tienneté  est  rendue,  d'estre  tributaire  à  Tennemy  de  Dieu  et 
de  sa  loy,  et  veulle  unir  les  monarcbes  et  princes  chresUens 
de  povoir  prendre  aultant  d'homaige  sur  luy  qu^il  at  sur  nous! 
ce  que  facillement  est  h  faire,  sy  ceste  union  estoitconGrmée, 
et  de  quoy  rendray  bon  compte,  layant  veu  de  mes  yeulx  le 
hransic  quy  esloil  en  Conslniilinopoly  cl  en  toute  la  Grecia 
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Ihorsquedon  Jeliun  d'Auslria  eult  la  belle  victoire  (i)  :  ce  que 
polrez  plus  amplement  veoir  par  mes  escrilz.  Ouy  je  diz  et 
maintiens  devant  tous  que,  sy  tant  seullemcnt  les  Franchois 
aliez  aux  Turcqs  eussent  voulu  se  rendre  à  la  ligue  saincte,  en 
quel  debvoir  nostrc  saint-père  le  pape  se  employa  de  toutes 
ses  forces,,  luy  ayant  envoyé  son  nebveur  le  cardinal  Alixan- 
drin,  nëantmoins  les  lettres  du  Turcq  furent  mieux  creutes  et 
furent  lobstaclo,  comme  Dieu  sçnit.  La  victoire  estoit  trop 
grande,  quiavoit  rompu  la  l)onne  poincte,  pour  laisser  la  pour- 
suîtte  caler  et  clapser  (2)  par  espace  de  temps,  que  donna 
grand  lieu  et  moyen  au  Turc(|  pour  prendre  aleyne  et  secouer 
ses  csles,  se  remettant  peu  de  temps  après  sur  pieds,  comme 
je  Tay  veu. 

Or,  venant  à  mon  premier  propos  de  ce  voyaige,  trouverez 
déduict,  en  se  second  cobicr.  Tordre  bien  par  le  meim  du  con- 
tenu, et  récit  dudict  cobicr  et  voyaigc,  commcncbant  du  pre- 
mier jour  au  dernier,  poursuyvant  de  jour  en  jour. 

En  premier  lieu,  trouverez  comment  Tambassadeur  et  tous  ses 
gens  furent  acconstrcz  à  Tbongroise  pour  cest  exploict.  Le  par- 
lement fut  déclaré  de  Sa  Mjijcsté  Impériale  le  xvrdapvril  1572. 

Ledict  jour  eusmcs  l'audience  en  la  cbambrc  de  coucbé  de 
Sa  Sacré  Majesté  estant  Ibors  tenu  de  gouttes,  où  joindant  luy 
estoit  l'impéricre ,  sa  dame;  et  après  quelques  raisonnementz 
d'ungrosté  que  d'aultre,  nous  donna  son  congé.  Avecq  ce  luy 
baisasmes  les  mains  :  ce  que  fismes  aux  deux  arcbiducx  ses 
filz,  Mattbias  et  Maximilianus. 

Item,  Tordre  que  nous  estoit  préparé  pour  descendre  la 
Danube  jusques  h  Bcigrado. 

Passant  une  lieuwe  oullrc  Comorra  (5),  la  manière  que  fusmes 


(1)  Si  cVsl  de  la  vicloirc  do  Lépaiilo  que  Wyts  veut  parler,  elle  avait 
été  bien  aiilérieure  à  sou  arrivée  à  (lonstantinoplo,  puis^iuo  In  date  en  est 
fluT  octobre  1571. 

(2)  Elapsct'y  s'évaiHHiir,  sr  pordu*,  (ïclnlior. 
(5)  Oiîiorii. 
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délivrez  du  gouverneur  dudict  Comorra  nomiuë  Andréa 

aux  députez  turcqs  du  gouverneur  de  Strigonia,  et  le  sauf- 
conduict  qu'il  nous  donna. 

Quel  reeuel  que  nous  lit  le  begho  de  Strigonia ,  arrivant, 
et  que  présents  luy  donna  nostrc  ambassadeur,  de  la  part 
de  Sa  Sacré  Majesté;  la  licence  qui  nous  donna  aller  veoir 
la  ville. 

Passans  oultre  et  venans  à  Buda,  le  recucl  que  nous  fit  le 
bassa  ;  les  particularitez  des  présents  et  de  tout  ce  que  com- 
municasmes  avecq  luy  ;  la  licence  qui  donna  de  veoir  la  ville, 
son  cyt(l)  et  toutes  les  singularitez  d*icelle  :  ce  que  trouverez 
le  tout  au  long  en  son  ordre. 

Item,  la  cruelle  justice  inhumaine  et  peu  vcue  que  fit  faire 
ce  bassa  pour  nostre  bienvenue  :  chose  digne  de  mémoire. 

Partant  de  Buda,  séjournasmcs  jusques  à  Belgrado,  sans 
rencontrer  ville,  mais  y  ti*ouverez  d'ungne  montaingne  de  seel 
qu'avons  trouvé  en  chemin ,  et  de  laquelle  j'en  ay  faict  grande 
mention.  Ledict  bassa  nous  donna  )>our  nostre  convoy  son 
maistre  d*hostel,  qui  fut  accompaingné  de  x  ou  xn  Turcqs. 

Arrivez  à  Belgrado,  quictasmes  noz  barcques,  et  fismes 
mettre  en  ordre  noz  coches  qui  estoyent  en  noz  basteaux,  en 
nombre  de  xvn,  et  vu  de  celles  de  nostre  guide  turcq. 

Doibs  le  premier  jour  que  entrasmcs  en  Turquie,  fusmes 
defi'royez  de  tout  ce  que  avions  de  besoing  jusques  au  jour  dû 
partement. 

Item,  Tordre  auquel  nous  Irouvasmes  le  beglerbey  de  Gre- 
cia  campé  devant  la  ville  de  Philippopuly  avecq  sa  grande 
suitte  et  magnificence,  où  que  nous  le  sommes  allé  trouver  ea 
sa  tente;  les  raisonnemens  et  embassades  que  eusmes  avecq 
luy  de  la  part  de  Sa  Majesté  Impériale,  et  des  présents  que  luy 
présentasmes. 

En  cest  équipaige  avons  passé  les  pays  d'Austrice,  Hongrie, 

(I)  Silr. 
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IjiServÎH,  la  Ourdaiiia,  Bulgaria,  la  Daria,  la  grande  (iiTiia, 
la  Tncia. 

L'ordre  de  noslre  arrivenieiU  en  la  grande  el  laïueuse  ville  de 
CoasUuilinopoly,  et  en  quel  ëquipaif^e;  quelz  furent  eeulx  qui 
nous  reeeurent,  en  quel  nombre,  et  où  que  l'usines  eonduietz 
pour  noslre  demeure ,  où  ayant  estez  ((uelque  v  ou  vi  jours, 
uous  fui  donné  Faudience  du  grand  bassa,  vesier  (1)  Mébémet. 

L'ordre  en  quel  ëquipaige  que  allions  a  Taudicnce  du  grand 
busa;  les  propos  que  nous  tient;  les  présents  que  luy  furent 
présentés  de  la  part  de  Sa  Saeré  Majesté. 

Le  lendemain  après,  Tordre  que  nous  fut  ordonné  d'aller 
visiter  les  autres  un  bassas  vcsiers,  chaseun  en  son  degré,  en 
sa  maison  :  le  premier  d'iceulx  fut  Pyaly,  le  second  Aeliimit, 
leui'Mahomit,  le  4*  Mustaffa,  et  quels  présens  el  enibassades 
qoeleur  fit  noslre  ambassadeur  de  la  part  de  son  niaistre  Sa 
Majesté  Impériale,  et  des  responces  qu  ilz  nous  donnèrent,  et 
Téquipaige  ausquelz  les  Irouvasmes  en  leurs  pallais  :  car  ces 
ciaeq  sont  ceulx  qui  gouvernent  toute  la  maison  oUoinane; 
partant  sont  gens  de  respect  en  leurs  pa\s,  pour  Testai  au(|uei 
ilx  sont,  jaçoit  qu'ilz  sont  de  vil  naissance  el  descente. 

Item,  quelques  jours  après  vient  l'ordonnance  du  grand 
bassa  Méhémel  du  jour  de  Taudicnee  que  nous  donna  le  Grandi 
Turcq,  où  fusnies  tous  accompaigner  no/,  ambassadeurs,  chas- 
ciu  au  plus  riche  et  mieux  accoustré. 

Item,  en  quel  équipaigc  que  nous  irouvasmes  tous  ses  gardes 
«rentrée  de  son  pallais,  tant  janissaires,  solacques  (:2],  spahys 
etefaaux  (3),  chaseun  tenant  son  reng.  Kl  >enant  à  la  seconde 
court,  Irouvasmes  tous  les  oOiciers,  eapiles,  généraulx  et 
niaistrcs dliostelz  en  très-riches  robes  d'or  et  d'argent,  cpi'es- 
UÂi  chose  fort  belle  à  veoir;  losquclz  esloxent  de  plus  de  xx 


{!)  Venier,  x'ii'ir. 

{i)  Solacqueif  f  sohks ,  «ardi's  du  cuv\)s  du  sidlaii. 

(5)  Chau,r.  rhiaoox. 
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mille  liomiiies,  uve(>(|  uiig  tel  silence  qu'il  sembloit  qu'il  eu  fût 
esté  uiig  seul  :  chose  grande  de  leur  extrême  obéissance.  Et 
furent  noz  ambassadeurs  menez  de  ces  grans  en  une  chambre, 
là  où  disnarent  avecq  les  v  bassas,  et  nous  aullres  soubi  une 
longue  galerie  où  estoîcnt  les  platz  mis  par  terre,  avccq  sobres 
viandes,  selon  Tusaige  du  pays  :  ce  que  polrez  plus  amplement 
vcoir  par  le  menu. 

Le  disné  achevé,  furent  appeliez  nozdicts  ambassadeurs  pour, 
parlementer  avçcq  le  Grand  Tùrcq  et  devant  ses  cincq  basas. 
La  riche  tapisserie  de  drap  d'or  frigé  entassée  playnedepie^ 
rcries,  qui  estoit  par  terre.  Et  devant  tout  commencer,  avons, 
après  noz  ambassadeurs,  luy  baisé  sa  robe,  suivant  les  coqs- 
tûmes,  et  en  quel  ordre  nous  y  fusmes  menez,  comme  larrons 
et  brigands.  Quoy  tiny,  commencharent  à  haranguer  noi am- 
bassadeurs, cl  luy  préscntarent  le  tribut  et  présens  que  Sa  Ma- 
jesté luy  est  de  coustume  obligé  d'envoyer,  quelz  sont  spécifia 
en  son  lieu;  et  après  cestc  audience  finie,  retournasmes  en 
nostre  caravasseray. 

Item,  la  visite  que  fismes  k  ung  Espaingnol  renié  Juiff,q^ 
souloit  appelier  ian  Micques,  et  les  présents  que  luy  fisraesde 
la  part  de  Sa  3Iajesté. 

Sommairement  trouverez  en  ce  cohier  plusieui*s  divewfs 
coustumes  et  usances  de  faire  des  nations  entrcmeslés  en  cesie 
ville,  tant  des  Grecqs,  Juiffs  et  Turcqs,  desquelles  ue  sçay  <iui 
sont  les  plus  nombre  d'iceulx.  J'ay  bien  enteativement  re- 
chergé  et  demandé,  pour  en  rendre  compte,  quant  il  viendfOrt 
à  propos  :  mais  trouvant  leur  usance  tant  contraire  Vfsot  ^ 
l'autre,  n'ay  voulu  riens  adjoulcr  foy;  tant  seulement  ay  eaerit 
d'iceulx  ce  que  j'ay  trouvé  véritable,  bien  que  je  asseuretp^ 
à  bonne  fin  et  intention  ilz  tiennent  le  nom  de  barbères,  car 
ilz  sont  tant  lours  et  simples  en  leurs  practiques,  qu*estdioae 
à  esmcrvcillcr  :  de  fachon  qu'ainssy  soit,  des  mille  Turoqa  n'y  a 
dix  qui  sçaivent  lire  ny  cscrire.  Jugez  la  reste. 

J'ay  volu  mettre  on  lumière  et  faire  pourtraire  quelques 
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figures,  dlioinmes  que  (t'uimes,  (uut  Tuivqs  que  Grecs,  et  iiul- 
tres  particuliers  images,  pour  déiuoiistrer  leur  accoustrement 
du  tout  divers  au  nostre,  comme  verrez;  aussy  une  figure  de 
leur  temple  et  mesquitta  (1),  et  Tordre  qu'ilz  tiennent  avant 
entrer  en  îeelle,  et  aultres  figures  communes,  que  seroit  trop 
long  k  répéter. 

La  charge  de  nostre  ambassadeur  finie,  et  prins  le  congé 
du  Grandt  Turcq,  auquel  aultresfois  luy  baisasmes  la  robe, 
sommes  partys  de  Constantinopoly,  que  fut  le  xnn''  d'aoust 
i57â,  et  retournez  par  le  mesme  chemin  vers  Presburcq,  en 
Hongrie,  que  fut  le  xxni*'  de  septembre  ensuivant  :  où  ren- 
dions grâces  à  Dieu  le  Créateur  de  ce  qu'il  nous  avoit  faict, 
oous  ayant  délivré  des  mains  de  ses  ennemis  et  de  sa  foy. 
Laquelle  journée  fut  grandement  désirée  de  nous  tous  :  car 
certes  avions  enduré  et  paty  beaucop  de  travaux  et  craintes, 

■ 

estans  entre  leurs  mains. 

Oires  je  veulx  protester  devant  Dieu  que  âme  vivante  ne 
moy  feroit  tourner  pour  six  mille  escuz ,  et  ne  voudroye  d'aultre 
eosté  n'avoir  esté  pour  deux  mille  escuz  :  car  je  Testime  aul- 
tant  glorieux  voyaige  que  se  pcull  faire,  veu  que  Tavons  faict 
tout  par  terre,  non  que  le  die  pour  me  donner  gloire,  ains  le 
remetz  au  jugement  de  cbascun  qui  entent  les  affaires.  A  la 
gloire  de  Dieu  soit  et  à  nostre  salut! 

A  la  suite  de  cette  introduction,  et  avant  d'entrer  en 
matière,  Wyts  donne  «  les  journées  faictes  de  jour  en 
»  autre,  doibz  Vienne  en  Austrice  jusques  en  la  ville  de 
>  Constantinopoly,  et  les  noms  de  touts  les  villes  et  pas- 
»  saiges  durant  icelluy  voyaige.  » 

Sa  relation  proprement  dite  fourmille  dobservalions 
curieuses  et  de  détails  intéressants. 

Ce  fut  le  8  juin  1572  que  Tambassade  arriva  à  Constan* 

(1)  Mesquitta .  mosquée. 
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linoplc;  l'entrée  de  Fambassadeur  Ungnad  y  eut  lieu  le  11. 
Il  est  à  remarquer  que  TEmpereur  avait,  à  cette  époque, 
un  ambassadeur  ordinaire  près  la  Porte  Ottomane  dans  la 
personne  du  gantois  Charles  Rym  (1). 
Voici  le  portrait  que  Wyts  fait  du  sultan  Sélim  II  : 

Il  est  homme  grand ,  groz ,  eaigc  de  environ  quarante^six 
ans.  11  porte  sa  barbe  taillëc  h  I  espaignolc,  de  poil  noir,  et 
nvecq  deux  longues  bigottcs  (2)  de  couleur  blondi.  Il  at  une 
fîère  mine,  avecq  les  yeux  de  travers,*  le  visaige  rouge  d'ung 
ivroignc  comme  il  est.  (Fol.  117.  ) 

Une  remarque  de  notre  voyageur  sur  les  informations 
que  la  Porte  recevait  de  tous  les  événements  qui  se  pas- 
saient en  Europe,  me  paraît  mériter  d'être  reproduite  ici  : 

Le  14*  de  juing  avons  entendu  de  la  mort  du  pape  Pic  V  et 
de  la  création  du  nouveau.  Toutes  telles  et  semblables  nou* 
velles  est  subitement  informé  le  Turcq  plus  avecq  de  vëriié 
que  nous  ne  sommes  de^e  que  se  fait  de  Tune  ville  en  l'aultre. 
Pourtant  j*ay  voulu  mettre  en  mémoire  telles  nouvelles,  pour 
chose  estrange  et  admirable,  de  voir  qu'il  y  a  en  erestiennetë 
tant  de  Turcqz  incognuz  et  espics,  lesquelz  servent  à  deux 
maistres,  comme  j'en  ay  vcu  h  la  court  de  TEmpercur  princi- 
palement. 

Nous  lui  emprunterons  encore  ce  qu'il  raconte  d'une 
entrevue  que  les  deux  ambassadeurs,  ordinaire  et  extraor- 
dinaire, eurent  avec  le  grand  vizir,  et  d'une  discussion 


(I  )  Charles  Rym ,  chevalier,  seigucur  de  Bellem ,  élail  conseiller  au  con- 
seil de  Luxembourg,  lorsque,  en  1569  ou  1570,  Pempereur  Maximilien  II 
le  demanda  pour  aller  remplir  la  charge  de  son  ambassadeur  à  Conslan- 
linople.  Il  exerça  cetle  charge  pendant  cinq  ans 

(5)  niyoUes^  moustaches ,  de  Pespagnol  bigote. 
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quecelai-ci  voulut  engager  avec  eux  sur  dos  questions  re- 
ligieuses : 

Le  sisîesme  (juillet),  sur  un  dimenoe,  avons  este  vers  le 
graut  bassa,  pour  la  seconde  fois,  pour  Iraicter  et  parachever 
les  chaînes  qu  a  voit  Sa  Seigneurie  (rambassadeur  Ungnad)  de 
la  part  de  Sa  Majesté  Impériale ,  vers  lequel  Sa  Seigneurie  fusl 
une  grande  heure.  Le  tout  achevé,  le  bassa  fit  apporter  le 
grand  eslcndardl  de  Maltha,  gaingné  lorsque  le  Tureq  fut 
deffait  par  don  Juan  (PAuslria,  lequel  fit  desveloppcr,  où  y 
avoit  dëpainet  ung  grand  crucifix  sur  Tung  de  lez,  et  sur 
Tautre  saint  Jehan ,  avec  la  crois  et  les  armes  de  la  religion  (1). 
Demandoit  ce  mattiu  (2)  si  M.  Rym  et  Ungnadt  le  eongnois- 
soyent,  en  ce  riant  deulx,  et,  oultre  ce,  demandoit  sy  cela 
(monstrant  le  crucifix)  esloit  noslrc  Dieu,  auquel  nous 
croyons;  et  telz  samhlables  ignominieuses  paroles  proféroit 
ce  chien  estant  sur  son  fumier.  Sur  ((iioy  monsieur  TaiTibassa- 
dear  Rym  print  la  parolle;  disoit  en  toute  modestie  que  non, 
et  que  moins  nous  Tadorions ,  ains  ne  servoit  que  pour  re- 
merobranee  et  sou  (Tenir  que  Dieu  avoit  voulu  oITrir  sou  filz 
unîcquc,  pour  nostre  salut  et  rédemption,  en  l'arbre  de  la 
croix  :  par  où  il  nous  avoit  tous  racheptez.  Sur  quoy  demanda 
ce  chien  sy  Dieu  n'estoit  omnipotent^  et  s'il  n'eust  seeu  sauver 
le  monde  sans  faire  pendre  son  filz  unicque,  et  plusieurs  au]- 
très  pro|>oz,  et  ce  à  l'occasion  qu'il  cognoissoit  les  deux  am- 
bassadeurs e^tre  de  diverse  religion ,  comme  s'il  eusi  voulu  les 
foîre  prôvocquer  en  disputes.  A  quoy  monsieur  Rym  respon- 
doit  qu'il  sedëportoit  de  semblables  responces,  nVstant  la  venu 
h  cesteffect,  et  tant  moins  n'avoit  commission  de  Sa  Majesté  Im- 
périale de  respondre  à  ses  extravagans  négociations,  lesquelles 
plus  tost  servoyent  de  mocquerics  que  de  raison Ledict 


(0  C'est-à-dire  do  Tordro  do  Saint-Joan  do  Jéru&alein. 
(2)  Mattin  ,  pour  mâtin. 
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bassa,  ne  le  sçachant  attirer  en  prupuz  partelz  moyens,  luy 
demanda  que  bestes  estoyent  papaux,  calvenistes,  luthériens, 
anabaptistes  et  semblable  gendre  d'animaux,  disant,  quant 
aux  luthériens  :  •  Nous  avons  aussy,  entre  nous,  que  sont  du 
>  tout  contre  Topinion  de  nostre  loy  mahométane,  q^ii  sont 
»  les  Persîens.  »  Sur  quoy  se  leva  Sa  Seigneurie  et  print  congé 
du  bassa. 

L'ambassade  extraordinaire  de  TEmpereur  quitta  Con- 
stantinople  le  14  août,  comme  il  est  dit  dans  Tintroduction , 
pour  revenir  à  Vienne  par  le  même  chemin  qu'elle  avait 
suivi  en  allant.  La  nuit  suivante,  la  fièvre  prit  à  Wyts,  qui 
l'eut  pendant  onze  jours  consécutifs. 

Il  n'en  continue  pas  moins  le  journal  de  son  voyage 
jusqu'à  Presbourg.  Arrivé  dans  cette  capitale  de  la  Hon- 
grie ,  il  écrit  :  «  Icy  finit  mon  voyage  de  Turquie.  » 

Comme  appendices  à  la  relation  de  ce  voyage,  le  ma- 
nuscrit contient  : 

Fol.  13o  v"*.  Description  du  couronnement  de  Rodolphe , 
comme  roi  de  Hongrie,  à  Presbourg,  le  27  septembre 
1572; 

Fol.  138.  —  Description  des  beglerbeys;  la  nativité, 
règne  et  vie  du  faux  prophète  Mahomet; 

Fol.  141.  —  a  D'aucunes  loix,  sectes,  statuz,  ordon- 
nances commandez  par  Machomet  et  son  alcoran;  anssî 
des  diverses  cérémonies ,  superstitions  et  idolâtries,  tant 
au  faict  de  leur  vie  que  au  faict  des  justices,  des  Turcqs;  » 

Fol.  142  V".  —  «  Des  Turcques  allans  aux  bains,  et  quel 
est  leur  appareil  et  manière  de  mundicité  ;  » 

Fol.  143  v*".  —  «Des  structures  des  bains  et  manière 
de  laver  des  Turcqs  ;  p 

Fol.  144  v°.  —  «  Des  loix  et  coustumes  entretenus  par 
leur  loy.  » 
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Aux  fol.  147-152  sont  quelques  souvenirs  donnés  ^ 
Wjts,  à  CoDstantinople,  par  ses  amis. 

Des  dessins  coloriés,  représentant  les  costumes  des  dif- 
Hreotes  classes  d^habitants  civils  et  militaires  de  Constan- 
tiooplé,  remplissent  les  fol.  154-163, 165, 167-199;  le 
Bombre  en  est  de  soixante-treize.  Le  portrait  du  sultan 
Sélim ,  à  cheval,  est  au  fol.  158.  Cette  partie  du  manuscrit 
l'en  est  assurément  pas  la  moins  curieuse. 

Anfol.  164  est  la  représentation  de  la  salle  d'audience, 
su  palais  de  Constantinople , 

Etaa  fol.  166  celle  de.  Thippodrôme ,  <  où  le  Turc 
>  prend  ses  ébats  le  vendredy.  » 

£060  il  y  a ,  au  fol.  200,  un  dessin  représentant  <  ung 
*  nK)Q8tre  appelé  giraffa,  estant  au  palais  du  Gran  Turcq.  » 


U  relation  du  dernier  voyage,  celui  d*AIIemagne,  s*ouvre 

sorol.  201.  Elle  n*est  pas  précédée  d'un  long  sommaire, 

[    ^me  les  deux  autres;  mais,  en  entrant  en  matière, 

l    WyU  donne  une  description  de  la  ville  de  Vienne  qui 

I    '^parait  mériter  d*étre  connue;  nous  lui  empruntons 

^  les  deux  premières  pages  de  son  récit  : 

l'util  mil  cîneq  cens  septante-trois ,  le  seizième  jour  du  mois 

"*pTri],  ay  cntreprins  de  retourner  et  faire  le  voiaige  (avecq 

l'piee  de  Dieu  )  doiz  Vienne  en  Âustrice  au  pays  d'embas;  ou 

pour  lors  j'ay  laissé,  comme  de  coustume  le  plus  souvent  se 

^tilempreur  Maximilicn,  deuxiesme  fiIzdeTempreurFer- 

uQindeyavec  Timpératrice ,  sa  femme,  Maria  d*Âustria,  fille 

Al  très- illustre  empreur  Charles  cîncquiesnîe  et  scur  de  don 

Hulippe  d'Austria,  roy  d'Espaingne,  etc.;  où  semblablement 

'iina  le  roy  d'Hongrie  Rudolphus,  filz  nisnë  de  Maximilien, 

iîee  ses  trois  frères  archidurx  d'Austrice,  assuvoir  :  Ernestus, 

Tome  v»%  3"«  série.  22 
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Matthias  et  Maximilianus,  avcrq  \v.s  deux  petites  princess* 
Leonora  et  Isa  Le]  la. 

Et  (l'aultant  qu'icelle  ville  mérite  estrc  exaucée  pour  pli 
sieurs  raisons,  ay  voulu  ung  peu  extravagucr  pour  mettre  < 
mémoire  le  lieu  et  grande  forteresse ,  comme  semblablemei 
préarogant  à  plusieurs  villes  d*AlIemaingne,  et  excédant  e 
singularitez  dignes  d'en  avoir  miz  en  mémoire,  comme  en 
tendrez  poursuivamment. 

Vienna  est  la  ville  métropolitaine  et  très-renommée  de  ïit 
chiduché  d*Austrice,  et  relient  ce  nom  d'une  rivière  laqudk 
court  devant  icelle.  Est  scituée  en  ung  beau  et  fertile  pays,  ot 
croit  de  bons  vins,  desquelz  le  pays  d'Austrice  abonde,  et 
oultre  sa  nécessité  et  provision,  nourit  ses  voisins,  assavoir 
toute  la  Bavière,  où  ne  croit  vin,  la  Bohemia,  la  Slesia,l( 
Moravia;  oultre  ce,  abonde  de  grains  et  de  bois.  Le  payse^ 
noble  et  arrousé  de  plusieurs  belles  rivières,  entre  lesqnellei 
la  Danubia  passe  pour  la  meilleure,  &  laquelle  se  vicones 
rendre  plusieurs  aultres.  Et  rAustricc  contient  trois  jourofe 
de  largeur  et  sept  de  longueur  du  costé  d  orient,  est  frootièn 
à  la  Hongrie  de  l'occident,  h  la  Bavière  du  mydy;  eoofiiM 
avecq  les  mons  de  Stirie. 

La  ville  de  Vienne  est  une  forteresse  non  ])areille,  basti< 
avecq  ses  grans  bouluwars,  cavalliers  ou  plattefourmes,joioeU 
avecq  ses  cortines  et  flancqs,  et  ses  beaux  grans  rampars  ff^ 
dedens  ;  proveue  de  belles, grandes  et  innumérables  pièceid'ir 
tilci'ies,  de  manière  que  pour  le  jour  d'huy  on  la  tient  la  plB< 
parfaicte  et  forte  placxï,  selon  son  assiète,  de  toute  l'Earof* 
Oultre  ce,  at  les  rues  belles  et  larges,  ornées  de  beaux pallaif 
et  grandes  églises,  si  comme  1  église  de  Saint-Estienue  qn*ci 
épiscopale,  Saint-Michiel,  Nostre-Dame,  etc.  Voisin  la  porV 
ncufve  y  a  ung  archenal  où  j'ay  veu  plusieurs  galèresi  bri 
gantins  et  aultres  barcques  à  rime  (1),  propres  pour  mootc 

(I)  Rime,  v^mv. 
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et  descendre  la  Dunoble  (1),  servant  le  plus  souvent  pour  In 
chasse  de  Sa  Majesté  et  de  ses  fîlz. 

La  ville  est  environnée  des  beaux  et  grands  fausbourgs, 
lesquelz  sont  toutes  maisons  grandes,  de  bois,  et  ce  par  coni- 
niandement  de  Sa  Majesté,  d'aultnnt  que,  comme  elle  est  expo- 
sée aux  guerres  et  est  fort  frontière  de  la  Turquie,  que  quant 
le  siège  viendroit  devant,  que  subitement  on  brusleroit  Icsdiets 
fausbourgs,  pour  évitera  Tennemy  d'eslre  a  couvert  ou  de  se 
fortiffier,  si  comme  par  efTcct  est  advenu  d'avoir  esté  assiégé 
et  deux  fois  at  résisté  aux  forces  et  siège  du  Turcq,  sultan 
Soliman,  la  première  fois  Tun  1527,  la  seconde  fois  Fan  1551 , 
où  esfoit  venu  avecq  plus  de  trois  cens  mille  bonimcs,  lesquelz 
feirent  grand  mal  en  TAustrice,  encoircs  que  Ibors  n>stoit 
forteresse  d'importance,  laquelle  depuis  est  édifliée  et  bnstie 
avecq  toute  science. 

Nota,  Ayant  obmis  trois  cboses  singulières  qui  sont  en 
Vienne ,  ay  voulu  adjouster  ce  mol ,  nssavoir  :  la  première  est 
que  eeste  ville  est  la  commune  retraicte  de  six  principales  lan- 
gues, tant  des  marchantz  qui  en  usent  que  courtisans,  et  qui 
illecq  quasy  sont  nécessaires,  assavoir,  allcinan,  italien,  es- 
paingnol ,  hongrois,  bohémois  et  polonois,  comme  sembla- 
blemenl  slavon  :  qu'est  chose  grande. 

Aussy  y  a  une  grande  et  principale  université  en  eeste  ville. 
El  la  m*  est  de  admirer  le  beau  et  dévot  collège  de  l'ordre  de 
Jhésu,  lesquelz  sont  journellement  gens  doctes  et  tiennent 
plus  de  4  et  5  cens  escollicrs  à  leur  discipline,  sans  prendre 
ung  denier  d'eulx,  lesquelz  proufïitent  fort,  avecq  leurs  pres- 
CC8,  contre  ces  gens  aveuglez  des  nouvelles  opinions,  et  rédui- 
sent plusieurs  comme  de  eulx-mesmcs.  Je  le  diz  :  Dieu  leur 
veullc  donner  sa  sainte  grâce,  qu'ilz  puissent  prouffiter  de 
plus  en  plus! 

VVyts,  pour  reinnrnrr  aux  [*ays-Has,  prit  son  clieniiu 

(I)  La  Dunoble  y  le  Daiiiibo. 
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par  Lioz,  Saizbourg,  Munich,  Augsbourg,  Ulm,  Spire, 
Worms,  Francfort,  Mayence,  Coblence,  Cologne,  Aix-la- 
Chapelle. 

A  quelques  journées  de  Vienne,  il  rencontra  le  comte 
Paul  de  Salm,  grand  sommelier  du  duc  de  Lorraine,  qui 
l'avait  envoyé ,  avec  le  sieur  de  la  Motte ,  l'un  de  ses  con* 
seillers,  vers  l'Empereur.  Le  comte  de  Salm,  ayant  rempli 
sa  mission,  retournait  en  Lorraine.  Il  voyageait  avec  trois 
coches  et  deux  hommes  à  cheval.  Il  voulut  bien  admettre 
Wyts  en  sa  compagnie. 

Wyts  assista,  avec  le  comte,  à  Munich,  dans  les  pre* 
miers  jours  de  mai ,  au  baptême  du  second  fils  du  prince 
héréditaire  de  Bavière, Guillaume;  il  nous  fournit  beaucoup 
de  détails  sur  cette  cérémonie. 

Le  8  mai,  à  Neuhaus,  au  delà  d'Ulm,  il  se  sépara  du 
comte  de  Salm. 

Sur  toutes  les  villes  qu'il  a  parcourues,  Wyts  fait  des 
remarques  ou  donne  des  renseignements  qui  presque  tou- 
jours présentent  de  l'intérêt.  Nous  nous  bornerons  à  citer 
deux  passages  de  sa  relation  relatifs  à  Francfort.  Le  pre- 
mier est  tel  qu'il  suit  : 

Ccste  ville  est  unicque  et  est  fort  augmentée  en  riccsses  et 
magnificence,  à  cause  des  foyres  de  toute  TAImaingne  qui  y 
ont  esté  là  par  long  temps,  où  les  marchantz  se  assemblent  de 
touscostez,  tant  de  Germanie,  Italie,  Poloingne^  Angleterre 
et  aultres  :  qu'est  deux  fois  Tannée,  Tune  fois  à  dcmy-caresme, 
et  l'autre  le  septiesme  de  septembre;  pour  lesquelles  foires 
toutes  les  maisons  sont  ëdifliées  h  soudicques  et  en  boutieles, 
d  autant  que  chascun  y  vit  pour  louaige  de  sa  maison  au  temps 
des  foires  :  qu'est  chose  grande,  le  commerce  des  marchantz. 
La  ville  est  belle  et  nette,  grandes  rues  et  belles  maisons.  On 
tient  en  la  ville  chascun  en  son  exercice  d%  religion  publicque- 
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meot,  eonmie  j*ay  veu  par  expérience.  L&  ou  m  at  assuré  qu'il 
y I bien  cinq  jnille  testes  de  nostrc  Pays-Bas,  fugitiffs,  et  la 
prioeipale  part  Walons.  (Fol.  212.) 

ha  de  semaines  avant  qne  Wyts  traversât  Francfort , 
le  comte  Louis  de  Nassau  y  était  venu,  pour  y  réunir  des 
ftrces  avec  lesquelles  il  fût  en  état  de  rentrer  dans  les 
hjB-Bas  (1);  cela  pourrait  expliquer  la  présence  dans 
cette  ville  d*UD  si  grand  nombre  de  Wallons. 

Void  le  second  passage  : 

Le 21  de  may  fus  en  la  grande  église,  qu'estoit  le  jour  du 
(^vfHS Chrisîi ,  où  je  ne  vy.  pas  quinze  personnes,  et  ouy  les 
pnsches  d*ung  bien  dévot  moine,  qui  disoit,  entre  nultrcs, 
Vi*OiToit  horreur  quant  ilz  debvoîent  porter  le  Corpus  Chrtsti 
perla  ville,  et  ce  pour  la  mauvaise  canaille  estrangièrc  qui  y 
cs^lDéantmoins,  dit^il,  ne  laisserons  servir.Dieupourla  peur 
<le8 hommes.  Et  pour  ces  paroles  propres  de  plus,  je  viz  et 
i^gtrde  la  mocquerie  que  se  faisoit  par  la  ville  :  que  Dieu 
•»endeî(Fol.  âl2v.) 

D'Aix-la-Chapelle  Wyls  se  rendit,  par  Maestrichl ,  An- 
^^re, Bruxelles  et  Louvain,  à  Namur,  où  il  arriva  le 9  juin. 

I^demain,  le  dixième  jour  de  jung  157^,  suis  party  de 
^uren  grande  diligence,  par  la  poste,  à  bonne  heure,  et, 
^lesneuff  heures  devant  disné,  suis,  avecq  la  grande  grâce 
'e  Dieo,  arrivé  à  Dînant  en  la  maison  de  madame  ma  mère, 
'^B&erchiantDieu  TOmnipotent  d'icellc  qu'il  luy  m'a  pleut  faire 
'eretoamercn  santé  d*ung  si  long  et  pénible  voyaigo,  etc. 

Cest  ainsi  que  se  termine  la  relation. 

Oq  ignore  si,  après  ce  voyage  de  1575,  Lambert  Wyts 


(I)  Correêpondance  de  Philippe  II  sur  lex  affaires  des  Pays-Bas,  t.  M , 
p.  510. 
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en  lit  d'autres  encore.  Une  pièce  que  M.  Vau  Doreu ,  ar- 
chiviste et  bibliothécaire  de  la  Ville  de  Malines ,  a  eu  Tobli- 
geance  de  m'envoyer,  et  dont  une  copie  existe  dans  les 
archives  confiées  à  sa  garde,  nous  apprend  qu'en  1589 
Wyts  résidait  à  Bruxelles.  Voici  le  texte  de  ce  document  : 

Nos,  magistri  communitatis  clconsules  cîvitatis  Mechliniensis, 

omnibus  et  singulis  présentes  litteras  visuris  ac  lecturis ,  salu> 

tem.  Notum  facimus  tenoreque  presentium  atteslamur  quod 

hodie  personaliter  coram  nobis  comparuerunt  probi  et  honesti 

viri  dominus  Philippus  Schoofs,  scabinus  hujus  civitalis,  ncc- 

non  domini  Henricus  de  Merode  et  Joannes  Van  der  Lacn, 

questores  cjusdem  civitatis,  et  po^trcmo  domiuus  Nicolaus  V^an 

der  Laen,  supcrioribus  annis  cliam  eollcga  noster,  omnes  viri 

nobilcs  fide  digni  omnique  exccptione  majores,  qui  nobis  sti- 

pulantibus  sub  juramento  solemni  attestati  suntsc  probe nosse 

dominum  Lambertum  Wyts,  annorum  circa  quadraginta  scx, 

concivem  nostrum,  verum  presentiarum  dcgentem  Bruxelle, 

filium  legitimum  quondam  nobilis  viri  domini  Judoci  Wyts, 

domini  dcBerenlrode  ct^itsvliet,  virum  bone  ac  intègre  famé, 

qui  nihil  unquam,  ipsis  consciis,  commisit  religioni  catholice 

ac  obedientie  Regiac  Majestati  débite  contrariura ,  scd  et  pro- 

fugum  fuisse  habitasseque  in  Clivia  ob  tumultus  et  scditiones 

hic  obortas,  et  interea  maximam  cladem  damnumque  accepisse 

tam  in  omnibus  bonis  conjugis  suc  sitis  in  territorio  de  Axel, 

quam  in  suis  propriis  in  presentiarum  adbuc  fluctuentibus  et 

inundatis  ob  scctionem  aggerum  de  Calloo.  In  quorum  omnium 

testimonium  ad  instantem  predicti  Lamberti  requisitionem , 

sigillum  ad  causas  hujus  prefatae  civitalis  Mechliniensis  hisce 

appendcndum  duximus ,  bac  xi  februnrii  anni  XV'  octuagcsimi 

noni. 

(Signe)  Paffenrode,  i;i89. 

On  croit  (|ue  Lambert  Wyts  mourut  à  Bruxelles.  Le 
Théâtre  sacré  de  lirabant,  t.  Il,  1"  partie,  p.  73,  men- 
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tioooe  I9  pierre  tombale  de  Paul  >Vy ts,  écuyer ,  seigneur 
de  Wmvliet,  mort  le  16  juillet  1600  (probablement  le  fils 
de  Lambert) ,  et  celle  de  Guillaume  Wyts,  tils  de  Paul ,  qui 
dMdale  12  juillet  1611. 

i  ai  donné  une  analyse  étendue  des  voyages  de  Lambert 
Wyls,  à  cause  de  l'intérêt  qu'ils  présentent.  J'en  aurais 
davantage  encore  multiplié  les  extraits,  si  j'avais  eu  plus 
de  temps  à  ma  di4)osition. 

Ces  voyages,  surtout  les  deux  premiers,  mériteraient 
certainement  d'être  mis  en  lumière. 

xxvin. 

7441. 

(Hist.  prof.  i037.) 

Levlni  Rym  lier  Constantinopolitanum. 

In-I8,  pap.,  32  fcuill.,  broch. 

On  lit,  en  tête  du  premier  feuillet  :  Reyse  van  Weenen 
^^Booiteryc  te  Cotistantinopels  in  Thracyen ,  hoofatad  van 
'en  Turschen  Keyser;  et  à  la  suite  de  ce  titre  : 

Van  die  heeren  die  ghegoeti  zyn. 

fcsl,  Pauwcl  van  Hctsyngen ,  dwelc  is  dcn  zcivcn  die  van 
«en  Keyser  gezonden  is  gcweest  daernacr. 
Kc  hedellîers  : 

^t,  heeren  Lievinus  Rym;  Pietcr  van  dcr  Doerpc. 
"faer  Albrechl  van  Hootyngen. 
^^ck-Heyndric  Van  Hofkeirkc. 

^^ahyas 

Weriesmas  van  Hetsyngben. 
«ans  Fredric  van  Screntheyn. 
ériger  Quisau. 
*«>'nsbcrgtcn. 
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Le  titre  de  ce  inauuserit  lui  a  été  donné  longtemps  après 
le  voyage  dont  il  contient  la  relation  ou  plutôt  le  journal; 
aussi  ne  pourrait -on  affirmer  ni  que  ce  journal  soit  Tou- 
vrage  de  Liévin  Rym,  ni  qu'il  ait  été  fait  ù  son  intention. 
Voici  comment  Tauteur  débute  : 

Dca  XXV  julius  hebben  wy  die  hnnden  an  den  Keyser  gaen 
cusscn,  ende  zyn  broeders  herthoegen  Matheas  onde  hertoc- 
ghen  Maximiliaen.  Zoo  zyn  wy  dacr  gheblevcn  tôt  den  xxvn*" 
dach.  Ten  xii  heuren  zyn  wy  van  Weencn  ghevaeren;  dacr- 
naer  zyn  wy  den  selfsten  dacli  op  Prcsbeurch  roromen ,  dwelc 
is  X  mylen,  tsavoens,  te  vu  heuren.  Den  xxviii,  zyn  wy  we- 
deroro  voort  ghevaeren;  tsachtcrnoens,  om  un  heuren,  so  zyn 
wy  ghevaere  lot  Semeryn,  3  mylen,  daer  hebben  wy  geslai^ 
pen.  Tsmurgens,  metten  daege,  daer  zyn  wy  vuerby  cen 
waeter  gevaeren  dat  heedt  de  Raeve,  daer  bcgint  et  prykel 
van  den  Teurc  an  te  commene,  enz. 

Il  finit  ainsi  : 

1584.  Int  nen  jaer,  den  8'"  fcbruari,  slilen  novc,  heeft 
onsen  oratur  noch  cen  banckct  ghehauden.  Veel  Turcken 
gheweest  zyn,  le  welene  :  eersl,  Mustapha  Aga;  den  2",  Mus- 
tapha Tsaus;  den  5'",  Gaubatsi  Âgalsi. 

Den  i  1*°  hebben  wy  dat  graf  gcsien  van  den  keyser  Constan- 
tinus,  de  welcken  Couls  (?)  ghebaul  heeft.  Den  12'°  hebben 
wy  de  keirche  gaen  sien  van  sultain  Solenian,  de  welcken  Bel- 
graden  siget,  gekroonnen  ende  liclit  daer,  bcgraven  met  zyn 
vrauwe;  welckc  keirke  schoon  is,  veuren  intcommen  met  24 
maerbele  pylaercn,  die  schoon  ende  dickc.  Die  selven  Sole- 
man  is  den  vader  van  sultain  Selim,  ende  sultain  Selim  is  den 
vader  van  desen  kcvscr  sultain  Moral. 

Den  13''°  heeft  ons  oratur  noch  cen  banckct  gchauden  van 
deszelve  cooplieden  van  Gallata. 
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XXIX. 

7023. 

(Hohcnd.  97.) 

Trailés  et  autres  Actes  faits  entre  les  ro}  s  de  France 
et  ceux  de  Castille  et  d'Espagne^  depuis  1250 
iusqa'ealS26.  Part.  II. 

Gr.  in-fol.,  pap. ,  rel.  en  veau  brun  ;  non  coté  j  écrit,  du 

XVII"**  siècle. 

Le  premier  acte  transcrit  dans  ce  volume  est  le  traité 
falfiance  et  de  confédéraliou  entre  Louis  XI  et  Henri,  roi 
<ieCsistille,  conclu  le  19  juin  1469. 

U  dernier  est  Tacte  de  Tbommage,  rendu  le  22  avril 
1S06,  par  les  grands  du  royaume  de  Naples  au  roi  Ferdi- 
^d*Âragon  et  à  la  reine  Germaine ,  son  épouse,  en  con- 
i^ueoce  du  traité  récemment  fait  par  eux  avec  le  roi 
UuisXII. 

XXX. 

7028. 

(Hohend.  99.) 

*rtilés  entre  les  rois  de  France  et  les  souverains 
!  des  Pavs-Bas,  de  1501  à  1525. 

Gr.  in-fol. ,  pap. ,  rel.  en  veau  brun;  non  colé^  écrit,  du 

XVII"»*  siècle. 

Tous  ces  traités  sont  imprimés  dans  le  Corps  diploma- 
fiçue  de  Du  Mont. 
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XXXI. 

7027. 

(Hohcnd.  100.  ) 

Traités  entre  les  rois  de  France  et  les  rois 
dTspagne,de  1537  à  1559. 

Gr.  iii-fol.,  pap. ,  rcl.  en  veau  brun  ;  écrit,  du  xvii™*  siècle. 

Tous  ces  traités  sont  également  connus. 

XXXII. 

7017. 

(HohcDd.  87.) 

Négoliation  entre  PEmpereur  et  le  roy  François  I*''^ 
en  faveur  des  héritiers  de  Charles ,  duc  de  Bour- 
bon ,  connestable  de  France ,  pour  faire  en  sorte 
que  lesdicts  héritiers  succéderont  audict  duc, 
comme  ilz  eussent  faicl ,  s'il  ne  se  fust  retiré  hors 
du  royaume,  1529.  —  Procès-verbal  de  la  con- 
férence  tenue  à  Marc,  près  Ardres,  1555,  entre 
les  députez  de  l'empereur  Charles  V  et  ceux  du 
roy  Henry  II ,  pour  terminer  les  différens  qui 
estoient  de  plusieurs  royaumes  et  seigneuries. 

Gr.  in-fol.,  pap.,  rel.  en  veau  marbré;  non  coté;  écril.  du 

xvii">«  siècle. 

La  négociation  pour  les  héritiers  du  connétable  de  Bour- 
bon remplit  les  97  premiers  feuillets;  le  procès- verl)al  de 
la  conférence  d'Ardres,  les  74  feuillets  suivants. 
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Ce  procès-verbal  fut  rédigé  par  Charles  de  Marillac, 
é\èquede  Valence ,  depuis  archevêque  de  Vienne,  Tundes 
députés  de  Henri  II. 

b  conférence  d'Ardres  s'ouvrit  le  23  mai  ;  les  députés 
sassembjèrent ,  pour  la  dernière  fois,  le  7  juin. 


XXXIII. 

7624. 

(Hohond.  00.) 

Procès-verbal  et  Actes  de  la  conférence  faicte  en 

• 

labbaye  de  Sainct-André-au-Bois  près  de  Mon- 
ireul-sur-mer,  entre  les  députez  des  roys  très- 
chreslien  et  catholicque^  sur  le  différend  de  la 
pfopriélé^  feudalilé^  ressort  et  souveraineté  de 
b  ehastellenie  de  Beaurain,  au  mois  de  décem- 
bï^  1S79.  —  Information  faicte  louchant  les 
villages  de  Bercq,  Verton  et  Merlimont,  que 
l'Empereur  soustenoit  estre  des  dépendances 
de  la  chastellenye  de  Beaurain,  1539. 

'■'•wi  în-fol.,  pap. ,  rcl.  cii  veau  brun  marbre;  noii  coté;  écriture 

du  XVII™*  siècle. 


1-e  procès-verl)al  et  les  actes  de  la  conférence  de  1579 
Miplissent  140  feuillets;  l'information  de  1o59,  .63  feuil- 
lets. 

Lescomniissairesdu  roi  de  France  à  la  conférence  de  1579 

Aiiènt  le  sieur  René  Hennequin,  seigneur  de  Sermoises, 

■attre  des  requêtes;  Jean  de  Refuge,  seigneur  de  Cour- 

ce/fes,  conseiller  au  parlement  de  Paris,  et  Simon  Marion  , 
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conseiller  et  avocat  général  de  monseigneur,  frère  du  Roi. 

Le  procès-verbal  et  les  actes  en  ont  été  rédigés  par 
Simon  Marion. 

Le  prince  de  Parme,  gouverneur  général  des  Pays-Bas , 
avait  nommé  pour  ses  commissaires  M*  Pierre  Grenel, 
écuyer,  seigneur  4p  Fermont,  conseiller,  Pierre  Payen, 
seigneur  de  Bellacourt ,  avocat  fiscal ,  et  M'  Pierre  de  Bel- 
valet,  écuyer,  aussi  conseiller,  tous  les  trois  au  conseil 
d'Artois. 

XXXIllI. 

7019. 

(Hohend.  85.) 

Négotiation  de  la  paix  traiclée  à  Sercamp  y  depuis 
conclue  à  Casiel-Canfibrésis,  entre  leroy  Henry  II 
et  le  roy  Philippes  II  d'Espagne ,  où  esloit  com- 
prise la  reine  d'Angleterre ,  1559. 

Grand  in-fol.,  pap.,  non  cote,  relié  en  veauj  écrilure  du  xvii°»«  .siècle. 

Ce  manuscrit  contient  les  dépêches  adressées  à  Henri  II 
par  ses  ambassadeurs ,  du  12  octobre  1558  au  24  mars 
1559,  avec  quelques  actes  relatifs  à  la  négociation. 

Nous  possédons  dans  nos  Archives  (collection  des  paiûers 
d'État  et  de  l'audience  )  la  correspondance  originale  des 
ambassadeurs  de  Philippe  II  avec  ce  monarque,  du  9  sep- 
tembre 1 558  au  1 2  mars  1 559.  Ces  ambassadeurs  étaient 
le  duc  d'Albe,  le  prince  d'Orange  «  Ruy  Gomcz  de  Silva, 
comte  de  Melito,  et  Antoine  Perrenot  de  Granvelle,  évéque 
d'Arras. 

Une  partie  en  a  été  publiée  dans  les  Papiers  d'État  du 
cardinal  de  Granvclle ,  t.  V. 
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XXXV. 


7022. 

(Hohend.  96.) 

Actes, Tillres  et  Escrîlures  fournies  en  la  conférence 
tenue,  Tan  1563,  enlre  les  députez  des  roys 
très-chrestien  et  catholicque,  touchant  les  diffé- 
rents du  fort  de  TEscluse,  paslures  d'Oye,  ri- 
vière de  Gravelines  et  autres.  —  Procès-verbal 
de  la  conférence  des  limites  des  terres  du  comté 
de  Champagne ,  païs  Messin  et  seigneurie  de 
Mousson  vers  le  duché  de  Luxembourg  et  comté 
deChigni,  en  aoust  et  septembre  1564,  par 
Baptiste  du  Mesnil,  advocat. 

Cnndin-fol.,  pap.,  relié  en  vcaa  brun,  non  cote;  écriture  du 

xvii""«  siècle. 

Les  conrérences  pour  ajuster  les  différends  relatifs  au 
^de  l'Écluse,  etc.,  s'ouvrirent  au  mois  de  décembre 
1%; elles  continuèrent  en  juillet  1564,  et  se  terminèrent 
^décembre  1365.  Elles  se  tinrent  successivement  à  Gra- 
tines et  à  rËcluse. 

U  France  fut  représentée,  en  1365,  par  le  sieur  de  iSe- 
wiKHit, chevalier  de  Tordre,  lieutenant  au  gouvernement 
6  Picardie,  messire  Christophe  de  Harlay,  chevalier,  pré- 
denl  ao  parlement  de  Paris  et  conseiller  an  conseil  privé, 

*  Adrien  du  Drac ,  conseiller  audit  parlement,  et  M* , 

Htenant  de  la  justice  de  Péronne. 
Les  commissaires  de  Philippe  H  étaient  messire  Jacques 
rtens,  chevalier,  président  du  conseil  en  Flandre,  Pierre 
leC,  MMgncur  de  Naves,  président  du  conâeil  d'Artois 
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Jacques  de  la  Cressonière,  gouverneur  et  capitaine  de  Grave- 
lines,  et  M' Philippe  Raulin,  conseiller  au  conseil  d'Artois. 

Le  procès-verbal  parait  avoir  été  rédigé  par  un  des  com- 
missaires belges. 

La  conférence  pour  la  délimitation  des  terres  du  comté 
de  Champagne ,  etcr,  se  tint  d'abord  eu  la  ville  de  Siei*qiies, 
au  duché  de  Lorraine,  et  ensuite  à  Stenay. 

Les  commissaires  qui  y  intervinrent  furent  :  de  la  part 
de  la  France,  AP  Baptiste  du  Mesnil,  avocat  du  roi  en  la 
cour  dé  parlement  à  Paris,  et  Mathieu  Brunet,  écuyer,  sei- 
gneur de  la  Chaulvinière ,  lieutenant  pour  le  roi  en  la  jus- 
tice souveraine  de  Mouzon ,  assisté  de  M*  Jacques  du  Val , 
lieutenant  du  président  de  Metz,  en  qualité  du  procureur; 
de  la  part  de  l'Espagne,  messire  Jean  Keck,  docteur  en 
droits,  seigneur  de  Thour,  et  W  Jean  de  Naves,  seigneur 
de  Chinery,  tous  deux  conseillers  au  conseil  de  Luxem- 
bourg. 

XXXVL 

7144. 

(Hohcnd.   U,) 

Négotialion  de  la  paix  Iraiclée  à  Vervins  entre 
Henri  IV,  roy  de  France  et  de  Navarre ,  par  les 
sieurs  de  Bellièvre  et  de  Sillery  ;  Philippe  II , 
roy  d'Espagne,  par  les  sieurs  président  Rîchar- 
dol,  Taxis  et  Verreyken ,  et  Charles-Emmanuel , 
duc  de  Savoye,  par  le  sieur  marquis  de  Lullin, 
en  Tan  1598. 

In-fol.,  rel.  en  veau,  dore  sur  tr.j  06i  pag.j  écrit,  du  xvii"'  siècle. 

Ce  sont  les  actes  de  la  négociation  française  que  con- 


(  349  ) 

ieot  ce  volume,  c'est-à-dire  la  correspondance  des  am- 
assadenrs  de  Henri  IV  avec  ce  monarque  et  le  secrétaire 
rEui  YiUeroi  depuis  le  30  janvier,  précédée  de  leur  in- 
trocdon  portant  la  date  du  28  du  même  mois.  Des  pièces 
ehtives  à  la  négociation,  ainsi  qu'à  la  ratification  et  à 
exécation  du  traité,  y  sont  jointes. 
Nous  avons  dans  nos  Archives  les  actes  de  la  négociation 
ùspuio-belge.  Voy.  YInventaire  des  archives  des  chambres 
kt  amples,  i,  I*%  p.  228. 

XXX  VII. 

7086. 

(IIobciuL60.) 

%oliaUon  de  la  trefve  entre  le  roy  d'Espagne  et 
les  archiducs  de  Flandre ,  d'une  part ,  et  les  estais 
généraux  des  sept  Provinces- Unies  des  Pays- 
Bas,  d'autre,  traitée  soubz  l'aulhorilé  du  feu  roy 
Henry  quatriesme,  par  monsieur  le  président 
Jeannin. 

'»is  vol.  in-fol. ,  doré  sur  tr.j  rel.  en  veau  j  écrit,  du  xvii"»«  siècle. 

^  1"  volume  a  569  pages.  Il  contient  la  correspon- 
'nœ  de  Jeannin  avec  Henri  IV  et  le  secrétaire  d'État  de 
^^Simi^  des  mois  de  mai,,  juin  et  juillet  1607,  précédée 
Tbo  c  sommaire  récit  de  toute  la  négociation ,  »  et  les 
Miroirs  et  instructions  de  Jeannin  et  de  Buzanval. 
Le  2^*  volume  a  576  pages.  La  même  correspondance  y 
i  continuée  depuis  le  mois  de  juillet  jusqu'au  mois  de 
rembre  1607. 
Le  S"*  volume  a  712  pages.  I^  suite  de  la  même  cor- 
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respondancc  y  est  transcrite  jusqu'au  mois  de  juin  1608 
seulement. 

On  voit  que  ce  manuscrit  est  incomplet,  puisque  la  né- 
gociation du  président  Jeannin  ne  se  termina  qu*au  mois 
d'avril  1609,  époque  où ,  par  l'entremise  des  rois  de  France 
et  d'Angleterre,  fut  conclue  la  trêve  de  douze  ans  entre 
les  archiducs  Albert  et  Isabelle,  souverains  des  Pays-Bas, 
et  les  états  généraux  des  Provinces-Unies, 

Les  négociations  du  président  Jeannin  ont  depuis  long- 
temps été  imprimées;  la  dernière  édition  en  a  paru  en 
1819,  à  Paris,  en  trois  vol.  in-8^ 

XXXVIIÎ. 

6259. 

(FoscRr.  462.) 

Notamenlo  di  quai  cho  in  dodici  anni  è  sucesso  in 
Fiandra,  fallo  da  fra  Cesare  Defalco,  cavalière 
hierosolimitanO;  cominciando  da  gonnaro  1600^ 
per  lutte  settembre  1 6  H . 

In-fol.,  pap.,  rel.  en  parch.j  638  fcuill.;  écrit,  du  xvii">«  siècle. 

Cette  relation  des  événements  arrivés  aux  Pays-Bas 
dans  les  années  1600  à  1611  remplit  les  feuillets  1-502 
du  manuscrit.  Le  temps  m'a  manqué  pour  la  parcourir  : 
j'ai  remarqué  seulement  que,  pour  les  premières  années, 
elle  est  fort  circonstanciée ,  mais  qu'elle  devient  tout  à  fait 
sommaire,  à  mesure  qu'elle  approche  de  la  fln. 

Aux  fol.  595-452  du  même  manuscrit  est  une  Relatione 
dello  trattato  che  mons'  Ottavio  Mirto ,  vescùvo  di  Ttico" 
ricoj  nuntio  di  Nostro  Signore  et  délia  sede  aposlolica  op-- 
pressa  il  serenissimo  arceduca  Alberto,  duca  di Borgogna, 
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fitlli  Stati  di  Fiandra,  /mi  tenuia  cou  la  (jente  di  guerra 
alterata  nel  castello  di  Hoochstraten ,  per  ridurla  alC  obe^ 
dknxa  et  servitio  di  Sua  Maestà  e  di  Loro  Allezze. 

Ledîmanclic,  S9  septembre  1602,  le  nonce  était  occupé 
ise  vélir  pour  se  rendre  auprès  de  l'infante  Isabelle,  lors- 
li'on  iai  apporta  deux  lettres  :  l'une  des  bourgmestres, 
écfevinset  conseil  d'Anvers ,  l'autre  des  soldats  qui  s'étaient 
œulinés  et  occupaient  le  château  d'Hoogstractcn  (1). 

La  première,  datée  du  28,  servait  seulement  à  accom- 
pagner la  seconde,  qui  portait  la  date  du  20.  Dans  celle-ci , 
les  mutinés  se  plaignaient  de  ce  que,  par  un  édit  du  15 
dn  même  mois,  l'archiduc  les  avait  déclarés  ennemis  et 
rebelles.  Ils  disaient  que,  loin  de  Tétrc,  ils  avaient  re- 
poussé le.s  offres  que  les  ennemis  leur  avaient  faites;  qu'ils 
étaient  chrétiens  et  voulaient  mourir  pour  la  foi  ;  que,  s'ils 
avaient  quitté  Tarmée  de  l'amiral  d'Aragon,  ils  l'avaient 
Eût  contraints  par  la  nécessité,  ayant  été  obligés  de  vendre 
jusqu'à  leurs  chemises.  Ils  priaient  le  nonce  de  vouloir  être 
kor  protecteur  et  intercéder  pour  eux  auprès  du  saint 
père. 

Ce  fut  là  l'origine  de  la  négociation  qu'entama  et  suivit 
r^Téquc  de  Tricarico,  et  dont  nous  avons  ici  la  relation 
Jttqu'aa  5  novembre  1603,  entremêlée  de  toutes  les  lettres 
^tes  et  reçues  par  ce  prélat  sur  cette  affaire.  Il  y  en  a  jus- 
fv'i  treize  des  mutinés  à  lui,  et  douze  de  lui  aux  mutinés. 
Les  autres  sont  adressées  par  lui  à  l'archiduc,  à  l'infante, 
i  l'ambassadeur  d'Espagne  (don  Baltasar  de  Zûi^iga) ,  à  don 

Bedro  de  Tolède ,  aux  secrétaires  Mancicidor  et  Prias,  au 

oûmte  de  Bruay. 


(f)  VoT  Van  MctereD,  IliBtoire  des  Pays-Bas,  liv.  XXIV,  fol  315  v^ 
ci  Sttif . 

Tome  V%  3"*  série.  23 
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XXXLX. 

(Brera,  1,  14G.) 

Avvisi  da  Brussellcs  i  allri  luoghi,  1624-1626. 

In-fol.f  pap.,  cart.,  225  feuill.  (Presque  tous  les  feuillets  sont  déchirés 

ou  endommages.) 

Ce  recueil  se  compose,  en  partie  de  lettres  originales, 
en  partie  d'avis  ou  gazettes ,  comme  Ton  disait  alors.  La 
plupart,  ou,  pour  mieux  dire,  presque  tous,  sont  écritsde 
Bruxelles. 

La  première  pièce  est  datée  du  24  mars  1624;  la  der- 
nière, du  24  février  1626. 

Beaucoup  de  lettres  sont  signées  du  capitaine  Bernar- 
dino  Rota, 

Plusieurs  portent  pour  suscription  :  Al  fnagnifico  signor 
Marco  Croia^  Venctia. 

Il  y  en  a  qui  sont  adressées  au  doge  de  Venise  de  la 
prison  du  Treurenberg,  à  Bruxelles,  par  un  certain  Gio. 
Battista  PasinL 

A  la  suite  d'un  avis  de  Bruxelles  du  22  février  1625, 
on  trouve  (fol.  137)  la  prophétie  suivante  : 

L'an  vint  et  cinq  et  seize  cents, 
Beaucoup  de  gens  perdront  leurs  cans , 
Car  beaucoup  de  calamitez 
Arriveront  de  tous  coslez. 
Un  bâtard  furny  d'angelots 
Viendra  avec  maints  falots 
Descendre  dans  les  Pays-Bas, 
Où  il  aura  de  grands  combats. 
Au  premier  chèrout  sur  leurs  nez 
Plusieurs  soldatz  nouveau  levez; 
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Puis  (V  iiiinistri'  do-;  nifers 
(Ihèra  captif  dedons  les  IVis: 
r.ir  puis  prisonnier  il  l'Iura. 
Kt  une  hontouso  mort  rem. 
Mais  enfin  Taille  ri  \c  lion 
Vainoronl  h»  co«'*j  v[  All>i<m 


XL. 

7020. 

(Ilodcnd.  S8.  ) 

« 

Manifestes  et  autres  Déclaralions  de  la  rupture  de  la 
paix  enire  les  deux  roys  de  France  et  d'Espa- 
gne: lettres  et  actes  ensuitle  de  ladicte  rupture, 
1635. 

Gr.  in-fol. ,  pap.,  rcl.  vu  veau  marbré,  non  coté;  écrit,  du  xvii"»' siècle. 

(Copie  faite  avec  négligence.) 

Voici  les  pièces  que  ce  niannscrit  contient;  j'en  copie  les 
titres  : 

i .  Pouvoir  donné  parle  roi  à  monsieur  le  prince  d'Orange, 
de  son  lieutenant  général  de  son  armée  jointe  à  colle  des 
états  généraux.  Paris,  18  février  IGTyo, 

2.  Défense  du  roi  à  tous  sujets  d'aller  trafiquer  en  Es- 
pagne, ni  même  aller  en  mcr,s'ils  ne  sont  armés  en  j^uerre. 
Compiègne,  50  avril  1633. 

3.  Lettre  de  monsieur  le  cardinal  de  Richelieu,  grand 
maître  de  la  navigation ,  ordonnant  aux  officiers  de  la  mn- 
rine  de  faire  que  lordonnance  du  roi  soit  observée,  qui  pro- 
hibe le  commerce  en  Espagne.  Compiègne,  30  avril  1635. 

4.  Mandement  de  Son  Éminencc  le  cardinal  de  Richelieu 
pour  la  garde  des  lieux  proches  de  la  mer.  Péronne,  7  mai 
163o. 
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5.  Instruction  de  Jean  Gratiolet,  commis  à  la  charge  de 
héraut  d'armes  de  France ,  du  litre  d'Alençon.  Saint-Quen- 
tin, 12  mai  1635. 

6.  Lettre  de  cachet  du  roi  au  commis  à  la  charge  de 
héraut,  pour  déclarer  la  guerre  ati  cardinal  infant  d'Espa- 
gne. Saint-Quentin,  12  mai  1635. 

7.  Procès-verbal  du  commis  à  la  charge  de  héraut,  pour 
déclarer  la  guerre  au  cardinal  infant  d'Espagne.  Château- 
Thierrv,  23  mai  1635. 

8.  Lettre  du  roi  au  parlement,  pour  arrêter  les  biens  des 
Espagnols,  et  l'arrêt  sur  icello  intervenu.  16  et  21  mai 
1635. 

9.  Lettres  du  roi  envoyées  au  prévôt  de  Paris  ou  son 
lieutenant  civil ,  pour  la  convocation  du  ban  et  arrière-ban. 
20  mai  1635. 

10.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  la  prinse  d'Aven 
(alias  Avein),  le  dimanche  20  mai  1635,  environ  les  deux 
heures  après  midi. 

11.  Lettre  du  roi  au  clergé,  lui  donnant  part  de  sa  vic- 
toire en  Flandre.  Château-Thierry,  22  mai  1635. 

12.  Lettre  du  roi  à  monseigneur  le  duc  de  Monbazon, 
pair  et  grand  veneur  de  France,  gouverneur  et  lieutenant 
général ,  pour  le  roi ,  de  Paris  et  Ile  de  France ,  avec  la  dé- 
faite de  quarante-cinq  cornettes  de  cavalerie  et  six  vingts 
enseignes  de  gens  de  pied,  la  prise  de  seize  pièces  de  canon 
et  de  tout  leur  bagage.  Château-Thierry,  27  mai  1635. 

13.  Manifeste  contenant  les  causes  de  la  rupture  de  la 
paix  avec  le  roi  d'Espagne.  Château-Thierry,  6  juin  1635. 

14.  Déclaration  du  roi  sur  l'ouverture  de  la  guerre. 
Château-Thierry,  6  juin  1635. 

15.  Déclaration  du  roi  contenant  les  causes  qui  l'ont 
obligé  de  déclarer  la  guerre  à  l'Espagnol.  Sans  date. 
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16.  LeUre  du  roi  au  parlement,  pour  lui  communiquer 
b déclaration  précédente.  Monceau,  19  juin  1635. 

17.  Lettre  de  cachet  du  roi  au  premier  président  du  par- 
lement sur  le  même  sujet.  Même  date. 

18.  Lettre  de  cachet  du  roi  au  procureur  général  pour 
quil  présente  à  la  cour  la  déclaration  contenant  les  causes 
qui  lont  obligé  de  déclarer  la  guerre  au  roi  d'Espagne. 
Même  date. 

19.  Lettre  de  cachet  du  roi  au  parlement,  pour  qu'il 
bsse  publier  et  enregistrer  la  déclaration  du  6  juin  sur  la 
nipturc  avec  l'Espagnol.  Monceau,  13  juin  1635. 

90.  lettre  du  roi  au  premier  président  sur  le  même 
^jeL  Même  date. 

91.  Lettre  du  roi  à  ses  gens  près  le  parlement  sur  le 
ïoème  Sujet.  Même  date. 

92.  Réponse  d'un  bon  vassal  du  roi  catholique  aux  ma- 
nifestes publiés  par  le  roi  de  France ,  touchant  la  guerre 
l^rlui  déclarée  à  la  couronne  d'Espagne ,  au  mois  de  juin 
^la  présente  année  1635. 

95.  Proclamation  du  vice-roi  de  Naples  contre  les  Fran- 
(^qui  sont  au  royaume  de  Naples.  20  juin  1635. 

94.  Dichiaratione  di  Sua  Allezza  (le  cardinal-infant  Fer- 
^nd,  gouverneur  général  des  Pays-Bas)  intorno  la  guerra 
^tra  la  coroua  di  Francia.  Bruxelles,  24  juin  1655. 
(Traduction  italienne  de  la  pièce  suivante.) 

93.  Déclaration  de  Son  Altesse  touchant  la  guerre  con- 
te la  couronne  de  France.  Bruxelles,  24  juin  1635. 

26.  Manifeste  pour  la  justice  des  armes  de  la  très-au- 
goste  maison  d^Autriche;  ensemble  la  réponse  à  celui  qui 
a  été  publié  sous  le  nom  du  roi  de  France.  Sans  date. 

27.  Justiûcacion  de  las  acciones  de  Espaf^a;  manifesta- 
cîon  de  las  violcncias  de  Francia.  Sans  date. 
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28.  Inventaire  dés  pièces  produites  par  le  substitut  du 
procureur  général  des  Étals  et  provinces  des  Pays-Bas 
obéissantes  et  fidèles  à  Sa  Majesté  Catholique,  par-devant 
naessieurs  du  privé  conseil ,  sur  l'opinion  par  lui  formée  à 
lexécution  du  partage  desdites  provinces  fait  entre  le 
royaume  de  France,  d'une  part,  et  les  étals  et  provinces 
rebelles,  d'autre. 

(La  première  pièce  est  une  copie,  collationnée  à  l'ori- 
ginal ,  des  paroles  dites  par  un  oui^  à  l'oreille  de  celui  qui 
lui  en  avait  vendu  la  peau,  sans  le  tenir,  etc.  Toute  la  suite 
de  l'inventaire  est  conçue  dansce  sens  facétieux.) 

29.  Lettres  patentes  du  roi  par  lesquelles  il  ordonne  et 
établit  le  duc  de  Savoie  capitaine  général  en  Italie,  en  son 
absence  et  sous  son  autorité,  tant  des  armées  de  Sa  Ma- 
jesté que  des  forces  de  ses  alliés  et  confédérés.  Saint-Ger- 
main en  Laye  ..  juillet  163o. 

3().  Premier  bref  du  pape  Urbain  VIII  au  duc  de  Parme. 
Rome,  25  août  1635. 

31.  Deuxième  bref.  Rome,  6  septembre  1635. 

32.  Relacion  de  la  nueva  viloria  que  ban  tenido  el  mar- 
qués de  Santa  Cruz  y  el  marqués  de  Villafranca,  duque  de 
Fernandina,  gênerai  de  las  gâteras  de  Kspana,en  la  cosla 
de  Francia;  de  la  toma  de  las  dos  islas  v  forlalezas  de  Santa 
Margarila  y  Saut  Ilonoralo,  en  15  de  seliembre  desle 
ano  de  1635. 

33.  Diverses  relations  des  opérations  de  l'armée  fran- 
çiïise  en  Italie. 

34.  Relation  de  la  part  du  duc  de  Savoie,  pour  faire  voir 
que  le  siège  de  Valence,  au  duché  de  Milan ,  a  été  entrepris 
contre  son  avis,  et  ce  qu'il  a  fait  durant  le  siège  pourem- 
|)ècher  que  la  place  ne  fût  secourue  par  les  ennemis.  Sans 
date.  (En  français.) 
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00.  Secoude  relation,  de  la  part  du  duc  de  Savoie, de  ce 
qui  s*est  passé  à  la  levée  du  siège  de  Valence.  Sans  date. 
(Eq  italien.) 

36.  Copia  de  carta  de  don  Carlos  Coloma  al  senor  car- 
deoal  Albornoz.  2  octobre  1655. 

37.  Déclaration  du  roi  sur  les  attentats  et  entreprises 
coDlrc  son  État  par  aucuns  du  comté  de  Bourgogne,  avec 
les  assurances  de  conservation  et  protection  aux  commu- 
oauléset  particuliers  qui  entretiendront  la  neutralité. Chan- 
tilly, 7  mai  1636. 

38.  Instruction  donnée  par  monseigneur  le  prince  au 
duc  de  Croison(?),  allant  en  Suisse  pour  le  service  du  roi, 
pour  Y  représenter  les  infractions  de  la  neutralité  commises 
par  les  cantons.  Sans  date. 

39.  Lettre  de  monseigneur  le  prince  de  Condé  à  ceux  du 
comté  de  Bourgogne,  avant  que  d'entrer  avec  l'armée  du 
i^i  dans  ledit  comté.  29  mai  1656. 

40.  Instruction  au  sieur  de  Murais,  allant  vers  messieurs 
^'u  parlement  de  Dôle,  de  la  part  de  monseigneur.  Sans 
«fele. 

41.  Réponse  de  ceux  du  comté  de  Bourgogne  à  mon- 
seigneur le  prince.  Dôle,  29  mai  1656. 

42.  Autre  lettre  de  ceux  dudit  comté.  Sans  date. 

43.  Autre  lettre  de  ceux  du  comté  à  monseigneur  le 
priDce.  Sans  date. 

44.  Ordonnance  et  règlement  du  prince  de  Condé,  lieu- 
tenant général  pour  le  roi  en  son  armée  de  Bourgogne.  Au 
camp  d'Auxonne,  27  mai  1656. 

4o.  Ordonnance  de  monseigneur  le  prince  envoyée  à 
Dôle.  Au  camp  de  Saint-Hélie,  28  mai  1656. 

46.  Lettres  par  lesquelles  le  Roi  nomme  le  sieur  de  Beau- 
veau,  évoque  de  Nantes,  chef  du  conseil  qui  se  tiendra  en 
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la  flotte  commandée  par  le  général  des  galères.  Fontaine- 
bleau, 6  juin  1636. 

47.  Proposition  de  monsieur  de  Charnacé,  ambassadeur 
du  roi  en  Flollande,  faite  à  la  Haye,  le  30  avril  1636. 

48.  Lettre  du  roi  aux  évéques  de  son  royaume,  pour 
faire  des  processions  et  prières  pour  le  bien  du  royaume, 
que  les  intentions  de  Sa  Majesté  sortent  leur  effet.  Fon- 
tainebleau, 12  juillet  1636. 

49.  Déclaration  du  cardinal  infant  d'Espagne  entrant 
en  armes  dans  le  royaume  de  France.  Mons,  5  juin  1636. 

50.  Arrêt  de  la  cour  de  parlement  par  lequel  il  est  en- 
jointe tous  seigneurs ,  gentilshommes  et  autres  faisant  pro- 
fession des  armes,  étant  dans  Paris  et  autres  lieux ,  d'aller 
présentement  servir  le  roi  en  l'armée  de  Sa  Majesté  en 
Picardie.  4  août  1636. 

51.  Lettre  de  cachet  du  roi  au  parlement,  pour  assister 
au  Te  Deum  qui  doit  être  chanté  à  Notre-Dame  pour  la 
réduction  de  la  ville  de  Corbie^  Chantilly,  lo  novembre 
1636. 

52.  Manifeste  publié,  de  la  part  du  roi  d'Espagne,  par 
l'amiral  de  Castille  et  le  vice-roi  de  Navarre,  lors  de  l'en- 
trée des  troupes  espagnoles  en  Guyenne,  sur  la  fin  d'oc- 
tobre 1635.  (En  français.) 

Ce  manuscrit  et  c^'ux  dont  je  donne  la  description  sous 
les  n^*  XXIX- XXXVII,  tous  provenant  de  la  bibliothèque 
de  Hohendorff,  paraissent  avoir  été  faits  d'après  d'autres 
manuscrits  conservés  à  la  Bibliothèque  impériale,  à  Paris. 
Je  suis  bien  certain  au  moins  d'avoir  vu,  de  la  plupart 
d'entre  eux,  sinon  de  tous,  des  copies  plus  anciennes  dans 
ce  grand  dépôt  littéraire. 
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AU, 


8942. 

(Rccciis  i288.) 

(^ofrateroilas  Sanctissimi  Sacramcnli  e  desiderio 
felicis  memoriae  Phifippi  I^  Hispaniarum  regis^ 
firuxellis  olim  instiluta  in  ecclesia  S.  Jacobi  in 
Ffigido  Monte  (Saint- Jacques- sur- Cauden- 
berg),  eanonicorum  régula  S.  Âuguslini^  deinde 
porarchiepiscopum  Gameracensem  Jacobum  de 
Croy  confimiata  et  modo  per  Innocenlium  X 
(iDJta  archiconfraternilati  ejusdem  Sanctissimi 
Romae  canonice  erectae  in  ecclesia  B.  Alariae 
super  Mînervam,  Scriptum  per  Bald.  de  Backer, 
canonicum  regium  Montis  Frigidi. 

'■-l2,couv.  cil  velours,  ayant  26  feuill.,  doré  sur  tr.  j  ccrilure  du 

XVII"*  siècle. 

^  petit  volume  con tient  : 

M  1.  —  Dédicace  à  rarchiduc  Léopold,  gouverneur 
8^1  des  Pavs-Bas,  sans  date. 

Fol.  2.  —  Exemplar  litterarum  autiieuticarum  quibus 
^^^^teniitas  Bruxeilis  in  parochiali  ecclesia  S.  Jacobi  in 
'^^0  Monte  instituta  unilur  archiconfi^ternitati  ejusdem 
^^Qctissimi  Sacramenti  Romae  ereclae ,  et  particeps  red- 
'itor  indulgentiarum  aliorumque  privilegioruui.  —  Ces 
Hires  ne  portent  pas  de  date;  elles  sont  données  par  le 
indinal  protecteur  et  les  administrateurs  de  rarrliicon- 
kie  de  Rome. 
Fol.  4.  —  Exemplar  litterarum  aullienticnrum  quibus 
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que  la  tranchée  s'ouvrit  dans  la  nuit  du  8  au  9  mai;  que 
la  chamade  fut  battue  pour  la  première  fois  le  1*"  juin, 
pour  la  seconde  fois  le  5  juin,  et  que  la  garnison  sortit  de 
la  place  le  7  avec  composition  honorable.  On  y  trouve  en- 
core que  les  Français  avaient  34  bataillons  et  60  escadrons 
faisant  de  20  à  25,000  hommes  de  pied  et  7,000  chevaux , 
42  pièces  de  batterie,  dont  9  de  33  livres  et  33  de  24  livres 
de  balle ,  8  pièces  de  8  et  autant  de  4 , 1 5  mortiers  à  bombe, 
6  pierriers,  1,400  chevaux  d'artillerie,  etc.;  que  les  assié- 
geants ont  eu,  en  morts  et  blessés,  6,000  hommes,  parmi 
lesquels  80  officiers  et  personnes  de  marque;  que  la  gar- 
nison se  composait  de  2,600  hommes  d'infanterie  en  5  ré- 
giments et  3  compagnies  franches,  et  500  à  600  chevaux , 
avec  400  bourgeois  armés;  qu'il  est  sorti  de  la  place  de 
1,800  à  1,9QD  hommeis;  que  le  reste  a  été  tué. 

Le  rédacteur  rend  hommage  à  la  valeur  des  assiégés  en 
ces  termes  : 

Quant  a  la  défense,  elle  a  été  ferme,  industrieuse  et  entre- 
prenante. Ceux  qui  ont  de  mieux  fait,  entre  eux,  sont  le  prince 
de  Chiraay,  gouverneur  de  la  place  et  du  pays  :  il  a  peu  d'expé- 
rience, mais  il  s'est  gouverné  par  le  conseil  des  plus  expéri- 
mentes; le  mcstre  de  camp  espagnol  et  le  comte  de  Tilly, 
celui-ci  homme  de  qualité,  qui  n'a  rien  de  wallon  que  la  nais- 
sance, et  d'ailleurs  du  cœur,  de  l'esprit  el  de  la  politesse,  et 
de  plus  un  fort  honnête  homme  :  c'est  la  troisième  fois  que 
nous  le  trouvons  dans  des  places  assiégées,  et  toujours  dans 
des  postes  avances  et  des  plus  dangereux.  Il  y  a  eu  d'autres 
officiers  d'entre  eux  qui  ont  parfaitement  bien  fait  leur  devoir 
aux  redoutes  et  h  la  corne;  il  n'en  faut  pas  d'autre  preuve  que 
l'expérience  que  les  nôtres  en  ont  fait. 

A  la  fin  de  son  récit,  l'auteur,  examinant  <  ce  que  les 
j>  ennemis  ont  fait  de  bien  9,  dit  encore  <  qu'ils  ont  té- 


I 
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moigiié  beaucoup  de  fermeté  à  la  défense  de  la  contre- 
scarpe, des  redoutes  et  de  la  corne.  » 


XLV. 

7143. 

(Ilohend.  431.) 

Relation  du  siège  d'Âlb  fait  en  1697. 

'"-fol.,  pap.,  doré  sur  trancb.,  rel.  en  veau  fauve;  53  fcuili.,  non  cotés  ; 
écriture  du  temps  (avec  3  plans). 

On  lit  eu  tête  : 

^  prise  d'Ath  n'a  pas  été  Ja  plus  éclatante  action  de  cette 

guerre.  On  ne  la  doit  regarder  que  comme  une  conqueste  faitte 

Parles  ingénieurs  du  roi.  M.  de  Vauban  eu  est  le  héros;  toute 

'«clion  a  roule  sur  sa  capacité  et  son  expérience,  et  c'est,  à 

proprement  parler,  un  plat  de  son  métier,  de  la  description 

^W|iiel  les  seuls  ingénieurs  pourront  profiler.  On  ne  doit  s'at- 

•wdrcicy  à  aucun  de  ces  événements  qui  surprennent  et  font 

phisir  aux  lecteurs;  les  armes  y  ont  été  tranquilles;  on  n'y  a 

'^BBniéque  de  la  terre,  et  par  conséquent  il  faut  compter  que 

*tte  relation  ne  peut  être  que  très-unie,  et  qu'elle  ne  peut 

'^ir  qu'à  l'instruction  des  gens  de  la  profession ,  pour  les- 

fuis  seulement  elle  a  été  faitte,  et  pour  servir  de  mémoires  a 

'Wiir,  qui  n'a  eu  d'attentions  qu'à  remarquer  de  prés  la  con- 

Wfc  de  ce  général,  pour  en  profiter  le  premier. 

Qb  voit  que  Fauteur  était  un  homme  du  métier. 
La  relation  commence  ainsi  : 

On  résolut,  au  conseil  du  roy,  <rnssiéf;cr  Atli  au  commcnrc- 
it  de  1697,  soit  dans  la  vue  d'accélérer  les  négociations  de 
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lu  pnix  gëiiërule  qui  Iraînoient  en  longueur,  et  étoieiit  tra- 
versées par  de  continuelles  et  nouvelles  pro|)08itioQs  de  la  |mrt 
des  ennemis ,  toutes  plus  absurdes  les  unes  que  les  autres,  soit 
pour  être  en  état  de  riposter,  avec  cette  nouvelle  conquestc,  à 
ces  nouvelles  prétentions,  peut-être  aussi  pour  pouvoir  faire 
de  nouvelles  propositions  de  notre  part,  en  clianfçeant  la  na- 
ture des  restitutions  que  le  roy  avoit  offertes,  ou  bien  pour 
garder  réellement  celte  place  pour  les  frais  de  la  cam[)agnc, 
parce  que  c'est  une  des  meilleures  des  Pays-Bas,  bâtie  aux  dé- 
pens et  par  les  soins  de  Sa  Majesté,  et  dont  les  babilans  étoienl 
presquCtous  francisez,  ou  pour  avoir  une  plus  grande  étendue 
de  pays  pour  faire  subsister,  pendant  le  reste  de  la  campagne, 
les  formidables  et  majestueuses  armées  (!)  que  le  roi  étoit 
obligé  de  tenir  en  Flandres,  pour  contre-balancer  la  puissance 
des  alliez,  ou  enGn  pour  être  à  portée  d'enlever  Bruxelles  à  la 
première  occasion  qui  s'en  présentera,  parce  que  c  est  le  Paris 
des  Pays-Bas,  le  magasin  et  la  ressource  générale  de  la.guerrc 
qui  se  fait  de  ce  côté-là. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Tarméc  de  monsieur  le  marécbal  de  Câ- 
linât, qui  avoit  été  d'abord  destinée  pour  agir  sur  la  Moselle,  à 
son  retour  d'Italie,  fut  chargée  de  cette  exécution,  et  particu- 
lièrement à  cause  de  l'intelligence  et  de  la  capacité  extraor- 
dinaire de  ce  général. 

L*auteur  donne  la  composition  de  cette  armée,  laquelle 
était  de  55  bataillons  d^infanterie,  outre  le  corps  des  in- 
génieurs, comprenant  60  ofliciers  sous  les  ordres  de  Vau- 
ban,  «  qui  est  le  premier  homme  de  ce  siècle-cy  et  des 
>  précédens  pour  cette  profession-là.  Cétoit  le  4o*  siège 
»  de  places  considérables  qu'il  faisoit,  desquels  il  n'avoit 
»  jamais  manqué  aucun,  et  la  place  qu'il  attaquoit  étoit 
p  de  sa  façon.  » 

L'artillerie,  commandée  par  M.  de  Vigny,  consistoit  en 
HO  pièces  de  canon,  dont  60  de  24  et  35  livres  de  balle. 
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Doux  années,  i'ormuul  oiisenihle  pn\s  de  1 40,000  hommes, 
sous  les  ordres  des  maréchaux  de  Villeroi  et  de  Boufllers, 
élaient  chaînées  d'ohserver  celles  des  alliés,  à  la  tête  des- 
quelles élaient  le  prince  d'Orange  et  Télecleur  de  Bavière, 
afiu  que  celles-ci  ne  troublassent  point  les  opérations  du 
siège. 

La  ville  d'Ath  avait  pour  gouverneur  le  comte  du  Kœulx, 
aîné  de  la  maison  de  Croy,  chevalier  de  la  Toison  d'or, 
€  originairement  officier  de  cavalerie  et  non  d'infanterie, 
p  d'ailleurs  brave  et  sage  seigneur,  d'environ  soixante-cinq 
»  «DS,  mais  de  peu  d'action,  d 

Le  major  était  un  officier  nommé  Balon,  qui  comptait 
près  de  quatre-vingts  ans. 

Le  gouverneur  avait  trois  compagnies  franches,  savoir  : 
de  Bufeval,  d'Hyperoches  (?)  et  du  Hondeau,  composées 
ensemble  «de  ISO  voleurs  que  l'on  appelle  ordinairement 
»  des  quasttdas,  du  mot  de  (^uos-fu  là  ?,  car  leur  profes- 
»  sion  est  d'être  en  party  continuel  dans  les  bois  pour 
»  détrousser  les  passans  »;  quatre  régiments  des  troupes 
d'Espagne,  dont  trois  wallons  sous  les  ordres  du  comte  de 
Corbandon,  du  comte  de  Liberchies  et  du  comte  de  Mous- 
cron,  et  un  italien -napolitain  commandé  par  le  prince 
d'Acquaviva,  ayant  chacun  un  effectif  de  400  hommes;  un 
régiment  de  cavalerie  du  prince  de  Chimay  et  un  régiment 
de  dragons  commandé  par  le  marquis  de  Itichebourg,  ne 
faisant  pas  ensemble  plus  de  !2i>0  hommes,  dont  la  moitié 
était  à  pied  ;  trois  régiments  allemands  ou  hollandais  com- 
mandés par  le  prince  d'Anhalt  de  Saxe,  savoir  :  celui  de 
Scheltinga,  frison,  de  500  hommes;  celui  de  Hesse,  de 
600  hommes,  et  celui  du  prince  d'Anhalt,  aussi  de  600.  De 
sorte  que  la  garnison  consistait  en  tout  en  5,700  hommes. 

Le  comte  de  Liberchies,  commandant  d'un  des  régi- 
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ments  wallons,  était  absent.  Les  comtes  de  Corbandon  et 
de  Mouscron  €  pou  voient  passer  pour  d'assez  bons  offi- 
»  ciers;  mais  leurs  régiments,  mal  composés  d'ailleurs, 
»  n'avoient  pas  été  vêtus  depuis  quatre  ans  et  étoient  très- 

>  mal  payés.  i> 

Le  régiment  italien  c  étoit  depuis  seize  ans  en  celte 

»  place;  la  pluspart  des  soldats  et  officiers  y  étoient  ma- 

»  ries.  Cétoit  une  assés  mauvaise  troupe,  toute  dégue- 

»  niliée.  Le  colonel  étoit  absent;  il  voulut  se  jeter  dans  la 

»  place,  mais  à  l'italienne,  qui  avoit  plus  d'envie  qu'on  le 

»  sceût  que  d'y  entrer  :  car  se  présentant  aux  gardes  Su 

•  camp  pour  passer,  comme  il  fut  arresté  à  son  air  étran- 

]>  ger,  il  répondit  promptement  à  la  première  demande 

>  du  qui  vive  :  Officier  qui  veut  se  jeter  dans  la  place.  Il 
»  fut  retenu  prisonnier.  Le  lieutenant-colonel  étoit  un 
»  homme  qui  faisoit  la  guerre  comme  un  métier,  et  qui 
»  avoit  rôdé  depuis  le  siège  de  Mortare  en  toutes  sortes 

>  de  garnisons  d'Italie  et  d'Espagne.  » 

Le  prince  de  Chimay  et  le  marquis  de  Richebourg  étaient 
absents  aussi,  lorsqu'on  investit  la  place;  ils  voulurent 
l'un  et  l'autre  y  entrer.  Le  marquis  de  Richebourg  fut  ar- 
rêté €  comme  le  prince  d'Acquaviva  ;  p  mais  le  prince  de 
Chimay  fut  plus  heureux  :  il  entra  dans  le  camp  avec  un 
officier,  soi-disant  ingénieur,  et  un  valet  de  chambre  tra- 
vestis en- marchands  de  bière  avec  une  charrette;  ils  rô- 
dèrent un  jour  et  demi,  vendant  une  barrique  après  l'autre, 
et  enfm  ils  entrèrent.  Le  prince  <  est  le  iils  de  celui  qui 

>  deffendit  Luxembourg,  chevalier  de  la  Toison  d*or,  jeune 
»  homme  qui  ne  manque  pas  de  mérite,  p  Le  lieutenant- 
colonel  de  son  régiment,  nommé  I^  Catoire,  t  étoit  un 
bon  officier,  p 

Les  trois  régiments  du  prince  d'Ânhalt  <  étoient  bien 
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»  tenus,  et  c'est  ce  qu*il  y  avoit  de  bon  dans  la  place.  » 
Les  colonels  des  deux  premiers  étaient  absents;  il  n*y 
initqaele  prince  d*Anhall  présent,  c  qui  est  un  assez 
»  bon  officier  et  se  donnant  beaucoup  d'action,  mais  avec 
i  nne  vivacité  qui  impose  peu;  il  contint  cependant  les 
)  étrangers  en  bonne  discipline  pendant  le  siège.  Cétoit 

>  le  seul  homme  qui  se  donnât  du  mouvement  :  il  servit 

>  de  conseil  au  gouverneur  autant  que  le  peu  d'intérêt 

>  qui!  prenoit  à  cette  action  Ty  pouvoil  porter. 

»  La  place  étoit  d'ailleurs  suffisamment  munie;  il  y  avoit 

>  32  pièces  de  canon  bien  montées  à  neuf  avec  des  afl'iUs 

>  dercchange,  bien  de  la  poudre  et  beaucoup  de  grenades, 

*  on  mortier  unique  avec  provision  de  boml>es,  et  bien  de 

•  quoi  vivre.  » 

Elle  fut  investie  le  16  mai. 

L'auteur  fait  connaître  l'instruction  ou  devis  que  M.  de 
hauban  donna  aux  ingénieurs  pour  la  conduite  des  lignes 
d^cireonvallation;  celle  qu'il  donna  aux  ingénieurs  bri- 
pdiers  avant  l'ouverture  de  la  tranchée,  et  enfin  le  dispo- 
^tif  de  l'ouverture  de  la  tranchée  pour  la  nuit  du  22  au 
iSmai  et  pour  la  nnit  suivante. 

Les  batteries  commencèrent  à  tirer  le  lundi  27. 

Le  S  juin,  les  assiégés  demandèrent  à  capituler.  La  ca- 
Philation  fut  signée  le  6.  La  garnison  sortit  le  7,  par  la 
ivicbe,  sans  canons  ni  mortiers.  <  Elle  comptait  encore  près 
<  de 3,500  combattants,  compris  les  officiers  et  les  blessés.  > 
Ls riment  italien  c  déserta  en  partie,  dès  qu'il  se  trouva 
*  entre  la  double  baye  de  nos  troupes,  comme  les  Napo- 
i  litains  font  partout.  » 
L'auteur  termine  ainsi  : 

La  prise  de  cette  place  ne  nous  oousta  guère  de  sang,  et  il 
ly  eut  que  150  hommes,  tant  tués  qno  blessés,  dont  il  n'est 

Tome  v"%  3"'  série.  24 


mort  que  71.  Les  onnciiii.s  vi\  ont  en  (jiicItjiH'  *2.'.n.  à  cr  (]im' 
Ton  a  appris  d'eux. 

L'on  n\  consomma  que  quelque  550  milliers  de  poudre. 

Lc^  assiégez  avoicnt  acquis  peu  de  gloire  à  ce  siëge-là 

Ils  ne  s'estoient  servis  d'aucun  de  leurs  avantages.  Ils  avoient 
a  defTendre  le  plus  beau  corps  de  place,  les  plus  beaux  dehors 
et  les  meilleurs  qu'on  puisse  imaginer,  et  des  eaux  très-bien 
ménagées;  mais  il  sembloit  qu'ils  ignorassent  l'usage  de  toutes 
ces  parties  qui  avoient  été  si  étudiées  et  si  recberebées  par  celui 
qui  les  avoit  bâties.  Ils  ne  se  servirent  jamais  de  leurs  flancs; 
ils  ne  bordèrent  jamais  leurs  remparts,  comme  il  faut  en  cas 
pareil;  ils  ne  jetèrent  ni  grenades  ni  bombes,  quoiqu'ils  en 
eussent  grande  quantité.  Ils  ne  tirèrent,  la*  plupart  du  temps, 
que  d'un  canon  errant,  dès  que  le  notre  fut  en  batterie,  quoi- 
qu'après  la  reddition  de  la  place,  nous  en  trouvâmes  !22  pièces 
bien  montées,  saines  et  en  bon  état.  Ils  avoient  laissé  les  ap- 
proches de  la  place  toutes  couvertes  et  embarrassées,  et  enfin 
ils  n'a  voient  jamais  hasardé  aucune  sortie,  ny  donné  un  seul 
coup  de  main.  Il  parut  enfin  beaucoup  d'indolence  en  tous  ces 
ofîicicrs-là,  et  qu'ils  prenoient  peu  d'intérêt  à  la  gloire  de  leur 
maitiY 

Le  comte  de  Roeux,qui  étoit  homme  de  cavallerie,  peu  in- 
telligent en  cette  matière-là  et  de  peu  d'action,  ne  fit  point  de 
difliculté  de  dire  aux  ostages  qu'il  a\oit  ordre  de  monsieur  de 
Ba>ière  d'en  user  ainsi  et  <lc  ne  rien  hasarder.  Le  prince  d'An- 
halt,  qui  étoit  homme  plus  vif  et  de  plus  de  mouvement,  con- 
venoit  de  ces  ordres-là  de  monsieur  de  Ba\ièrc  k  la  vérité, 
mais  il  disoit  que  le  gouverneur  avoit  poussé  l'obéissance  trop 
loin.  Le  marquis  de  Conflans,  qui  avoit  ordre  d'y  entrer,  avoit 
été  arrcsté.  M.  le  prince  de  Chimay,  jeune  homme  sans  ex- 
périence et  indolent,  ne  les  auroit  pas  redressés.  Ainsi,  avec 
des  ofliciers  de  ce  caractère-là,  une  garnison  étrangère  assés 
mal  payée  et  des  ordres  du  général  )>our  ne  se  point  battre, 
il  n'est  point  surprenant  qu'ils  <e  <oient  mal  defTcndus 
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La  y'ûle  fut  peu  endommagée;  il  n'y  eut  quasi  de  gâté  que 
i^ arbres  des  remparts,  qui  estoient  très-beaux.  Notre  canon 
à  heoehet  dégrada  ceux  du  côté  de  ]*attaque,  et  la  mauvaise 
P^Mautloo  des  ennemis^  ceux  du  côté  de  la  porte  de  Tournay  : 
n  sorte  qu'il  n'en  resta  guère  que  la  moitié  d'entiers 

XLVI. 

7586. 

(Univcrsit.  8i2.) 

f'hronologia  Augustissimae  Domus  Âusiriacae  in 
synopses  collecta  ^  et  augustissimo  ac  invictis- 
simo  RomaDorum  imperalori  Leopoido  1  Hun- 
gariae  Bohemiaequc  régi,  clementissimo  suo 
parenti  y  a  'serenissima  filia  Maria  Elisabetha 
archiduee  Auslriae  demississime  oblala  anno  a 
partu  Virgineo  MDCXCVIII. 

lo-foL,  pap.;  rcl.  en  vean,  268  fcuill.;  écriture  du  temps. 

Cesl  une  chose  assez  rare  qu*une  histoire  de  la  maison 
^Autriche  écrite  en  latin  par  une  archiduchesse,  pour 
niériler  que  nous  nous  y  arrêtions.  On  sait  du  reste  que 
Harie-Ëlisabeth  non-seulement  écrivait  en  latin ,  mais  en- 
^re  parlait  celte  langue;  lorsqu'en  t72o,  elle  fut  envoyée 
pir l'empereur  Charles  YI,  son  frère,  pour  gouverner  les 
I^TvBas,  le  recteur  magnifique  de  Tuniversité  de  Lou- 
^'in  lai  adressa  une  harangue  latine;  elle  y  répondit  siir- 
kth^mp  aussi  eu  latin. 

Les  fol.  1*8  contiennent  :  Avgusia  Symbola  et  Lemmata 
mgu$tis$imorum  Caesarnm  Austriacorum,  Le  premier 
rmbole  ost  celui  de  Rodolphe  I";  le  dernier,  de  Léo- 
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A[)ollu  in  aulu,  quain  sic  littcris  iliuslravit,  ul,  Maxiiiiiliauo 
imperante,  si  Maro  vixisset,  eecinîsset  :  c  Jam  reguat  ApoUo.  » 
Ceric  aula  ejus  Parnassus  erat  Mûsarum,  in  quo  litterarum 
praeses  et  patronus  Caesar  erat.  Gum  omnium  esset  amicus 
scientiarum,  unam  deliciosius  amabat  veritatis  magistram  his- 
toriam.  Primus  illustrium  familiarum  genealogias  conscribi 
fecit,  historiam  Austriacae  domus  typis  mandari  praecepit, 
eleganti  prosa  propria  sua  facta  descripsit.  Scripsit  digna  faetu, 
qui  fecit  digna  scriptu.  (Fol.  i  i  3  V.) 

Il  m'a  paru  curieux  de  transcrire  les  deux  passages  où 
la  pieuse  Olle  des  Césars  retrace  l'apparition  et  la  mort  de 
Luttier  : 

Lutherus  Uoc  anno  (1517)  evangelista  quintus  surgit,  et 
Ecclcsiam  non  reformat  sed  déformât ,  novamque  hacresim  ex 
monacho  augustiniano  apostata  spargit,  vel  potius  veteres  se- 
pultos  errorcs  resuscitat,  quibus  totaro  propemodum  Germa- 
niam  infecerat  :  homo  spurcissimus ,  ventris  ac  Veneris  manci- 
pium,daemonisque  instrumentum.Unde  in  Augustanis  comitiis 
Maximilianus  Caesar  in  Lutheri  humeris  malum  genium  vidit. 
Indignus  Lutherus  quem  terra  fcrret,  qui  daemonem  tulit, 
quem  coelum  ferre  non  potuit! (Fol.  115.) 

1546.  Lutherus  Eislebii  Saxoniae  in  putria  suaextinguilur: 
pestilcntissima  fax  Europae,  inimicus  Dei  et  iidei ,  habitus 
tamen  a  suis  vir  sanctus  et  prophcta  Germaniae ,  servatis  ejus 
reliquiis,  quibus  nuUa  aromata  potcrant  adimerc  factorem  ex 
libidine  et  crapula  ab  excurulato  monacho  contractum.  Ut 
vixit  obiit,  adstantes  hortatus  ut  pro  domino  Dco  orarent. 
Quam  puichra  haec  nova  prccandi  formula!  (Fol.  130.) 

La  fondation  de  la  société  de  Jésus  est  ainsi  célébrée  par 
rarchiducbesse  : 

1534.  Hoc  anno  jacla  sunt  Parisiis  in  aedc  sacra   Montis 
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Martyrum  fuadainenta  societutîs  Jesu  per  Igiiatium  nobilcni 
'  QinUbrum,  vuloere  Pampcloncnsi  ad  sequenda  Christi  vos- 
tigia  mirabiliter  inUammatum,  qui  orbein  uuiversum  Cliristo 
addiceadumsubficatissiinae  Virginis  patiM)ciDio  suscepU,atquc 
ordinem  însliluit  baereticis  extimescendurn,  bonis  omnibus 
charum,  sceleratis  exosum.  Haec  minima  Jcsu  societas  post 
Deiim  sua  incrementa  cl  proûcuoruin  £cclesiae  Romanae  in 
utroque  orbe  progressus  potissimum  auguslissimae  domui 
Austriacae  referl  in  gratiis.  (Fol.  1:24.) 

Elle  raconte  très-succiDctemeiU  Tabdication  de  Cbarles- 
Quint: 

151)5.  Garolus,  praesenle  Francisco  Borgia,  olini  Gandiuc 
duce,  tum  societatis  Jesu  sacerdote ,  Bruxellis  sese  ditionibus 
suis  Bcigicîs,  Hispanicis  et  Indicis  abdicavit,  qnas  suo  filio 
Philippo  II  cessit,  fratre  Ferdinando  I  adnionito,  ut  pariler 
prorideret  Imperio.  Dum  Bruxellis  bis  principatibus  rcnun- 
wil,priniae  solliciludinis  loco  duxit  suo  iiiio  Pbilippo  ncgo- 
^Qi&  religionis  commendarc,  et  iilacrymatus  indc  in(}uiebat  : 
'  hr  has  lacrymas  Belgii  tibi  fasces ,  scd  pracsertim  fidci 
'  ttlholicae  et  defendcndae  Romanae  Ecclcsiac  commcndo.  > 
N.  134  V-.) 

On  remarquera  que,  de  tous  les  personnages  qui  furent 
l^nls  à  cette  imposante  cérémonie,  elle  ne  cite  que  le 
*^-  Borgia. 

En  annonçant  la  mort  de  Cbarles-Quint,  elle  le  qua- 
lifie de  c  princeps  a  virtutum  multitudine  incomparabilis, 

*  a  rerum  gestarum  gloria  immorlalis,  ut  de  Carolo  niliil 

•  dixerit;  qui  non  gloriosa  dixit  omnia.  »  (Fol.  136  v°.) 
La  narration,  qui  est  très-sommaire  pour  les  premiers 

siècles,  contient  assez  de  détails  sur  le  temps  où  vivait 
/'auteur. 
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L'archiduchesse  conclut  son  livre  par  réloge  de  Teni 
pereur  son  père,  dans  Tordre  suivant  : 

Singularcs  augùstissimi  Caesaris  Leopoldi  virlutes. 

Fortitudo  in  adversis. 

Vitae  integritas  et  temperantia. 

Constans  (idcliUis  in  proinissis. 

CIcmcntia. 

Justilia. 

Prudentia. 

Munificentia. 

Mnjestas  cl  modestia. 

Pietas  et  rcverentia  sacrorum. 

Zelus  catholicus. 

Votum  Caesaris  in  basilica  divi  Stepkani. 

Voici  comment  elle  termine  cet  éloge  : 

Decimus  quinlus  Austriacus  imperator,  quindccim  impen- 
torum  epitomc  Cacsarum  Caesar  es,  Leopolde,  cui  debelaugus- 
tissima  domus  acternitalem  gloriae.  Ciincla  in  te  une  leguotar 
elogia  quae  pcr  tôt  impcratorcs  sunt  dispersa,  quos  sequens 
ordiue  et  teinporc  ,*  scd  omnes  vel  aequas  vel  superas  viriulc 
Omnium  maximus,  quia  majorum  compcndium  et  vivahislo- 
riarum  es  anima.  Plura  voluisti  agcre  quam  nos  scribcre.  Me- 
moriam  fatigat  cladium  hostibus  illatarum  catalogus,  quin  ioK) 
memoriam  supcrat  urbium  ercptarum  numéros,  quoticsptow) 
Marte  dccertatum ,  toties  hostem  victum,  non  caecalbrtuiia,ica 
oculato  tuo  consilio  et  industria.  Mirabitur  orbis  intra  saecnli 
dccadcm  ea  reparare  poluisse,  quae  ultra  saeculum  anùw 
fuerant.  Ilaerctica  rebcllio  velut  hydra  quam  capitibus  feros* 
tam  frontc  carens,  ut  plura  baberet  capita,  nullum  agnonli 
sed  rcgi  et  religioni  cervieem  subtraxit  monstrum  sine  capite 
rapitosum.  Ast  rcperit  suuni  in  (e  Herculem,  Leopolde,  qui 
hydrcun  vix  armis  prcssisti,  jam  opprcssisti.  Quondam  ne 
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Hercules  quidein  conlra  duos  deccrtavit,  uusus  Cb  id ,  Leopolde, 
saepius  contra  rcbellem  hacrcsim  et  machometanaiii  t\  raiini- 
dem,  Ilerculîs  in  hoc  factus  Hercules,  <jui  fiidis  fastos  impies 
et  comprobas  domum  Porta  majureni  esse  Âustriacam  Otto- 
manica.  Id  solum  superest,  ut  historiac  Austriacae  roroiiideni 
impositurus  hoc  etiam  votum  dcmississima  veneratione  addain  : 

Haec  domus  Austriac  cunctis  dominabitur  aevis 
Et  oali  natorum ,  et  qui  nascentur  ab  illis. 

qVo  ly  VoTO  hIstorIae  sVae  fIneM  i»osVIt 
eLIsabetha  arChIDVX  aVstrIae. 

Le  manuscrit  ne  (init  pas  là.  Il  y  a  encore  : 

Fol.  246  v*'-248.  CoroUarium  ad  historiam  Austriacam. 

Fol.  249-252.  (Vacant.) 

Fol.  253-266.  Genealogia  augustissimae  domus  Austria- 
cae, a  Rudoifo  I  ad  augustissimum  Romaiiorum  impe- 
ratorem  Leopoldum  I  et  Carolum  II  tlispaniarum  regem 
conscripta  anno  Dei  hbminis  MDCXCVIII.  —  Celte  gé- 
oéalogie  est  rédigée  en  forme  de  tableau. 

Fol.  267-268.  Index  genealogicus. 

m 

XLVII. 


»  • . . 


(Rcccns  1140.) 

Amiodt  Slepkani,  S.  J.^  serenissiniae  Eiisabelhae 
archiducis  Austriae  ^  Belgium  gubornantis^  a  con- 
fessionibuS;  Gollcctanca  varia  ^  inoralia^  polc- 
mica^  poiitica^  historica,  rcs  Janscnislarum  in 
Belgio  polissimum  Austriaco  conccrncntia. 

Vingt-six  vol.  in-i«.  (Manquent  les  tomes  XI  cl  XVI-XXIV.) 

On  a  pu  voir  déjà,  par  les  extraits  que  j'ai  donnés  du 
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li\re  de  rarchidiichessc  Marie- Elisabeth  sur  Tbistoirede 
la  maison  d'Autriche,  la  prédilection  que  cette  princesse 
avait  pour  la  société  de  Jésus;  elle  le  montra  bien  plnseo- 
core  quand  elle  eut  été  appelée  à  la  régence  des  Pays-Bas. 
Sous  son  gouvernement,  la  Société,  et  en  particulier  le 
père  Amiodt,  son  confesseur,  exercèrent  une  influenceqai 
ne  tourna  pas  toujours  à  l'avantage  du  public. 

Ce  ne  sont  pas  seulement  les  écrivains  jansénistes  qai 
le  disent  (I);  le  comité  qui  fut  établi  pour  les  affaires  des 
jésuites,  après  la  suppression  de  Tordre  aux  Pays-Bas,  ei 
1775,  dans  un  rapport  (2)  adressé  au  ministre  plénipotei* 
tiaire  prince  de  Starhembei*g,  tient  un  langage  non  moios 
signiGcatif  :  <  Les  provinces  belgiques  ayant  cessé  d'ap- 
9  partenir  à  TEspagne,  dit-il,  les  troubles  du  janséoisme 
»  continuèrent  à  donner  aux  jésuites  la  plus  grande  ia- 
9  fluence,  d^abord  sous  le  conseil  d*État  qui  fut  établi  ai 
9  gouvernement,  et  en  après  sou»  lé  marquis  de  Prié.  0 

>  conseil  étoit,  pour  la  pluralité,  composé  de  cavalieii 
»  qui  ne  connoissoient  rien  aux  affaires,  et  que  la  Société 

>  avoit  su  gagner.  Le  marquis  de  Prié  avoit  des  embarras, 


(1)  Ou  lit  dans  les  MémoireH  historiques  sur  l'affaire  de  la  InMellvr 
genitus  dans  les  Pays-Bas ,  1. 11 ,  p.  437  :  c  Toul  le  monde  sali  jiisqa*à<|i'l 
»  point  celte  princesse  (  Parchiduchesse  Maric-Élisabeth)  s*éloît  livréeiis 
»  jésuites ,  par  un  zèle  peu  éclairé  ei  une  piété  mal  entendue.  Ces  pècfi)^ 
»  en  particulier  le  |>ère  Amiol,  son  confesseur,  furent  les  maîtres  ibM 
»  sous  son  gouvernement.  Elle  |>ortoit  sa  coniplaisancfï  pour  eux  yasff^ 
«  ne  pouvoir  se  passer,  la  plupart  du  temps»  d'en  avoir  (|uelqa*aD  npri 
«  décile.  Il  y  en  avoit  même  ({ui  Taccompagnoient  dévotomeiil  josq!*^ 
»  spectacle,  {lour  tranquilliser  la  conscience  de  la  princesse,  cl  poorèl 
»  juges  et  témoins,  disoient-ils y  quMI  ne  s*y  passoit  rien  de  contraireà 
»  modestie.  » 

(i)  Du â3 décembre  1773.  Voy.  le 3*nM'egistre-proloc4>le  du  comité,) 
Archives  du  rovaunie. 
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et  étoil  trop  adroit  pour  se  brouiller  avec  les  jésuites. 
La  Société  mit  alors  le  comble  à  ses  vexations,  et  inti- 
mida, par  les  violences  qu'elle  lit  faire,  tous  ceux  qui 
n*étoient  pas  ses  partisans  et  ses  enthousiastes.  Le  gou- 
vernement de  Farchiducbesse  Marie-Ëlisabeth  succéda. 
Us  surprirent  la  religion  de  cette  auguste  princesse  a 
Tombre  de  la  direction  de  conscience.  Le  comte  d'Har- 
rach  voulut  s*opposer  au  désordre;  tout  le  monde  se 
rappelle  encore  les  désagréments  qu*il  essuya.  Eutin  la 
Société  régna  dans  les  Pays-Bas ,  sous  le  nom  du  con- 
fesseur, le  père  Aniiot,  pendant  toute  la  vie  de  Tarchi- 
dochesse.  » 

On  objectera  peut-être  que  les  membres  du  comité  (1) 
se  laissaient  aller  aux  idées  nouvelles,  et  c*est  vrai  :  Tes- 
prit  voitairien  avait  pénétré  dans  les  conseils  du  gouverne- 
ment des  Pays-Bas;  Fillustre  chef  et  président  du  conseil 
privé,  le  comte  Patrice  de  Nény,  en  était  lui-même  imbu. 
Mais  nous  trouvons  des  observations  analogues  dans  un 
écrit  rédigé  à  Vienne,  au  sein  de  la  cour  :  écrit  qui  est  de 
la  main  du  baron  de  Nény,  frère  du  chef  et  président,  se- 
crétaire du  conseil  suprême  des  Pays-Bas  et  plus  tard  se- 
crétaire intime  de  Marie-Thérèse  : 

€  Personne,  y  est-il  dit,  ne  peut  disconvenir  que  le  gou- 
vernement de  la  sérénissime  archiduchesse  Marie-Ëlisa- 
beth  n'ait  été  juste,  pieux  et  glorieux;  elle  a  été  univer- 
sellement chérie,  regrettée,  et  sa  mémoire  sera  toujours 
précieuse  à  la  nation  belgique  et  même  aux  voisins  des 
Pays-Bas, 

>  Il  y  avoit  cependant,  dans  ce  gouvernement,  un  peu 


(1)  C'étaient  les  conseillers  au  conseil  privé  Le  ('.lerc  et  comte  Pliilippc  de 
Nény,  et  les  conseillers  au  conseil  des  tinances  <.oi-net  deGi*e%  et  Limpens. 
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trop  de  longueur  dans  l'expédition  des  affaires,  du  déran- 
gement dans  les  finances;  mais  ces  deux  maux  existoiest 
déjà  avant  l'arrivée  de  la  séréuissime  princesse. 

»  Le  premier  de  ces  maux  procédoit  de  différentes 
causes  :  en  premier  lieu,  de  ce  que,  à  ]*arrivée  de  S.  A.  S., 
les  affaires  s*étant  trouvées  fort  négligées  et  en  graad  ibr 
ordre,  il  fallut  du  temps  pour  que  les  conseils  privé  et 
des  fmances  se  fussent  mis  en  règle;  les  nouveaux  cheb 
de  ces  conseils  u*éloient  pas  trop  au  fait  des  affaires  qij 
dévoient  s'y  traiter,  et  ne  connoissoient  pas  les  rétroades. 
En  second  lieu,  la  princesse,  d'une  conscience  timorée, 
ne  se  bornoit  pas  aux  sentiments  de  ses  ministres  etdeseï 
conseils  en  bien  des  affaires;  elle  en  consultoit  d'autres ei 
particulier,  surtout  le  directeur  de  sa  conscience,  doDtki 
sentiments  n'étoient  souvent  pas  conformes.  De  là  S.A.  & 
tomboit  dans  des  irrésolutions  qui  l'eogageoient  àdemiader 
de  nouveaux  éclaircissements,  des  consultes  ultériearei, 
qui,  à  la  (iii ,  devenoient  si  prolixes  et  si  étendues,  qoeh 
princesse  ne  pouvoit  plus  trouver  le  temps  de  les  lire,ii 
les  conseils  celui  de  les  former (1).  > 

Les  considérations  qui  précèdent  expliquent  Tattentidi 
que  j'ai  cru  devoir  donner  aux  manuscrits  du  père  Amiodi* 
cependant,  après  en  avoir  feuilleté  plusieurs,  j'ai  peaii 
qu'il  suffirait  d'en  transcrire  la  table,  telle  qu'elle  estil 
catalogue  : 

ToMus  I.  —  1.  Diversa  notata  moralia  et  canonîca  d 
variis  casibus  conscientiae ,  a  fol.  1  ad  fol.  215. 

2.  Erber,P.  A.  G.,  soc.  Jes.,  fasciculus  rubricanim  atriv 
que  juris.  Impressns  Cincii,  1715.  Accedit 


(1)  Arehive.sdu  royaume.      ^ 
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3.  Tellier,  P.  Joann.,  S.  J.,  Tabula  ad  discutiendam  con- 
scientiam  |>er  X  praecepta.  Impressa  Viennae  sine  anno. 

ToMus  II.  —  Varia  et  multiplicia  scripta  ac  impressa  la- 
tina  et  gallica  ad  controversiam  notissimae  hullae  Unigeni- 
tus  et  jansenistarum  schisma  pertineDtia.  Partes  II,  cum 
amplissimo  indice. 

ToMUS  III.  —  1.  A  fol.  1  ad  202.  Conlrovcrsia  in  puncto 
dîversorum  articulorum  fidei,  in  causa  mota  et  vertente  in 
ciiria  unÎTcrsitatis  Lovaniensis  per  et  inter  dominum  Theo- 
donim  Streithagen  J.  U.  licent.  et  luijus  universitatis  pro» 
motorem,  nomiue  oflicii  actorem  ,  ex  una,  et  clariss.  D. 
Zegerum  Bernardum  Van  Espen  J.  U.  D.  et  SS.  canonum 
professorem,  reum  citatum,  ex  altéra  partibus,  unacum 
soboexa  universitatis sententia,  lata  Lovanii,  5  febr.  1728. 

2.  Fol.  202.  Jansenistarum  in  Belgio  memoriale  ad  Cae- 
sarem,  quo  demonstratur  aequitas  et  sapientia  decreti  Caè* 
sarei  de  observanda  circa  constilutionem  Uuigenitus  indif- 
ferentia,  unacum  sequente,  fol.  216,  ejus  refutatione  et 
aliis  scriptis  hue  pertinentibus.  Finit  fol.  275. 

5.  Fol.  274.  Animadversiones  super  thesi  attingente 
materiam  placeti  regii  quod  nimirum  novae  leges  pontili- 
cum  Belgas  ante  placitum  Caes.  regium  obligare  non  va- 
ieant,  unacum  decrelis  10  octobr.  1714  desuper  latis.  Fin. 
fol.  285. 

4.  Fol.  280.  Monilum  de  communione  fréquente  contra 
Anton.  Arnoldum  jansenistarum  corypbaeum.  Finit  fol. 
297. 

5.  Fol.  298.  Observationes  contra  thèses  P.P.  carme- 
litarum  discalceatorum  collogii  Placentani  Lovanii,  6  julii 
i728,  defensas  in  materia  gratiae  et  liberi  arbitrii.  Fin.  fol. 
503. 

6.  A  fol.  304  ad  514.  Quaedani  de  proventibus  et  eroga- 
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tionil)iis  serenissimae  gu berna ificis  Belgii,  de  anno  1758. 

7.  Fol.  314.  Extractus  ex  aclîs  autheoticis  visitationis 
monasterii  Aureae  Yallis  in  Belgio,  unde  11  monachi,  ab- 
latis  muUis  monasterii  pecnniis,  denegata  accessione  ad 
constitulionem  Unigenitus  j  anno  1725,  aufugerunt  in 
Hollandiam ,  cum  aliis  bue  pertinentibus.  Fin.  fol.  347. 

8.  Fol.  358.  Deutsche  Instruction  wie  sicb  ein  Rom. 
Kays.  Majestàt  Edelknaben  Hofmeisser  in  seinem  Amt  zu 
verhalten  habe.  Dat.  Wien,  sine  anno  et  die,  cum  pauculîs 
hue  pertinentibus  etamplissimo  hujus  tomi  indice. 

ToMUS  IV.  —  1.  Diversissirai  casus  canonici  et  conscien- 
tiae  qui  ab  anno  1715  ad  annum  1729  occurrenint  in 
Belgio,  cum  eorumdem  résolu tionibus  et  decretis.  Fol. 
1-355. 

2.  Fol.  356.  Casus  Sinenses  cum  responsis  quibus  acce- 
dit.  Fol.  374.  Praeceptum  circa  ritus  Sinenses  démentis  XI 
papae.  Fol  395.  Epistola  circularis  a  Carolo  Ambros.  Me- 
diobarbo  legato  apostolico  a  latere  in  Sinis,  anno  1721,  ad 
episcopos,  vicarios  ac  missionarios  in  Indiis  orientalibus  et 
Sinarum  imperio  data.  Ûein  fol.  403.  Decretum  impera- 
toris  Sinarum  ad  missionarios  catholicos  Cantone  Macaum 
relegandos,  datum  17  augusti  1732. 

3.  Fol.  408.Conventiodomini  archiepiscopî  Strigonien-^ 
sis  ex  una  et  capellanos  regiminum  Caesarei  exercitus 
ex  altéra  parte,  super  jurisdictione  et  administratione  sa- 
cramentorum.  Act.  Viennae,  31  julii  an.  1716.  Finit  cum 
indice  amph'ssimo  rerum  in  hoc  tomo  contentarutn. 

•         

ToMUS  V.  —  1 .  Bulla  Yineam  Domini  Sabaoth^  seu  dé- 
mentis XI  papae  confirmatio  et  innovatio  constîtationum 
Innocentii  X  et  Alexandri  VII  pontiGcum  adversus  janse- 
nianam  haeresim,  data  Romae,  wii  cal.  aug.  170B. Impres- 
sum  sine  loco. 
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i  Anonymi  brèves  observatioiies  super  xii  articulis 
toibe  Unigmitus  a  jaDsenislis  impugnalis.  Impressum 
MechlJDiae,  17S6. 

3.  Excommnuicatio  Benedicti  XIH  papae,  data  Romae, 
6decembrîs  anni  i72o,  in  Cornelium  Joannem  Bachmano 
pseado-episcopum  et  canonicos  Ultrajectinos.  Impressa 
Bnixellis  eod.  anno. 

4.  Declaratio  Benedicti  XIII  papae  super  subroissione 
M  conversione  cardinalis  Noaillcs,  de  anno  1728.  Im pressa 
Bniiellis  eod.  anno. 

5.  Mandement  de  Son  Ëminence  monseigneur  le  car- 
iittl  de  Koaiiles,  archevêque  de  Paris,  pour  Tacceptation 
d  publication  de  la  constitution  de  N.  S.  P.  le  pape  Clé- 
neotXI,  du  8  septembre  1713.  Impressum  à  Malines, 
J738. 

6.  fiulla  jubilaei  Benedicti  XIII  papae,  data  Romae, 
tmirtii  1729,  in  Galliam  missa.  Impress.  sine  loco. 

^7.  Benedicti  XIII  papae  constilutio ,  qua  statuitur  et 
Maratur  societati  Jesu  aute  solemnem  professioncm  di- 
i^sad  alimenta  non  tcneri.  Dat.  Romae,  14  junii  1728. 
iapress. 

.  8.  Motus  proprius  démentis  papae  XII,  quo  constitui- 
^  particularis  congregatio  cardinalium  ad  inquircnda  ea 
^  in  rerum  gerendarum  negotiis  in  offcnsam  rectitu- 
^sanctaeque  intentionis  Benedicti  XIII  papae,  sui  prae- 
dNessoris,  dolose  cxtorla  et  subrepta  seu  obrepta  fuisse 
ttotigerit.  Romae,  8  augusti  1750.  Impress.  Romae,  eod. 

UlÊO. 

8.  Sentenlia  oiDcii  arcbiepiscopatus  Brusellensis  ex- 
iHninunicatiouis  ferendac  contra  A.  C.  Van  Wynants,  cano- 
icom  collegiatae  eccles.  S.  Micbaolis  et  Gudulae  Bruxellis. 
3(.  17  junii  1729.  Impressum. 
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10.  Sententia  cjusdem  sancti  oDicii  excommiiDicationis 
ferendae  coiilra  Franciscum  Coppens,  presbyterum  Ora- 
lorii  et  canonicum  praefatae  ecclesiae,  dal.  17  junii  1729. 
Impressum. 

11.  Ejusdcm  sancti  officii  archiepiscopi  sententia  défi- 
nitiva  contra  canonicum  Wynants,  dat.  26  sept.  1730. 
Impressum. 

12.  Sententia  définit! va  ejusdem  contra  canonicum  Cop- 
pens, de  eodem  dato.  Impress. 

15.  Ejusdem  sententia  comminatoria  excommunicatio- 
nis  contra  Antonium  Cinck,  presbyterum  et  canonicum 
ecclesiae  collegiatae  S.  Pétri  Lovanii,  data  Lovanii,  7  oc- 
tobr.  1729.  Impress. 

14.  Ejusdem  sententia  excommunicationis  ferendae  con- 
tra Franciscum  Vivien,  canonicum  ad  Sanctum  Petrum 
Lovanii,  data  Lovanii,  7  octobr.  1729.  Impress. 

15.  Sententia  contra  canonicum  Cinck ,  dat.  15  decembr. 
1750.  Manuscripta* 

16.  Sententia  definitiva  contra  canonicum  Vivien ,  de 
eod.dato.  Manuscripta. 

17.  Sententia  excommunicationis  ferendae  contra  P.  De 
Swcrt,  presbyterum  Oratorii,  dat.  Bruxellae, 26  jul.  1729. 
Impress. 

18.  Sententia  excommunicationis  ferendae  contra  Gui- 
lelmum  de  Roover,  subdiaconum,  de  eodem  dato.  Im** 
press. 

19.  Sententia  excommunicationis  ferendae  contra  Latn* 
bertum  de  Kindes,  presbyterum,  de  eodem  dato. Impress. 

20.  Sententia  excommunicationis  ferendae  contra  N.De 
Visch,  presbyterum,  de  eodem  dato.  Impress. 

21 .  Sententia  excommunicationis  ferendae  contra  Nicol. 
Maillart,  presbyterum,  de  eodem  dato.  Impress. 
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32.  Seiilentia  cxcommunicationis  fereiidae  contra  G. 
Verscburen ,  presbyterum ,  de  codein  dato.  Impress. 

23.  SeDtentia  excoromunicalionis  ferendac  contra  J. 
HaTaerts,  pastorem  in  Bonheyde,  dat.  15  julii  1729.  Im- 


24.  Senteutia  excommunicationis  ferendac  contra  Fran- 
ascum  Van  Praet,  pastorem  in  Waelhem,  de  eodem  dato. 
Impress. 

2o.  Sententia  definitiva  contra  Petrum  Fobelets,  près* 
bvterum ,  dat.  Mechliniae,  15  julii  1729.  Inapress. 

26.  Sententia  excommunicationis  ferendac  contra  Joan- 
BemFraociscumJouret,  pastorem  in  Russignies,  de  eodem 
4ilo.  Impress. 

27.  Sententia  definitiva  contra  Guil.  Van  Roost,  cano- 
Dîcuinct  plebanum  ecclesiae  mctropolitanae  Mechliniensis, 
<bt.  Mechliniae ,  29  aug.  1728.  Impress.  ibid. 

28.  Sententia  definitiva  contra  Petrum  Nelis,  canoni- 
^ffi  Bnigensem,  dat.  Brugis  Flandrorum,  7  decerabris 
1731.  Impress. 

29.  Archiepiscopi  Mechliniensis  cardinalisde  Âlsatiade 
B<KKsu  proscriptio  librorum  Guil.  Van  Roost,  canonici 
ikchliniensis ,  dat.  29  aug.  1728.  Impress.  Mechliniae, 
'ono  eodem. 

30.  Sententia  definitiva  contra  Petrum  Franciscum  Van 
'Uesbrouck,  presbyterum  et  parocbiae  de  Vevelghen  rec- 
torem,  diœces.  Mechliniens.,  dat.  27  novemb.  1728.  Im- 
press. 

31.  Sententia  definitiva  contra  Jo.  de  Sentis,  presbyte- 
/om  et  parocbiae  de  Lezenne,  dioec.  Tornacensis,  recto- 
reiD,  dat.  22  januar.  1729.  Impress. 

32.  Exbibitio  attentati  officialis  Mechliniensis  contra 
irivilcgîa  academica,  dat.  15  junii  1729.  Impress. 
Tome  v™%  5"**  série.  25 
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53.  Declaratio  academicorum  Lovaniensiuin,  qui  occa- 
sionc  coustilutionis  Unigenitus  ex  academia  pulsi  et  patria 
excedcre  coacli  sunt,  de  mcnse  septcmbri  1729.  Impress. 
Ultrajecti  ad  Rhenum,  eodem  anAo. 

34.  Protesta tio  et  querimonia  Francise!  Coppens,  pres- 
byteri,  adversus  latam  contra  se  sententiam.  Impress.  in 
augusto  1729. 

35.  Fr.  Tlioiuae  San -Terre,  ord.  eremitar.  S.  Augus- 
lini,  declaratio  supra  bullani  Unigenitus,  Impress.  Anlver-* 
piae,  1731.. 

30.  Anonymae  annotationes  manuscriptae  ad  praece- 
dentem  déclara tioneni. 

37.  Quaedam  propositiones  P.  San-Terre.  Manuscriptae. 

38.  Sententia  episcopi  Antverpiensis  contra  Pelrum  Pa- 
radanum,  abbatem  monasterii  Vlierbacensis,  ord.  S. Bene- 
dicti,  data  17  julii  1728.  Impress.     • 

lieliqui  numeri  usque  ad  7ium.  42  desunt. 

42.  Gravamina  hujus  abbatis  contra  praecedentem  sen- 
tentiam. Impress.  Bruxellis,  s.  a. 

43.  Lettre  sur  la  Visitation  de  Vlierbeck.  Impress. 

44.  Remontrance  sur  la  Visitation  de  Vlierbeck,  6  nov. 
1728.  Impress. 

43.  Lettre  d'un  advocat  catholique  à  monsieur  N.,  cha- 
noine d'Anvers,  sur  la  mesme  visite.  Impress.  Antverp., 
1728. 

46.  Extracta  ex  manuscriptis  Pétri  Paradani,  abbatis 
Vlierbacensis.  Impress. 

47.  Acta  et  décréta  facultatis  theologicae  Parisiensis  su- 
per constitutiohem  Vnigenitus  démentis  XI  papae.  Im- 
pressa Parisiis,  1730,  cum  conclusione  Sorbonensi  lata  15 
decembris  1729. 

48.  Sentence  contre  M.  Maillart,  chanoine  à  Mons, 
du  12  nov.  1733.  MS. 
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49.  Ëdictuni  régis  Galliarum  datuin  5  julii  1728,  et  brève 
papae Benedicti  Xlli ,  contra  consultalionem  advocatorum 
priamenti  Parisiensîs.  Impress.  Paris,  et  Bruxcll.,  1728. 

50.  Citatio  %ui  acadeinieorum  l.ovaniensium,  sub  poena 
exclusionis,de  8juHi  1729.  Impress. 

ol.  Formula  secundarum  monitoriah'um  quoad  seciitu- 
ram  exclusionem ,  de  eodem  anno.  Impress. 

52.  Declaratio  ioeursae  privationis  et  rescissionis,  de  î> 
«ngusti  1729.  Impress. 

od.  Edictum  universitatis  Lovaniensis  contra  Janse- 
ninm  et  Quesnellum  sequentes,  dat.  20  decembris  1730. 
'mpress. 

^i.  Manifesta  contradictio  in  ter  doctrinam  romanorum 

poDliOcum  et  doctrinam  Zegeri  Bern.  Van  Espen  per  theo- 

logoiDromano-catholicum  demonstrata.  Impress.  Lovanii, 
1725. 

35-63.  Varia  impressa  décréta  imperatoria,  pontilicia, 
Mivcreitalum  contra  jansenistas,  illonim  sequaces  et  fau- 
lores.  Impress. 

Wei6o.  Hermanni  Damen  SS.  Iheol.  doct.  et  profes- 
^sLovan.  oratio  de  pontiiîcio  hoc  oracnlo  :  «  Universitas 
•  Lovaniens.  S.  Rom.  Ecclesiae  devota  et  (idelis  est  fdia ,  i> 
^^prosecutione  bujus  orationis  :  a.  habita  Lovanii  9  nov. 
*^;  6.  Ibid.  17  janv.  1727.  Impress.  Lovanii. 

68.  Episc.  Herm.  Damen.  dissertatio  de  veritate  Imjus 
P^positionis  :  <  Jansenius  non  fuit  jansen^sta,  d  habita 
lovanii  24  oct.  1729.  Impress.  Lovanii. 

87.  Sieur  Xeutelet,  maitre  savetier  de  F^aris  :  réponse 
contre  les  avocats  du  parlement  de  Paris,  1729.  Impress., 
il 

68.  Professio  lidei  catholicae  juxta  bullam  Pii  IV  pon- 
//fieîs.  Impress. 
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69.  Facultates  apostoHcae  Caesarei  capellani  majoris, 
datae  Viennae,  14  julii  1725.  Imprcss.  A  R.  P.  Vilo  Georg. 
Tonneman,  S.  J.,  propria  manu  roboratae. 

70.  Amicitiae  foedus  Caesarcm  intcr  et  Hispaniar.regem 
Viennae,  50  april.  1725,  conclusum,  cum  aliis  ab  hoc 
usque  ad  n""  74  hue  pertinentibus.  Impress. 

74.  Extractus  deulschgesinnler  Reflexionen  iiber  die 
gefâhriiche  due  d'Anjouisce  Renunciation ,  cum  aliis  hue 
pertinentibus  usque  ad  ultimum  n*""  79.  Impress.  partim, 
partim  mauuscr. 

ToMus  VI,  fol.  451.  —  Totus  manuscriptus.  Continet 
multivaria  eanonica  et  polemiea  episcopatus  et  res  univer- 
sitatis  in  Belgio-Austriaco  coneernentia. 

ToMUS  VII,  fol.  297.  —  Totus  manuscriptus.  Continet 
itidem  varia  eanonica,  dogmatica  et  polemiea  ad  Belgium- 
Austriacum,  praesertim  episcopatus  Montensem(«tc)etNa- 
murcensem ,  ac  res  jansenisticas  pertinentia. 

ToMus  VIII ,  fol.  216.  —  Ferme  totus  manuscriptus.  Est 
compilalus  ex  similibus  tractatibus. 

ToMUs  IX,  fol.  245.  —  Totus  manuscriptus.  Exhibet 
varia  potissimum  ad  disciplinam  ecclesiasticam  in  Belgio- 
Austriaco  pertinentia. 

ToMUs  X,  fol.  195.  —  Partim  manuscriptus,  partim  im- 
pressus.  Continet  varia  statuum  rei  catholicae  in  Gallia, 
Hollandia  et  in  Sina  coneernentia ,  cum  quibusdam  miscel- 
laneis. 

ToML's  XI.  —  Ilactenus  deest. 

ToMus  XII,  fol.  221.  —  Totus  manuscriptus.  Exhibet 
casus  varios  canonicos  polemicos  et  morales,  qui  tempore 
R.  P.  Amiodt,  S.  J.,  ab  anno  1727  ad  1756,  in  Belgio- 
Austriaco  contigerunt. 

To>iLS  XIU ,  fol.  72.  —  Totus  manuscriptus.  Consistit  in 
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variisanimadvcrsionibus  et  censuris  contra  scripta  Zegeri 
Bero.  Van  Espeii. 

ToMi'sXlV,  fol.  180.  —  Totus  manuscriptus  etpotissi- 
nmm  germanicus.  Continet  commercium  epistolicum  in 
^riisnegotiis  Belgicis  inter  sereniss.  giibernatricem  Elisa- 
betam et Carolum  VI,  imperat.,  illius  fratrem,  et  comitem 
fridericum  de  Harracli ,  etc.,  de  annis  1736  et  1757. 

Tonus  XV,  fol.  163. —  Ferme  totus  manuscriptus.  Ha- 
^^  varia  ad  dîsciplinam  ecclesiasticam  Belgii  pertinentia. 
ToMcsXVI ,  et  reliqui  sequentes  usque  ad  XXV,  hacte- 
0Q8  desQut. 

Toms  XXV,  fol.  4S.  —  Totus  manuscriptus.  Anonymi 
<lissertatio  super  exortis  quibusdam  in  Belgio  quaestioni- 
I^B  :  quod  sub  gubernio  sereniss.  archiduçis  Eiisabethae 
^iS^rit  universitas  Lovaniensis.  Anncctuntur  nonnulla 
^locmneDia  ad  illustrationem  hujus  dissertationis. 

ToMus  XXVI,  fol.  239.  —  Totus  manuscriptus.  Continet 
'B'scellanea  de  immunitate  ecclesiastica ,  de  obligatione 
^ûfessorum,  de  sacramentis,  etc.,  cum  variis  resolutio- 
i^fbus  casuum  conscientiae  domesticis. 

XLVIII. 

8195. 

(  Recens  457.  ) 

'''dentaire  des  livres  qui  reposent  dans  la  Biblio- 
thèque de  Sa  Majesté  Impériale  et  Catholique 
^ïi  cette  cour  de  Bruxelles. 

Orig. ,  in-fol.,  cart.  ;  59  feuillets. 

^^ I  inventaire ,  ou  plutôt  cette  liste  (car  les  titres  des 
^^•^ges  y  sont  donnés  en  deux  ou  trois  mots,  sans  autre 


(  588  ) 

indication  ,  comme  Missale  Romanum ,  Biblia  sacra  y 
Voyage  de  Gilbert  de  Lannoy,  Histoire  des  comtes  d'Hai^ 
nau,  etc.),  est  formé  par  armoires;  les  in-folio  y  figurent 
d'abord,  puis  les  in-4°,  puis  les  in-8**.  Les  armoires  sont 
au  nombre  de  douze.  Dans  quelques-unes  les  imprimés 
sont  confondus  avec  les  manuscrits. 

On  lit  à  la  fin  de  l'inventaire  :  <  Je,  soubsigné,  gretTier 

>  du  conseil  des  domaines  et  iinances  de  S.  M.  I.  et  C.  et 
»  garde  de  sa  bibliothèque  et  archives  en  cette  cour, 
»  déclare  que  les  livres  spécifiés  dans  cet  inventaire  com- 

>  posent  ladite  bibliothèque.  Fait  à  Bruxelles,  le  25  no- 

•  vembre  1726. 

»  Francql'en.  • 

XLIX. 

8439. 

■ 

(  Rcceiis  793.) 

Ad  Belgicam  Brabantiacve  Ilistoriain  Apparatus. 

In-fol.,  pap.,  cart.;  -i08  feuillets. 

Sur  Tun  des  feuillets  de  garde  on  lit  :  Belgica,  id  est 
Apparatus  ad  historiam  civilem  Brabantiae,  etc.,  ex  co^ 
dicibus  mamiscriplis  ac  potissimis  scriptoribus  editis  ex- 
cerptus  et  adornatus. 

Ce  recueil,  comme  on  va  le  voir,  ne  concerne  pas  la 
Belgique  proprement  dite  ni  leBrabant,  mais  les  provinces 
septentrionales  des  Pays-Bas. 

Au  fol.  1  est  une  lettre  originale  de  Van  Swieten  au 
savant  Spannagel,  l'un  des  conservateurs  de  la  Biblio- 
thèque impériale  ;  elle  est  ainsi  conçue  : 

Monsieur,  j<»  vous  rends  bien  des  fçrAces  pour  les  peines 
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prUcs  iMiur  répondre  aux  questions  de  M.  Van  Loon,  cl  je  suis 
SÛT  qu'il  sera  très-salisfait  et  vous  rendra  tous  ]es  services  que 
vous  pourrez  désirer  en  semblable  cas;  et  mesmc,  si  vous 
avez  quelque  chose  à  commander  dans  la  Hollande,  pour  feuil- 
leter quelques  archives,  etc.,  faites-le  hardiment  :  nions''  Van 
Loon  a  d'accès  où  personne  ne  le  trouve  si  facilement,  et  je 
suis  sûr  qu'il  le  fera  avec  plaisir. 

J  ai  repassé  avec  plaisir  vos  écrits,  mais  pas  avec  dessein  de 
les  corriger  :  il  y  auroit  de  la  témérité  de  le  penser,  et  ce  seroit 
sortir  de  la  sphère  de  mes  petites  connoissanccs,  si  j'estois 
assez  imprudent  de  tenter  des  semblables  choses.  Par  consé- 
quent, jVspcre  de  les  lui  faire  remettre  sains  et  saufs,  bien 
entiers,  avec  le  catalogue  (de  la  Bibliothèque),  qui  lui  fera 
plaisir  sans  doute,  quoyque  il  ne  devoit  naturellement  pas 
attendre  tant  de  travail  de  vostre  complaisance 

Je  verrai  si  Tambassadeur  d'Hollande  voudra  mettre  ces 
Papiers  dans  son  paquet;  sinon  je  proGterai  de  vos  avis. 

Je  suis,  avec  toute  considération,  monsieur,  votre  très- 
humble  et  très-obéissant  serviteur, 

G.  Van  Swieten. 
ï^u  logis,  24  juillet  1745. 

t^ne  note  de  Spannagel,  qui  est  transcrite  au  fol.  2, 
'^^^^ïs  met  au  fait  des  questions  que  Van  Loon,  par  Tinler- 
^^îaire  de  Van  Swieten,  l'avait  prié  de  résoudre.  En 
^^*ci  le  contenu  : 

•  Mémoire  de  ce  qu'on  m'a  demandé  si  cela  se  trouve 

dafis  la  Bibliothèque  : 

^    I.  Chroniques  et  descriptions  de  la  Hollande ,  Zélande, 
"^rise  ou  des  villes  de  ces  pays. 

*  II.  Contrats  de  mariage  entre  les  empereurs  et  les 
'*^^s  des  comtes  de  Hollande. 
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•  111.  Trailés  de  paiv  ou  autres  Irailés  ciitro  les  oouilcs 
(le  Hollande  et  les  empereurs. 

B  IV.  Hommages  ou  droits  féodaux  rendus  par  les 
comtes  de  Hollande  aux  empereurs. 

»  V.  Conchisions  de  l'Empire  faites  en  présence  des 
comtes  de  Hollande. 

»  VI.  Ce  que  les  comtes  de  Hollande  ont  contribué 
dans  les  deniers  levés  dans  l'Empire. 

>  VII.  Combien  de  soldats,  etc.,  les  comtes  de  Hollande 
dévoient  fournir  à  l'armée  de  l'Empire, 

»  VHI.  Lettres  des  empereurs  aux  comtes  de  Hollande 
et  vice  versa. 

»  IX-  Privilèges  donnés  par  les  empereurs  aux  comtes 
de  Hollande. 

>  X.  Sentences  prononcées,  de  la  part  des  empereurs, 
sur  le  comté  de  Hollande,  les  comtes  ou  les  peuples  de 
Hollande. 

B  XI.  Bans  de  l'Empire  fulminés  par  les  empereurs 
contre  des  comtes  de  Hollande. 

>  XII.  Testaments  concernant  les  comtes  de  Hollande, 
ou  le  comté,  ou  quelque  partie.  > 

La  réponse  de  Spannagel  à  ces  questions  remplit  tes 
fol.  2  V--29. 

Puis  viennent,  jusqu'à  la  lin  du  volume,  les  Excerpla 
qu'il  a  faits  pour  l'aider  à  les  résoudre.  Parmi  les  historiens 
qu'il  a  mis  à  contribution  figurent  Pontus  Heuterus,  Ha- 
raeus,  Lunig,  Mejerus,  Divaeus,  Van  Meteren,  Le  Petit, 
Jobannes  de  Beka,  Adriani,  etc. 
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II. 

Ànàm  SfatuU  de  la  Faculté  de  médecine  de  Louvain  ; 
VP^ndice  au  Codex  veterum  Statutorum  Academiae 
I^vjlmensis. 

(  Comniuiiicaiiou  de  M.  de  Rah.) 


DtQS  le  Codex  veterum  Statutorum  Academiae  Lova-- 
^itfuisy  qui  forme  un  des  appendices  de  notre  édition  de 
roQYnge  de  Molanus  sur  Thistoire  de  la  ville  de  Lou- 
^(1),  et  dont  il  a  été  fait  un  tirage  à  part  (2),  nous 
s^oos  exprimé  le  regret  de  n'avoir  pu  découvrir  ,jnalgré 
hNiteg  DOS  recherches,  les  anciens  statuts  de  la  Faculté 
^  médecine. 

Fort  heureusement ,  nous  avons  retrouvé  ce  document 
^  une  liasse  des  manuscrits  des  docteurs  Van  der  Belen, 
Wftûpius,  Peeters,  Rega,  etc.,  dont  M.  Eugène  Van  der 
Wen  a  dernièrement  gratifié  la  bibliothèque  de  TUniver- 
*iK catholique  (5).  Cëst  un  volume  petit  in-quarto  de  seize 
f^  sur  vélin ,  d'une  écriture  des  premières  années  de 
'800,  avec  des  initiales  rouges  et  bleues.  L'exemplaire 
V^i  avoir  été  fait  pour  l'usage  de  la  Faculté  et  a  dû  être 
^P>é d'après  un  manuscrit  beaucoup  plus  ancien,  datant 


■'^  Joannis  Molani  Historiae  Lovaniensium  lihriXlV,  t.  Il,  p.  889. 
'-)  Vol.  in-4«  de  296  pages. 

*'*)  Vojez  V Annuaire  de  r Université  catholique  de  Louvain  de  i863, 
•  wo ,  et  les  Analectes  pour  servir  à  l'histoire  de  l'Université,  n"  26, 
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de  lu  première  époque  de  rorganisation  de  la  Faculté  (h 
médecine  à  Loiivain ,  en  1426. 

Les  statuts  primitifs  de  la  Faculté  médicale  de  Loovaio 
calqués  peut-être  sur  les  statuts  rédigés,  en  1595,  parla 
Faculté  de  médecine  de  Cologne  (1),  peuvent  avoir  sobi, 
dans  le  cours  des  années,  plus  d*une 'modification.  Quoi 
qu'il  en  soit,  les  statuts  que  nous  publions  consernnt 
plusieurs  points  d*af&nité  avec  les  anciens  statuts  de  Co- 
logne. Un  jour  peut-être  la  découverte  d'un  autre  docu- 
ment viendra  jeter  des  lumières  nouvelles  sur  Torganisi- 
tion,  sur  renseignement,  sur  les  traditions  et  les  usages  de 
la  Faculté  de  Louvain,  pendant  le  quinzième  et  le  seiziène 
siècle,  et  nous  fournira,  pour  la  Belgique,  de  nouveau 
détails  sur  les  anciennes  institutions  médicales  meutioft- 
nées,  pour  ce  qui  regarde  la  Faculté  de  Paris,  par  M.  le 
docteur  Maurice  Raynaud,  dans  un  livre  publié  récemmeat 
sm\esJUédecv}s  au  temps  de  Molière  (Paris  1865),  lin* 
plus  sérieux  que  le  titre  ne  l'annonce,  et  dans  l'ouvrage 
du  docteur  J.-C.  Sabatier  :  Recherches  historiques  surli 
Factdlé  de  médecine  de  Paris,  depuis  son  origine  jusifi^i 
nos  jours  (Paris,  1857). 

Molanus,  dans  l'ouvrage  cité,  tome  I",  pp.  359  et 670, 
a  consacré  deux  curieux  chapitres  à  l'ancienne  Faculté  de 
médecine  de  Louvain.  Plus  d'une  indication,  fournie  par 
cet  écrivain,  prouve  que  la  Faculté,  dès  la  première ép<> 
que  de  son  établissement,  avait  des  statuts  ou  au  moiiv 
quelques  règlements  particuliers. 

Déjà  en  1426,  des  professeurs  promus  au  grade  d 
docteur  à  Cologne  ou  à  Paris  avaient  été  appelés  à  donn* 
l'enseignement  médical.  Parmi  eux  on  remarque  d'ator 


(1)  Voyez  Bianco,  Die  aile  UnimrHiUU  Koln .  i.  I ,  l»*  partie,  p.  ^  ^ 
Tappendice. 
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Jean  de  Neele,  de  Bréda ,  maître  es  arts  et  docteur  en  mé- 
decine, au  sujet  duquel  on  lit  dans  les  comptes  de  la  ville 
de  Louvain  :  Ghegeven  3/"  Jan  Van  den  iVee/e  van  Breda , 
XX  augusli  1420 y  2  gelten  rynsivynsy  tan  x  plecke  de  gelie. 

Valet  XX  pi 20  augusti  1i26,  ghegeven  Willem  Van 

Haenj  in  den  Wildeman,  van  de  koslen  il  Jan  Van  den 
Xeele,  in  sine  herberghe,  doen  hem  de  Stadt  ontboden  hadde 
als  dat  ht  iooude  komen  lesen  te  Loven  in  medicipiis, 
XXII  pL  La  même  année,  un  autre  docteur  en  médecine, 
Arnoul  de  Bremis,  se  fit  immatriculer  à  TUniversité.  En 
1427,  vers  la  Noël,  le  docteur  Godefroid  Vander  Willighen 
commença  un  cours  de  médecine  pour  lequel  la  ville  lui 
paya  une  indemnité.  En  1428,  le  docteur  Henri  de  Coster 
(Henricus  Cnstodis)^  d'Oosterwyck ,  avait  également  ou- 
vert un  cours  de  médecine,  et  au  mois  de  juin  1451,  il 
obtint  la  chaire  de  Jean  de  Neele,  qui  cependant  ne  mou- 
rut que  le  15  juillet  1409.  En  1429,  Jean  Wytixich  ou 
Wytings,  nommé  Joannes  de  WQsalia,  parce  qu'il  était  ori- 
ginaire de  Wesel,  vint  prendre  une  part  active  à  l'ensei- 
gnement qu'il  continua  jusqu'à  sa  mort  arrivée  le  29  juillet 
1472.  C'est  de  Lui  que  descend  l'immortel  anatomiste  An- 
dré Vésale. 

Dès  l'origine  de  l'Université,  le  personnel  du  corps  en- 
seignant de  la  Faculté  de  médecine  était  donc,  eu  égard  au 
temps,  assez  nombreux. 

La  première  promotion  au  doctorat  en  médecine  qui  eut 
lieu  à  Louvain  remonte  à  l'année  1455.  Jean  Stockelpot, 
de  Louvain  (1),  mailre  es  arts,  professeur  de  cette  Faculté 


(i)  Il  était  prêtre  et  avait  une  prébende  de  chanoine  à  Téglise  Saint- 
Pierre. 

A  Louvain  comme  ailleurs,  dans  l'origine,  plusieurs  professeurs  de  la 
Facolté  de  médecine  étaient  ecelésiastiques.  Plus  tard  ,  il  fut  défendu  aux 
prêtres  d'exercer  ou  dVnseigner  la  nièleeine ,  parro  que  cela  ne  convenait 
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et  régent  de  h  pédagogie  du  Faucon ,  prit  le  grade  de  licen- 
cié en  naédecine  le  10  août  1452;  le  25  ou  le  26  avril  1453, 
il  fut  solennellement  promu  au  doctorat,  et  le  10  mai  de  la 
méfne  année,  il  demanda  à  être  agrégé  au  Collège  ou  à  la 
Faculté  de  médecine,  non  obstanttfnis  statutis  in  conlror 
riumfactisaut  conduis.  Cette  expression, que  Valère  André 
rapporte  d'après  les  actes  académiques,  prouve  que  déjà  en 
1455  et  même  auparavant  la  Faculté  médicale  de  Louvain 
avait  des  statuts  ou  des  règlements  qui  déterminaient  les 
conditions  pour  être  admis  aux  grades  et  pour  être  agrégé 
au  corps  enseignant  de  la  Faculté.  Une  condition  préalable 
de  cette  admission  était  la  prestation  du  serment  que  fit,  à 
la  même  époque,  le  docteur  Henri  de  Gorichem,  qui  avait 
été  promu  au  doctorat  avec  Jean  Stockelpot  :  Petiit  simi- 
Hier  eodem  anno  1453  et  die  ab  Universitate  recipi  ad 
Collegium  doctorum  medicinae,  prout  et  recipi  eum  pla^- 
cuity  praestando  juramenta,  quae  alii  dicti  Collegii  doc^ 
tores  praestiterunt  (1). 

Une  dernière  remarque  à  faire,  c'est  que  les  statuts  de 
la  Faculté  de  médecine  et  le  programme  de  son  enseigne- 
ment furent  modifiés,  en  1617,  par  les  articles  CXI  à 
CXXIV  de  l'acte  de  la  Visite,  sous  Albert  et  Isabelle  (2). 


point  ni  à  leur  caractère  ni  à  leur  état.  Cette  défense  cependant  ne  fut 
pas  tellement  formelle  qu'on  ne  vît  souvent  encore  des  ecclésiastiques 
obtenir  des  dispenses  pour  prendre  des  grades  en  médecine  ou  pour  pra- 
tiquer Part  de  guérir,  gratis  et  amore  Dei  erga  omnes ,  attenta  penuria 
medicorum  comme  on  lit  dans  quelques  brefs. 

Stockelpot  était  en  outre  curé  de  Saint-Jacques  à  Louvain  et  contribua 
en  cette  qualité,  en  1456,  à  la  translation  du  chapitre  d*Incourt  dans  cette 
église.  (Voyez  Mirœi  Op.  diplom.,  tome  II,  page  900).  Vers  1461,  il 
renonça  à  la  direction  de  cette  paroisse  et  il  mourut  au  mois  de  juin  1465. 

(1)  Valcrius  Andréas,  Fasti  Acad.  tovan.,  p.  2â5. 

(2)  Voyez  notre  Ctxlex  veterum  Statutorum  Academiae  LotMniensis^ 
pp.  80-82. 
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Statlta  CoLLEGii  Fagultatis  Medicinae  studii 

LOVANIEMSES  (1  ). 

Quemadmoilum  quaequc  respublica  legibus  gubcrnala  diu- 
tieime  coiisîstit,  maximcquc  florcl,  quibus  si  destituatur  mox 
pessum  it;  ita  aequum  est  ul  nostra  Facultas  pro  tcmporis  ra- 
iMMe  leges  quasdani  condal  alque  promuIg(*t,  quibus  pux  et 
■olua  coDcordia  alntur  tuiu  inter  doctores  reliquosquc  ma- 
(Mtros  nostrae  Facultatis,  Uim  inlcr  mcdicinae  eandidalos  in 
wstrt  FacuUate  mcdieae  arli  operani  dan  tes,  ul  iis  (2)  ad- 
■mistrata  et  înstituta  (5)  quam  diutissiine  servetur  incolumis. 

Nos  igîtur  Deeanus,  Doctores  ac  Magistri  Facultatein  mcdi- 
doae  pracscntantes  (4)  ac  constituentes  decrevimus  unanimi 
coDsensu,  quae  subscquuntur,  inviolate  ac  inconcussc  esse  ob- 
Kmada. 

Primum  omnium  quicumque  haberi  volent  in  numéro  stu- 
tlûkionim  artis  mcdicac  docentes  ordinaric  in  medicorum 
sdiolis  audiunto. 

Deindc  quisquis  eorum  baccalaurealus  gradu  ornari  velit, 
iNniniuiD  prius  studucrit  oportet,  calleatque  mediocritcr  (5) 
nppocratis  et  Galeni  lîbros,  qui  artis  niedicae  principia  conli- 
'^t(6). Servat  tamen  Collegium  medicorum  bac  in  re  sibi  au- 
^talem,  ut  non  tam  tempus  quam  scientiam  et  personae 
^Btalem  aspicere  possit. 


0)  Ce  titre  manque  dans  notre  manuscrit ,  mais  nous  nous  croyons  au- 
Me  à  l'ajouter,  puisqu*il  est  conforme  à  l'inscription  du  sceau,  dont  il 
^l^tioo  ci-dessous,  et  à  des  documents  émanés  de  la  Faculté. 
ifiUgibus. 
ffi  PacuUas  medica. 
(fl  On  repraeêentantes. 

ffl  Cesl-è-dire  :  medio  modo,  neque  parum,  neque  nimis';  mais  ne 
^fmk'im  pas  lire  haud  mediocriler? 

W  A  LoavaÎD,  comme  à  Paris  et  ailleurs,  les  traductions  des  écrits 
Mippocrate  et  de  Galien ,  tirées  de  la  bibliothèque  de  TEscurial ,  servaient 
ée  lue  i  reuseigneroenl  médical ,  avant  la  découverte  de  rimprimerio 
(1490-1462). 
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Item  quisquis  insuper  liccntiae  gradu  insigiiiri  ciipit,  stu- 
ducrit  oportet  prius  quadriennium,  postquod,  si  idoncus  in- 
vcniatiir,  admiltatur.  Serval  (amen  Collegium  sibi  auctoritatem 
ut  in  praeeedenli  statuto.  Et  proniulgabit  bedellus  liace  tria 
statuta  bis  in  anno,  scilicct  antc  natalem  Domini  in  decembri 
et  ante  divi  Joannis  Baptistae  natalem. 

Item  si  qiiis  in  alia  universitàte  sluduerit  et  bic  admitli 
cupiat  ad  gradum  baecalaureatus  vel  licenliae,  respondeat  bis 
in  scholis  niedicorum;  bis  responsionibus  faclis,  si  Collegium 
eum  inveniat  idoneum,  ad  gradum  eum  poterit  admittere.  Et 
si  illum  repetere  contingat,  dabit  mane  antc  accessum  ad 
scholas  unum  poculum  vini  dulcis  eum  pane  albo  duntaxat  et 
non  amplius,  nec  in  die  examinis  ad  gradum  bacealaureatus 
plus  quam  duas  geltas  vini  (1),  nisi  ultra  velit.. 

Item  si  quis.  alibi  promotus  ad  licentiam  in  universitàte 
eelebri ,  cupiat  bic  admitti  ad  doctpratum ,  debebit  in  scholis 
medicorum  aut  jurisperitorum  responderc  publiée  sine  praesi- 
dente,  et  cbirotbecas  distribuere  (^),  et  post  responsionem  secum 


(1)  Gelta  (Gillo),  mensura  vinaridj  lagena  ou  vas  vinarium.  Le  po- 
culum majus  ou  le  cantharus  se  nommait  en  flamand  ghelte. 

Les  dépenses  à  faire  pour  la  licence,  et  surtout  pour  la  promotion  au 
doctorat ,  devinrent  avec  le  temps  très-considérables.  Le  décret  de  Marie- 
Thérèse,  du  13  février  1755,  fit  à  cet  égard  difl*érentes  modifications,  et 
cependant ,  d'après  le  tarif  annexé  à  ce  décret,  le  total  général  des  dépenses 
pour  le  doctorat  on  médecine  s'élevait  encore  à  la  somme  de  mille  sept 
cent  trenle-cimi  florins  onze  sous.  Voyez  notre  Codex  veterum  Siatuiorum 
Academiae  Lovaniensis ,  p.  119. 

Le  grade  de  docteur  en  médecine  n'était  ordinairement  ambitionné  que 
par  des  sujets  éminents  qui  se  destinaient  à  renseignement  ou  à  la  haute 
magistrature.  Ceux  qui  étaient  sans  fortune  trouvaient,  souvent  parmi 
les  dignitaires  de  l'Université  même,  |X)ur  la  licence  comme  pour  le  doc- 
torat ,  un  patron  qui  payait  les  frais  de  la  promotion.  De  son  côté,  la  Faculté 
leur  faisait  la  remise  des  droits  d'inscription ,  etc.,  et  exigeait  seulement 
d'eux  la  promesse  de  rembourser  les  sommes  dues  à  la  Faculté  lorsqalls 
seraient  arrivés  à  une  meilleure  condition  de  fortune. 

(2)  Le  vin,  les  bonnets,  les  gants  et  autres ;Mrfl  minora  que  le  itVi- 
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ducerc  omnes  inedicinac  doclores  ad  praiidium  (1),  quo  facto 
poterit  admitti  ad  doctoratum  sol vendo  jura,  et  diein  eligere. 

Similiter  si  qiiis,  alibi  fnctus  doctor,  cupiat  et  hic  liaberi 
doctor,  rcspondcat  publiée  sine  praeside,  et  eliirothecas  dis- 
tribuât omnibus  voeatis ,  qua  responsione  facta  ad  prandium 
sccum  duciit  dominum  Rectorem,  omnes  doetores  et  aliquos 
licentialos  ex  singulis  Facultatibus,  omnes  lieentiatos  nostrae 
Facultatis  cum  argumentantibus.  Sit  tamen  hoc  statutum  mère 
gratîosum,  lam  in  admissione  quam  in  invitalione,  maxime 
respiciendo  personae  qualitalem. 

Insuper  quicumque  volet  aliquam  disputationem  instituera, 
debebit  octo  dies  antc  diem  disputationis  per  bedellum  in 
scholis  medicorum  argumentum  suae  disputationis  exbiberc, 
et  illud  distribuere  omnibus  doctoribus,  licentiaiis,  baeea- 
laureis  atquc  iis  qui  argumentabuntur. 

Item  in  repetitionibus  et  actibus  publicis  doetores  eollegii 
sedebunt  in  primo  scamno  an  te  eatbedram ,  alii  vero  doetores 
in  secundo  scamno,  et  licentiati  nostrae  Facultatis  sedebunt  în 
scamnîs  lateralibus ,  pro  consuetudine  bactenus  servata.  Bac- 
calaurei  vero  et  ceteri  medicinae  studiosi  et  argumentantes 
sedebunt  in  scamnis  a  tergo  doctorum. 

Insuper  dccernimus  neminem  ascendere  posse  cathcdram 
roagnam  {it)  in  seholis  medicorum  ad  doccndum  vel  aliquem 
actum  scholasticum  faciendum,  nisi  sit  doctor  nostrae  Faculta- 
tis, aut  nisi  qui  bacc^ilaureus  sit  in  ipso  actu  baccalaurcatus, 
aut  nisi  sit  Aector. 


piendairo  <l«'Vîiil  fournir  aux  doclcurs  de  la  Faciill»*  »'l  à  (Icsdi^nilaires  de 
rUnivcrsilé,  furoiil  supprimés  par  !<•  tircrcl  profité  Je  Mario-Thérésc  cl 
remplacés  par  un  rachat  vn  argent. 

(1)  Par  rap|X)rl  au  repas  docloral ,  pour  It'cpu'l  le  récipiendaire  était 
tenu  de  faire  de  nombreuses  invitations,  h?  décret  de  Marie-Thérèse  mo- 
difia également  les  dépenses.  Voy.,  i^lus  loin  ,  Tannexe. 

(2)  La  tribune  ou  chairr  aupf'ricitve  nomnici*  Scdcs  ou  Cathedra  do- 
centium. 
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Item  deccrnimus  ut  baccalaurei,  licentiati  et  docloresy  qui 
non  siint  e  numéro  Collegii  hic  promoti,  locabuntur secundum 
tempus  sui  gradus,  salvo  quod  sedebunt  ante  omnes  alios 
ejusdem  gradus  et  Faoultalis  in  alia  universitate  promotos, 
etiam  si  seiiiores  essent  in  gradu  nostris  hic  promotis. 

Item  deccrnimus  et  volumus  ut  nullus  doctor  aut  licen- 
tialus  ad  praxim  admissus  audeataecedere  aliquem  aegrotura 
întra  Lovanium,  aut  etiam  extra  ad  tria  miliaria,  cum  aliquo 
empirico  non  promoto  ad  doctoratum  aut  licentiam,  saltem 
sciens  et  prudens,  sub  poena  trium  coronatorum,  quorum 
unus  applicabitur  dclatori,  aller  Facultati,  tertius  reliquis  do- 
minisqui  de  Collegio  seu  Facultate,  prout  fransgressor  vel  de 
CoHegio  vel  Facultate  fuerit. 

Insuper  statuimus  et  volumus  ut  nullus  practicantium,  sciens 
et  prudens,  suscipiat  curam  ejus,  qui  prius  fuit  sub  alio  roedico, 
nisi  prius  sit  priori  satisfactum,  aut  nisi  consentiat  assumî 
alium,  aut  nisi  prior  medicus  sit  oppido  egressus,  et  nulH 
suumaegrotum  commiserit,  tum  poterit  alius  illum  aegrotum 
curare  et  invisere,  donec  redcat  prior.  Et  sit  secundus  ille 
medicus  prudens  et  tacitus,  ne  quid  effutiat,  quod  sit  contra 
honorem  prioris  medici,  ut  sic  perpetuus  foveatur  amor  inter 
practicantes.  Et  si  quis  invcniatur  altcri  detraxisse,  corrigetur 
îUe  ad  arbitrium  decani  et  Facultatis  pro  ratione  delicti. 

Item  volumus  et  statuimus  ut  omnes  domini,  qui  sunt  Facul- 
tatis medicinae ,  in  fcriis  divi  Lucae  conveniant  ad  teroplum 
divi  Pétri  hora  décima,  ubi  decentcr  et  revcrentcr  sacrum 
audicnt,  et  eo  finito  ad  prandium  ibunt,  quod  primum  faciet 
senior  pro  consuctudinc  bactcnus  quotannis  servata,  et  fiet 
sine  excessibus. 

De  Bedelli  electione  et  ejus  officio. 

Bcdelli  oAicium  si  vacet,  eligetur  novus  bene  latinus  et  elo- 
quens  ex  rommuni  consensu  omnium  dominorum  mcdicae 
Facultatis, nul  saltem  niajoris  partis.  Et  eloctus  antequnm  scpp- 
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iniiu  Faeultatis  medicae  ad  se  recipiat,  sponsorcs  dubii  Fanil- 
Uiliplacentes  pro  dicto  seeptro  (i). 

Deinde  dcbcbit  evulgarc  in  medicoruin  srholis  oniiies  dios 
quibos  noQ  docebitur,  item  omnes  disputationes,  quando- 
CQRKjue  futurae  sunt;  itidem  finitis  vacationibus  indicabit  in 
viItIs  templorum  diem  repetendarum  praelcclionum;  sirailiter 
diem  aulae  doctoralis,  repetitionis ,  baccalaurratus  praennn- 
tttbit  Proindc  accipiet  a  quolii"<^t  incdicinac  studioso  quoque 
(A'e)  quatuor  temporum  unum  stuferum. 

Item  habebit  hic  bedellus  in  quovis  actu  Facultatis  dno  po- 
cola  vini  rhenani,  in  doctoratu  duplum. 

Item  quoties  Rector  erit  in  Facult^ite  medicinae  scrviet  be- 
Mus  liberalitep  eidem  domino  Rectori  (2).  Tcnebitur  praeterea 
dietos  bedellus  in  omnibus  actibus,  in  quibus  comparet  tam 
Mstne  Facultatis  quam  aliarum  durante  prandio  assistei^  do- 
lûois  suae  Facultatis;  quod  si  illi  non  fuerit  libcrum,  procu- 
nbitilium,  qui  illis  inserviet. 

Item  bedellus  recipiet  a  quolibet,  qui  ad  baccalaurcatum 
pvomovetur,  duos  rbenenses  singulos  20  stuferorura  ;  a  quo- 
libet Tero  qui  ad  liccntiam  promovetur,  quatuor  rbenenses;  et 
*<lQolibet  qui  ad  doctoratum  promovetur,  sex  rbenenses. 

Juramenta  Bedelli, 

Primum  omnium  vovebit  alere  paeeni  atque  concordiam 

f^^vere  inter  dominos  reliquaque  membra  Facultatis  medi- 

•  

'^e,  nec  unquam  elliciet  quod  detrimento  sit  futurum  vel 
'oeoltati  vel  Collegio  vel  alicui  membro  eorumdem. 

'tem  honorem  decentem  impendet  omnibus,  qui  sunt  e  nu- 
Biero  aut  Facultatis  aut  Collegii. 

(I)  Sceptrum,  les  masses  que  les  apparilciirs  ou  bedeaux  portaient 

les  solennités  académiques. 
(S)  Chaque  facolté  avait,  à  tour  de  rôle,  le  droit  de  présenter  un  de  ses 
pour  être  élu  recteur  magnifique. 

Tome  v-,  3"*  série.  26 
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llem  priori  Collegii  et  decano  Facultatis  per  oinnia  dirto 
aiidicns  cril;  et  cuiu  ab  ipsis  admonilus  erit,  ut  aul  Collegii 
aut  Facultatis  coneilium  cogal,  id  efUciet  liberaliter,  atque  in 
rébus  omnibus  fideliler  suo  munerc  fungetur. 

De  elet'tione  Devani  et  ejus  officia. 

Item  statuimus  et  volumus  utdimidiato  quoqueanno,  dum 
eligilur  novus  Reotor,  in  eodem  loco  eligatur  novus  deeanus 
Facultatis,  itidcm  novus  prior  Collegii  et  novus  judex  appclla- 
tionum  (t);  et  durabunt  ista  tria  oflicia  dimidiatum  annum(!2). 

Item  oflicium  decani  erit  praecsse  in  eongregationibus  Facul- 
tatis niedicinae,  et  in  eongregationibus  Universitatis  referre 
deliberata  Facultatis  medicinae  et  comparere  noraine  Facultatis 
mcdicinae  apud  Rectorem  in  omnibus  disputationibus  et  eon- 
gregationibus per  Rectorem  factis. 

Item  deeanus  in  omni  congregationc  Facultatis  mcdicinae 
primum  babet  sulTragium  in  deliberationibus.  Deindc  dili- 
genter  animum  iutendct  aliorum  deliberationibus,  et  a  plura- 
litatc  concludet,  nisi  in  gratuitis  ubi  unus  solus  potest  con> 
clusionem  impedire.  Et  si  contingcret  sufîragia  esse  aequalia , 
deeanus  pro  suo  sufTragio  concludet,  quia  in  aequalibus  duo 
habet  sufTragia. 

Item  omnes  qui  in  Facultate  sunt,  dicto  audientes  decano 
sunto,  qui  rogatus  ab  aliquo  ut  coneilium  Facultatis  eoeat, 
debebit  idipsum  praestare  et  totam  Facultatem  ad  bonestum 
locum  jubere  per  bedellum  convenire,  ad  quem  omnes  quoque 
convenîent,  nisi  ardua  et  légitima  excusatio  subsit. 

Item  coget  deeanus  semper  coneilium  Facultatis  in  oetavis 
Epipbaniae  et  oetavis  Pelri  et  Pauli  Apostolorum  in  loco  sibi 
grato. 


(1)  La  Faculté  avait  donc  trois  dignitaires  :  le  doyen  Je  prieur  ou  prior 
post  decanum  et  le  juge  des  appels. 

(2)  Plus  tard  ces  trois  fonctions  sont  deyeuues  annuelles,  comme  celle  du 
recteur  magnifique,  qui  n'était  d'al)ord  élu  que  pour  trois  et  ensuite  pour 
six  mois. 


(401  ) 

Item  si  nliqiia  sit  discordin  inter  aliqua  meiiibra  Facullatis 
(quûdabsit),  illain  sedabit  dccanus,  quantum  in  eo  est;  nam 
omnibus obtcniperandum  erit  decano et  mnjori  Facultatis  parti, 
oisi  fuerit  causa  judieio  terminanda.  Salvo  tamen  quod  proplcr 
injurias  factas  vel  dictas  vel  alia  ex  causa  neino  omnino  au- 
deat rontenderc  in  judieio,  nisi  prius  tenUverit,  nuni  qucat 
ttocordia  fîeri  coram  decano  etFacullatc  medicinac,  idque  sub 
poeoa  unius  coronati  cacsarei  FacuIUiti  applicandi. 

Item  decano  absente  inter  praesentes  senior  vices  decani 
prito. 

Ilem  decanus,  euio  defungilur  suo  munerc,  tradet  decano 
Kcens  electo  clavem  arcae  Universitatis  (1)  et  statuta  Facul- 
litis,  quae  servabit  decanus  per  totuin  tempus  sui  dec^natus 
<|oofideIiter  et  pacifiée  fungetur  suo  niunere. 

Item  decanusi  extra  Facultaleni  nuili  tradet  videnda  baec 
^tuta,  nisi  euni  consensu  Facultatis  (2),  sub  poena  nobilis 
<^  rosa  reliquis  dominis  de  Facultatc  dividcndi  (5). 

De  recipiendis  ad  FacuUatem, 

^emo  nisi  hic  factus  doctor  aut  saltem  licentiatus  ad  Facul- 
^•tem  admittitor;  et  antequam  admilti  possit  receptori  nostro 


^^)  Los  statuts  et  les  actes  des  privilegt:s  de  rUniversité  étalent  con- 
'^'^  daus  une  armoire  dont  les  clefs  étaient  c^^nfiéës  au  recteur  et  aux 
•y^des  quatre  Facultés. 

(^  La  même  disposition  se  rencontre  dans  les  statuts  des  autres  fa- 
««ftés. 

(^  Le  doyen  était  chargé  non-seulement  de  la  conservation  des  sta- 

*^»inals  aussi  de  la  garde  du  sceau. 

I^  sceau  de  la  Faculté  de  Louvain  avait  une  forme  ovale.  Saint  Luc, 

'**'wi  des  médecins ,  y  est  représenté  debout  dans  une  niche  gothique.  la 

"^environnée  d*un  nimbe,  ayant  sur  les  épaules  une  espèce  de  capu- 

**on  et  sur  le  reste  du  corps  une  robe  flottante ,  de  manière  que  le  cos- 

^^eœ  ressemble  pas  mal  à  un  vêlement  monastique  et  plus  encore  à 

^•cîPBne  robe  doctorale  dont  cm  s'est  plu  à  revêtir  saint  Luc,  parce  qu'il 
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solvilo  unum  coroiiatuiii  solnrrm  el  [iro  (tuniiiiuruni  convoca- 
tionr  deceni  stufcros, 

Jusjuranilum  eorum  qui  ad  Facultatem  recipiendi  sunt. 

Primum  adinissus  ad  Parultnlcni  jurabit  sesc  ad  concilium 
Facultatis  vciiturum,  quolJcs  per  dccanum  vocabitur,  nisi  aul 
abseDS  aut  légitime  occupatus  fiterit. 

Insupcr  jurabil  quod  sccundum  rectum  judtcium  suae  con- 
scicntiae  delibcrabit  nd  commodum  et  honorcm  Facultatis  mc- 

Itcm  quod  observabit  omncs  leges  seu  slaluta  Facoltatis 
medicac,  lam  quae  lient,  quam  quae  facta  sunt,  una  cum  lau- 
dabiiibus  consuetudinibus  Fiicultatis  ejusdem. 

De  alilii  promotis. 

Volumus  ei  dcccrntmus  ut  omnis  doctor  extra  hanc  Uni- 
versitatcm  promotus  codcm  modo  hic  rrciplatur,  quemadmo- 
dum  hic  promotus  in  illa  Univrrsitaïc  ad  Facultatem  et  Colle- 
gium  mcdicinac  reciperetur,  ei  nemo  alius  recipiatur.  Si 
tomcn  cssct  prrsona  maximne  aucloritatis  et  faraae,  ve)  qui 
Icgisset  ordinaric  in  artc  medlca  in  aliqua  univcrsitate  famosa 
el  magni  nominis  spatio  dcccm  ennorura,  et  lectionem  ordi- 
nariam  hic  obtincret,  talcm  niillo  modo  volumus  rcjici,  scd 
admitti,  ut  in  sequentibus. 


av)it  pnliqué  la  mcdeciDc.  Le  saiiii  étend  les  niaias  vers  les  ccdoaaelie^ 
eileracs  de  la  niche ,  la  droite  vers  une  bamlcrole  ponant  le  mot  siscto^^ 
îl  la  gauche  vers  une  banderole  porlani  le  mol  Licas.  Sous  le  support  x^' 
'  ' -' — n  écusson  **^'l.fcii 


1  second  el  au  l^, 


la  niche  ou  du  dais,  on  voit  deux  ccussons  :  à  droite  ui 
ayant  au  premier  et  au  quatre  trois  Dcurs  de  1i 
un  lion  ;  à  gaucbe  se  trouve  l'écusson  de  la  ville  de  Lou  Viva^ 
Le  sceau  porte  pour  lc(;pnde  :  Sigillitm  Collioii  Fi^::;gi.iivis  aroi^ 


prési 

la  Un  de  1400. 


Lov*:(iBNSis.  Toutes  les  oniemeniaiiODs  goihiq^ 

"■"""'"  "''  fort  ancien  et  que  peut-être  il  a  ti^^pw«^Wï»  j™ 
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Talis  alibi  promotus  hic  cupiens  recipi  debebit  super  prac- 
àkùs  facere  fîdeni  scu  per  teslimouium  Icgirimum  scii  pcr 
Citeras  Facultatis  incdicae  illius  universitatis  sigillatas ,  in  qua 
pmmotus  cst^  et  taies  literac  in  arca  nostra  scrvcntur. 

Itcmsiusu  veniat  hic  aliquem  talein  adniitti  in  alia  Univer- 
uiatepromotum,  in  qua  nostri  hic  promoti  non  recipiuntur, 
J*lis  debebit  repetere  publiée  sine  praesidente  eu  m  prandio 
^'^Qti,  quemadroodum  facit  qui  hic  (il  licentialus ,  et  debebit 
Mlrerejupa  intégra,  qualia  solvunt  qui  hic  promoventup  ad 
wtoraium,  exceplis  juribus  pracsidentis. 

Iteoi  Ulis  alibi  promotus  si  cupit  ad  nostram  Facultatem 
*™itli,  solvet  receptori  duos  coronatos  cacsarcos,  et  fantum- 
«^emsi  ad  CoIIegiura  recipi  cupiat  (I). 

tltiino  deccrnimus ,  si  coutingat  dubiuin  in  inlerpretntione 
^btutorum Facultatis  medicinae,  trium  scniorum  inunuracon' 
^niantium  sententia  id  iinietur.  Et  quovis  temporc,  urgente 
''^^silale  aut  temporis  ratione  postulante,  potes t  FaculUs  his 


(')  Une  note  aulo(;nraphe  du  docteur  Jean  Sturniius  nous  fait  connaiiro 

•"oondiiious  qu*eut  à  renitpHr  le  docteur  Vopiscus  Forlunalus  Ploni|>ius, 

*|^rdela  Faculté  de  Bologne,  lors  de  sa  nomination  à  une  chaire  de 

^"*cincà  Lonvain.  Voici  cette  n6te,(iui  n'est  au  fond  qu'une  délibéra- 

•••delà  Faculté  et  qui  reproduit  les  dis|K)sitions  des  statuts  : 

*  Vigesima  sexta  julii  anni  1G35  congregatio  facla  est  tolius  Collegii 

^^'W,  in  quo  comparuit  dns  Vopiscus  PIem|»ius,  qui  cxhibiiit  literas 

"^^'oois  ipsi  per  St^renissimam  Principom  (Isabellani)  in  Facultate  me- 

"cicollaue,  siniul  et  literas  testimoniales  gradus  doctoratus  Bononiae 

'^^i,  petiilque  vigore  earumdem  aduiitli  ad  Facultatem  et  CoUegium 

Mednac.  Super  qua  petitione  predicti  Domini  de  Collogio ,  habita  praevia 

W>efaiîone,decreverunl  illum  ante  oninia  debero  rointitulari  et  tuni 

^rtereadmitti  ad  concilium  Facultatis  medicae,et  dcinde  anti^juam  |>ossit 

lopplicare  ad  docendum ,  dcbere  eum  esse  de  conciiio  l'uiversitatis.  Cl 

JllnD  possent  praodicti  ipsum  supplicaulem  admittere  ad  Facultatem  cl 

CoMpgiani  medicac  Facultatis,  illum  debere  se  conformarc  Siatulis  Facul- 

albomlicae,  ca  de  re  existentibus.  Nempe  delxM'e  légitime  docere  se  esse 

rOfDOluin  atl  gradum  doctoratus  in  tali  universitate  in  qua  hic  promoti 
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stalutis  seii  iegibus  adtlere,  adimere  et  pro  arl)ilrio  ea  luu- 

tarc,  omnibus  voi^alis  praesentibus  et  consenlieiitibus. 

#  '♦  *  * 

Aiino  Doniîni  1588  incnsis  februarii  die  24,  decaiiiis,  doc- 
tores  et  inagistri,  qui  tune  Facult^lein  inedicinac  repraesenta- 
bant,  bono  publico,  eonservationi,  honori  et  tranquillilati 
dictac  Facultatis  oplimc,  quantum  in  ipsis  est,  consultum  eu- 
picntes,  inrommodisque,quae  ingruere  et  in  scbolae  ac  stXidii 
medici  conteraptuni  et  perniciem  vergerc  praevidcbant,  ma- 
tura  deliberatione  occuiTcre  et  mederi  volentes  statutum  de 
profcssionc  sine  Facultatis  consensu  non  ambienda  condide- 
runl,  riteque  sanxerunt  exeinjjlo  Tbcologiae  et  aliarum  Fa- 
cultatum,  ad  catbedrani  in  mcdicinis  in  poslerum  admittcn- 
dum  esse  neminem  ,  ut  |)rufessor  censeatur,  sive  in  ordine  vel 
in  numéro  professorum  babeatur,  qui  professionem  obtiniieril 
sine  Facultatis  commendatione,  vel  praevio  in  personam,  ad 
docendi  munus  maxime  idoneum,  bonestam  et  pacificam,  con- 
sensu (1). 


ad  cumdcni  graduai  ad  Facullaleiu  cl  Coliegium  médicinal  recipiuiiUir, 
alias  ipsum  publiée  debere  rcpelcre  sine  praesideiile  cum  praudio  dc- 
centi,  quemadmodum  faeilqui  hic  (itlicoiUiatus,  v.i  debore  solvere  jura 
intégra, qualia  solvuitt  qui  hic  prouiovnilurad  docloralum,  exoeptis  jurî- 
bus  praosideiitis. 

V  Ita  lestor  Jo  vNxNEs  Stlrmi ls  ,  medicinao 
duc(or  et  (k)llegii  uicdici  pro  lem|)Oit' 
prier.  »• 

Voyez  la  notice  sur  la  vicî  cl  Um  ouvrages  de  Plempius,  par  M.  le  pro- 
fesseur Ilaan,  dans  les  Analectes  pour  servir  à  l'histoire  de  l'Universi/v 
de  Louvain ,  n"  8 ,  p  65. 

(1)  Ce  paragraphe  final  esl  une  addition  l'aile,  en  lo88,  aux  slatui> 
priinilifs,  el  se  Ironve  séf>arénienl  sur  le  dernier  l'euillcl  de  notit»  manu- 
scrit. 


tfoclorat  en  mêthrine. 

Martin  V,pai'  la  Imlle  d'érection  de  ri'nivcrsité,  altm*hu,  à 
«rpétuiWyà  la  prévôté  de  SaiiU-Pierrc  à  Louvain  la  dignité 
cchancelicT  de  rUni^rrsité.  «  Siiiguli  vcro,  dit-il,  qui  cursu 
fclieiier  consuimiiato,  in  eu  Facullatc,  in  <iua  liujusinudi 
lohaesere  studio,  bra\iuni  meruerint,  sibique  ctiani  pro 
aiiorum  erudimento  Licirntiaiu  ac  Docloratus  sive  Magisterii 
fcwwrem  petierint  clargiri,  por  ipsoruni  inibi  doctores  sive 
lUgislros  Praeposito ,  qucni  Canccllarium  Studii  in  oppido 
bnjusiuodi  cssc  perpetuo  volumus,  si  illie  pracscns  fucrit, 
ûlioquin  Decano  dietae  erelcsiae ,  pro  teniporc  existcntibus, 

• 

sivc  aliis  ab  eis  deputandis,  praesententur,  ut  ab  illis,  si 
^^atis  consuctiidinibus  et  niodis  super  talibus  in  dictis 
Sindiis  Generalibus  obscrvari  solilis  ad  hoc  exstiterint 
"Onei  sufficiehtesque  repcrli,  licentiam  et  honorem  sor- 
"Dturcl  reportxînt  antedirtos. 

**  prévôt,  chancelier  perpétuel  de  l'Université,  et  en  son 
^^^  le  doyen  du  chapitre  de  Saint-Pierre,  était  <lone  in- 
****  da  droit  de  conférer  les  grades  académiques  de  licencié 
^  docteur  (l).  Le  prévôt  seul  jouissait  du  titre  et  des 
""^  de  chancelier;  le  doyen,  lorsqu'il  remplaçait  le  ehancc- 
''»  ne  pouvait  pas  nrendre  ce  titre  et  devait  se  servir  de  la 
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formule  suivante  :  3o«....  ecclesiae  coUegiatae  B.  Pétri,  eum 
apostolica  nobis  in  hac  Aima  Universitate graduandi  concessa 
potestate,  tibi,  etc.  En  cas  d*ab$ence  ou  de  maladie  du  doyen , 
on  lui  choisissait,  parmi  les  membres  de  TUniversitë  ou  du 
chapitre,  un  substitut  qui  devait  se  ser\ir  delà  formule  sui- 
vante :  Nos Decani  divi  Pétri  Lovaniensis  in  upostolica 

ipsius  graduandi  potestate  vicarius  et  commissarius,  etc.  Les 
dispositions  de  la  bulle  de  Martin  V  sont  rappelées  et  oonfir- 
mëes  par  les  articles  XLIl  à  XLVIII  de  l'acte  de  la  visite  d'Al- 
bert et  Isabelle,  de  1CI7  (1). 

Avant  la  promotion  au  doctorat,  des  actes  publics  et  des 
examens  rigouirux  avaient  lieu  dans  Tauditoire  principal  de 
la  Faculté  de  médecine.  Nous  trouvons  à  ce  sujet,  dans  un 
manuscrit  anonyme  de  1643,  les  renseignements  suivants  : 

«  Mos  conferendi  doctoratum  hic  est.  Prius  necesse  est 
ut  eandidatus,  exacto  studiorum  spatio,  légitime  promotus 
ad  Hcenciam,  admittatur  ah  ordinario  Facultatis  mcdicinae 
Collegio,  ut  pro  laurea  doctorali  sui  periculum  faciat;  neque 
enim  ad  banc  lauream  quisquam  cvehitur,  nisi  acrimonia 
ingenii,  indefessa  laboris  eonstantia,  doctrinae  praecellentia 
commendatus,  habita  insuper  singulari  consideratione  aetatîs, 
bonae  famae  atque  probitatis.  Quaedam  etiam  corporis  spe- 
cies  cum  dignitate  conjuncta  attenditur,  ut  et  animo  et  cor- 
pore  cum  gradus  sui  honorem  tum  Academiae  decus  susfi- 
neat.  »  ' 

Cet  examen  de  la  valeur  morale  du  candidat  se  faisait  au 
scrutin  secret  par  les  membres  de  la  Faculté.  Ensuite  on 
fixait  les  jours  pour  procéder  à  Vexamen  scientifique. 

«  Quibus  omnibus  peractis  praeparantur  ea  quac  agenda 
sunt  in  schoHs  et  solemnitates  circa  invitât ionem  ad  publicas 
disputationes  a  candidato  habcudas,  et  aiïigitur  nomen  ipsius 
ac  dies  disputationum  in  valvis  ecclesiae  divi  Pétri.  Quo  me- 


(1)  Voyez  Coder  retcrum  Stntutorum  .Uafl.  Lor..  p.  6C>. 


(  407  ) 

lius  candjdati  doctriiia  omnibus  eonstare  possit,  iiijungilur  ei 
QQa  septiuiana  tribus  diversis  diebus,  duabus  ad  minus  aiUc 
neridiein  horis ,  diversas  matcrias  maxime  arduas,  ab  ordiiia- 
noFacuIiatis  cullegio  tribus  vcl  quatuor  diebus  antc  publicam 
<usputationcm  ex  uni  versa  scientia  medicinae  sibi  praescriptas, 
poWiccet  sine  pracsidc  propugnarc.  Gcneralis  insupcr  de 
Qoiversa  scientia  mcdica  instituitur  probatio. 

■  Cauhim  est,  ut  disputationibus  iilis  doctores  omnes  inler- 
^^  e(  si  in  conscientia  judicavcrint  candidatum  non  mcreri 
"Uream  doctoralem,  eum  rcpcllant,  ne  inférant  uoxam  rci- 
publicae,  injuriam  suae  facultati,  et  quod  mnjus  est,  ne  elTi- 
cuQtur  viola  tores  sui  juraroenti,  quod  expresse  continet  se  non 
Wnjissuros  nisi  quos  vere  judicaverint  idoneos. 

>  Posfquam  constitutus  est  inauguralionis  doctoralis  dies, 
pfiuie  fit  solemnis  per  urbem  iuvitatio  .ad  auiam  doctoralem 
''^  prandium.  Candidatus  tune  per  vias  publicas  vebilur  equo 
™in6ccsli*ato  (I)  visendus  omnibus,  in  formara  fere  trium- 
Pnaniis.  Praecedunt  tubicines  et  aliarum  Facultalum  bedelli 
^scepiris;  post  bos  primarii  professores  Facultalis  medieae, 
^nesiu  equis  vel  rbedis.  Tum  sequitur  ejusdcm  Facullatis 
'^Ouscum  sceptro,  quicandidati  nominc  invitationes  facit. 
^usequitur,  post  ipsum  candidatum,  studiosorum  turma  ad 
^i^itudioem  spectacuU  equestris,  cul  tu  splendens  et  colore 
''^uo  in  balteis  cristisquc  distincta.  Missilia  quaedam  munus- 
^  sparguntur,  eoqur  solemnis  invitalionis  apparalu  dies 
*'*'*sigitur,  rcductis  ad  propria  profcssoribus  et  candidato, 
'l^oluu  invitetione. 

*  Ipso  die  actus  magisterii  ingreditur  candidatus  indu  tus 
^  damasccna ,  comitatus  suis  jimicis  et  baccalaureis  Facul- 
•■lisin  loga  nigra.  Praecedentibus  bedeliis  cum  sceplris,  omnes 
^^c  procedunt  ad  domum  ultimae  disputalionis  et  actus 


ul     ,      ^îlMîval  ca|>a rayonne  clail  conihiit  pai*  «les  (ioinesliqucs  iK)rlHiil 
"^'^  du  candidat. 
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docloralis  pi'aesidis,  ({iii  est  unus  e  professoribus  priiiiariis 
Facultalis,  qiiique  hoc  coniiUitu  stipatus  deducitur  circa  horam 
noiiam  ad  soiiolaiu ,  praeslito  prius  pcr  ciuididatiira  fidei  eatho- 
licae  jurainento  (I). 

»  In  schohi  candidatus  asccndit  cathedrain  ipsi  ordinatam, 
et  priiuus  incipit  explieationeiu  alicujus  materiae,  quam  op- 
pugnant  liccnciati  ad  hoc  designati.  Praeses  vero  euin  omnibus 
doctoribus  FacuUatis  sedent  in  sedilibus  superioribus ,  omnes 
in  babitu  doclorali,  scilicet  birelo  purpureo  (î2),  cpomide  ru- 
bro  circa  colhim  cinclo  (5),  toga  byssea  (4), catcna  aurea cincli  (5), 
nec  non  annulo  in  dextera  ornati  (0).  Doniinus  eancellarius, 


(1)  C'élnit  la  formule  de  la  profession  de  foi,  prescrite  par  Pie  IV  el 
rapporlée  textuellement,  de[)uis  157Î»,  dans  les  diplômes  de  la  licence  et 
du  doctoral  en  droit  et  en  mtklecine. 

Dans  le  Codex  veterum  SktUilorum  Academiae  Lovaniensis ,  p.  31,  se 
trouve  une  note  historique  sur  les  formules  des  serments  qui ,  à  différentes 
époques,  ont  été  en  usage  à  Louvain  et  ((ue  l'on  devait  prêter  à  l'inscrip- 
tion à  l'Université  ou  à  la  promotion  aux  grades  académiques. 

(2)  Le  bonnet  ou  la  to(iue  rouge. 

(3)  La  chausse  écarlate  qu'on  i>orlait  sur  l'épaide  ;  du  mot  grec  sirafw; , 
superhumer  aie.  Erasme  la  nomme  le  capitium  magisterii, 

(4)  Toga  byssea  ou  byssina,  robe  de  lin  ou  d'une  étoffe  damassée, 
teinte  en  noir  d'une  nuance  claire.  C'est  ce  qui  est  nommé  plus  haut ,  pour 
le  candidat,  la  toya  damascena.  Ce  vêtement  était  large,  à  manches  pen- 
dantes, liséré  de  soie  rouge. 

(5)  La  chaîne  d'or  était,  comme  |)our  certaines  fonctions  civiles,  une 
marque  distinctive  des  docteurs  en  di-oit  et  vu  médecine.  L'usage  de  por- 
ter cette  chaîne  semble  avoir  pris  naissance  eu  vertu  des  privilèges  par 
lesquels  les  papes  et  les  empereurs  reconnaissaient  les  professeurs  pri- 
maires de  ces  deux  facultés  comme  chevaliers  ou  comtes  palatins  el  leur 
conféraient  le  litre  de  nobh'sse.  Voyez.  Meiners,  Geschichle  der  Entste- 
huny  und  Entirickeluny  der  Iwhen  Schulcn .  t.  Il ,  p.  320 

(0)  L'anneau  d'or,  ayant  nu  chaton  une  pi«'rre  précieus(î,  des  armoiries 
ou  une  ligure  syniboli(|ne,  complétait  lesiiKsignes  du  doctorat. 

PaFmi  les  planches  des  ouvrages  de  Willeniin  {Monuments  inédits ,  1. 11  ) 
et  dr  Boimart  {Costumes  du  moyen  âyc^  t.  Il),  on  en  voit  plusieurs  qui 


(409  ) 

lioeu  et  caiionicali  ^cste  amictus,  sedel  in  loco  eluliori  supra 
xamna  aiiferiora  nd  hoc  aediûcato. 

*  Peraetis  liiscc  idtiinis  dispnlnlioiiibus,  prucses  cuni  dv- 
nou  et  prufessoribiis  proceduiit  ad  scrutiiiium  in  sccretiori 
ctmeraaulaeacademirac;  ibiqiic  ultirao  exquiriluretresolvitur 
de  admissione  et  praescntalione  caiididati  domino  cancellario 
fiKicoda.  Ipsis  consentientibus,  vocanlur  alii  onincs  doctores, 
de  lato  Collcgio  existentos,  ni  approbare  vd  iniprobare,  vel 
tliquid  suggcrercy  quod  convcuicns  erit  ad  pracniissa,  vdint. 
Hoc  facto,  vocalur  candidatus  (sonipcr  anle  euni  praccedcnle 
Mello  cum  sceptro),  ac  tandem  de  idlinia  resoiutionc  et  ad- 
BissioDc  inouetur^  et  juramentum  solilum  solemniter  prae- 
stal  (I). 


^présenteiil  des  docteurs  en  cobtunie.  Lo  portrait  de  Kega,  placé  dans 
Botre musée  académique,  aux  Halles,  sous  le  nom  02 ,  nous  fait  connaître 
le  costume  tel  que  le  portaient  encore  les  docleurs  en  médecine  de  Louvain 
l*whni  le  dernier  siècle. 

(t)  Ubetleau  de  la  Faculté  s'approchait  alors  du  récipiendaire  et,  après 
iaroir salue,  lui  proposait  les  articles  du  serment  conformes  aux  disposi- 
'wos  du  chapitre  des  statuts  intitulé  :  Juramentum  eorum  qui  ad  Facul- 
'«/«n  recjptendi  sunl  (p.  40:2).  Après  la  lecture  des  arlicles,  le  récipien- 
*^ répondait ;Mro,  —  cet  immortel yuro qui  fut,  comme  le  dit  M.  Maurice 
■*yMud,  le  dernier  mot  de  Molière. 

*«is  ignorons  si  c'était  alors  aussi  que  le  récipiendaire  faisait  le  ser- 

•^  qu'on  nomme  le  Juramentum  Hippocralicum ,  qui  irancienne  datt* 

•«t  en  nsagc  à  Louvain  et  que  rtJniversilé  caiholique  a  conservé  pour 

*s pitM&olions  académiques  au  doctorat  en  médecine,  dans  la  forme  sui- 
ume: 

**®  ^-  N  tetitor  Deim  omnipotentex  me  in  curawlis  avi/ris  diaetam 
^^^9^  remédia  j  quantum  ingenii  viribus  assequar,  ex  Artisregulisad 
^^'^i/tiiïM  salutem  et  commodum  commendaturum ,  nir  prcce  ner 
'^"0  aliare  de  causa  pliarmacum  no.rium  cuiquam  propinafurum , 

ff^vidae  abortum  procuraturum  :  audita  rel  vi.sa  inler  curandum 
^**o«ttp^(»^j(MrMrw  ;  in  di.squisitionc  forensind  Judicem  fideliler  rcla- 

**  9uidaclum  quid  repertum  «7,  et  de  indole  mali  e.v  animi  scn- 
^^liQiose  pronunciaturum  ;  eos ,  qui  qnarta  die  mnrho  aruto  de- 
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»  Tune  pruecedente  domino -Priore  (1),  sequcntibus  aliis 
doctoribus  redeunt  ad  pristinum  locum.  Tune  Prior  orationem 
publiée  récitât,  plerumque  de  artis  medicac  dignitatc  et  prae- 
stantia  aut  de  alia  quadam  gravi  et  ad  usum  tcmporum  accom- 
modata  matcria.  Ubi  pérora  vit,  c^ndidatum  quoque  ab  indole, 
virtutibus,  studioque  et  doctrina  eommendat,  eumquc  salu- 
taribus  quibusdam  monitis  et  consiliis  instruit.  Tum  converse 
ad  e^ncellarium  sermonc,  candidatum  illi  pracsentat,  illum 
petite  bonorc  Facultatis  suae  judicio  dignum  denunciat  et 
cjusdem  Facultalis  noinine  rogat  ut  lauream  doctoralcm  illi 
conferre  velit.  Formula  praesentandi  cjusraodi  est  : 

»  Excellentissime  domine  Cancellarie,  Auctoritate  et  judi- 
cio dominorum  doclorum  Facultalis  medicae  praesento  Excel- 
lentiae  Vestrae  .V.  iV.  medicinae  licentiatum ,  in  ordine  ad 
gradum  doctoratus  in  medicina  a  Facultate  nostra  examina" 
tum,  idoneum  repertum  et  admissum,  rogans  quatenus 
Excellenlia   Vestra  illum   doctorem  medicinae  cum  sacra 


cumbunl,  moniiurum  ul  rébus  suis  spiritualibus  et  temporalibus  mature 
provideant;  in  his  denique omnibus  quae  ad  Artis  exercitium  pertinent, 
pietati,  honeslati  et  conscientiae  operam  daturum. 

Ego  idem  sancte  promitto  me ,  ad  quemcwnque  statum  devenero,  cura- 
turum,  quantum  in  me  erit,  honorem  et  prosperitatem  Umversitatis 
Catholicae. 

Haec  spondeo,  voveo  acjuro  :  Sic  me  Deus  adjuvet  et  haec  sancta  Dei 

ËVANGELIA. 

(1)  Daus  la  faculté  de  médecine,  c'était  le  professeur  remplissant  les 
fonctions  de  Prior  i\u'ï  était  chargé  de  présenter  les  candidats  au  chance- 
lier pour  la  collation  des  grades. 

D'après  le  titre  des  statuts  De  eleclione  decani  et  ejus  officio ,  le  Prior 
était  un  des  trois  dignitaires  de  la  Faculté.  Oite  dénomination  provient  de 
ce  (|u'il  était  considéré  comme  le  premier  en  dignité  après  le  doyen ,  prior 
fHMt  decanum ,  de  même  que  dans  les  monastères,  le  prior  conventuatis 
avait  le  premier  rang  après  rabbt*.  Anciennement ,  et  surtout  en  Italie,  la 
dénomination  de  priores  s'employait  |M>ur  désigner  les  princi|>aux  fonc- 
tionnaires ou  magistrats  de  la  commune. 
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UntilictioHe  creare  tl  pruesidi  liujus  aclus  potestatem  illum 
iHHigRiis  doctoralibus  investtendi  dare  dignetur, 

•  GauccUarius  vcro  peracta  diela  pracscntationc,  candidato 
ante  illum  gcnuflcxo  confert  bcnedictioiiem  in  hune  modiim  : 

»  Nos insignis  ecelesiae  divi  Pétri  Lovanii  praeposUvs , 

Wf  non  Almae  hujus  Universitatis  cancellarius ,  auctoritate 

«postolica  te medicinae  licentiatumy  a  Collegio  Faculiatis 

Medtcoe  admissuni  et  nobis  praesentatum ,  medicinae  docto- 
f^  treo  et  pronuncio ,  dans  expertissimo  viro  hujus  actus 
fffusidi  potestatem  te  doctoralibus  insignibus  investiendi  se- 
^ndum  morem  et  consuetudinem  dictae  Facultatis,  In  nomine 
hlris  et  Filii  et  Spiritus  Sancti  f.  Amen. 

»  Quibus  pcraetis,asccnditpracsescuni  candidato  cathcdrani 
^pcriorem,  in  qua  (post  factam  a  candidato  gratiarum  actio- 
^^iCt  habitani  a  pracsidc  oratiunculam  pancg>Ticam  can- 
^^)  praescs  illum  doctoralibus  insignibus  ornât  :  scilicet  liber 
fflidausus  et  apertus  praesentatur,  epomidc  rubro  vestitur, 
pileo  magistrali  donatur,  annulo  insignitur,  catcna  aurea  cin- 
fftar,osculo  dcmum  in  doctorum  ordinem  recipitur.  In  tradi- 
^^cujusque  insignii  decanus  pronunciat  formulam  in  schola 
f^ptani. 

*  Tandem  coetus  progrcdilur  ordinc  ad  templum  divi  Pelri, 
P^aecedentibus  tubicinibus  et  turma  equestri.  Sequitur  mag- 
oiGcus  doroinus  Rcctor,  slipatus  bedcUis  cuni  aliis  aeademiao 

^Ppositis,  babens  a  dexlris  canccllarium  Universitatis  et  a 

•  ■ 

*'nistris  praelorem  urbis.  Sequuntur  deinde  praelali  (I  ),  pracses 


(')  A^oto,  dit  une  DOte  marginale  du  manuscrit  :  ad  omnes  actus  docto- 

^^debtl  invUari  dominus  Ahbas  S.  Pétri  Gandensis,  et  ïiabet  tam  in 

j«*t  quam  in  tninqueto  primum  locum  post  Rcctorem ,  Cancellarium 

,,    ^  ^tilre  note  porte  encore  :  Invitari  specialibus  literis  debent  Praeses 
««Il  privati,  Cancetlarius  Brabantiae,  abbas  S.  Pétri  Gandavensis 
^^oren  medici  hicfacti  extra  urbem  habitantes. 


(  412  j 

Concilii,  Caiic.ellarius  Brabantiae  et  si  qui  sint  alii  consiliarii. 
Dcmum,  post  bedellum  Facultatis  mcdicac,  sequuntur  praeses 
actus  cum  novo  doctore,  doctores  Facultatis  medicae  cum  doc- 
toribus  aliaruiu  Facultatum,  amicis,  liccntiatis  et  baccalaureis. 

<  Ubi  perventum  est  ad  tempium,  Dco  aguntur  gratiae,  et 
novus  doctor  ofTert  ad  altare  B.  Mariae  Virginis  nummum  au- 
reum  et  argenteum.  Tune  eodcm  ordine,  quo  advenit,  coetus 
egreditur  tempium  et  tendit  versus  locum  in  quo  prandium 
doctorale  paratum  est.  » 

Lorsqu'on  examine  combien  le  repas  ou  banquet  doctoral 
était  somptueux,  tant  à  cause  du  nombre  des  invités  qu'à  cause 
du  nombre-  prodigieux  des  plats  et  de  la  rcchercbe  des  mets , 
on  est  tenté  de  croire  que  la  science ,  même  la  plus  austère,  se 
laissait  gouverner  quelque  peu  par  les  festins.  Il  a  manqué, 
peut-être,  à  la  gloire  de  Bercboux  et  de  Brilliat-Savarin. d'avoir 
ignore  les  détails  d'un  repas  doctoral  de  Louvain.  L'un  aurait 
pu  émailler  un  chant  de  sa  Gastronomie  d'un  charmant  épisode 

Dont  parleraient  longlemp<>  les  fastes  de  la  table; 

l'autre  n'aurait  pas  manqué  d'enrichir  la  Physiolocjie  du  goût 
d'une  méditation  nouvelle  sur  les  avantages  et  les  inconvé- 
nients d'un  festin  académique  d'autrefois. 

Nous  hésitons  à  rapporter  les  détails  intimes  sur  ces  fêles 
anciennement  si  populaires  chez  nous.  Mais  puisque  Le  Grand 
d'Aussy,  dans  son  Histoire  de  la  vie  privée  des  Français  y 
M. le  comte  de  Laborde  et  d'autres  écrivains  n'ont  pas  dédaigne 
cette  sorte  de  détails ,  il  nous  semble  permis  de  succomber  à 
la  tentation  de  les  transcrire  comme  appartenant  au  tableau 
des  mœurs  et  des  usages  d'une  époque  déjà  bien  loin  de  nous. 

A  la  table  d'honneur,  en  fer  à  cheval ,  étaient  placés  le  rec- 
teur, le  chancelier,  le  maïeur  de  Louvain,  les  évéques  et  les 
abbés  mitres ,  les  bourgmestres  de  Louvain ,  le  président  de 
l'acte  doctoral  avec  le  nou>eau  docteur,  les  nobles  et  les  con- 
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>eiller$(Je  Brabaril.  Au  côte  latéral,  à  droite  cl  à  guuelic,  so 
Irouvaienl  les  docteurs  et  les  professeurs  des  diverses  Facultés 
avec  quelques  personnages  de  distinction.  Une  série  de  tables 
prolongeait  les  deux  ailes  de  la  table  d'bonneur  et  réunissait 
te  parents  et  les  amis  du  nouveau  docteur,  les  ofliciers  de 
riniversitc,  différents  membres  de  l'administration  commu- 
nale, les  licenciés  et  les  bacheliers  en  médecine  avec  des  gradués 
fa  autres  Facultés.  Le  chiffre  des  invités  montait  ordinaire- 
ment à  environ  cinq  cents,  même  il  le  dépassait  bien  souvent. 
I^  repas  se  composait  de  trois  services  et  d'un  dessert.  Un 
Vatel  de  cette  époque  nous  en  a  laissé  un  menu  en  flamand  : 

W  is  het  ghene  totler  maeUyt  oft  doctor  feeste  behoeft, 
ditdaer  men  ordinaris  met  Iwiniich  schotelen  van  elcx  is 
^tnde  mer  den  eysch  der  persoonen. 

HET  EERSTK  GERICUT. 

^ofajï'e  met  worsten  ;  rys  ;  schaepvoeten  ;  gesprengt  vieesch 
^^thienpont  stuck,  caut;  hamelen  hauhm  gelardeerty  van 
^'^itn  pont  stvck ,  cant;  gestoofde  hinnen  ;  hrueyrerckskens , 
^^Uiaerlen;  ganstn  gehraden,  caut;  kiecken  pasteyen;  ve- 
**^tt  huspot;  ballekens;  liamelc  scliatncers  van  8  pont 
««ci. 

HET    TWEEDE    (.EHICUT. 

'  ^(dfstleesch  gebraeyen;  calchoenen  gebraeyen;  patrysen 
9^^(ityen;  sneppen  gebraeyen;  grifjioelkcns  (1);  lamvlcesch 
^^^yen;  capuyncn  gebraeyen  ;  nilde  conynen  of  halfhaesen 


t^)  Jeunes  grives  ou  élourncaux?  On  avait  l'hahiludc  de  construire,  à 
.   '**P*gue,  des  espèces  de  fuies;  ces  oiseaux  venaient  y  pondre  dans  la 
**»  ^ITon  prenait  leurs  petits  qu'on  engraissait  pour  les  manger. 
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yebraeyen  ;  fei/santen  (jehraeyen  ;  polpetan  (1  )  ;  venesoen  ;  oly- 
ven  ;  cappers  ;  oraignie  appels. 

HET    nERDE    GERICIIT. 

Pairys  pasteyen;  calchoen  pasteyen;  venesoen  pasteyen; 
haes  pasteyen;  feysante  pasteyen;  pauwen  pasteyen  (2); 
swaenc  pasteyen  (3);  wilde  verckens  hoofdcn  (4);  mostaert 
met  suycker;  blanc  menge  (5);  westphaelsche  hespen;  tongen. 

BANCKET  (6). 

Massepeynen;  taerten;  castelinge;  bancket  suycker;  spaens 
bisquiet;  Verduyn  suycker  (7);  anys  suycker  ;  spaens  bancket 
suycker;  caneel  romeyn;  drooge  saccade  ;  marmeladen  ;  posta 
de  Genua(S);  bocade;  parmesaen;  anchioves  ;  appelen ;  peren 
gebraden  ;  noien  ;  druyveny  etc.,  naer  den  tyt. 

Les  tables  et  les  dressoirs  devaient  ^»tre  hérissés  de  plats, 
car  Tusage  exigeait  que  les  viandes  et  les  ragoûts  fussent  mis 

(1)  Kiliaen  et  nos  lexicographes  flamands  ne  donnent  pas  la  signification 
de  ce  mot. 

(2)  On  sait  que  le  paon  était  autrefois  le  principal  ornement  d'un  festin 
et  que  Ton  en  trouvait  la  chair  exquise. 

(3)  Le  cygne  aussi  était  compris  parmi  les  excellentes  choses  ù  offrir 
dans  un  grand  repas. 

(4)  Hures  de  sangliers. 

(5)  Blanc-manger. 

(6)  Le  dessert. 

(7)  Les  confitures  et  les  sucreries  que  l'on  faisait  à  Verdun  et  à  Metz 
avaient  une  grande  réputation. 

(8)  Pâtes  de  pêches,  d'abricots  ou  d'autres  fruits  qu'on  nommak  pâte 
de  Gènes  f  parce  que  le  procédé  en  avait  été  enseigné  par  les  Génois.  Quel- 
quefois on  leur  donnait  une  figure  quelconque  en  les  pressant  dans  un 
moule,  et  alors  on  les  nommait  ramage  de  Gènes.  Voyez  Le  Grand  d'Aussy, 
ouvr.  cité,  t.  Il,  p.  326. 
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SOUS  les  yeux  des  invités  et  que  l'on  eut  au  moins,  pour  les 
servir,  vingt  plats  de  cha(]ue  article  du  menu ,  comme  le  Vatel 
flamand  le  réelame  en  tt^te  de  son  ccritcau  culinaire.  Des  éclian- 
sons,  munis  de  grands  pots  à  anses,  circulaient  pour  servir  les 
boissons  et  les  rafraichissemenls  :  Teau  de  source  (dont  les  mé- 
decins d'alors  conseillaient  peu  l'usage),  la  bicrc  classique  de 
Louvain  {peeferman) ,  le  vin  de  la  Moselle  et  du  Hliin,  quelque- 
fois encore  du  bourgogne,  vin  décbu  de  sou  ancienne  faveur, 
parce  que  les  industriels  et  les  gourmets  attrilMiai<*nt  à  son  im- 
portation la  ruine  des  vignobles  du  Hrabnnl. 

Notre  manuscrit  de  Uii.l  décrit  dans  les  termes  suivants  la 
partie  finale  du  festin. 

<  Absoluto  prnndio  venit  praeses  cum  novo  doctore,  praece- 
dente  bcdello  cum  sceptro,  versus  niensam  principalem,  et 
indicto  silentio  bedellus  clara  et  intelligibili  voce  gratias  agit 
invitatis  in  hune  modmn  : 

»  Magnifice  domine  Reclor,  umplinsime  domine  CunceUa- 
rie,  aequissime  domine  Praetor,  reverendi  admodum  domini 
Praelatiy  generose  Consul,  expertissimi y  eximii ,  clarissimi 
domini  doctores,  yenerosi  domini  et  umici ;  domini  mei  prae- 
Ktantissimi  Praeses  et  novus  Doclor  ip-atias  immensus  vohis 
agunt  de  honore  et  fuvore  ipsis  in  hoc  artn  praestito,  rofjant- 
que  quatenus  dignemini  hoc  prandio  esse  contenti,  bénigne 
aecipicntes  a/fertum  pro  efj'ecta.  Si  uutvm  forum  pinguius 
fuisset,  lauiius  H  lihnalius  dnminationes  vestnis  oxcepis- 
senl  (2). 

»  Quibusdictis  aguntur  Dcogratiac,  et  aufertur  mensa  pri- 
maria  doetoralis  et  de  no\o  sterniUir,  apponunturque  bellaria, 
seilicet  saecaruni,  pasta  de  Genua,  marmelade,  bocade,  etc., 
tantum  quantum  suflicit.  Kt  ponitur  domiuis  vinum  Hippocra- 


(1)  Leprofosscuir  qui  avait  pivsiilé  racle  dorloral. 
("2)  Quelle  naïve  cl  charmante  excuse  î 

Tome  v"%  3*"-  sf:KiF..  27 
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ticiim  (i).  Et  ea  oioiiia  in  honostii  et  suflicienti  quantiute. 

«  Absolutis  omnibus  coquus  capit  ex  omnibus  cibis  restan- 
tibus  pro  praesidc  te  weten  van  elck  ghericht  een  schotel  van 
het  alderbeste,  en  heef t  oook  agt  potten  wyn  ;  den  bedelle  hecft 
oockzoo  veel  als  den  président,  en  moct  dit  ailes  naer  huys 
draeghen.  Alsdan  gaen  de  bcdellen  en  aile  die  gedient  bebben 
eten,  te  saemen  met  die  medc  ghereden  en  ghedient  bebben.  » 

Ainsi  la  carte  à  payer  par  le  nouveau  docteur  pour  le  ban- 
quet réclamait  des  frais  énormes.  Mais  ce  n'est  pas  tout  :  d'au- 
tres menus  droits  h  acquitter  en  argent  ou  en  nature  formaient 
encore  une  somme  assez  ronde.  Sous  le  titre  de  Jura  docto- 
randiy  une  note  nous  en  donne  la  spécification  suivante  : 

»  Quia  singuli  domini  de  Collegio  (  mee^ico  )  debent  habere 
34  fl.  et  sunt  quatuor,  ergo  96  fl. 

»  Pro  examine,  72* fl. 

»  Pro  disputationibus  ternis  publicis,  singulis  doctoribus 
collegii  in  quaque  disputatione,  24  stuf. 

»  Bedello,i2flor. 

>  Jura  cancellarii  cuni  virgario ,  4  flor.  4  stuf. 

>  Jura  Universitatis,  12  flor. 

>  Jura  Facultatis,  6  flor. 

»   Pro  biretu  cancellarii ,  i  flor.  6  st. 
»  Omnes  doctores  medecinae  habent  pro  bireto  singuli 
5  fl.  Item  pro  cbirotecis,  i2  st. 
»  Bedellus  pro  pileo  2  fl.  10  st. 
»  Quatuor  doctores  seniores  Tbcologiae^  Juris  et  decanus 


(1)  La  classe  la  plus  nombreuse  ainsi  que  la  plus  estimée  des  vins  de 
liqueur  était  celle  dans  laquelle,  outre  le  miel,  il  entrait  des  épiceries  et 
des  aromates  d'Asie.  On  renfermait  ceux  ci  sous  le  nom  général  de  pi- 
ments. Un  des  plus  usités  était  Tbypocras ,  le  vinum  Hippocraticum ,  nom- 
mé ainsi,  dit-on,  parce  qu'il  avait  eu  pour  inventeur  le  père  de  la  méde- 
cine. Voyez  Le  Grand  d'Aussy,  ouvr.  cité,  t.  III,  p.  66. 
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Artium  liabent  pro  bireto  singuli  1  fl.  5  st.  Heliqui  doctorrs 
Theologiaeet  Medicinae  habent  pro  bireto  singuli  12  st. 

»  Magnificus  doniinus  babel  pro  bireto  i  fl.  H  st. 

»  Pro  scriptura  litcrariiiii  ad  dominos  extra  Lovanium  ha- 
bitantes 5  fl. 

>  Praesidens  (le  président  de  Facte  doctoral)  habet  pro 
veste  honesta  25  fl.  (une  surcharge  porte  :  nunc  40  flor). 

>  Bedelli  onincs  pro  suo  comitatu  li  fl.  quisque  unum.  Simi- 
liter  lusores.  Doctorandus  débet  equos  procurare. 

»  Bireta  in  specie  habent  abbas  Vlierbacensis ,  abbas  Par- 
rensis ,  abbas  Gertrudanus  et  omncs  alii  invitati  abbates. 

»  Pileos  in  specie  habent  praelor,  consules,  receptores, 
locum  tenentes  praetoris,  promotor,  licentiati  oppugnantes.  » 

La  note  se  termine  par  une  liste  de  menus  frais  à  payer  pro 
purgatione  scholae,  pour  In  tenture  des  tapis,  pour  gratifica- 
tion des  sergents  communaux  et  des  employés  subalternes. 

Le  décret  de  Marie -Thérèse  du  13  février  1755  introduisit 
une  réforme  salutaire  par  rapport  à  toutes  ces  dépenses  ex- 
cessives, mais  il  laissa  les  promotions  doctorales  environnées 
de  leur  ancien  éclat  et  de  ce  decoiiiw  academicum  dont  les 
universités  se  considéraient  conmie  les  gardiennes  dans  Tin- 
tcrét  de  la  science  même. 

Les  solennités  académiques  d'autrefois  sont  jugées  aujour- 
d'hui avec  une  sévérité  extrême.  11  y  avait  peut-être  dans  la 
pompe  d'une  réception  doctorale  quelque  chose  d'exagéré , 
prêtant  parfois  le  flanc  au  ridicule.  Dans  ce  qu'on  a  détruit 
tout  ne  méritait  pas  dVlre  conservé;  mais  à  ceux  qui  se  van- 
lent  magistralement,  comme  certain  personnage  de  Molière, 
d'avoir  changé  tout  cela  et  qui  se  posent  comme  antagonistes 
obligés  des  usages  et  des  abus  d'un  autre  «^gc,  ne  serait-il  pas 
permis  de  demander  ce  que  la  science  a  gagné  à  la  suppres- 
sion radicale  de  Tancien  décorum  academicum  ?  De  nos  jours 
la  réception  légale  d'ini  docteur  se  fait  avec  une  froideur  tout 
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admiiiistl'alive ,  sans  plus  de  cérémonie  que  la  récepU 
arllsle  vélcrinaire  ou  d*un  employé  quelconque  obli^ 
tenir  devant  un  jury  quelconque  un  chiffre  fatal  de 
L* Allemagne,  rAngletcrre  et  Fltaiic  n'ont  pas  suivi  cet 
là  on  n'a  pas  entièrement  rompu  avec  les  anciennes  tn 
académiques,  et  certes,  en  Belgique,  un  établissemei 
d'enseignement  supérieur  ne  saurait  être  taxé  d'une 
prédilection  pour  le  passé,  si  dans  les  réceptions  acadc 
au  doctorat  il  tient  h  conserver  encore  quelques-unes 
anciennes  traditions  compatibles  avec  les  exigences  d 
époque. 
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III. 

Mole  sur  un  Cartulaire  de  la  collêffiale  de  Saintc-Croix^ 

à  Liège. 

(Par  M.  Gaciiard,  moinhrv  de  la  Coinniissioii.  ) 


En  repassant  les  notes  que  je  pris  aux  Archives  de  TLtat, 
à  Liège,  lors  de  la  première  inspection  que  je  lis  de  ce 
dépôt,  en  1828,  j'y  ai  remarqué  quelques  indicatiorfs, 
qu'on  me  saura  peut-être  gré  de  rendre  publiques,  sur  un 
cartulaire  appartenant  à  la  collection  de  Tancien  chapitre 
de  la  collégiale  de  Sainte-Croix. 

Ce  cartulaire,  qui  a  quatre  cent  sept  feuillets  sur  vélin, 
a  été  fait  a\ec  le  plus  grand  soin,  et  il  est  parfaitement 
conservé. 

Une  espèce  de  prologue,  placé  en  tète,  fait  connaître 
qu^il  est  Touvrage  d*un  religieux  de  Téglise  nommé  Mat- 
thias de  Léau  (de  Leivis)^  lequel  fut  n\ù  à  s\  livrer  par 
ces  deux  considérations  :  que  le  défaut  de  connaissance  des 
choses  passées  entrahiait  beaucoup  d*inconvénients  et  de 
discordes  entre  les  hommes,  et  qu'il  importait  aussi  que 
son  église  gardât  un  souvenir  reconnaissant  de  ses  bien- 
faiteurs :  Cum  bumane  memorie  defectus  multas  t/2co/<re- 
nieniias  et  discordias  inter  homines  soient  communicare y 
benefactorum  quoque  acceptorum  nos  semper  memores  esse 
debeatf  ignorantem  eliam  a  quo  beneficium  accepit  quanto 
potest  studio  notitiam  sni  benefactores  investigare  conve^ 
niatf  Ht  et  recompensando  juxta  posse  dehitum  honorera 


(  420  ) 

cum  gratiarum  referai  actione.  Et  le  compilateur  ajoute 
celte  autre  réflexion ,  qui  ne  manque  certes  pas  de  jus- 
tesse :  Cum  etiam  scripturarum  usus  de  transactis  et  an- 
Jiqiiis  rébus  et  gestis  incorruptam  représentât  veritatem , 
que  si  sine  scripture  bénéficia  habetur  perire,  dinoscitur 
eo  celerius  quo  fragiliores  sumus. 

C'est  vers  1 379  que  le  cartulaire  a  été  écrit  ou  du  moins 
achevé,  ainsi  que  Matthias  Tindique  dans  le  même  pro- 
logue. 

Les  matières  y  sont  distribuées  avec  méthode. 

Il  y  a  d'abord  (fol.  1-17)  une  chronique  abrégée  de  l'Ëglise 
et  du  pays  de  Liège,  laquelle  se  termine  à  Tannée  1376, 
un  peu  avant  la  troisième  paix  des  XXII,  signée  le  14  juin 
de  cette  année,  sous  Tépiscopat  de  Jean  d'Arckel,  que  le 
pape  Urbain  V  avait  transféré  de  Févéché  d'Utrecht  à 
celui  de  Liège.  Elle  commence  à  saint  Materne,  premier 
évêque  de  Tongres,  dont  la  mort  y  est  fixée  au  18  des 
kalendes  d'octobre  de  l'an  130,  après  avoir,  dit  le  chro- 
niqueur, vécu  trente-huit  ans  depuis  sa  résurrection  et 
exercé  l'épiscopat  pendant  quarante  :  Vixit  autem  beatus 
MaternuSy  postquam  resuscitatus  fueral,  triginta  octo  an- 
nis;  fuit  autem  episcopus  annis  quadraginta.  M.  Schoon- 
broodl,  conservateur  du  dépôt  de  Liège,  m'assure  que 
cette  chronique  n'a  jamais  été  mise  en  lumière  :  en  ce 
cas ,  notre  honorable  confrère  M.  Borgne t  jugera  proba- 
blement à  propos  de  la  comprendre  dans  le  recueil  qn'il 
est  chargé  de  publier.  Elle  est  intéressante  surtout  pour 
les  événements  qui  se  passèrent  à  l'époque  où  vivait  Fau- 
teur. 

A  la  suite  sont  (fol.  19-20)  quelques  diplômes  touchant 
l'incorporation  à  l'église  de  Sainte-Croix  de  la  paroisse  de 
Frères. 
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1^ actes  relatifs  aux  possessions,  biens,  revenus,  cens 
el  rentes  du  chapitre  remplissent  les  fol.  21-350. 

Aux  fol.  551*364  sont  transcrits  les  privik^ges,  libertés 
et  franchises  accordés  à  Téglise  cathédrale  et  aux  églises 
Mcofidaires  de  Liège  par  les  rois  des  Ronoains;  les  souve- 
nins pontifes,  les  évéques  de  Liège  :  privilèges  qui  exemp- 
^t  lesdites  églises,  leurs  ministres  et  serviteurs  de  la 
joridiction  séculière  de  Tèvéque,  du  mayeur,  des  cchevins 
€t  (le  tous  autres  magistrats.  Parmi  ces  actes,  on  trouve  la 
paix  des  clercs,  la  paix  de  Wihogne,  la  loi  muée,  la  mo- 
dération de  la  paix  de  Waroux ,  les  statuts  de  la  cité  ap- 
pottvés  par  Tèvéque  Adolphe  de  la  Marck. 

Viennent  ensuite  (fol.  364-367)  des  informations,  cas 
6t  exemples  pour  prouver  que  les  églises  collégiales  de  la 
cité  et  du  diocèse,  leurs  chanoines ,  chapelains  et  choraux 
aont  exempts  de  la  juridiction  spirituelle,  ordinaire  et  im- 
médiate, de  révéque,  de  son  officiai  et  du  chapitre  de  la 
(nnde  église  (Saint-Lambert). 

Pois  sont  des  traités  d'association  faits  entre  la  grande 
éliise  et  les  églises  secondaires  de  Liège,  pour  le  main- 
li^de  leurs  immunités  respectives  envers  et  contre  tous 
(M.  367-373),  et  de  semblables  traités  conclus,  dans  le 
même  but,  entre  les  églises  secondaires  seulement  (fol. 
ï?4^9). 

Les  statuts  et  usages  des  églises  de  la  cité  et  du  diocèse 
^  Liège  (fol.  380-382)  complètent  ce  recueil  de  docu- 
ments. 

Des  pièces  de  tout  genre,  d*un  intérêt  moindre  que  les 
Précédentes,  remplissent  les  fol.  384-407;  il  convient 
^^dant  de  mentionner,  comme  étant  transcrits  aux 
W.  391-400,  la  paix  de  Wihogne  (déjà  citée),  la  paix  des 
*tte,  le  nouveau  serment  des  fermeteurs,  les  statuts 
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modérés  par  les  huil  liomines,  et  la  iiicMlératioii  de  la  loi 
nouvelle  ou  de  la  paix  des  seize. 

On  peut  se  faire  quelque  idée,  par  ce  simple  précis, 
de  la  valeur  du  cartulaire  de  Sainte-Croix. 

Le  plus  ancien  diplôme  que  j\v  aie  noté  est  de  Pan  1005; 
il  est  donné  par  l'empereur  Henri  II.  Viennent  ensuite, 
dans  l'ordre  des  dates ,  des  actes  de  lOH,  1028,  1032, 
iOGo,  iH2,  iH3,  etc. 


FIN    DU   TOME   ClIVQriÉME    DE    LA    THOISIÈME    SÉRIE. 
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BO&GNET. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  du  9  novembre  1865  est 
et  approuvé. 
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M.  Em.  Fourdin ,  conservateur  de  la  bibliothèque  et  des 
archives  de  la  ville  d'Ath,  accompagnée  : 

1°  D'une  copie  de  la  charte  de  Philippe  le  Bon,  duc  de 
Bourgogne,  donnée  à  Bruxelles,  le  24  janvier  14S8  (1459, 
n.  st.),  par  laquelle  il  confirme  les  droits,  privilèges,  fran- 
chises et  libertés  des  bourgeois  et  habitants  d'Ath; 

2^  D'extraits  des  comptes  de  cette  ville,  des  années 
1496-1498,  faisant  foi  qu'elle  envoya  des  députés  à  plu- 
sieurs assemblées  des  états  généraux  tenues  sous  le  règne 
de  Philippe  le  Beau. 

M.  Fourdin  fait  observer,  dans  sa  lettre,  qu'il  est  urgent 
de  livrer  à  l'impression  la  charte  de  1458,  car  l'original 
en  est  complètement  détérioré  et  presque  indéchiffrable, 
les  caractères  s'effacent  de  plus  en  plus,  et  il  pourra  arriver 
que,  dans  un  temps  peu  éloigné,  ils  soient  tout  à  fait  illi- 
sibles. C'est  avec  beaucoup  de  peine,  dit-il,  qu'il  est  par- 
venu à  transcrire  la  pièce  textuellement.  Il  ajoute  que, 
jusqu'ici  des  recherches  infructueuses  ayant  été  faites 
afin  de  reconnaître  si  la  ville  d'Ath  députa  aux  ancien- 
nes assemblées  nationales,  il  s'estime  heureux  d'avoir  pu 
constater  que  plus  d'une  fois  elle  eut,  aux  états  géné- 
raux, des  représentants  élus  par  elle.  Et, à  cette  occasion, 
M.  Fourdin  se  met  à  la  disposition  de  la  Commission  royale 
d'histoire  pour  tous  les  cas  où  elle  aurait  à  recourir  aux 
archives  dont  la  garde  lui  est  confiée. 

La  Commission  vote  des  remercîments  à  M.  l'archiviste 
d'Ath. 

Elle  ordonne  l'insertion,  dans  son  Bulletin ,  de  la  charte 
de  1458. 

Quant  aux  extraits  des  comptes  de  1496-1498,  elle 
pense  qu'ils  doivent  être  renvoyés  à  l'administration  des 
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arcbives  géuérales  du  royaume,  laquelle  est  chargée,  par 
uo  arrêté  royal  en  date  du  27  septembre  1860,  de  la  for- 
mation d*un  tableau  des  ancienues  assemblées  nationales. 

—  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  fait  parvenir  un  exem- 
plaire des  notes  explicatives  fournies  par  son  département, 
à  Tappui  des  crédits  sollicités  dans  le  projet  de  budget  de 
1864,  pour  Fencouragement  des  sciences,  des  lettres  et 
des  arts.  Il  invite  la  Commission  à  prendre  les  mesures  né- 

.  cessaires,en  ce  qui  la  concerne,  afin  que  les  éléments  qui 
doivent  servir  à  la  rédaction  d'un  travail  analogue  pour 
Texcrcice  1865  soient  transmis  à  son  département  dans 
les  premiers  mois  de  1864. 

Le  secrétaire  est  chargé  de  satisfaire  à  la  demande  de 
N.  le  Ministre. 

—  Plusieurs  autres  dépêches  ministérielles,  relatives  à 
des  affaires  particulières,  sont  communiquées  à  la  Com- 
nissioD. 

— M.Schoonbroodt,  conservateur  des  archives  de  l'État 

i  I^îége,  à  qui,  suivant  la  résolution  prise  à  la  dernière 

^oce,  il  a  été  écrit  pour  avoir  copie  de  dix-neuf  lettres 

adressées,  en  1575,  à  Laevinus  Torrentius,  signale  à  la 

Commission  les  difficultés  que  présente  la  transcription  de 

ces  lettres,  lesquelles  sont  remplies  de  grec,  de  caractères 

de  convention,  de  signes  abréviatifs,  et  où  il  y  a  aussi  des 

mots  presque  illisibles. 

SITUATION    DU    FONDS   DES   CHRONIQUES. 

Le  secrétaire -trésorier  présente  Tétat  de  situation  du 
ODds  des  chroniques,  à  la  date  du  31  décembre  1865. 
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Il  est  approuvé  et  sera  transmis  à  M.  le  Ministre  de  l'in- 
térieur. 

BUREAU   PALÉOGRAPHIQUE. 

M.  Ernest  Van  Bruyssel,  chef  du  Bureau  paléograpbî- 
que,  écrit  qu'il  se  proposait  d'envoyer  à  la  Commission  de 
nouvelles  listes  analytiques  de  documents  relatifs  à  l'his- 
toire de  la  Belgique ,  qui  sont  conservés  au*5/a^e  paper 
office,  à  Londres,  et  d'y  joindre  une  étude  sur  les  chroni- 
'ques  belges  manuscrites  faisant  partie  des  collections  du 
Musée  Britannique,  mais  que  le  temps  lui  a  manqué  pour 
classer  et  compléter  ses  notes;  qu'il  se  voit  donc  obligé  de 
remettre  jusqu'à  la  prochaine  séance  de  la  Commission  la 
communication  de  ce  double  travail.  Il  ajoute  qu'il  a  achevé 
la  table  analytique  des  douze  volumes  formant  la  deuxième 
série  des  Bulletins,  et  qu'il  pourrait  dès  à  présent  en  re- 
mettre le  manuscrit  à  la  Commission,  mais  qu'il  désire, 
pour  le  rendre  plus  digne  de  son  suffrage,  lui  faire  subir 
une  dernière  révision. 

MANUSCRITS    DE    M.    EMILE    CACHET. 

M.  de  Ram,  à  qui  ont  été  renvoyés,  à  la  dernière  séance, 
les  manuscrits  de  feu  M.  Emile  Cachet,  que  la  dame  sa 
veuve  a  mis  à  la  disposition  de  la  Commission ,  donne  lec- 
ture du  rapport  suivant  : 

c  La  Commission  royale  d'histoire,  chargée  d'exhumer 

m 

'  nos  anciennes  chartes  et  chroniques,  ces  documents  si  sou- 
vent remplis  de  dates  incertaines  et  douteuses,  fixa,  pour 
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ainsi  dire,  dès  le  début  de  son  inslitulion,  en  1834,  son 
attention  sur  la  nécessité  de  se  tracer  une  règle  au  sujet 
des  diflerents  stvies  ou  manières  de  commencer  Tannée 
usités  autrefois  dans  les  provinces  des  Pays-Bas,  ainsi  que 
sur  les  dates  étranges  et  bizarres  qui  se  rencontrent  dans 
les  diplômes  relatifs  à  ces  provinces.  Cliacuu  de  mes  ho- 
norables collègues  était  convaincu  qu'il  serait  fort  utile 
de  réunir  sur  ces  questions,  considérées  au  point  de  vue 
de  nos  travaux,  des  notions  exactes  et  précises.  Feu 
M.  Emile  Cachet,  attaché  à  la  Commission,  d'abord  pour 
la  transcription  des  manuscrits,  et  ensuite  comme  chef  du 
Bureau  paléographique,  nous  parut  être  le  plus  apte  à  s'ac- 
quitter de  cette  tâche  spéciale. 

»  Quoique  diflicile  et  ingrate,  cette  tâche  aurait  été  rem- 
plie par  lui  jusqu'au  bout  avec  succès,  si  la  faiblesse  de  sa 
santé  et  des  souffrances  sans  cesse  renaissantes  n'eussent 
trahi  son  intelligente  activité  et  ses  profondes  connais- 
sances paléographiques.  On  a  souvent  abusé  de  l'expi^es- 
sion  laborieux  et  docte  comme  un  Bénédictin;  mais  lui, 
il  était  un  véritable  Bénédictin ,  aussi  savant  que  modeste, 
et,  pour  ma  part,  je  n'hésiterais  pas  à  inscrire  de  ma  main 
sur  sa  tombe  cette  expression ,  comme  un  pieux  souvenir 
d'estime  et  de  reconnaissance. 

>  M.  Cachet  savait  que  les  ouvrages  de  diplomatique 
publiés  jusqu'aujourd'hui  ont  presque  toujours  laissé  de 
côté  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  classification  chronolo- 
gique et  aux  différents  systèmes  de  dates  employés  au- 
trefois dans  nos  provinces.  A  l'aide  de  ces  ouvrages,  il 
est  impossible  de  résoudre  les  deux  questions  qui  préoc- 
cupaient la  Commission  royale  d'histoire,  ni  la  première 
qui  se  rapporte  aux  différents  styles  ou  manières  de  com- 
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mencer  l'année  chez  nous ,  ni  la  seconde  relative  à  une 
foule  de  dates  étranges  et  bizarres  consignées  dans  nos 
diplômes. 

>  Ces  deux  questions  constituent  à  elles  seules  un  travail 
de  diplomatique  fort  considérable,  ou,  pour  mieux  dire, 
elles  formtot  le  point  de  départ  d'une  diplomatique  neuve 
et  spéciale,  appliquée  à  nos  provinces. 

€  J'ai  cherché  à  les  résoudre,  disait  M.  Cachet,  à  l'aide 
des  savants  ouvrages  publiés  jadis  par  les  Bénédictins, 
par  Du  Cange,  par  le  hollandais  Kluit,  par  les  allemands 
Haltaus,  Pilgram,  etc.,  et  de  nos  jours  par  M.  de  Wailly. 
Je  me  suis  convaincu  que  presque  toujours  nos  chartes, 
nos  usages,  les  dates  usitées  en  Belgique  ont  été  né- 
gligés par  eux. 

>  Mon  travail  n'est  pas  encore  achevé  tout  entier,  mais 
une  grande  partie  est  déjà  mise  au  net.  Le  reste  sera,  je 
l'espère,  bientôt  fini.  En  attendant,  je  prends  la  confiance 
de  soumettre  à  la  Commission  d'histoire  la  première 
partie  de  cette  espèce  de  calendrier  du  moyen  âge.  Vous 
y  verrez  que  c'ôst  en  m'appuyant  sur  les  chartes  elles- 
mêmes  que  je  suis  parvenu  à  jeter  beaucoup  de  clarté 
sur  des  faits  que  les  savants  les  plus  distingués  du  der- 
nier siècle  avaient  considérés  comme  des  énigmes  indé- 
chiffrables. 

»  J*ai  eu  le  plaisir,  dans  un  de  mes  derniers  rapports, 
de  vous  donner  l'explication  du  mot  tremedù  Vous  trou- 
verez dans  mon  nouveau  mémoire  une  foule  d'autres 
dénominations  expliquées,  ou  de  fausses  explications 
rectifiées.  H  est  surtout  une  partie  sur  laquelle  je  tiens 
à  appeler  votre  attention ,  parce  qu'elle  constitue  pour 
moi  un  de  ces  petits  bonheurs  de  la  science  qui  en  va- 
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>  lent  bien  d'autres,  je  vous  assure.  Au  fol.  82  de  mon 
»  manuscrit,  vous  trouverez  la  manière  dont  je  suis  par- 
»  venu  à  expliquer  le  mercredi  ens  ou  ciunckesme,  cette 

*  date  qui,  depuis  les  Bénédictins  jusqu'à  M.  de  Wailly, 

*  avait  fait  le  désespoir  de  tous  les  diploniatistes.  » 

»  Dans  la  séance  du  7  janvier  1850,  M.  Q^chet  pré- 
^nta  la  première  partie  de  son  travail.  La  Commission 
me  chargea  de  l'examiner.  Le  rapport  fait  à  la  séance  du 
S  avril  de  la  môme  année  constate,  en  résumé,  que  la  pre- 
naière  partie  de  ce  Calendrier  du  moyen  âge  est  faite  avec 
Min  et  présente  un  haut  intérêt  pour  nos  études  histori- 
ques. L'impression  au  Bulletin  en  aurait  été  votée  immé- 
diatement, si  M.  Cachet  n'eût  exprimé  le  désir  de  reprendre 
son  manuscrit  pour  le  compléter. 

»  Pour  un  homme  qui,  au  milieu  de  ses  laborieuses  et 
solitaires  investigations,  attachait  tant  de  prix  à  ce  qu'il 
Domme  si  naïvement  les  petits  bonheurs  de  la  science,  il  y 
svait  aussi  une  bien  douc^î  jouissance  à  se  rappeler  que 
lOQs  les  membres  de  la  Commission  avaient  compris  les 
difficultés  et  l'importance  de  son  travail.  A  différentes  re- 
prises, dans  ses  communications  avec  nous,  il  nous  parla 
de  ses  projets  et  de  ses  recherches  pour  l'achèvement  de 
son  ouvrage.  S'attachantà  une  idée  nouvelle,  il  résolut  de 
^<^mencer  le  mémoire  par  un  examen  critique  des  opi- 
'^ns  suivies  pour  fixer  le  commencement  de  l'année  dans 
■^diverses  provinces  de  la  Belgique.  Il  crut  préférable  de 
s  occuper  d'abord  de  l'usage  des  diocèses  dont  faisaient 
P^tieces  provinces.  Cette  question  qui ,  au  premier  abord, 
^ble  avoir  été  résolue  par  les  anciens  diploniatistes,  offre 
^pendant  les  difficultés  les  plus  épineuses.  Dans  un  rap- 
P^*^  que  contiennent  nos  Bulletins  (2"*  série,  t.  I,  p.  47), 
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M.  Cachet  en  cite  un  exemple  emprunté  à  la  chronolog 
liégeoise. 

»  Les  infirmités  qui  accablèrent  les  dernières  années 
son  existence  ne  lui  permirent  pas  d'achever  un  ouvra^ 
conçu  peut-être  sur  un  plan  trop  vaste.  Malgré  ces  înfi.^ 
mités,  lorsqu*il  ne  pouvait  plus  marcher  sans  le  secoua 
de  béquilles;  lorsque  la  main  gauche  dut  suppléer,  po  ^ 
écrire,  à  Tincapacité  de  la  main  droite,  et  que  la  mala^^ 
le  tenait  garrotté  douloureusement  dans  son  lit  ou  dans  ■ — 
fauteuil,  il  ne  cessa  de  s'occuper  de  la  rédaction  de 
ouvrage,  et  même,  peu  de  jours  avant  le  moment  supréi 
il  tentait  encore  d*en  réunir  et  d'en  classer  les  matéria 

p  A  la  séance  du  9  novembre  dernier,  on  nous  a 
connaître  avec  quelle  délicate  prévenance  M"**  veuve 
chet  a  mis  à  la  disposition  de  la  Commission  les  mans. 
scrits  laissés  par  son  mari  concernant  le  Calendrier  ifa 
moyen  âge.  Ces  manuscrits,  formant  plusieurs  liasses, 
renferment  les  pièces  suivantes  : 

»  At/m.  /.  La  première  partie  du  travail,  présentée ili 
Commission  en  18J50,  sur  les  noms  des  mois  et  les  fêtes 
chrétiennes,  de  TAvent  au  mercredi  des  Cendres  indus- 
vement. 

»  Num.  2.  La  rédaction  provisoire,  mais  déjà  asseï 
complète,  des  notions  générales  sur  les  différentes  mi- 
nières de  fixer  le  commencement  de  Tannée-  et  sur  k* 
usages  particuliers  à  Tancien  diocèse  de  Liège. 

>  Num.  J.  Fragments  et  extraits  concernant  les  don* 
nées  chronologiques  et  la  manière  de  dater  employée  fs 
divers  chroniqueurs  et  historiens ,  en  ce  qui  regarde  ce 
même  diocèse  de  Liège,  et  aussi  ceux  de  Cambrai  rt 
d'Utrecht.  Cette  partie  du  travail  renferme  des  obsen»- 


(9) 

lions  et  des  annotations  très-curieuses;  mais  il  y  a  aussi 
un  grand  nombre  de  lacunes  qu'il  serait  difficile  de  com- 
bler. 

»  Num.  4.  Feuilles  volantes,  calepins  et  cahiers  renfer- 
mant des  notes  nombreuses,  réunies  de  longue  main  pour 
Tensemble  du  travail. 

»  L'examen  de  cette  masse  de  matériaux  constate  que 
M.  Cachet  avait  entrepris  courageusement  un  travail 
énorme,  mais  qu'il  a  laissé  beaucoup  plus  à  faire  qu'il  n'a 
pu  faire  pour  remplir  le  cadre  qu'il  s'étaittracé.  Ce  cadre 
avait  d'abord ,  selon  le  vœu  même  de  la  Commission ,  des 
proportions  beaucoup  moins  étendues;  l'auteur  aurait  pu 
se  borner  à  faire  une  série  de  quelques  notices  expliquant 
les  points  les  plus  essentiels  d'une  partie  de  la  diploma- 
tique dans  ses  rapports  avec  nos  provinces.  Redoublant 
d'ardeur  et  d'activité,  multipliant  ses  recherches  et  ses 
investigations,  M.  Cachet  renonça  à  son  premier  plan,  pour 
s'engager  dans  la  rédaction  d'un  grand  ouvrage  qu'il  ne 
lui  a  pas  été  permis  de  terminer.  Son  plan ,  nous  l'avons 
déjà  dit,  était  trop  vaste.  A  cette  observation  critique,  qui 
n'est  au  fond,  de  notre  part,  que  l'expression  d'un  regret, 
nous  ajouterons  que,  dans  les  matériaux  qui  nous  restent, 
M.  Cachet  a  pris  particulièrement  pour  objet  de  ses  études 
nos  chroniques  et  nos  chartes  en  latin  et  en  français,  et 
qu'il  semble  avoir  négligé  les  documents  écrits  en  flamand 
ou  bas-allemand.  Celle  lacune  provient  peut-être  de  ce 
que  l'idiome  de  ces  documents,  à  la  vérité  beaucoup  moins 
nombreux  que  les  autres ,  lui  était  peu  familier. 

>  Quoi  qu'il  en  soit,  il  serait  fâcheux  que  les  fruits  de 
ses  travaux  dussent  rester  sans  profit  pour  la  science.  Dans 
toute  cette  masse  de  manuscrits — dans  ces  dispersa  mem' 
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bra  d'uu  grand  ouvrage  —  il  y  a  beaucoup  à  recueillir, 
beaucoup  à  apprendre.  Mais  comme  Tétat  des  manuscrits 
ne  'permet  pas  d'en  faire  une  publication  spéciale  dans 
UQ  seul  corps  d'ouvrage ,  j'ai  Tbonneur  de  proposer  à  la 
Commission  d'imprimer  successivement,  dans  les  Bulle- 
tins,  par  fragments  ou  par  extraits,  les  manuscrits  de 
M.  Gacbet.  On  pourrait  commencer  l'impression  par  les 
n""*  1  et  2;  on  examinerait  ensuite  ce  qu'il  y  aurait  à 
recueillir  dans  les  n"*'  3  et  4.  Ce  mode  de  publication 
serait  un  nouvel  hommage  rendu  à  la  mémoire  d'un 
homme  dont  la  collaboration  a  été  si  utile  à  la  Commis- 
sion d'histoire.  » 

Les  conclusions  de  M.  de  Ram  sont  adoptées. 


LIVRE  DES  FIEFS  DE  JEAN  III ,  DUC  DE  BRADANT. 

M.  Louis  Galesloot  fait  savoir  que,  depuis  la  dernière 
séance  de  la  Commission ,  les  feuilles  13  et  iA  de  ce  vo- 
lume ont  été  tirées;  que  la  feuille  15  le  sera  incessamment; 
qu'il  a  entre  les  mains  l'épreuve  de  la  feuille  16;  enfin 
qu'il  ne  reste  plus  à  livrer  à  l'impression  que  quatorze 
feuillets  du  manuscrit  original ,  lequel  en  comprend  cent 
vingt-trois. 

ACTES  DES  ANCIENNES  ASSEMBLÉES  NATIONALES  DE  LA 

BELGIQUE. 

M.  Gachard  annonce  que  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  l'a 
chargé  de  continuer  la  publication  des  actes  des  anciennes 
assemblées  nationales  de  la  Belgique,  commencée,  il  y  a 
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quelques  aniuvs,  sous  les  uuspices  de  la  Clianibre  des 
représentants;  il  place  sous  les  yeux  de  la  Commission  les 
épreuves  des  deux  premières  feuilles  des  procès-verbaux 
des  étals  généraux  de  1652,  qui  doivent  former  le  deu- 
xième volume  des  actes  de  celte  assemblée. 

—  Le  même  membre  fait  connaître  qu'il  a  mis  sous 
presse  le  tome  II  de  la  Notice  chronologique  et  analytique 
des  actes  des  états  généraux  de  1376  à  1585. 


COLLECTION  DES  CIIROMQITES. 

M.  de  Ram  annonce  que,  sans  cesser  de  donner  ses  soins 
à  rimpression  du  carlulaire  de  Cambron,  il  a  préparé  un 
recueil  de  cbroniques  brabancojines  destiné  à  faire  suite 
au  Ihnterus  et  au  Molanus  déjà  édités  par  lui.  Ce  recueil 
portant  le  titre  de  Corpus  Chronicorutn  Brabantiae,  for- 
mera deux  volumes  in-quarto  et  va  être  livré  à  Timpression. 

—  M.  le  chanoine  de  Smet  propose  de  comprendre,  dans 
le  quatrième  volume  des  Cbroniques  de  Flandre,  dont  six 
cents  pages  sont  tirées  en  ce  mon)ent,  la  Reim-Chronyk 
van  Vlaendereny  que  le  directeur  des  archives  royales  de 
Wurtemberg,  M.  Edouard  Kausier,  a  éditée  à  Tubingue, 
en  1840,  et  dont  il  a  fait  un  gros  livre,  par  des  prélimi- 
naires d'une  étendue  considérable  et  de  longs  extraits  des 
historiens  belges  les  plus  connus;  cette  chronique  riméc 
est  très-importante  et  peu  connue  en  Belgique.  M.  de  Smet 
propose,  (le  plus,  qu'avec  le  quatrième  volume  se  termine 
la  première  série  des  Chroniques  de  Flandre,  qui  sera 
complétée  par  une  table  générale  des  matières. 

Ces  deiix  propositions  sont  adoptées. 


(  ^2) 

—  M.  Borgnel,  après  avoir  fait  connaître  que  le  premier 
volume  de  la  chronique  liégeoise  de  Jean  d'Outfemeusc , 
volume  renfermant  la  première  moitié  du  livre  I"  de  ce 
chroniqueur,  avec  la  partie  correspondante  de  la  Geste  de 
Liège,  pourra  être  distribué  très-prochainement,  soumet 
à  la  Commission  Tidée  de  livrer  à  Fimpression,  en  même 
temps  que  la  seconde  moitié  du  premier  livre,  laquelle 
formera  le  tome  II  de  la  chronique,  la  première  du  livre  III , 
qui  commencera  avec  le  tome  Y,  de  manière  que,  pour  le 
moment,  le  deuxième  livre  soit  laissé  de  côté.  Il  rappelle 
que,  jusqu^ici,  il  lui  a  été  impossible  de  compléter  le  ma- 
nuscrit de  ce  dernier  livre,  et  il  fait  observer  aussi  que  le 
livre  III,  par  l'importance  des  récits  historiques  qu'il  con- 
tient, est  celui  dont  la  mise  en  lumière  est  le  plus  vive- 
ment désirée  du  public. 

La  Commission,  après  en  avoir  délibéré,  se  range  à  l'avis 
de  M.  Borgnet. 

—  Le  même  membre  entretient  ses  collègues  d'un 
manuscrit  de  d'Outremeuse  qui  existe  à  Rocroi,  entre  les 
mains  d'un  particulier.  11  dit  qu'il  a  fait  en  vain  des  dé- 
marches afin  que  ce  manuscrit  lui  fût  conlié,  mais  que  la 
personne  à  qui  il  appartient  consent  pourtant  à  lui  en 
donner  communication ,  sans  déplacement.  Il  demande  à 
ses  collègues  s'ils  pensent  que  la  chose  vaille  la  peine  de 
faire  le  voyage  de  Rocroi. 

La  Commission  estime  que  rien  ne  doit  être  épargné 
pour  donner,  d'un  chroniqueur  tel  que  d'Outremeuse,  une 
édition  aussi  complète,  aussi  correcte  que  possible;  il  ne 
faut  pas  qu'on  puisse  reprocher  plus  tard  à  l'éditeur  d'avoir 
négligé  des  sources  sur  lesquelles  son  attention  avait  été 
appelée. 
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Elle  est,  en  conséquence,  d'opinion  que  M.  Borgnet  se 
rende iRocroi,  pour  examiner  le  manuscrit  qui  lui  a  été 

ligoalé. 

—  Dans  la  séance  du  15  avril  1863,  il  a  été  résolu 
d'écrire  à  M.  le  directeur  de  la  Bibliothèque  royale  de 
Dresde,  au  sujet  d'un  manuscrit  de  ce  dépôt  renfermant 
une  chronique  de  Flandre  rédigée  en  langue  flamande  au 
quinzième  siècle. 

Sur  le  rapport  de  M.  Gachard,  qui  a  vu  le  manuscrit  en 
question,  à  son  passage  par  Dresde,  au  mois  d'octobre,  la 
Commission  décide  qu'elle  s'adressera  à  M.  le  Ministre  de 
riDtérieur,  dans  le  but  d'obtenir  que  ce  manuscrit  soit  mis 
i  sa  disposition. 

COMMUNICATIONS. 

M.  de  Ram  entretient  la  Commission  d'une  nouvelle 
^ede  lettres  inédites  de  Laevinus  Torrentius  qu'il  vient 
de  recueillir  ;  celles-ci  sont  adressées  à  Jean -François 
Bonhomme  {Bonofnio)^  évoque  de  Verceil. 

«  Ce  prélat,  —  dit  M.  de  ftam  —  honoré  de  l'amitié 

*lde  la  confiance  de  saint  Charles  Borroméc,  prit,  en 

'%,  en  sa  qualité  de  nonce  apostolique  à  Cologne ,  une 

IW  active  à  la  déposition  du  fameux  Gebhard  Truchses, 

^  il  fil  élire  à  sa  place  le  prince  Ernest  de  Bavière.  Au 

^commencement  de  novembre  1585,  Bonhomme  vint  à 

I^e  et  y  convoqua  un  synode  pendant  l'absence  du 

Prince-évéque  Ernest  de  Bavière ,  qui  n'avait  guère  ni  le 

loisir  ni  la  volonté  de  s'occuper  des  intérêts  spirituels  de 

M  clergé  et  de  ses  ouailles.  Le  nonce,  secondé  par 


(  U  ) 

Laevinus  Torrentiiis,  alors  archidiacre  el  vicaire  général 
de  Liège,  et  par  d'autres  membres  du  chapitre,  fit  cesser 
un  grand  nombre  d'abus  et  introduisit  dans  le  diocèse 
une  réforme  salutaire  en  rapport  avec  les  prescriptions 
disciplinaires  du  concile  de  Trente.  De  retour  à  Liège 
d'une  visite  pastorale  qu'il  avait  faite  du  diocèse,  il  mourut 
au  monastère  de  Saint-Jacques,  sa  résidence  habituelle, 
dans  la  nuit  du  25  février  1587,  à  l'âge  de  cinquante  et 
un  ans.  Comme  il  l'avait  ordonné,  par  son  testament 
que  peu  de  jours  avant  sa  mort  il  avait  fait  rédiger  par 
Robert  de  Lantremange,  sentencier  de  l'évéque,  selon  le 
droit  commun  et  la  coutume  de  Vérone,  sa  patrie,  son 
corps  fut  transporté  à  Verceil  et  inhumé  dans  le  caveau 
construit  à  ses  frais  pour  la  sépulture  de  ses  succes- 
seurs (1). 

<  Bonhomme  jouissait  de  la  réputation  d'un  négocia- 
teur habile  et  intelligent,  doué  d'une  grande  activité,  non 
moins  distingué  par  ses  connaissances  littéraires  et  théo- 
logiques que  par  les  charmes  de  son  éloquence  :  des  con- 
temporains, même  peu  prévenus  en  sa  faveur  i  rendent  ce 
témoignage  à  un  prélat  qui  fut  chargé  de  remplir  à  Cologne 
et  à  Liège  les  missions  les  plus  épineuses. 

«  Les  lettres  que  Laevinus  Torrentius  lui  adressa  peu- 
vent contribuer  à  éclaircir  quelques  faits  de  l'histoire 
de  Liège  au  sujet  desquels  des  écrivains  modernes  sem- 
blent avoir  été  renseignés  d'une  manière  bien  peu  exacte. 
Ce  qui  pourrait  compléter  les  données  déjà  fournies  par 
ces  lettres,  ce  sont  les  rapports  envoyés  par  Bonhomme  à 


(1)  Voy.  TTghellI ,  ftafia  sacra .  t.  IV,  p.  812,  édil.  de  O^olHi. 
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ia  cour  de  Rome  sur  sa  nonciature  à  Cologne  et  à  Liège. 
Ces  rapports  existent  peut-être  encore  dans  les  archives 
du  Vatican  ou  dans  les  bibliothèques  de  Rome  :  à  une 
prochaine  occasion,  je  ne  manquerai  pas  d'en  recom- 
mander la  recherche  à  la  bienveillante  attention  du  très- 
révérend  père  Theiner,  TinfatigaWe  préfet  des  archives 
secrètes  du  Vatican. 

>  Pfus  d'une  fois  notre  savant  confrère  et  ami  M.  Ga- 
chard  nous  a  fait  remarquer  tout  Fintérét  que  présentent, 
pour  les  études  historiques,  les  rapports  des  ambassadeurs 
vénitiens.  Les  nonces  du  saint-siége  dans  les  différents 
pays  de  la  chrétienté  avaient  aussi  l'habitude,  surtout 
pendant  le  xvi'  siècle,  d'adresser  à  leur  cour,  sous  le 
titre  de  Relationes ,  des  rapports  détaillés  sur  tout  ce  qui 
concernait  leur  mission.  Ces  correspondances  des  non- 
ciatures, les  instructions  qui  leur  avaient  été  données  et 
les  relations  qu'elles  ont  fournies,  offrent  aussi,  comme 
les  relations  vénitiennes,  une  grande  valeur  historique (i). 
On  sait  combien  quelques-unes  ont  été  appréciées  et  mises 
à  profit  par  un  écrivain  protestant,  M.  Léopold  Ranke, 
dans  son  Histoire  de  la  papauté  pendant  les  xvi*  et  xvii* 
siècles.  L'élude  de  ces  sources,  souvent  si  riches  en  détails 
sur  des  événements  politiques  et  religieux,  ne  doit  pas 
être  perdue  de  vue  par  nous.  » 

La  Commission  décide  que  les  lettres  de  Laevinus  Tor- 
rentius  à  Jean-François  Bonhomme  seront  insérées  dans 
une  des  prochaines  livraisons  du  Bulletin. 


(1)  On  en  a  la  prouve  dans  ce  Bullolin  même.  Nous  donnons  plus  loin, 
fn  rendant  compte  des  njanuscrils  sur  l'histoire  de  la  Belgique  qui  exis- 
tent à  la  Bibliothèque  royale  de  Munich,  Tanalyse  de  trois  relations  ro- 
maines. iXote  (in  secrétaire  de  la  Commission.) 
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—  M.  Gacbard  communique  : 

l""  Une  notice  intitulée  Une  visite  aux  archives  et  à  la 
bibliothèque  royales  de  Munich; 

^  Une  note  sur  les  archives  de  TOrdre  teutonique ,  i 
Vienne; 

3*"  Une  liste  des  diplômes ,  concernant  l'ancien  duché 
de  Luxembourg ,  qui  sont  conservés  dans  la  trésorerie  des 
chartes  de  TEmpire ,  à  Vienne ,  et  dans  celle  de  la  cou- 
ronne de  Bohême,  à  Prague. 

Insertion  au  Bulletin. 
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COMMUNICATIONS. 


I. 


Charte  de  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  rappelant 
et  confirmant  les  droits,  privilèges,  franchises  et  li- 
bertés des  bourgeois  ei  habitants  de  la  ville  d'Ath  :  24 
janvier  1458  (1459,  n.  st.). 

(Communiqué  par  M.  En.  Fourdin  ,  archiviste  de  la  ville  d*Atb.) 


Phelippe,  par  la  grâce  de  Dieu,  duc  de  Bourgongne,  de 
Lolthier,  de  Brabant  et  Lembourg,  conte  de  Flandres,  d*Arlois, 
de  Bourgongne,  palatin,  de  Haynnau,  de  Hollande,  de  Zel- 
lande  et  de  Naniur,  marquis  du  saint- empire,  seigneur  de 
Frise 9  de  Salins  et  de  Malines.  Au  premier  nostre  huissier  ou 
sergent  d*armes,  ou  autre  nostre  oflîcier  sur  ce  requis,  salut. 
Receu  avons  l'humble  supplication  de  noz  hien-amez  les  csche- 
TÎns  et  conseil  de  nostre  ville  d*Ath,  en  Haynnau,  contenant 
que,  comme  nostredicte  ville  et  les  bourgois,  manans  et  habi- 

Tome  vi"%  3"*  série.  2 


^ 
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tans  en  icellc  ont  pluscurs  bcaulx  et  notables  previleiges, 
droiz,  franchises  ctlibertez  en  nostrc  conté  de  Flandres  et  de 
Haynnau,  et  mesmement  entre  les  rivières  de  le  Hayne  et  de 
l'Escault,  à  eulx  donnez  et  octroyez  par  noz  prédécesseurs,  et 
entre  autres  ont  Icsdits  bourgois,  manans  et  forains  droit  et 
sont  en  bonne  possession  et  saisine,  que  quant  aucun  ou 
aucune  vient  en  nostredicte  ville  d'Ath ,  et  il  requiert  la  loy 
d'icelle  pour  estre  bourgois  d'illcc,  nostre  chastellain  ou  le 
maire  d'iccUe  nostre  ville,  en  le  présence  de  deux  ou  pluseurs 
eschevins  dudit  lieu,  le  doivent  recevoir  à  ladicte  bourgoisie, 
et  lui  doivent  faire  faire  serment  qu'il  sera  bon  et  loyal  à  nous, 
aux  bourgois  et  h  la  loy  de  nostredicte  ville,  en  Tadvertissant 
que  de  tout  ce  qu'il  a  eu  cnconvent  par-devant  ayuwe  de  ville 
de  tout  le  temps  passé ,  ladicte  franchise  ne  le  puet  garantir,  et 
que  dès  lors  en  avant  son  corps,  ses  meubles  et  eatelz  seront 
en  la  sauvegarde  de  nous,  comme  conte  de  Haynnau,  et  au 
jugement  des  eschevins  de  nostredicte  ville  d'Ath. 

Et  s'il  avenoit  que  ledit  requérant,  qui  ainsi  vouldroit 
devenir  bourgois  d'icelle  nostredicte  ville,  n'y  trouvast  chas- 
tellain ni  màyeur,  trois  des  eschevins  de  ladicte  ville  puent 
recevoir  iccllui  requérant  et  le  instituer  audit  droit  de  bour- 
goisic  en  la  manière  dessusdicte. 

Lequel  nouveau  bourgois  doit  d'entrée,  s'il  n'est  (ilz  de 
bourgois,  sept  sols  six  deniers  tournois,  de  nostre  monnoyc 
de  Haynnau,  dont  les  vi  sols  nous  en  appcrticnuent,  dont  le 
clerc  desdits  eschevins  prant,  pour  son  registre,  n  deniers, 
et  XV ni  deniers  à  iceulx  eschevins. 

£t  se  ledit  nouveau  bourgois  est  fîlz  de  bourgois,  il  doit 
pour  ladicte  entrée  n  sols  n  deniers  tournois,  dont  nous  pre- 
nons vni  deniers  pour  nostre  droit,  sur  lequel  ledit  clerc  prant 
aussi  n  deniers  pour  son  registre,  et  lesdits  eschevins  ont  les 
xvni  deniers 

Et  ne  doivent  iceulx  bourgois  aucun  tonnyeu  ne  winaigepour 
quelconque  denrée  ou  marchandise  que  ilz  et  chascun  d'culx 
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rendent  OU  acliatent,  mcnneiit  et  rameniient  entre  lesdicles  ri- 
^resdelc  Hayneet  Escault,  fors  le  mardi  en  cliascune  sepmaine, 
fnla?i]le  de  (Ibicvre,  et  non  ailleurs,  soit  en  nostrcdit  pqïs 
ifeHaynnau  ou  en  nostredit  conté  de  Flandres^  comme  en  noz 
^lesdeGand,  Audenarde,  Grantmont  et  par  tout  autre  lieu 
rà  00  a  accousiumë  payer  lesdits  tonnycu  et  winaige. 

Et  qoant  aucun  bourgois  dudit  lieu  d'Ath  va  de  vie  à 
tfcspaSi  sa  femme ,  s'aucunc  en  a ,  puet  relever  sn  bourgoisie 
Mt  lieu  dedans  Tan  et  jour  du  trespas  de  sondit  mari,  en 
pa>^ot  XXVI  deniers  tournois,  dont  les  vni  nous  en  appertien- 
nent,  pour  nostrc  droit,  et  xviii  ausdils  escbevins. 

Et  au  regard  des  bourgois^  demo.urans  en  nostredicte  ville 
^'Ath,  ilz  ne  doivent  h  nous  ne  h  aut  avourie  donner  (i)  mc- 
Inrcatelz  ne  nulle  parebon  de  leurs  biens  li  leur  trespas. 

Et  se  aucuns  desdits  bourgois  se  combatent  ou  font  meslëe 
M  quelque  lieu  et  soubz  quelque  seigneurie  que  ce  soit,  en  nos- 
tf^itpaîs  de  Ilaynnau,  et  s*ilz  partent  dudit  lieu  sans  estre 
•''wieï  en  chault  faict,  ilz  en  sont  et  doivent  demourer  quic- 
^tsans  que  on  leur  en  puisse  aucune  cbose  demander. 

Et  aussi,  se  aucun  non  bourgois  d'icelle  nostre  ville  d*Atb  se 
^batôit  ou  faisort  meslëe,  comme  dessus  est  dit,  et  il  vicngne 
•^iil  lieu  requërir  la  loy  d'icdlui  lieu,  avant  qu'il  soit  ar- 
'^pour  ladictc  meslëe,  il  en  doit  estre  tenu  quicte,  tout 
******  que  s'il  eust  este  bourgois  paravant  ladicte  meslëe  faicto. 

El  quant  aucune  personne  met  main  par  ire  ausdits  bour- 
l^^i  leurs  femmes  et  enfans  soubz  aagiez,  et  qui  sont  au  pain 
^  au  pot  de  leurs  père  et  mère,  et  ilz  s'en  compluindent, 
■^iU  escbevins  en  jugent  le  loix,  selon  ce  qu'il  leur  apper- 
"^t  par  tesmoings.  Desdictes  loix  et  amendes  nous  avons  les 
'^xpars,  et  la  tierce  partie  en  appertient  ausdits  bourgois, 
^fxtu  que  le  coraplaingnant  se  fonde  partie  formelle  con- 
^  cellui  qui  l'auroit  injurie. 


(1)  Douteux,  illisible. 
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Et  se  aucune  justice  subjièle  de  nostredict  conté  de  Hayn- 
nau  lient  aucun  desdits  bourgois  de  nostredicte  ville  d'Âth  en 
prison,  outre  ail  saisi  ses  meubles  et  catelz,  et  sur  ce  ledit 
bourgois  va  ou  envoyé  soy  complaindre  par-devant  nosdils 
mayeur  et  eschevins  pour  celle  cause,  icculx  mayeur  et  esche- 
vins  puent  et  doivent  commander  k  ung  sergent  scrmenté  qu'il 
voise  devers  ceulx  de  la  justice,  qui  ainsi  empeschent  ledit  bour- 
gois ou  ses  biens,  et  leur  die  qu'ilz  délivrent  le  corps  ou  les 
biens  dudit  bourgois  ainsi  par  eulx  arresté,  franchement  et 
quictcment,  ou  viennent  dire  par -devant  lesdits  mayeur  et 
eschevins  les  causes  de  leurs  refuz  ou  délay.  Et  se  ladicte  jus- 
tice ne  veult  à  ce  obtempérer,  que  ledit  sergent  prangne  tant 
des  biens  d'icelle  justice  que  ledit  bourgois  puist  estre  récom-, 
pensé,  et  leur  baille  et  assigne  jour  sur  le  délencion  du  cors 
dudit  bourgois  au  landemain  par-devant  la  loy  de  nostredicte 
ville  d'Alh,  et  sur  Tarresl  de  scsdits  meubles  et  catelx  au  iij* 
jour  prochain  après  ensuivant. 

El  se  reulx  dé  ladicte  justice  allèguent  chose  pou rquoy  icellui 
bourgois  doye  estre  empeschié  par  raison  et  sortir  jurisdicion 
el  ester  a  droit  par-devant  culx ,  nosdits  mayeur  et  eschevins 
leur  en  doivent  laissier  la  congnoissance  ;  et  aussi  se  ilz  ne 
dienl  cause  pourquoy  ilz  en  doivent  joïr,  iceulx  mayeur  et 
eschevins  jugent  ledit  bourgois  et  le  sien  quictes,  absols  et 
délivrez. 

Et  s'il  advient  que  aucuns  desdits  bourgois  de  nostredicte 
ville  d'Alh  se  plaindent  par-devant  nosdits  mayeur  et  esche- 
vins d'illec,  pour  avoir  record  d*aucungs  autres  eschevins  de 
quelconque  ville  que  ce  soit,  en  nostredit  conté  de  Haynnau, 
hors  mises  noz  franches  villes  d'iccllui  conté,  iceulx  mayeur  et 
eschevins  d'Ath  le  doivent  avoir  et  sont  lesdits  eschevins  des- 
dictes villes  tenuz  de  venir  reeorder  audit  lieu  d'Ath,  a  l'en- 
seignement desdits  eschevins  d'icellui  lieu. 

Et  quant  aucun  seigneur  ou  justice  tienent  en  prison  aucuns 
desdits  bourgois  d'Ath,  cl  leur  imposent  aucun  vilain  cas  de 
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nime,  horsmiâ  homicide,  ledit  seigneur  ou  justice  ne  les  puent 
oudoireot  mectre  à  mort,  depuis  qu'ilz  sont  requis  par  les- 
ittsd'Alb,  ainçoys  en  doivent  faire  une  loyale  informacion ,  a 
iifuelle  faire  doit  avoir  deux  eschevins  dudil  lieu  d*Ath ,  avec 
ieigeos  dudit  seigneur  ou  justice. 

Et  se,  par  icelle  informacion,  lesdits  bourgois  prisonniers 
soot  trouvez  purs  et  innocens  de  ce  que  on  leur  impose,  nos- 
dits  eschevins  les  ramènent  quictes  et  délivrez.  Et  aussi  se  ilz 
cnsoQt  trouvez  eoulpablcs,  ilz  demeurent  par-dcvers  ledit  sei- 
gneur ou  justice,  pour  en  faire  ce  qu'il  appertient. 

Etse aucun  desdits  bourgois  se  complaint  par-devant  nosdits 
BMyear  et  eschevins ,  pour  avoir  bon  compte  d'aucune  pcr- 
MQoe,  de  quelque  cause  que  ce  soit,  lesdits  eschevins  dicnt 
lodit  maycur  d'Ath  que  il  prangnc  ung  sergent  scrmcnté  et 
renvoyé  devers  cellui  dont  le  complaignant  s'est  plaint,  dire  et 
KmoQstrcr  qu'ilz  viengne  faire  ce  bon  compte  audit  com- 
pUgnant,  par-devant  eulx ,  se  il  ne  monstre  cause  raisonnable 
poupquoy  faire  ne  le  doye. 

Et  quant  lesdits  bourgois  voyent  aucune  personne  par- 
<l«vant  nosdits  mayeur  et  eschevins,  dont  ilz  veulent  estre 
*s^rez,  puis  que  ilz  requièrent  ladicte  asseurance,  il  convient 
IQe  icelle  personne  asseure  ledit  requérant  de  lui  et  des  siens, 
^^iloedit  ou  monstre  cause  raisonnable  au  contraire. 

Et  ne  puent  lesdits  bourgois  d'Ath  estre  rcprins  ne  cainn- 
l*w  pour  desdit  de  nul  eschevinaige  de  ville  bâtisse. 

Et  se  aucune  personne  vient  demourer  en  noslredicte  ville 
■Alh,  et  il  prangne  la  franchise  de  ladicte  ville,  et  soit  serf  à 
V^nque  seigneur  que  ce  soit,  se  il  demeure  en  ladicte  ville 
'ti  Cl  jour,  sans  estre  poursuy  de  son  seigneur,  il  est  et  doit 
^''cdès  lors  en  avant  affranchi  d*iccllui  servaige. 

Et  ne  doivent  point  lesdits  bourgois  demourans  en  nostre- 
^^  ville  d'Ath  de  fouraige,  despance ,  ne  de  fourche  en 
1^*  Et  semblablemrnt  tous  ceulx  qui  ne  sont  point  bourgois 
*'ïM)urans  audit  lieu  d'Ath,   ne  doivent  point  fouraige   ne 
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despnnce;  mais  ilz  doivent  seulement  fourche  en  pré  et  K 
meilleur  cuthel  à  leur  trespas. 

Et  quant  aucuns  desdits  bourgois  ont  enfans  qui  s 
nagiez,  ilz  les  puent  nieclre  hors  de  leur  pain  par-devant  ii 
dits  mayeur  et  eselievins.  Se  lesdits  enfans  en  veulent  yss 
et  puis  qu'ilz  sont  ainsi  mis  hors  de  pain, ilz  sont  leurs  hoiDin 
et  puent  faire  loz  et  toutes  convenances. 

£t  se  aucune  personne  ou  justice,  ou  aucuns  seigneurs  o 
oflficiers  en  nostredit  conte  de  Haynnau,  quclz  qu'ilz  soyenf 
veulent  poursuir  lesdits  bourgois  et  leurs  biens,  ilz  doiveni 
estre  démenez  par  loy  et  par  jugement  de  nosdiCs  eschevioi. 

Et  se  on  ne  leur  vouloit  ce  faire ,  nosdits  mayeur  et  esche- 
vins  ne  puent  ne  doivent,  depuis  que  requis  et  remoDStré 
laurovent  h  nous  ou  à  nostre  ehastellain  d'Ath,  seoir  en  banc, 
ne  faire  nul  jugement,  jusques  à  ce  que  lesdits  bourgois ao- 
roient  loy. 

Et  s*il  advient  que  aucune  personne  qui  soit  du  rovaume 
de  France,  ou  de  nature  des  aubains,  viennent  demeurer  «lo- 
dens ladicte  ville  d'Ath  et  prannent  la  franchise  et  bourgoisie 
d*icelle,  et  ilz  voisent  de  vie  à  (respas  dedans  ladicte  îiBSf 
ilz  sont  quictes  du  droit  et  deu  d'aubanité,  moyennant  1^ 
meilleur  cathel  qu'ilz  ont  a  Teure  de  leur  trespas. 

Et  en  tant  qu  il  touche  les  bourgois  forains  de  nostrediete 
ville  d'Ath,  demourans  soubz  quelconque  seigneur  que  ee 
soit,  en  nostredit  conté  de  Haynnau ,  les  seigneurs  soubz cuitl' 
demeurent  ne  sont  tenuz  ne  ne  les  puent  constraindre  de 
eulx  armer,  ne  dealer  en  ost  ne  chevaucher  aveeq  eulXi  •* 
ce  n'est  en  nostre  compaignie  ;  ains  sont  tenuz  lesdits  boai^ 
gois  forains  de  venir  audit  lieu  dWth,  armez,  à  chevalet' 
pié,  chascun  selon  son  estât,  à  l'ordonnance  de  nostre cliastd' 
lain,  toutes  les  foiz  qu'il  nous  plaist  et  mestier  est.  Et  dcMTeol 
iceulx  bourgois  forains  demourer  en  nostrediete  ville  aio^ 
armez  et  en  point,  h  leurs  costz  et  despens,  tant  qu'il  fier* 
hesoing,  ou  qu*ilz  auront  rongié  de  nostredit  ehastellain  de 
par  nous. 
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Et  combien  que  clesdits  droiz ,  prcvileiges ,  franchises  et  li- 
bertés dessus  déclarez  et  autres  pluscurs,  lesdits  supplians 
et  bourgois  ayent  este  et  soyent  en  bonne  possession  et  saisine 
et  en  ayent  joy  et  usé,  tant  par  eulx  comme  par  leurs  prédé- 
cesseurs, par  tel  et  si  long  temps  qu'il  n'est  mémoire  du  con- 
traire, sans  ce  que  nul  ou  nulle  ne  puisse  ou  doyc  ignorer, 
néantmoins  aucunes  gens  d'Ëglise,  seigneurs,  subgiez  et  leurs 
officiers  en  nostredit  pais  de  Haynnau  et  de  Flandres  se  sont 
efforciez  et  efforcent  de  jour  en  jour  de  les  troubler  et  em- 
pescbier  en  la  joïssance  de  Icurdils  prcvileiges  en  plusieurs  et 
diverses  manières,  qui  est  ou  très-grand  grief,  dommaigé  et 
préjudice  de  nous  et  d'iceulx  supplians  et  bourgois,  et  plus 
pourroit  estre,  se  par  nous  ne  leur  cstoit  sur  ce  pourveu  de 
nostre  grâce  et  remède  convenable,  si  comme  ilz  dient,  requé- 
rans  très-humblement  icculx:    ^ 

Pour  ce  est-il  que  nous ,  les  choses  dessusdictes  considérées , 
et  veues  en  nostre  grant  conseil  pluseurs  vidimus  et  copies  de 
lettres,  tiltres  et  enscignemens ,  aucuns  faisans  mencion  des 
droiz,  prcvileiges,  franchises  et  libériez  dessusdits  et  autres 
plus  au  long  y  tléclarcz ,  qui  leur  ont  esté  donnez  et  octroyez 
par  nosdits  prédécesseurs,  que  lesdits  supplians  nous  ont 
présentez,  et  dont  nous  prenons  sur  lesdits  bourgois  de  nos- 
tredicte  ville  d'Alh,  manans  et  forains,  pluscurs  droiz  et  reve- 
nues chascun  an,  voulans  pour  ces  causes  icculz  supplians  et 
bourgois  entretenir  en  leursdit^  prcvileiges,  franchises  et 
libériez,  comme  raison  est,  vous  mandons  et  commectons  par 
ces  présentes  que,  à  la  rcqucstc  desdits  supplians  ou  de  leur 
procureur  pour  culx ,  vous  faites  exprès  commandement  de 
par  nous  à  tous  ceulx  et  celles  qu'il  appcrticndra ,  et  dont  par 
iceulx  supplians. ou  Icurdit  procureur  serez  requis,  que  ilz 
et  chascun  d'culx  faccnt,  seuffrent  et  laissent  lesdits  bourgois, 
manans  et  forains  de  iioslredicte  ville  d'Ath  joïr,  user  de 
leurs  droiz,  prcvileiges,  franchises  et  libériez  dcssusdiz,  sans 
leur  y  faire,  mcctre  ou  donner,  ne  souffrir  cstre  faict ,  mis  ou 
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donne  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire;  et 
en  cas  d'opposicion,  refus  ou  délay,  adjournez  les  opposans, 
refusans  ou  délayans  à  comparoir,  à  certain  et  competlcnt 
jour,  par- devant  nous  ou  noz  amcz  et  fëaulx  les  gens  de 
nostre  grant  conseil  estans  lez  nous,  pour  dire  les  causes  de 
leur  opposicion ,  refus  ou  délay ,  respondre  ausdits  supplians 
et  à  nostre  procureur,  se  partie  se  veult  sur  ce  faire  pour 
nostre  intërest,  procéder  et  aler  avant  en  oultre  comme  de 
raison  %era,  en  certifiant  souifisamment  audit  jour  lesdictes 
gens  de  nostre  grant  conseil  de  vostre  exploict  et  de  ce  que 
faict  aurez  en  ceste  partie,  ausquelx  nous  mandons  et  com- 
mectons ,  se  mestier  est ,  que  entre  les  parties ,  icelles  oyes ,  ilz 
facent  et  administrent  sommièrement  et  de  plain ,  de  jour  à 
autre  et  sans  long  procès,  bon  et  brief  droit  et  accomplisse- 
ment de  justice;  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  faict,  nonobstans 
quelxconques  lettres  subrepticcs  impétrées  ou  à  impétrer  à  ce 
eontraires. 

Donné  en  nostre  ville  de  Bruxelles  le  xxiiii*  jour  de  janvier, 
Tan  de  grâce  mil  GGGC  chinquantc  huit. 

Par  monseigneur  le  duc,  k  la  relacion  du  conseil  : 

Hautain. 

(Original  sur  parchemin,  auquel  est  appendu  le  sceau  du 
duc,  en  cire  rouge,  enfermé  dans  une  botle  en  fer  blanc.) 


Vi^  visite  aux  Archives  et  à  la  Bibliothèque  royales 

de  Munich. 


[Pzr  M.  Gachard,  membre  de  la  Commission. ) 


I. 


Eo  me  chargeant  d'une  mission  à  Vienne,  M.  Âlph. 
I^ttdeopeereboom ,  ministre  de  l'intérieur,  m'avait  re- 
900imandé  de  m'arrêter  à  Munich,  pour  y  visiter  les  Ar- 
hires  et  la  Bibliothèque  royales.  C'était  aller  au-devant  de 
168  vœux.  Munich  est  une  des  villes  de  l'Europe  vçrs  la- 
leile  se  sent  le  plus  attiré  tout  ami  des  sciences,  des 
1res  et  des  art^.  Un  écrivain  a  dit  qu'elle  veut  devenir 
Ibénes  allemande  (1)  :  si  cela  est  vrai ,  on  doit  convenir 
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cence  du  roi,  des  accroissements  considérables.  La  Biblio- 
thèque royale  s*est  augmentée  des  livres  et  des  manuscrits 
du  célèbre  orientaliste  Quatremère,  achetés  à  Paris.  Le 
cabinet  roinéralogique  de  Munich,  déjà  si  riche,  s*est  en- 
richi encore  des  trésors  que  renfermait  celui  du  prince  de 
Leuchtenberg.  Le  jardin  botanique  a  été  reconstruit  et 
agrandi.  Je  passe  sous  silence  plusieurs  autres  mesures 
du  même  genre. 

Il  arrive  assez  fréquemment  que,  dans  l'intérêt  des 
sciences  et  des  lettres,  Maximilien  II  fasse  entreprendre 
des  voyages  à  ses  frais.  C'est  ainsi  que  M.  Wagner  a 
exploré  TAmérique  centrale,  M.  Roscher  l'Afrique  de 
FEst,  M.  Roth  la  Syrie  et  la  Palestine;  que  MM.  Lamont 
et  MûUer  ont  été  envoyés  en  Espagne,  le  premier  «pour 
y  faire  des  observations  magnétiques,  le  second  pour 
étudier  les  manuscrits  arabes  de  l'Escurial  ;  que  M.  Lauth 
a  été  chargé  d'examiner,  en  Italie,  en  France,  en  Hol- 
lande, les  monuments  hiéroglyphiques,  etc. 

Maximilien  II  a  une  prédilection  particulière  pour  les 
sciences  historiques.  Une  cx)mmission ,  composée  des  pre- 
miers historiens  de  l'Allemagne,  a  été  créée  par  S.  M.  avec 
la  mission  de  rechercher  et  publier  les  monuments  des 
annales  de  la  nation  germanique.  L'illustre  Ranke,  de 
Berlin ,  est  à  la  tête  de  celte  commission ,  qui  a  pour 
secrétaire  M.  Giesebrecht,  de  Munich.  Ses  autres  mem- 
bres sont  MM.  Pertz  et  Droysen,  h  Berlin;  de  Hâlin, 
à  Stuttgart;  Lappenberg,  à  Hambourg;  de  Sybel ,  à  Bonn  ; 
Waitz,  à  Gôttingue;  Hausser,  à  Ileidelberg;  Cornélius  et 
J.ôher,  à  Munich;  Hegel,  à  Erlangen;  Wegele,  à  Wurz- 
bourg;  Fôringer  et  de  Spruner,  à  Munich;  Wackernagei , 
à  Bàle;  d'Arnelh,  à  Vienne;  de  Maurer,  de  Dôllinger, 
MufTat,  à  Munich.  La  commission  compte,  de  plus,  quatre 
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membres  extraordinaires.  Les  savants  qui  eu  font  partie 
s'assemblent  y  chaque  année,  au  mois  d'octobre,  dans  la 
capitale  de  la  Bavière,  aûn  d'examiner  l'état  des  travaux 
qui  sont  en  cours  d'exécution,  ainsi  que  les  projets  pré- 
mités  pour  en  entreprendre  de  nouveaux.  Chacun  des 
membres  étrangers  reçoit,  sur  la  cassette  particulière  du 
roi,  Doe  somme  destinée  à  l'indemniser  de  ses  dépenses 
de  voyage  et  de  séjour. 

Plusieurs  publications,  adoptées  par  la  commission  royale 
iThistoire  de  Munich,  sont  déjà  commencées  ou  ne  tarde- 
n)nt  pas  à  l'être  ;  je  signalerai ,  entre  autres  : 

La  collection  des  actes  des  diètes  de  l'Empire,  à  partir 
de  Fan  1400; 

Les  annales  de  l'Empire ,  depuis  les  temps  les  plus 
recelés; 

Les  actes  et  constitutions  de  la  confédération  hanséa* 
tique; 

Les  chroniques  des  villes  d'Allemagne; 

Los  correspondances  des  ducs  de  Bavière  de  la  maison 
^  Witteisbach ,  aussi  bien  des  ducs  protestants  à  Hei- 
^Ibcrg  que  des  ducs  catholiques  à  Munich,  de  1550  à 
1650. 

Tontes  ces  publications  se  font  aux  frais  du  roi. 

Afin  d'en  rassembler  les  matériaux,  un  grand  nombre 
^savants  parcourent  et  explorent,  aussi  aux  frais  de  S.M., 
'^principales  archives  et  bibliothèques  de  l'Europe. 

Les  libéralités  de  Maximilien  H  ne  se  bornent  pas  aux 
^^'^ges  dont  la  mise  en  lumière  a  lieu  sous  la  direction 
'^  la  commission  d'histoire  :  toute  publication  importante 
^  assurée  de  son  appui.  C'est,  notamment,  avec  son  pa- 
^'^ge  et  au  moyen  d'une  subvention  accordée  sur  sa 
^^^tte,  que   M.  de  Dôllinger  fait  paraître  sa  grande 
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collection  (le  documcnls  historiques  (1),  et  que  M.  le: 
baron  d'Aretin  a  donné  au  public  son  livre  sur  les  anti- 
quités et  œuvres  d'art  de  la  maison  souveraine  de  Ba- 
vière (2) ,  cité  par  M.  Théodore  Juste  dans  le  rapport  qa*il 
a  consacré  récemment  aux  musées  archéologiques  d'Alle- 
magne. ' 

Indépendamment  de  la  commission  d'histoire,  le  ror 
en  a  institué  une  à  laquelle  sont  renvoyés  toutes  les  de^ 
mandes,  tous  les  projets  qui  se  rapportent  à  des  ouvrages 
ou  à  des  entreprises,  scientifiques  ou  littéraires,  pour  les^ 
quels  des  subsides  de  la  liste  civile  sont  sollicités.  Cett». 
seconde  commission  est  présidée  par  le  ministre  d'l?tat  qui 
dans  ses  attributions  les  affaires  des  écoles  et  des  égli 
elle  a  pour  secrétaire  M.  le  professeur  Lôher,  auteur  d'n 
histoire  de  Jacqueline  de  Bavière  (5),  fort  estimée  en  Ali  m 
magne,  et  dont  il  serait  à  souhaiter  qu'une  traduction 
française,  ou  au  moins  un  abrégé  en  français,  fût  pnbt  i 
chez  nous  :  car  Jacqueline  est  une  princesse  belge,  < 
les  événements  auxquels  sa  vie  fut  mêlée  occupent  uxj( 


(1)  Beitrtige  zur  poliiischen,  kirchlichen  und  Cuttur-Geschichte 
sechs  letzten  Jahrhunderic;  herausgegeben  mit  Vnterstûtzung  Seinér 
MajcsUit  des  h'ônigs  von  Bayera  Mnximilian  II;  Ratisbonne,  in-8«.  le 
i*^  volume  a  paru  en  1S62,  le  deuxième  en  1865. 

Le  1«^»"  volume,  qui  a  C.'JG  pages,  se  compose  de  deux  cent  ueuf  piê«s 
en  cspa^ol,  des  années  iTiO?  h  i?>71,  tirées  des  archives  royal»  àe 
Simancas  \n\T  feu  G.  Heine,  à  qui  Ton  doit  les  Hriefe  an  Kaiser  Karl  K 
gefichrieben  von  seinem  Beichtvater  in  den  Jaliren  1530-1533;  Berlin 
1848,  in-8».  Plusieurs  de  ces  pièces  ont  de  rinlérèl  pour  l'histoire  de  b" 
Bcl$|[ique. 

*   (2)  Aîterthnmer    und  Kunstdcnkmàler  des  Bayerischen  fferrteher' 
hanses,  185i. 

(3)  Jakobda  von  Bayem  und  ihre  Zeit:  acht  BUchcr  niederlàndisf^ 
r;f.tcAïrA/e;erslernand;  Nordlingen.  îkrk'schen,  1862.  In-8«.  Ui'  *^ 
lume  ne  doit  pas  tarder  à  paraître. 
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place  ifflporlantc  d;)ns  nos  aimak*s.  Cest  sur  le  rapport 

<ie  cette  commission  que  le  roi  donne  les  missions  scien- 

tiliqoesou  littéraires  dont  j*ai  parlé  plus  haut.  Il  nVst  pas 

nécessaire,  pour  solliciter  un  subside  de  Maximilit*n  II, 

f^  Dé  bavarois;  tous  les  Allemands  peuvent  faire  appel 

à  a  muniGcence. 

Pour  montrer  enGn  combien  il  honore  les  sciences,  les 

feUres,  lesarts,  le  roi  a  fondé  un  ordre  — Tordre  de  Maxi- 

miiieo  —  exclusivement  réservé  à  ceux  qui  les  cultivent. 

Les  artistes,  les  littérateurs,  les  savants  qui  en  sont 

décorés,  ont  par  cela  seul  le  droit  d^assister  à  toutes  les 

fêtes  de  la  cour.  S.  M.  ne  dédaigne  pas,  d^ailleurs,  d'aller 

visiter  les  établissements  scientifiques  et  les  ateliers  des 

peintres  et  des  sculpteurs.  Elle  aime  à  réunir  en  son  palais 

les  Jiommes  qui  se  distinguent  dans  les  diverses  carrières 

ouvertes  à  Tintelligence,  à  s'entretenir  avec  eux,  sans  que 

jaiDiis,  dans  ces  entretiens,  la  majesté  royale  apporte  la 

moindre  gène  au  libre  échange  des  idées. 

•  Eq  résumé,  on  peut  dire  qu'il  n'y  a  pas  de  souverain, 

^  Europe ,  qui  fasse  plus,  pour  les  progrès  de  l'esprit 

Itomain,  que  le  roi  Maximilien  II. 


11. 


J*ai  passé,  au  mois  de  juillet  1865,  une  quinzaine  de 
'^i Munich,  consacrant  toutes  mes  matinées  (!)  à  des 
^berches  dans  la  Bibliothèque  ou  les  Archives. 


[. 


.  ^v  Les  Archivi*s ,  aussi  bien  que  la  Bibliollièquc,  se  rermcnl,  à  Muuicb , 


i 
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Cest  (lu  résultât  de  ces  investigations  que  je  viens 
rendre  compte  au  public. 

Je  commence  par  les  Archives. 

Les  Archives  royales  de  Bavière  forment  trois  dép6U 
distincts  : 

Les  Archives  secrètes  de  la  maison  (  Geheimes  Haus- 
Archiv); 

Les  Archives  secrètes  d*État  [Geheimes  Slaats-Archiv)^ 

Et  les  Archives  générales  du  royaume  (Allgemeine 
Reichsarchiv  ). 

Dans  les  Archives  de  la  maison  se  conservent  les  pactes 
de  famille,  les  contrats  de  mariage,  les  testaments,  les 
renonciations,  les  titres  constituant  des  douaires  ou  des 
apanages,  les  dispenses  d*âge,  etc.,  des  princes  de  la 
maison  de  Wittelsbach  ;  les  correspondances  de  ces  princes 
entre  eux;  les  investitures  et  privilèges  qui  leur  ont  été 
accordés  par  les  empereurs  d*Allemagne;  les  actes  de  rési- 
gnation, d'avènement,  de  décès,  de  naissance,  de  bap- 
tême et  les  documents  relatifs  aux  funérailles  des  princes 
de  la  même  maison.  Ce  dépôt  est  placé  à  la  résidence. 

Les  Archives  d'Ëtat  contiennent  les  correspondances 
diplomatiques  de  la  maison  de  Bavière  jusqu'au  commen- 
cement de  ce  siècle,  les  traités  conclus  par  eux,  et  tout 
ce  qui  a  rapport  au  personnel  des  ambassades.  Elles  occu- 
pent un  local  à  la  vieille  cour  [allen  Hof), 

Les  Archives  générales  du  royaume  ont  été  admirable- 
ment installées  au  rez-de-chaussée  du  magniflque  édifice 
élevé,  par  les  ordres  du  roi  Louis,  pour  la  Bibliothèque 
royale  et  dont  j'aurai  à  reparler  plus  loin.  Là  ne  reposent 
pas  seulement  les  actes  du  gouvernement  de  la  Bavière 
depuis  les  temps  les  plus  reculés,  mais  on  y  a  transféré 
encore  les  titres  principaux  des  pays  qui  ont  été  successi- 
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vemeut  réunis  aux  domaines  de  la  maison  de  Wittels- 
lach,un  grand  nombre  de  chartriers  d'évêchés,  d*abbayes, 
de  couvents  frappés  de  suppression,  et  les  diplômes  les 
plus  anciens  que  possédaient  les  villes. 

Auï  Archives  générales  du  royaume  ressortissent  les 
archives  établies,  sous  le  nom  de  Conserratorium,  aux 
chefe-licux  des  différentes  provinces  :  à  Amberg,  Bam- 
berg,  Landsbut,  Munich,  Neubourg,  Nuremberg,  Spire 
^l  Wurzboiirg.  Dans  ces  dépôts  sont  gardés  les  actes 
natifs  à  l'administration  proprement  dite  des  localités 
qni  forment  leur  circonscription,  et  notamment  ceux 
qui  concernent  les  affaires  judiciaires,  la  police,  les 
iinaoces,  les  impôts,  les  douanes,  la  noblesse,  Tinstruc- 
tioD publique,  les  fondations,  les  fiefs,  la  topographie,  les 
faigFfonds,  l'ethnographie ,  etc.,  postérieurs  au  quin- 
uèiDe  siècle.  Les  actes  plus  anciens  ont  été  transférés  aux 
•  Archives  générales,  qui  sont  aussi  en  possession  des  ré- 
Paires  de  toutes  leurs  succursales. 

Cette  organisation  des  archives  de  Bavière  date  du 
^  de  Maximilien  I". 

Je  remarquerai,  en  passant,  qu'en  ce  qui  touche  les  Ar- 
*Wves  générales  du  royaume  et  les  archives  des  provinces, 
*"e  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  système  adopté  en  Bel- 
Wne:  seulement,  en  Belgique,  le  gouvernement  n'a  rien 
^niit  des  archives  provinciales,  pour  en  enrichir  les  Ar- 
rives du  royaume,  et  les  villes  ont  conservé  intactes  leurs 
•"chives,  sur  lesquelles  l'État  n'a  jamais  formé  de  préten- 
"0D«,  si  ce  n'est  sous  le  régime  français,  à  l'époque  où 
''«i  voulut  centraliser  à  Paris  tout  ce  qu'il  y  avait  de  do- 
^^nts  historiques  ou  diplomatiques  dans  les  dépôts  de 
^%s  répandus  sur  la  surface  de  l'Empire. 

Us  Archives  de  la  maison  et  les  Archives  d'État  dé- 

TOME  Vl"%  3"*  SÉRIE.  3 


(34) 

pendent  du  ministère  de  la  maison  royale  et  des  affaires 
étrangères.  Les  unes  et  les  autres  ont  pour  directeur  M.  le 
baron  Charles-Marie  d'Aretin,  chambellan  du  roi,  con- 
seiller privé  et  membre  de  la  première  chambre  des  états, 
qui  est  chargé  aussi  de  la  direction  du  Musée  des  anti- 
quités nationales  (1).  L'accès  aux  Archives  de  la  maison 
n'est  obtenu  que  sur  une  autorisation  expresse  du  souve- 
rain; il  faut  celle  du  ministre,  pour  être  admis  à  faire 
des  recherches  dans  les  Archives  d'État. 

C'est  au  ministère  de  rinlcrieur  que  sont  subordonnées 
les  Archives  générales  du  royaume.  Il  y  avait  deux  ans 
et  demi  que  la  place  de  directeur  de  ce  dépôt  était  va- 
cante, lorsque  je  le  visitai  (2). 

Plusieurs  écrits  intéressants  ont  été  publiés  sur  les  ar- 
chives de  Bavière. 

L'un  des  derniers  directeurs  des  Archives  du  rovaume, 
le  baron  de  Freyberg,  lit  paraître,  en  1840  (3),  une  notice 


(1)  Le  personnel  que  M.  le  baron  d'Aretin  a  sous  ses  ordres  est  ainsi 
composé,  d'après  Talmanacb  officiel  (Uof-  und  Staats-Handbuch)  de  1865  : 

Archives  de  la  maison  :  Archiviste,  M.  le  docteur  Jean-Michel  SollI, 
professeur  à  Tuniversité;  secrétaire,  M.  Louis  Schonohen. 

Archives  d'État:  Registrateur,  M.  Jean-l-^ani^éliste  Pflieger;  secrétaire, 
M.  Frédéric  Ziegler. 

(2)  L'almanacb  officiel  donne  de  la  manière  suivante  la  composition  du 
personnel  des  Archives  du  royaume  : 

Conseillers  des  Archives  iReichS'Archix'S'Mthe)y  MM.  Joseph  Guts- 
chneider,  Jean-Georges  Brand,  Charles-Auguste  Muffat,  membre  ordi- 
naire de  rAcadémie; 

Secrétaires,  MM.  le  docteur  Christian  Hàutle  elle  docteur  Louis  Noc- 
kinder; 

Chancelistes  (R'nnziisten),  MM.  Louis  Schandein  et  le  docteur  Georges 
Rapp. 

(3)  Dans  la  Presse  /i6r<» ,  journal  publié  à  Bruxelles  par  M.  le  docteur 
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sur  rorgâiiisatiou  de  cet  important  dépôt  et  de  ses  succur- 
sales. 

Quelques  années  après,  un  lonetionnaire  du  même  éta- 
blissement, le  docteur  Nathanaël  de  Schliclitegroll,  dans 
une  dissertation  étendue,  traita  du  droit  d'archives  (Ar^ 
chkrechtj  et  de  l'état  des  archives  fArchiiwesenJ  en 
Bavière  (1). 

Plus  récemment,  M.  le  conseiller  Mutlat  a  communiqué 
à  l'académie  de  Munich,  dont  il  t'ait  partie,  un  mémoire 
plein  de  recherches  savantes  sur  l'origine  et  l'histoire  des 
collections  de  titres  qui  forment  aujourd'hui  Tensemble 
des  archives  bavaroises  (2). 

J'ai  emprunté  à  ces  différents  écrits  les  détails  où  je 
suis  entré  relativement  à  la  composition  des  trois  dépôts 
entre  lesquels  les  archives  royales  sont  divisées. 

Nous  avions  un  grand  intérêt  à  pénétrer  dans  les  ar- 
chives de  Bavière. 

•  On  sait  que  l'électeur  Maximilien-Emmanuel  gouverna 
les  Pays-Bas  espagnols  depuis  1692  jusqu'en  1706,  où,  à  la 
suite  de  la  victoire  de  Ramillies,  les  puissances  coalisées 
contre  Louis  XIV  s'emparèrent  de  la  plus  grande  partie  de 
ces  provinces. Or,  sa  correspondance  avec  Charles  II,  avec 
Philippe  V,  avec  Louis  XIV  et  avec  leurs  ministres,  pen- 
dant ces  quatorze  années,  manque  presque  totalement  (3) 
dans   les  Archives  royales  de  Belgique,  qui  possèdent 


('«oreinans.  Celle  nolice  a  éfé  reproduite,  on  1847,  dans  le  Zeitschrift  fur 
die  Archive  DeutschlarKTSj  de  Friedemann,  pp.  l-tH-154. 

(1)  Elle  est  aussi  dans  le  Zeitschrift,  elc,  pp.  205-219. 

(î)  Ce  mémoire  est  inséré  dans  les  Gelchrte  Anzeigen  der  k.  hayeris- 
chen  Akademie  der  Wissenchaften  de  Munich,  ann.  185.S,  n"«  10, 1 1  et  12. 

(3)  Nous  n*en  avons  que  des  fragments  pour  Tannée  1602. 
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celles  de  ses  prédécesseurs.  Nous  supposions  qu'elle  était 
passée  dans  les  archives  de  Munich,  et  celte  supposition 
n'avait  rien  d'extraordinaire:  car,  lorsqu'en  1706,  Maximi- 
lien-Emmanuel  quitta  Bruxelles,  pour  se  retirer  à  Mens 
et  de  là  en  France,  il  fut  suivi  du  secrétaire  d'État  don 
Joseph  de  Ârze,  qui  avait  entre  ses  mains  les  papiers  les 
plus  précieux  du  gouvernement. 

Il  pouvait  exister,  dans  les  archives  de  Munich,  d'autres 
documents  encore  dont  il  nous  importât  de  prendre  con- 
naissance. 

A  commencer  par  Jean  VI,  qui  fut  élevé  au  siège 
épiscopal  en  1390,  et  à  linir  par  le  cardinal  Jean-Théo- 
dore, qui  mourut  en  1765,  six  princes  de  la  maison  de 
Bavière  régnèrent  sur  le  pays  de  Liège. 

Dès  1324,  par  le  mariage  de  Marguerite,  fille  du  comte 
Guillaume  1"  de  Hainaul,  avec  l'empereur  Louis  de  Ba- 
vière, ce  comté,  je  veux  dire  le  Ilainaut,  était  passé  à  la 
maison  de  Bavière,  et  il  y  resta  jusqu'en  1428,  que  la 
duchesse  Jacqueline  le  céda  au  duc  de  Bourgogne  Philippe 
le  Bon. 

N'était-il  pas  permis  de  croire  que  les  archives  de 
Bavière  renfermaient  des  pièces,  plus  ou  moins  nom- 
breuses, plus  ou  moins  intéressantes,  sur  les  règnes  de 
ces  princes  bavarois? 

C'étaient  là  les  motifs  qui  avaient  principalement  dé- 
terminé M.  Vandenpeereboom  dans  la  recommandation 
qu'il  m'avait  faite  de  m'arrèter  à  Munich. 

Une  communication  officielle  de  la  légation  belge  près  la 
cour  de  Bavière  y  avait  précédé  mon  arrivée;  S.  Ex.  M.  le 
baron  de  Schrenk,  ministre  des  affaires  étrangères  et  de 
la  maison  royale,  m'accueillit  de  la  manière  la  plus  gra- 
cieuse; sur  son  rapport,  S.  M.  le  roi  Maximilien  daigna 
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ordonner  que  les  Archives  de  sa  maison  me  fussent  ou- 
vertes. M.  de  Schrenk  lui-même  prescrivit  qu'on  me 
communiquât,  au  Staats-Ardiiv  y  tous  les  documents 
relatifs  à  Thistoire  de  la  ]{elgique  que  je  désirerais  con- 
sulter, et  une  décision  semblable  fut  prise  par  S.  Ex. 
M.  de  Neumayr,  ministre  de  l'intérieur,  pour  les  Archives 
générales  du  royaume. 

Ce  fut  ce  dernier  dépôt  (|ue  je  visitai  d'abord.  M.  le 
conseiller  MufTat  m'en  ht  les  honneurs  avec  une  parfaite 
obligeance,  me  conduisant  dans  les  vingt-quatre  salles 
que  les  Archives  occupent,  m'expliquanl  l'ordre  dans  le- 
quel les  pièces  y  sont  rangées,  me  montrant  quelques-uns 
des  documents  les  plus  anciens,  et,  entre  autres,  des 
chartes  du  viii*'  siècle  dont  l'état  de  conservation  ne 
laisse  rien  à  désirer.  Toutes  les  salles  sont  voûtées,  et  l'on 
a  poussé  les  précautions  prises  pour  écarter  les  dangers 
d'incendie  jusqu'à  suspendre  aux  voûtes  des  lampes  qui, 
dans  le  cas  où  le  feu  éclaterait  la  nuit  sur  un  point  de 
l'édifice,  seraient  allumées,  afin  d'éclairer  les  personnes 
appelées  à  l'éteindre  et  à  organiser,  au  besoin,  les  travaux 
de  sauvetage.  Dans  chaque  salle,  les  murs  sont  garnis  de 
tablettes  où  l'on  a  placé  les  papiers  et  les  registres,  qui 
se  trouvent  partout  à  portée  de  main  d'homme.  Au  milieu 
il  y  a  des  tables-armoires,  avec  des  tiroirs  qui  contiennent 
les  chartes,  lesquelles,  selon  M.  Muffat,  sont  au  nombre 
de  plus  d'un  million.  Les  collections  dont  les  Archives  se 
composent  sont  distribuées  par  pa\s  et  bailliages,  et  par 
établissements  religieux.  Je  ne  saurais  donner  que  des 
éloges  à  tous  ces  arrangements. 

Les  résultats  de  ma  visite  aux  Archives  du  royaume 
furent  absolument  nuls  :  M.  Muifat  m'apprit  (|ue  le  dépôt 
<lont  j'avais,  grâce  à  lui,  parcouru  les  salles  avec  tant  de 
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plaisir,  et  qui  est  si  précieux  pour  riiisloire  de  la  Bavière, 
ne  renfermait  pas  de  documents  relatifs  à  Thistoire  de 
la  Belgique. 

Au  Uaus-Archiv ,  M.  le  docteur  Soltl  me  communiqua 
deux  liasses  de  lettres  autographes  de  Maximilien-Emma- 
nuel,  des  années  1699  et  1700,  les  seules  qui  pussent, 
selon  ce  qu'il  m'assura,  avoir  de  l'intérêt  pour  nous. 

C'était  des  correspondances  de  famille,  et  je  ne  trouvai 
à  y  extraire  qu'une  lettre  du  19  décembre  1699  où  l'élec- 
teur rendait  compte  à  l'empereur  Léopold,  en  ces  termes, 
des  troubles  qui  venaient  d'éclater  à  Bruxelles  (1)  : 

Les  nouvelles  d'icy  sont  que,  comme  depuis  quelque  lems, 
et  même  avant  que  je  suis  venu  gouverner  icy,  les  peuples  de 
cette  ville  se  sont  montrez  fort  mutins,  et,  avec  prétexte  de 
privilège,  extorqué  beaucoup  de  chose,  contre  le  servisse  cl 
autorité  de  S.  M.  Caiholique,  et  secoué  l'obéissance  et  respect 
qui  devoyent  me  porter,  j*ay  pris  résolution  de  faire  justice, 
et  ay  fait  entrer  un  nombre  detrouppes  pour  soutenir  la  justice. 
On  ce  sésit  des  chefs  mutins,  et  ensuite  je  laisscray  le  soin  à  la 
justice  ordinaire  d'agir  selon  les  loix.  C'est  une  chose  qui  fera 
bruit  dans  le  monde  :  mais  je  croy  estre  de  ma  gloyre  de  voir, 
en  mon  tems,  par  mes  ordres,  la  confusion  redressée etrautorité 
du  roy  restablie,  qui  depuis  longues  années  c'esloit  perdue, 
et  scia  sans  la  moindre  confusion,  désordre  ni  émaution.  Ce 
n'est  pas  un  petit  service  que  je  croy  rendre  à  l'Espagne  :  car 
sans  cela  les  choses  avoycnt  la  minne  d'aller  loing,  et  il  n'y 
auroit  pas  eu  de  remède  sans  mes  trouppcs,  desquelles  j*ay 


(1)  Je  me  suis  occuimî  de  ces  tn)ul»les  dans  l'introduction  aux  Docu- 
ments inédits  coucevtMnt  les  troubles  de  la  Belgique  sous  le  règne  de  rem- 
pereur  Charles  VI  (Bruxelles ,  1838, 1. 1"').  MM.  Henné  et  Wauters  en  ont 
donné  une  relalion  plus  détaillée  dans  V Histoire  de  BruiSelles,  t.  Il,  pp.  15-i 
et  suiv. 
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introduit  ii  b^itaillons  eu  cette  ville.  Un  gouverneur  particulier 
n'auroit  pas  peu  rendre  se  servisse  à  la  monarchie.  J*eu  fais  ce 
détail  à  V.  M.,  afiin  qu'elle  soit  informée  de  tout,  et  si  elle 
en  entendoit  parler,  elle  puisse  y  respondre  avec  connoissancc 
de  cause. 

Si  mes  recherches  dans  les  Archives  générales  du 
royaume  et  dans  celles  de  la  maison  rovale  étaient  demeu- 
rées  presque  entièrement  infructueuses,  je  me  flattais 
qu'elles  auraient  un  tout  autre  succès  au  Staats-Archiv  :  là 
eneflet  il  semblait  que  dussent  reposer  ces  correspondances 
de  Maximilien-Emmanuel  sur  Tadministration  des  Pays- 
Bas  dont  rahsence  dans  les  archives  de  Bruxelles  constitue 
une  lacune  si  considérable. 

Mon  attente  fut  en  grande  partie  déijue  :  iM.  le  baron 
dWretin  me  dit  que,  pendant  les  voyages  de  Maximilicn- 
Ëmmanuel  et  réioignement  assez  long  où  il  fut  de  ses 
États,  quantité  de  ses  papiers  se  perdirent,  à  tel  point 
qu'il  avait  fallu  recourir  au  dépôt  des  aflaires  étrangères , 
à  Paris,  pour  avoir  copie  de  certaines  transactions  diplo- 
matiques dans  lesquelles  la  Bavière  avait  été  partie  con- 
tractante. 

Plusieurs  liasses  de  dépêches  et  autres  papiers  furent 
toutefois  mises  sous  mes  yeux ,  où  je  trouvai  des  particu- 
larités dignes  d'être  recueillies,  surtout  par  rapport  à  la 
nomination  de  Maximilien-Emmanuel  comme  gouverneur 
et  capitaine  général  des  Pays-Bas. 

Maximilien-Ëmmanuel  avait  épousé,  en  premières  noces, 
le  15  juillet  1689,  Marie-Antoinette  d'Autriche,  fille  de 
l'empereur  Léopold,  petite-fille  de  Philippe  IV,  roi  d'Es- 
pagne. Déjà,  en  ce  temps,  on  prévoyait  que  le  prince,  aussi 
débile  de  corps  que  d'esprit,  qui  gouvernait  la  monarchie 
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espagnole,  inourrail  sans  héritier  direct;  Maximilieu-Ei  j 
manuel  pouvait  être  appelé  à  recueillir,  par  lui  ou  parK 
enfants  qui  naîtraient  de  son  mariage  avec  Marie-Ant^zi 
nette  d'Autriche ,  une  partie  .de  la  succession  de  Charles  !K 
il  lui  importait,  dans  ces  circonstances,  de  s*établir a u 
Pays-Bas  :  il  lit  des  démarches  à  Madrid,  afin  d'être  iuve^ 
du  gouvernement  de  ces  provinces. 

Il   comptait  sur  Tappui  de  Tempereur  :  Léopold    ne 
démentit  point  ses  espérances;  il  envoya  spécialemeoL  eo 
Espagne  le  comte  de  Lobkowitz,  pour  seconder  les  dé- 
marches de  son  gendre.  Ce  ministre  présenta  à  Charles  II, 
dès  le  3  août  1690,  une  note  où  il  sollicitait,  d'une  nuh 
nière  formelle,  le  gouvernement  des  Pays-Bas  pour  l'élec- 
teur, et  il  ne  cessa  de  renouveler  ses  sollicitations  auprès 
du  roi  et  des  ministres,  jusqu'à  ce  qu'elles  eussenl  élé 
couronnées  de  succès  (1). 

Il  y  avait  d'autres  influences  encore  qui  travaillaient  eo 
faveur  de  Maximilien-Emmanuel,  et  parmi  celles-ci  on  ne 
verra  pas,  sans  surprise,  (igurer  la  nièce  de  Mazarin, 
Olympe  Maucini,  comtesse  de  Soissons,  qui,  réfugiée  i 
Bruxelles, à  la  suite  de  ses  mésaventures  en  France el en 
Espagne,  n'y  avait  pas  renoncé  à  s'occuper  d'intrigues  po- 
litiques. Le  Staats-Archiv  renferme  plusieurs  lettres  auto- 
graphes d'Olympe  Mancini  à  l'électeur,  dont  feu  M.AméiKe 
Renée  n'aurait  probahlement  pas  manqué  d'enrichir  son 
livre  sur  Les  Nièces  de  Mazarin  (2),  s'il  les  avait  connues.  _ 


(i)  Copie  (I'uih'  IfUre  du  l'omle  t\c  I.ohkowiU  au  secrélaire  d'ÉW*** 
Juau  de  Aiigulo,  du  l-i  seplombre  1091  :  liasse  des  années  1690-4^' 
inar([uée  *"/i7. 

(2)  Les  Nièces  de  Mazarifi  :  Études  de  mœurs  et  de  caractère*  o»»^' 
septième  siècle;  Paris,  Firmin  Didot,  1856.  In-H". 
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Voici  la  preoiière  ;  j'en  respecte  scrupuleusement  Fortlio- 
graphe,  ainsi  que  je  le  ferai  des  autres  : 

Monsaigneur,  je  suis  attachés  par  tant  des  liens  h  V.  A.  Ë.,  et 
je  luy  SUIS  si  obligés  de  louttes  ces  bontés,  que  je  me  tais  un 
plaisir  extrahordinaire  de  ne  songer  qu'à  luy  rendre  service, 
d'autant  plus  je  considère  que  ce  qu'elle  désire  est  le  plus  grani 
bien  de  la  cause  commune.  J  espaire  m'aquitter  avec  honneur 
et  succès  de  ce  que  Voslre  Altesse  Ellectoralle  m'a  fait  la  grAcc 
de  me  confyer.  Je  n'ay  pas  perdu  un  moment  de  temps  à  cher- 
cher tous  les  plus  sollides  espédiens  pour  faire  réussir  une  si 
importante  affaire,  après  avoir  debballu  avec  des  personnes 
plus  éclairées  que  moy  les  di/icullés  qu'il  y  a  et  les  moyens 
dont  il  faut  se  servir  pour  les  surmonter.  Je  suis  obligés  de 
représenter  à  V.  A.  E.  que  la  perte  de  Mons  (1)  facilitera  de 
beaucoup  ses  dessains,  puisqu'en  mesnie  temps  que  ses  peuples 
issy,  comme  aussy  les  alliés,  condenneiit  hautement  la  conduilte 
de  cens  qui  gouvernent  en  ce  pa'is  (â) ,  on  ne  doute  point  qu'ils 
ne  soit  détrompés  en  Espagne,  pour  songer  la  nécessité  qu'il  y 
a  de  changer  promtcment.  Et,  comme  il  y  en  a  très-peu,  parmy 
les  sugets  de  S.  M.  C,  qui  veuillent  se  charger  dudit  gouver- 
nement, non-seulement  à  cause  du  peu  d'espérieiKcà  la  guerre, 
comme  aussy  jugent  avec  raison  le  pa'is  presque  perdu,  s'est 
par  touttes  ces  conjonctures  que  V.  A.  E.  doit,  s'il  luy  plaît, 
faire  incessenment  ces  derniers  effors  envers  le  rovGuilliaume, 
pour  l'engager  effectivement  pour  elle,  puisqu'il  dépenl  de 
Saditte  Majesté  d'oplenir  ce  qu'elle  voudra  de  la  cour  de  Ma- 
drid. On  dit  qu'à  moins  (lu'elle  n'y  songe  pour  elle-même,  on 
ne  doute  point  qu'elle  ne  préfère  V.  A.  E.  à  tout  autre  :  mais, 
monsaigneur,  pour  a«|;ir  avec  )ilus  de  solidité,  il  convient  que 


(1)  Celte  ville  loinha  un  pouvoir  tk's  I''iaii(;ais  le  7  avril  16i>l. 

(2)  Le  gouverneur  général  élail  don  l''iaiu'isco  Antonio  de  Aguilo ,  mar- 
quis de  Gastafkaga. 


pour  empêcher  que  V.  A.  1^.  ifeust  le  gouverocmeiit  de 
quoiqu*en  nppnrance  il  y  fust  pourluy  proeurer(2)^  esU 
tcnl  que  le  grand  dessoin  de  la  cour  de  Vienne  n*c$t  a 
d'envoyer  en  Espagne  un  archiduc,  et  qu'en  cette  mesii 
il  ne  souhetteront  pas  de  séparer  volontairement  le  1 
de  la  couronne,  puisque  s'est  un  des  premiers  soutlieo 
qu'il  s'en  servent  très-mal.  Knlin  il  est  sy  nécessaire, 
j'ay  eu  l'honneur  d'enlrettenir  plusieurs  fois  V.  A.  E., 
tâche  de  s'établir  issy,  qu'il  ne  faut  rien  négliger  poui 
venir.  Cela  luy  faira  trouver  milles  routes  touttes  faiti 
faillibles  pour  s'assurer  rafTcction  de  cens  dont  elle  a  t 
particulièren\ent  de  ces  bonsFlamens,  qui  ne  respirent 
si  longtemps,  que  d'avoir  un  prince  {guerrier  et  aussy 
que  Dieu  a  fait  V.  A.  E.  S'est  pourquoy  M.  le  connesl 
Castille  (3),  qui  par  sa  naisence  et  grand  talent,  est  cel 


(1)  Ce  mot  est  douteux.  Il  y  en  a  de  Irès-diflSciles  à  déchiffrer 
lettres  de  la  comtesse  de  Soissons. 

(2)  Ceci  est  en  cuiilradiotion  avec  ce  que  je  rapporte  plus  baol 
marches  du  comte  de  Lolikovvitz  :  mais  j'ai  dû  préférer  aux  dii 
comtesse  de  Soissons  le  Inn^ag^e  des  actes  officiels. 

(3)  Don  lAi^o  Melchior  Fernandcz  de  Velasco  y  Tobar,  duc  d 
connclablc  de  (îaslillr. 
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ulle  le  plus,  lorsqu'il  s'agit  d'une  affaire  de  consé- 
e  plaignest  à  deus  de  ees  confidcns  et  mes  bons  amis 
TOUS  n'aviés  pas  un  utile  ministre  h  la  cour  de  Ma- 
inent  h  entendre  que,  s'il  y  en  avest  eu  un  d'unne 
equise,  il  serest  aisé  de  cul|iver  pour  V.  A.  E.  tout 

a  de  principal,  sens  pourtant- manquer  à  l'amour 
mi  à  leur  prince.  Comme  il  n'a  point  d'enfens,  il 

désespoir  de  tomber  sous  la   domination    fran- 

(  estonnés  pas,  monsaigneur,  de  la  personne  que  tous 
t  qui  vous  avest  écrit  du  bien  de  vostre  envoyé  à 
)  :  il  serest  bien  fàcbé  qu'il  y  en  eust  un  plus  utile 
pénétrer  les  démarches  qu'il  fait  contre  V.  A.  E.  Le 
fsse,  et  jamais  les  conjonctures  n'ont  esté  meilleures, 
rquoy,  monsaigneur,  ne  perdes  pas  un  moment  de 
si  cher.  Je  crois  que  le  meilleur  serest  que  V.  A.  E. 
une  lètfe  très-pressenle  pour  le  roy  d'Engletcrre  , 
•  fairés  donner  par  un  homme  de  mérite  et  très- 
i  seaura  bien  desmeler  si  on  a  envve  de  vous  establir 
Ta  le  mesme  que  j'ay  destiné  pour  aller  en  Espagne, 
5  donncrés  le  litre  d'envoyé.  Dès  que  V.  A.  E.  luy 
.*ette  gràce-lii,  il  vous  yra  rendre  conte  de  tout.  S'est 
e  incomparable,  et  qui  est  dans  vos  intéres  presque 
e  moy  :  s'est  tout  dire.  J'envoye  un  homme  exsprès, 
re  assuré  que  V.  A.  E.  aura  ma  ièlre,  laquelle  je  vous 
près  lavoir  Icuc  plusieurs  fois,  de  la  bkuslku,  aflin 
nue  n'en  ay  connoiscnoe,  parce  (jue  en  Allemagne  il 
les  Allemans. 

rha  avant-hier,  dans  une  de  nos  plus  grandes  églises,' 
ir  bien  exagéré  le  pitoyable  eslat  où  se  Iroiivest  le 


nvoyé  était  le  S' Jean-Uaptistt:  de  liaiicier.  Il  y  a,  nu  SlaulS' 
sieurs  liassi's  Je  sa  ourrespoiulaiico. 
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païs,  que  roi)  csloit  j>resl  de  lumber  en  des  uiuius  ei>lran- 
gcTcs,  engloises,  hollandaises  ou  françoises ,  el  qu'estant  obligé 
de  changer  de  maistre,  il  valloit  mieus  se  déterminer  pour  ia 
France,  a  cause  de  là  relligion ,  et  mille  autres  choses  de  mcsme 
force,  et  par  conséipienl  très-dangereuses.  L^on  est  dans  une 
rage  contre  le  marquis  de  Gastagnaga,  que  cela  va,  à  ce  que 
Ton  dit,  jusqu'à  coure  risque  de  la  vie. 

Encore  une  fois,  monsaigneur,  pressés  cl  ne  perdes  [MSUD 
moment  de  temps.  Jamais  ils  n'ont  esté  si  chers  et  si  propres 
à  vous  eslablir  issy.  Quel  plaisir  j'ay  de  pouvoir  cspaircrde 
passer  le  reste  de  mes  jours  dans  le  mesme  lieu  et  sous  la  do- 
mination du  plus  aimable  prince  du  monde!  Enfin,  monsai- 
gneur, pour  tout  dire,  j'estime  autant  V.  A.  E.  qu'elle  mê-  • 
rite,  et  je  Taime  comme  mon  enfant.  Ordonnés  et  vousseres 
obéys.  Rien  ne  me  sera  dificile  quand  il  s'agira  de  vous  rendre 
service,  esUnit,  sens  réserve  et  avec  respec, 

De  Voire  Altesse  Ellectoralle 

Trés-hummc  el  très-obbéisent  serviteur (!)• 

Celle  lettre  ne  porte  ni  date  ni  signature;  elle  doit  avoir 
été  écrite  dans  Télé  de  1691. 

Kn  Espagne,  l'opinion  publique  était  préoccupée  des 
sacrifices  d'hommes  et  d'argent  que  coillait  à  la  monarchi^i 
depuis  un  siècle,  la  possession  des  Pays-Bas,  et  bien  de* 
gens  pensaient  qu'il  serait  avantageux,  de  donner,  non|tt* 
seulement  le  gonvornemenl,  mais  la  souveraineté  meffl* 
(le  ces  provinces,  à  un  prince  allié  à  la  maison  royale.  J a' 


(1)  Liasse  de  1090-16U2. 

La  courtoisie  tiuale  de  cette  lettre  in*avail  d'ubord  fait  douter qu'Hlf** 
de  la  comtesse  de  Soissons;  mais  les  aulres  lettres  de  celte  princesse  et  h 
réponse  de  rélociriir  qu'il  y  a  dans  la  même  liasse,  ont  dissipé  mes  ^^ 
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SOUS  son  sceptre ,  il  y  disait  que  c'était  ces  sentiments  qui 
le  portaient  à  solliciter  le  gouvernement  des  Pays-Bas  : 
car  ces  provinces  avaient  été  constamment  et  étaient  plus 
que  jamais  menacées  du  roi  de  France,  lequel  aspirait  à 
les  usurper,  au  grand  préjudice  de  la  couronne  d'Espa- 
gne ,  qui  perdrait  par  là  un  de  si^s  joyaux  les  plus  précieux, 
et  de  la  cause  commune  des  alliés. 

«  Ma  principale  fin,  poursuivail-il,  étant  de  coopérer, 
autant  que  cela  m'est  possible,  à  Tintérét  public,  joint  à 
tout  ce  qui  peut  relever  le  lustre  de  la  très-auguste  maison 
royale,  je  puis  assurer  à  V.  M.  que  je  n'épargnerai  le 
moindre  souci  ou  la  moindre  attention  pour  le  bien  de 
son  service  et  de  sa  royale  descendance.  Mon  désir  est 
très-spécialement  que  la  sincérité  de  mon  zèle  et  de  mes 
sentiments  soit  de  plus  en  plus  notoire.  C'est  pourquoi, 
ayant  appris  qu'on  m'a  représenté  à  V.  M.  comme  éten- 
dant mes  prétentions,  dans  le  gouvernement  des  Pays- 
Bas,  à  tout  ce  qui  fut  concédé  à  l'archiduc  Léopold,  lors- 
qu'on l'investit  du  même  gouvernement ,  je  proteste  à 
V.  M.  que  jamais  de  telles  pensées  ne  me  sont  venues  à 
l'esprit,  et  que  sa  royale  volonté  sera  toujours  mon  unique 
règle.  Ainsi  V.  M.,  s'il  lui  plail  de  me  conférer  ledit  gou- 
vernement, pourra  envoyer  aux  Pays-Bas  et  révoquer,  à 
son  bon  plaisir,  les  généraux  et  les  ministres 

•  En  outre,  pour  qu'il  soit  constant  que  je  préfère  à 
n'importe  quelle  autre  convenance  la  fortune  de  coopérer 
à  la  cause  commune,  en  servant  V.  M.,  je  me  contenterai 
des  assignations  qu'il  plaira  à  V.  M.  de  me  fixer;  j'y  sup- 
pléerai même  du  mien  chaque  fois  que  les  finances  royales 
auront  de  la  difficulté  à  les  fournir.  Mon  inlention  n'est 
pas  d'ailleurs  d'augmenter  ^ma  cour  ni  de  demander  de 
subside  pour  son  entretien,  à  moins  que  V.  M.  n'en  dis- 


tii  qu'elles  lui  fussent  autrement  à  charge. 

Il  terminait  en  exprimant  Tespoir  que  le  roi  an 
à  sa  requête.  Il  lui  mettait  devant  les  yeux  I 
qucnces  Tunestes  qu'aurait  pour  luule  l'Europe 
(les  Pays-Bas,  tandis  que  leur  conservation  serait 
à  la  couronne  d'Espagne,  que  les  alliés  en  tire 
grand  avantage,  et  qu'elle  lui  donnerait,  à  lui, 
de  rendi'c  notoire  l'uuiquc  but  auquel  il  tend 
de  manifester,  par  des  actes,  son  dévouement! 


(I  )  Voici  le  lexle  do  cptl«  letlrr  : 

I  SrDor,  son  Un  grandes  j  de  (anio  apr(K:io  iliio  losmotiTM 
mi  ressigiiacion  à  la  re al  persona  ^  augusiitsima  casi  de  Voestr 
que  reconociCDdo  iRoalmeDle  ateniosmis  voim  al  lDgro<}«li 
rn  que  emplcar  sinccramenle  mi  ma.vor  desTelo  qd  sn  re 
â  qoe  me  alienta  niuy  precisamenle  la  benignidad  coo  qua  1 
gpitad  faa  nianiretlado  iiem|ire  agradecer  mis  obsequios,  j  I 
serte  prosimamcnle  iomediato,  cmana  de  udo  ;  oiro  la  ferroi 
que  en  mi  cunsliluye  mas  considérables  de  las  propias  lis  oee 
Vuesira  HaiteKlad  j  el  zelo  que  asia  aqui  be  comproTido  i  ] 
bien  pùblico,  el  que  DuioriamcDle  consta  ruodarse  en  la  ma; 
la»  prosperidades  de  ta  reat  augusiissima  eau ,  j  en  la  cous 

IfK  smnlini  Fdailnt  niiP  Plia  iiiïtainpnlP  nnaPP. 
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GîUe  lettre  produisit,  sur  l'esprit  de  Charles  II ,  riiii- 
pression  que  la  reine  mère  et  Maxiinilien-Emmanuel  s'en 
étaient  promise.  Le  29  novembre,  il  écrivit  à  l'électeur  : 

€  Sérénissime  prince,  Votre  Dilection,dans  sa  lettre  du 
9  octobre,  m'expose  longuement  les  grands  et  légitimes 
motirs  qui  lui  font  désirer  et  solliciler  le  gouvernement 
des  Pays-Bas,  en  se  soumettant  à  ma  volonté  relative- 
ment à  la  manière  de  le  lui  conférer.  Outre  les  liens  étroits 
de  parenté  et  d'obligation  spéciale  qui  nous  unissent  indis- 
solublement, mon  affection  à  votre  personne  a  toujours 
été  très-particulière,  pour  les  preuves  réitérées  que  j'ai 
reçues  de  vos  continuelles  attentions  à  tout  c«  qui  me 


V.  M<*  esia  preciosa  joya ,  (enlando,  con  dilalar  sus  fuorzas  (que  Dios  iio  lo 
quiera)  eu  nciuelias  provincias,  de  reducir  la  causa  coniun  delos  cole^ados 
à  las  mas  perniciosas  condioioncs.  Y  sicndo  (como  teufço  expressado  â 
V.  M<*  )  mi  principal  mira  la  df  rcxiperar,  quanto  sea  possible,  al  ynterès 
pûblicOf  y  uuidamenie  à  todo  lo  (|ue  perlenesca  al  decoro  de  la  real  au- 
^ustissima  casa,  puode  asse^'urarse  V.  M»*  que  no  omillrc  el  menor  cuy- 
dado,  aplic^i(ion  y  drsvelo  al  acinlo  de  su  real  servicio  y  real  desceu- 
Ucncia.  V  ponjue  luuj  especiaiuienle  es  mi  ânimo  que  sea  siempremas 
notoria  la  sinceridad  de  mi  zelo  y  la  \erdad  de  los  referidos  mol i vos , 
havieodo  entendido  que  se  aya  repiesenlado  à  V.  M»*  como  yo,  eu  la  peli- 
cion  del  govienio  de  dichos  Paisi's  Bajos,  eslendia  mis  preleusioncs  à  lodo 
lo  que  se  concediô  al  archiduque  Leopoido,  quando  fué  declarado  por 
goveroador  de  ellos ,  protesto  à  V.  M**  que  jamâs  me  ban  passado  por  la 
imaginacion  taies  pensamienlos,  \  que  solo  su  real  voluntad  s(Tà  la  Uuica 
régla  que  yo  observaré  siempre.  Quedarâ  pues  é  V.  M**  (quando  guslàre 
conferirme  el  dicho  govienio)  el  embiar  alli  y  revocar  â  su  disposicion 
los  générales  yminislros,  los  quales  considerare  yo  siempre  segun  el  real 
complacimieulo  sobre  la  durada  de  mi  govierno,  asla  que  V.  M*^  se  balle 
servido  de  mi  fiel  y  provechosaniente. 

t  Luego,  para  que  pueda  caliticarse  mayoï'mcute  que  yo  prefiero  a 
qaaiquiera  otra  combeuiencia  la  fortuna  de  cooperar  â  la  causa  comun, 
sirviendo  à  V.  M*',  me  coi)t<'nlaré  assimismo  cou  las  assignaciones  que 
gustâresenalarme ,  y  aun  de  suplir  con  lo  propio  siempre  que  eu  los  graves 

Tome  vi"*,  3"*  série.  4 
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(onoho  :  aussi  je  fus  hvs-niorlifié  de  no  pouvoir  ine  reni^ 
à  vos  pirniièivs  iustuncos.  Je  ne  le  pus  |>oint  à  cause  (^ 
Votre  Dileclion  était  eniplovée  alors  en  la  guerre  dltaft  j 
qui  importait  tant  à  la  cause  commune  et  à  moi  en  ^^ 
ticulier,  par  rapport  à  la  défense  de  TËtat  de  Milan,  et  d 
plus  parce  que  Tempereur,  mon  oncle,  d'accord  avec  le  rm 
(iuillaume,  vous  y  ayant  envoyé,  il  ne  convenait  pas  qae 
moi  seul  je  disposasse,  pour  les  Pays-Ras,  d*une  per- 
sonne à  laquelle  tous  avaient  donné  une  autre  destination. 
Aujourdluii  que  cette  cause  a  cessé  par  le  départ  d'Italie 
de  Votre  Dileclion  et  de  ses  troupes ,  c'est  avec  plaisirqoe 
je  condescends  à  la  demande  de  Votre  Dilection ,  et  loi 


(iis|>('iiUios  que  ocurriMi  :i  la  real  hucienJa  fuesso  de  iocômodo  y  dificul- 
tail  cl  darias.  Miiulio  meiios  es  mi  iiileiicioii  aceroa  el  aumeiitarniicort^i 
ni  pedir  para  olio  (  siiio  es  (|ue  V.  M**  quisii^sc  dispoiierlo  de  otra  forma) 
iiiii^^uii  sussidio  para  el  inanteuiniieiito  délia,  y  al  conti'nrio,  quanilo 
V.  M*'  se  sir\iesse  onlenannt'  el  acouiiKlar  a  alguno,  lendria  en  miexis^i- 
niacioii  loda  acojida  y  provisiou. 

-  Dénias  de  e^tu  (quaudo  yo  ieu^A  el  coiiseuso  del  sehor  einpcrad(T!>, 
rondueiré  en  diehos  Paises  Itajos  mis  Impas  (como  las  lie  hinrhopi^^ 
aliora  eu  el  t»sladode  Milan),  al  real  st'rvicio  de  V.  M»*,  sin  quese  adniiuu 
a  sucldu  ni  a  cosa  (jue  sea  de  agravio  dt:  V.  M**,  à  (juieu  supplicn  sesir^ 
liaciT  reflexiun  a  mi  punlualidad  y  ressignacion  ajuslada  uDicaoKOl^  ^ 
los  ppeeeplos  de  V.  M**,  y  atenla  al  util  pùblieo  y  à  su  real  servicio, «I*" 
randi>darâ  benigno  oydo  â  la  peticion  ({ue  ropilo  del  menciooado goneroo 
de  los  Paises  I3igos,  solu-e  cuya  dépression  se  fundaria  la  ambiciûD  frai^ 
e^'sa,  a  la  entera  revolueion  d«;  toda  Eui-opa,  quando  al  eonlrario U €«•• 
servaeion  do  elles  tralie  eonsiéiCO  rnucba  gloria  â  la  real  coroiui  de  V.  Iti^ 
las  eumboniencias  de  los  colegados ,  y  a  mi  Uimbion  (  quaado  Dios  ^ 
servido  de  segundar,  como  lo  espero  de  su  jusla  cleniencia,  misdefi**) 
el  logrode  bazer  notorio  el  linieo  Un  que  me  assiste  de  manifestarc<^^ 
etretos  mi  rendimiento  A  V.  M«',  euya  eathôlica  y  real  persona  gnaidf  W* 
como  la  cbristiandad  ha  menesler. 

»   Del  canqxHJe  Carmajuinola.  A  \)  deoclubre  1691.  - 

(Liasse  de  1090-1092.) 


I 


{M  ) 

confère  en  effet  le  gouvernement  des  Pays-Bas,  ne  dou- 
tant en  aucune  manière  que  cette  résolution  ne  soit  con- 
forme à  rintérét  propre  de  mon  service,  au  bien  universel 
et  à  la  conservation  de  ces  provinces  et  vassaux,  auxquels 
il  me  parait  que  je  ne  puis  manifester  mieux  Tamour 
paternel  que  toujours  je  leur  ai  porté,  qu'en  recommandant 
leur  administration  et  leur  soulagement  à  une  personne 
qui  me  touche  de  si  près,  et  dont  les  hautes  qualités  et 
les  actions  signalées  sont  des  preuves  et  des  garanties  in- 
faillibles de  ce  qu'elle  fera  pour  eux ,  outre  qu'elles  me 
présagent  les  bons  succès  que  moi-même  je  m'en  promets 
et  puis  m'en  promettre.  En  conséquence,  Votre  Dilection 
pourra  se  rendre  aux  Pays-Bas,  où  le  prochain  courrier 
portera  ses  patentes,  et  où  elle  trouvera  bientôt  ses  in- 
structions. Noire-Seigneur  garde  Votre  Dilection  comme 
je  le  désire.  Buen  Retiro,  29  novembre  1691. 

«  Bon  frère  de  Votre  Dilection , 

»    Moi  LE  Roi. 

€  Don  Jt'AiN  DE  Angulo(I)  » 


(i)  t  Serenissimo  principe ,  on  caria  de  9  de  oclubre,  me  expresa  di- 
fusamente  Vuestra  Dileccion  los  grand(  s  y  apreciablos  motivos  que  le 
assisten  para  desear  y  solicitar  cl  govicrno  de  Flândes,  resignândosse  y 
sometiéndosse  Vuestra  Dileccion  à  mi  voluntad  on  el  modo  v  forma  de 
cooferirsele.  Y  como  quiora  que,  adem4s  de  los  eslrechos  vinculos  de  pa- 
renlescoy  spécial  obligacion  (|ue  unen  nuostras  persouas  conlazo  indiso- 
^nble,  haya  sido  y  sea  siompro  nmi  particular  ol  afocto  mio  à  la  de  V.  D., 
perlas  repelidas  experioncias que  lon^o de  sus  alontas  y  finas  aplicacionos 
àquantome  loca,  me  fué  de  igual  morlificacion  no|iodoronlrar  enesto, 
à  las  primeras  insinuacionos,  por  ballarseenténcos  V.  D.  ocupadoonlaguerra 
de  llalia,  de  lanta  importancia  â  la  causa  comun  y  a  mi  particular  in- 
terés,  para  defensa  dol  estado  de  Milan  ,  sobre  aver  oiixiado  ol  om|»erador 
mi  lioà  v.  D.  à  esta  incunibencia ,  y  traiàdolocon  el  rey  Guillormo  :  con 
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La  nomination  de  réiecleur  de  Bavière  ne  fui  pas  tout 
de  suite  rendue  publique;  le  comte  de  Lobkowitz  en  reçut 
avis  le  5  décembre  seulement,  et  le  ministre  de  Télecteur 
à  Madrid ,  le  sieur  de  Lancier,  le  6,  par  des  billets  de  don 
Fernando  d'Aragon  et  du  duc  d'Ossuna(l). 

Ses  patentes  furent  expédiées  sous  les  dates  du  12  et 
du  13  décembre  1691(2);  elles  lui  donnaient  le  môme 
pouvoir  qu'avaient  eu  le  cardinal-infant,  frère  de  Phi- 
lippe IV,  et  l'archiduc  Léopold  :  mais  ce  pouvoir  était  limité 
par  ses  instructions. 

Il  eut,  selon  l'usage,  une  instruction  générale  et  une 


que  110  podia  yo  solo à  aquellos  Eslados  de  una  persona  destinada  para 

esto  por  lodos.  Pero,  aviendo  ya  cesado  osla  causa  con  la  salida  de  V.  D.  y 
de  sus  tropas  de  Italia,  he  condescendido  guslosameule  â  la  solicilud  de 
V.  D.,  confiriéndole  con  efeclo  el  govlerno  de  los  Payses  Vajos  de  Flâodes, 
sin  poder  de  ninguna  manera  dudar  quanlo  caer6  esla  deliberacion  en 
proprio  iuterés  de  mi  servicio,  bien  uni  versai  y  couservacion  de  aquellos 
dominios  y  vasallos ,  que  assi  como  siempre  me  han  debido  muy  paternal 
amor ,  assi  lambien  me  parecc  que  en  nada  puedo  manifestârsele  mas  que 
encomendando  su  régimen  y  consuelo  à  persona  tan  propria  mia,  y  de  las 
allas  obligaciones  y  singular  conducla  de  V.  D.,  (|ue  son  infalibles  pruevas 
y  seguridades  deste  acertado  quanlo  ualu^al  discurso,  y  me  anuncian 
(ademàs  deslo)  los  Imeuos  sucesos  que  yo  mismome  prometo  y  delx)  pro- 
mêler  délias.  Y  en  inteligencia  dt?  lo  refcrido,  podrâ  V.  D.  exécuta r  su 
viage  à  Flândes,  donde  iràn  los  despacbos  para  su  govierno ,  el  correo  que 
viene,  y  ballarâ  quanlo  antes  las  instrucciones.  iNuestro  SeAor  guarde  à 
Vueslra  Dileccion  como  deseo.  Buen  Retiro,  ik  29  de  noviembre  de  1691. 

c  Bucn  hermano  de  Vueslra  Dileccion,  ^ 

«  Yo  EL  Bey. 

>>    boy    JCAN    DE    AmGL'LO.    » 

(Liasse  de  1G90-1692.) 

(1)  Des  copies  de  ces  billets  sont  dans  la  liasse  de  1690-1692. 

(2)  Les  patentes  en  français  sont  du  12,  et  celles  en  espagnol  du  13. 
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iiislruclioii  rései'vt''c,  eu  espagnol,  émanées  de  la  secré- 
lairerie  du  conseil  d'État,  une  instruction  particulière  et 
une  instruction  secrète,  en  français,  contresignées  par  le 
^  secrétaire  du  conseil  suprême  de  Flandre  :  les  deux  pre- 
mières datées  du  1 3,  et  les  deux  autres  du  26  décembre  (1  ). 
Dans  l'instruction  générale^  le  roi  disait  être  résolu 
à  employer  toutes  ses  forces  pour  la  conservation  des  Pays- 
Bas,  qu'il  regardait  conmie  l'appui  et  la  sûreté  du  reste  de 
sa  monarchie  (2).  Il  réservait  \\  sa  nomination  les  postes 
de  gouverneur  général  des  armes,  de  mestre  de  camp  gé- 
néral, de  général  de  la  cavalerie  et  de  l'artillerie  de  l'ar- 
mée, de  gouverneur  et  de  lieutenants  généraux  de  la  ca- 
valerie, de  sergents  généraux  de  bataille,  de  surintendant 
de  la  justice  militaire,  de  mestres  de  camp  de  l'infanterie 
espagnole,  de  gouverneurs  des  châteaux  d'Anvers  et  de 
Gand  et  de  gouverneur  d'Ostende,  de  la  charge  de  veedor 
général, de  rowto/ore«  del  exércilo  et  de  rartill(Tie,de  géné- 
ral de  l'armée  navale ,  des  oflîces  du  ministère  de  la 
plume  (mm/A*^erio  de  la  pluma);  des  gouvernements  des 
provinces, des  présidences  des  conseils,  des  évéchés,  arche- 
vêchés et  abbayes  consistoriales.  Il  tra(:ait  à.  l'électeur  la 
conduite  qu'il  aurait  à  tenir  vis-à-vis  de  l'Allemagne,  de  la 
Hollande  et  de  l'Angleterre.  Il  terminait  en  l'informant 
qu'il  avait  chargé  le  marquis  de  Burgomayne,  son  ambas- 


(1)  Les  pateiiles  v.i  les  insliuclions  originales  de  Maxiiiiilieii-Riuinaiiurl 
manquent  dans  les  archives  de  Druxeiles,  aussi  bien  (]ue  su  e()rres|K)n- 
dance  Les  patentes  sont  au  Slaats-Archiv^  liasse  de  tG90-10î)i  ,  mais  je 
n'y  ai  pas  vu  les  instruelions.  J'ai  (rou\é,  il  y  a  vingt  ans,  des  copies  dr 
eellrs-ci  dans  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  rAcadémie  l'oyale  d'his- 
toire, à  Madrid ,  intitule  au  dos  ManusvrUo,s  de  lisUuto ,  rsl  i",  gr.  1",  0 
n*  '21.  Les  unes  et  h»R  autres  «'xistent,  en  copie,  aux  An*hi\esdu  royaum»'. 

{H)  K ....  Por  ser  elln*;  H  npnyo  y  vrjiiiiidad  dri  resto  de  mi  nionar- 
quia t 
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sudeiir  en  Allemagne,  le  marquis  de  Caste!  Moncayo,  i= 
ambassadeur  à  La  Haye,  don  iManuel  Coloma,  son  anilK 
sadeur  en  Angleterre,  le  conseiller  de  la  Ncuveiorge,  m 
pulé  du  cercle  de  Bourgogne  à  la  diète  de  Ratisbonne,^ 
ses  vice-rois  et  ministres  en  Italie  d*entreteuir  avec 
une  bonne  correspondance  (1). 

Aux  charges  dontrinstruction  générale  réservait  la 
lation  au  roi,  rinstruction  réservée  ajoutait  celles  de  d'M^l 
de  tous  les  collèges  de  justice  et  des  comptes,  de  trésorier 
général  des  linances,  de  conseillers  d*Ëtat  et  privés,  d^ao- 
diencier,  de  capitaines  des  hommes  d*armes.  Le  roi  j 
recommandait,  de  plus,  deux  points  à  Télecteur  :  le  pre- 
mier, d'éviter  de  donner  aux  provinces  des  motifs  de 
plainte  sur  l'infraction  de  leurs  privilèges,  car  elles  en 
étaient  très-jalouses  (2);  le  second,  de  montrer  de  la 


(1)  n  chargea  aussi  l'électeur,  par  la  leltre  suivante,  de  tenir  sesaa>- 
hassadcurs  et  vice-rois  au  courant  de  ce  qu'il  leur  importerait  de  saroir 
pour  son  service  : 

«^  Serenisimo  principe  y  seîlor  du(|ue  eloclor  de  Baviera,  mi  bueD ber- 
mano,  primo  y  sobrino,  y  mi  governadpr  y  capilan  gênerai  de  misPaj^ 
Vajns  de  Flândos, a  todos  mis  ministros  de  italia  y  à  los  que  residen rab* 
corh's  dol  Norte,  he  mandado  participar  la  eleccioo  y  pasaje  de  V.  D.  ri 
govierno  do  mis  Payses  Vajos,  para  (lue  se  corres|)OndaD  coo  VutfW 
Dileccion  eo  todos  los  negocios  en  que  pueda  esta  correspoodencia  infl»^ 
al  mayor  acierto  de  V.  D.  y  mi  scrvicio;  y  a  V.  D.  encargo  exécute  lo 
mismo  eu  todo  lo  que  se  ofreciere  y  |)areciere  couveniente  à  este  fio* 
Nuestro  Seîlor  guardc  à  V.  D.  como  dessco.  De  Madrid,  à  13  de  dixième 
de  1G01. 

»  Huen  hermauo ,  primo  y  tio  de  Vuestra  Dilec^i^'''* 

Yo  EL  Ret. 

•  Do.N  Crispik  Go.nzale/.  Botëllo.  » 

(Liasse  de  16m)-169â.) 

(â)  <i  ....  Nodandomolivodo  (fuexa  à  las  provincias  sobre  cl  quel»raol^ 
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confiance  a.  la  noblesse,  dont  Tumour  cl  la  fidélité  lui 
étaient  connus,  sans  se  souvenir  qu'eu  d'autres  temps 
quelques-uns  de  ses  membres  avaient  conçu  l'idée  d'un 
changement  de  prince. 

L'instruction  particulière  et  l'instruction  secrète,  en 
français,  ne  contenaient  rien  d'essentiel  qui  ne  se  trouvât 
dans  les  instructions  espagnoles. 

Avec  ces  dépèches,  Charles  II  en  envoyait  une  à  l'élec- 
teur où  il  lui  donnait  avis  des  préparatifs  hostiles  que  fai- 
saient les  Français  sur  la  frontière  des  Pays-Bas,  et  du 
dessein  qu'on  leur  prêtait  d'ouvrir  la  campagne  prochaines 
par  le  siège  de  Charleroi,  même  de  ne  pas  attendre  jusque- 
là,  mais  de  faire  une  irruption  l'hiver  dans  ces  provinces  : 
<  J'ai  la  satisfaction  de  penser,  lui  disait-il,  que  Votre 
»  Dilection  ne  négligera  rien  de  ce  qui  pourra  servir 
•  à  préserver  les  pays  que  j'ai  conliés  à  ses  soins  (1).  » 


mien  to  de  sus  fueros  y  privilogios,  dt'fiiya  («bservaiieia  suclcu  sor  iiiiiy 
zelosos....  » 

(1)  t  Sereuissimo  scnor  tlii(|U(M>I(>clor  de  Babiera,  mi  i)uen  heniiniio, 
primo  y  sobriuo  ,  mi  jj^overnador  y  eapilau  {,'ein'ial  de  ios  Payses  V'axos  de 
Fléndos,  en  caria  de  8  del  passade  ,  diô  (|ueiila  el  marqués  de  GastaHapa 
de  las  prevenciones  que  lus eiiemij^os  liazen  en  las  fronteras  del  pays,  assi 
de  génie  como  de  |>erlrechos,  y  (|ue  en  Dinnnt  van  aHadiendo  nuevas 
forlificaziones »  y  que  le  ha  asegurado  un  conûdenle  que  Ios  enemi^os 
emi>ezaràn  muy  Icmprano  la  campana ,  y  (pie  ser^  su  primera  operacion 
el  silio  deCharlemy.  Y  siendo  lan  cierias  las  [ircvenciones  que  liay  drtpie 
Franceses  inlenten  algo  este  indwerno  en  aquellos  Mî^lados,  Ri'  (]uerido 
parlici|>ar  à  V.  D.  este  reeelo,  eon  la  satisfa/Jon  de  (|ue  no  omilirâ  V  I). 
nadaque  pueda  servir  al  resgnardo  de  a(|uellos  payses  qiieliepiieslo  a  su 
cuidado.  Nueslro  Seftor  {iuanl*'  à  V.  l).  como  (les<'o.  Madrid,  a  lô  de  di- 
ziembre  de  1091. 

^  iWien  lifrniano,  primo  y  lio  «li»  Vueslra  Diloeiioii. 

Vo  El.  IU:v. 
«  D"  (ÎRisi'i>  Go>ZAi.i.^  noiKi.i.o 

(Liasse  de  1000-1002  ) 
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Maximilien-Emmanuel  répondit  à  celle  leUrç  ainsi  qu*à 
celle  du  29*  novembre,  en  exprimant  sa  n^connaissance  au 
i'oi,  et  en  rassurant  qu'il  ne  négligerait  rien  pour  le  sou- 
lagement des  Pays-Bas.  Quant  aux  desseins  des  ennemis 
contre  ces  provinces,  il  espérait,  dit-il,  que  le  roi  y  en- 
verrait les  secours  nécessaires  pour  résister  à  leurs  entre- 
prises; il  promettait,  de  son  côté,  d'y  employer  toutes  ses 
forces  (1). 

La  comtesse  de  Soissons  fut,  i  Bruxelles,  une  des  pre- 
mières personnes  auxquelles  parvint  la  nouvelle  de  la  no- 
mination  de  l'électeur;  mais  c'était  par  voie  indirecte,  et 
la  chose  n'était  pas  certaine  encore.  La  comtesse  n'en 
marqua  pas  moins  à  Maximilion-Kmmanuel  la  joie  qu'elle 
en  éprouvait,  dans  la  lettre  suivante, où  perce  un  peu  de 
dépit  de  ce  que  le  prince  l'avait  laissée  dans  l'ignorance 
du  succès  de  ses  démarches  : 

Ce  h)'"' dcctîinbre  1691. 

Est- il  possible,  nionsaigneur,  que  vous  ii'ayés  pas  eu  la 
bonté  (le  me  rien  mander,  et  que  j'aprenne,  par  une  Ictre  du 
prince  de  Comerci,  écrile  à  sa  taule,  que  V.  A.  E.  croit  venir 
bientost  eu  ce  païs-issy?  Esse-que  je  n'y  prcns  pas  assés  d1u- 
léresl?  Mais  enlin  je  pardonne  tout  à  V.  A.  E.,  pourveu  que  la 
choses  soit  assurée.  Le  bruit  en  est  tellement  répendu  issy  que 
personne  n'en  doute-,  hors  moy,  qui  craint  tousjours  quelques 
anicroches.  On  assure  que  les  Espagnols  ont  envoyé  un  coiirier 
à  l'empereur,  qui  a  passés  issy  il  y  a  deus  jours,  pourluy  de- 
mender  son  agrément,  comme  Vostrc  Altesse  Ellcctorallc  en 
sera  miens  instruit  que  moy,  en  recevant  ma  lelre.  Tous  ces 


(1)  Lellrc  ccrilc  de  Munich,  le  8  février  1C02,  dans  la  liasse  de  1690- 
1602. 
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trèshuiiihlcs  s(T\i leurs  iiron  prié  dv  Iii\  inaiidrr,  si  la  chose 
est  véritable,  de  s'en  venir  un  j)lus  tost  en  prendre  possession . 
sa  présenee  pouvcnl  enipaicher  beaucoup  de  mal  ({ue  l'on 
craint  aneore  des  ennemis.  Servés-vous  donc  de  l'admis,  nion- 
saîgneur;  vous  ne  vous  en  este  pas  mal  trouvé  jusqu'à  ces! 
heure.  Serèt-il  possible  que  j*eusse  dans  peu  Thonneur  de  \ous 
voir  et  dVtlre  sous  la  domination  d'un  prince  si  charment? 
V.  A.  E.  sest  que,  le  premier  jour  de  eonoisence,  j'a\  est(f  en 
possession  de  luy  dire  des  douceurs.  Je  vous  a\oue  de  bonne 
foy  que,  si  cela  arive,  je  ne  me  soucie  point  de  mourir  après. 
Le  peuple,  les  bourjjçeois,  sont  dans  des  joyes  inconcevable. 
Enfin  V.  A.  E.  sera  reeeu  comme  le  Dieu  tululaire.  Je  finis, 
pour  ne  la  pas  importuner  davantage,  en  la  suppliant  de  nou- 
veau de  s'en  venir  tout  au  plus  tost,  et  de  me  croire,  sen 
réserve  et  avec  respect , 

Son  très-humble  et  très-obbéisent  serviteur  (I). 

{SiuiS  signature,) 

Quelques  jours  après,  tons  les  doutes  cessèrent;  on  fut 
informe  oOiciellement  de  Madrid  (|ue  le  gendre  de  l'empe- 
reur Léopokf  venait  remplaccM-  aux  l^ays-Bas  le  niarquis 
de  Gastaî^aga.  I.a  comtesse  de  Soissons  s'empressa  de  l'éli- 
ciler  rélecteur,  en  Texhortant  à  venir  prendre  possession 
de  son  gouvernement  sans  le  moindre  délai  : 

0  3I  iltreiiibre  lliOl. 

Enfin,  monsaigneur,  vous  avés  contentement,  et  V.  A.  E. 
doit  desjà  le  sea\oir  depuis  plusieurs  jours.  Vous  serés  reeeu 
issy  comme  le  Messie.  On  \ous  y  aient  avec  la  dernière  impa- 
tience. V.  A.  E.  ne  perde  donc  point  de  temps  de  prendre  pos- 


(1)  Liasse  de  1 000- 1(>01 
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session  de  son  gouvernement!  Les  niomens  sont  cher  dans  la 
situation  des  affaires.  J'espairc  que  ma  letre  trouvera  desjà 
Voslre  Altesse  Ellectoralle  en  eliemin;  mais  si,  par  hasard,  elle 
estoil  ancoreà  Vienne,  vos  très-humbles  serviteurs  vous  sup- 
plient trcs-humblement  de  venir,  et  de  prendre  garde  de  ne 
rien  dire  à  personne  de  ecus  qui  hiront  faire  la  cour  à  V.  A.  E., 
entre  autre  un  petit  Pimiento  et  le  fils  de  Fuenmayor,  qui  est 
allé  vous  porter  la  patente.  Se  deus-là  sont  de  cens  qui  ont 
fait  et  dit  touttes  les  sottises  inimaginables,  issy  et  à  iMadrid, 
pour  empaicher  que  V.  A.  E.  ne  vint  nous  gouverner;  mais 
enfin.  Dieu  merci,  ils  n'y  ont  pas  réussy.  Venés  donc,  aimable 
prince;  on  vous  atent  avec  la  dernière  impatience.  Le  marquis 
de  Gastngnaga  a  desjà  quitté  la  cour  et  est  allés  coucher  dans 
la  maison  de  Charquiu  (!].  Je  me  flatte  que  V.  A.  E.  m'honore 
assés  de  son  amitié  pour  m'écrire  un  petit  mot  devent  son 
arivée.  Je  finis  en  vous  assurant,  monsaigneur,  d'un  zèle  inco- 
ruptible,  et  par  conséquent  d'unne  fidélité  à  tout  espreuve  (î2). 

(Sans  signature.) 

Elle  le  sollicita  de  nouveau  de  se  hâter,  dans  une  lettre 
du  mois  de  janvier  suivant  : 

Ce  tl>««  jeuvier  1692. 

J'ay  esté  très-aise  que  Prudomme(3)  est  voulu  aller  au-dcven( 
de  V.  A.  E. ,  parce  que  s'est  un  honeste  homme,  que  j'aime 
bien,  et  par  conséquent  V.  A.  E.  peut  s'instruire  de  luy  de  bien 
des  choses.  II  connoit  assés  les  intrigues,  tant  d'issy  que  d'ail- 


(1)  Cbarles-Uuiul-  Celle  iiiiiisoii  était  au  fond  du  Parc.  C/élail  là  que 
Charles-Quint  s'était  retiré  après  son  ahdicalion. 

(2)  Liasse  de  1690-1G92. 

(3)  Jean-Claude  Preudtioni  (e\>sl  ainsi  (|ue  son  nom  est  écrit  dans  les 
comptes  de  la   recette  générale  des  finances),  chevalier,  conseiller  et' 
commis  des  domaines  et  linances  du  roi. 


(59; 

leurs.  Il  estoil  favorv  de  la  icii  revue  d'Espagne  (i  ).  11  est  coiuis 

des  finences  et  a  la  sunivenee  de  trésorier  de  la  Toison  d'or. 

Enfin  y  monsaigneur,  il  dira  des  choses  h  V.  A.  E.  qui  serest 

trop  longues  h  écrire.  Je  souhette  de  tout  mon  cœur  qu'il  vous 

trouve  en  chemin;  et,  au  nom  de  Dieu,  monsaigneur, si  vous 

n'y  este  pas,  que  Vostre  Altesse  Ellectoralle  parte  au  plus  tost. 

C'est  vos  très-humbles  serviteurs  qui  vous  en  supplient.  Quand 

la  nouvelle  est  venue  que  V.  A.  E.  nous  venoit  commander, 

j'ay  esté  deus  jours  [sans]  dormir.  Venés  donc,  aimable  prince, 

pour  combler  de  joye  une  personne  qui  se  dira  a  jamais,  avec 

zèle  et  vivacité,  de  V.  A.  E.  très-humble  et  très-obbéiscnt 

serv'  (2). 

(Sans  signature.) 

Je  n'ai  trouvé  qu'une  réponse  de  Télecteur  à  toutes  ces 
cajoleries  de  la  comtesse  de  Soissons;  elle  est  écrite  de 
Vienne  et  ne  porte  pas  de  date.  Le  lecteur  remarquera 
avec  quelle  réserve  le  prince  s'y  exprime  : 

A  madame  la  comtesse  de  Soissons  (3). 

Madame,  le  sieur  Prudommc,  dont  je  considère  beaucoup 
le  mérite,  m'amis  entre  les  mnins  la  dernière  leUre  de  V.  A., 
de  Tonzièrae de, ce  mois;  et  comme  il  souhailte  de  s'en  retour- 
ner, V.  A.  me  permettra  bien  que,  dans  l'embarras  des  affaires 
où  je  me  trouve  présentement  ici  à  Vienne,  je  ne  lui  mande 
pas  autre  chose,  sinon  que  je  fais  touttes  mes  dispositions  pour 
pouvoir  partir  au  plus  tost  vers  les  Païs-Bas  :  me  remettant 
donc,  pour  tout  le  reste,  à  riionneur  de  la  voir  bientôt  en  per- 
sonne, et  de  pouvoir  profiter  de  son  amitié  en  ce  pais -là.  Je 
suis,  avec  un  zèle  Irès-parlicnliiT,  elc.  (i). 


(1)  Marie  d'Orléans  ,  u'wco  de  Loui>  \IV,  iiiorlo  le  12  février  1089. 

(2)  Liasse  Ue  1690-1092. 

(3)  ]bid. 

(4)  La  comtesse  de  Soissons ,  nuiinie  lant  d'autres  »  a  été  fort  maltraitée 


(60) 

Ainsi  que  la  comlesse  de  Soissons  le  lui  écrivait, 
Maximilien-Einmanuel  fut  reçu  à  Bruxelles  «  comme  le 
»  Messie  (1).  »  Les  Belges  étaient  las  d'être  gouvernés  par 
de  simples  gentilshommes  espagnols  chez  lesquels  le  ta- 
lent ne  suppléait  point  à  la  médiocrité  de  la  naissance.  Le 


par  Saiiil-Siinoii.  «  Klle  mourut  à  Bruxelles,  dil-il,  dans  le  plus  ^raud  de- 
»  laissenieiil ,  pauvre  et  méprisée  de  tout  le  monde,  même  fort  |)eu  consi- 
•»  dérée  du  prince  Eugène,  son  célèbre  fils.  >  El  ailleurs  :  *  A  la  fin  U 

»  comlesse  de  Soissons  retourna  en  Flandre,  puis  à  Bruxelles Il  s<' 

»  peut  dire  qu'elle  y  passa  le  resltî  de  sa  vie ,  et  qu'elle  mourut  eu  oppnï- 

»  iu-e {Mémoires,  t.  IV,  pp.  251  et  255,  édit.  in-12,  1857.) 

Nous  |M)uvons  opjioser  à  ce  témoignage  celui  du  fcid-marécbal  comte  de 
Mérode-Weslerloo,  qui  parle  toujours  de  la  comtesse  comme  de  la  pn- 
mière  des  grandes  dames  qu'il  v  avait  alors  à  Bruxelles  (  Mémoires,  t.  I, 
pp.  7-i,  M^).  Ce  qui  prouve  qu'elle  n'était  pas  aussi  délaissée  du  prince 
Eugène,  son  fils,  que  le  dit  M.  Weiss  {Biographie  univertielle.  l,  XLIi, 
p.  582),  renchérissanl  encore  sur  Saint-Simon,  c'est  que  le  prince,  lor>- 
qu'il  vint  à  Bruxelles  [)0\xv  la  première  fois  (ot  ce  fut  la  seule  du  vivant  de 
sa  mère),  descendit  chez  elle.  On  lit,  dans  les  Helittions  nérilabie,s,  iouru^i 
de  Bruxelles,  n"  du  10  juillet  1708  :  .  Le  6,  sur  le  midi,  passa  par  cette 
»  ville,  en  poste,  le  prince  Eugène  de  Savoie,  accompagné  du  major  ge- 
»  néral  Cadogan,  allant  au  camp  d'Assclie,  où  il  tint  conseil  de  guerre  avec 
•»  le  prince  cl  duc  de  Marlborough;  et  le  7,  vers  les  cinq  heurt*s  du  soir,  Il 
»  vint  en  cette  ville  descendre  chez  S.  A.  madame  la  comlesse  de  Sois- 
»  sons,  sa  mère,  où  il  reçut  les  compliments  des  minisires  et  des  sei- 

V  gneurs,  et  repartit  hier  malin  pour  l'armée.  •  Le  même  journal ,  n*  du 
12  octobre  1708,  rap|>orte  en  ces  termes  la  morl  de  la  comtesse  :  <>  Mardi 

V  malin .  9  de  ce  mois,  S.  A  madame  la  comtesse  douairière  de  Soissons 
»  mourut  en  celle  ville,  d'une  maladie  de  quelques  semaines.  Ses  belles 
»  qualités,  ses  vertus,  et  surtout  sa  charité  envers  les  pauvres,  la  rendent 
«  recommandable  et  la  font  regretter  de  tout  le  monde.  »  Il  n'esl  pas 
inutih*  trobserver  (lue  les  Rclaliona  cèritabicff  étaient  un  journal  censure. 

(1)  Il  y  fil  son  entrée  le  tQ  mars  1602.  On  en  trouve  la  description  dans 
les  Relations  véntahlcs ,  n"  du  20  mars.  Le  même  journal,  n"  du  2 avril, 
<loniie  beaucoup  de  détails  sur  la  réce[>tion  (\n\  avait  été  faite  à  l'électear. 
le  21  mars,  à  son  arrivée  à  Hun-monde,  |Memière  ville  fies  Pays-Bas. 
.Maximilien  Emmanuel  av.nl  quille  Munich  le  15  mars. 
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choix  (leMaxiiuilion-Emmanuel  pour  leur  gouverneur  avait 
reçu  rasseutinieut  unanime  de  la  nation  :  c  C*étoit,  —  dit 
»  le  feld-maréchal  comte  de  Mérode-Westerloo  dans  ses 
»  curieux  Mémoires  —  c'étoil  un  prince  qui  avoil,  tout 
»  jeune  qu'il  étoit,  fait  de  si  belles  choses  en  Hongrie,  avec 
»  tant  de  générosité  et  de  désintéressement,  bien  fait, 
p  adroit,  qui  a  voit  de  l'esprit,  de  la  valeur,  du  mérite, 
»  enfin  marié  à  l'archiduchesse  fille  d'une  infante  d'Es- 
»  pagne  et  d'un  empereur  comme  Léopold.  Cent  langues 

>  à  chacun  n'eussent  pas  sufii  pour  chanter  toutes  les 

>  louanges  qu'il  méritoit....  (1).  i>  On  était  heureux  d'avoir, 
dans  le  vainqueur  de  Belgrade,  un  défenseur  dont  le  pays 
avait  plus  que  jamais  besoin  pour  résister  aux  attaques  des 
Français. 

A  son  passage  à  Ruremonde,  le  nouveau  gouverneur 
avait  été  complimenté  au  nom  des  états  généraux,  du 
prînce-évéque  de  Liège,  de  l'électeur  palatin  et  du  prince 
de  Waldeck.  Aussitôt  qu'il  fut  arrivé  à  Bruxelles,  l'évéque  de 
Liège  lui  envoya  une  ambassade  extraordinaire,  composée 
du  comte  Berlo  d'Hozemont,  du  baron  de  Rost  et  du  sieur 
Hinnesdal,  pour  lui  présenter  ses  félicitations;  le  roi  d'An- 
gleterre Guillaume  11!  le  lit  féliciter  par  le  sieur  Keppel, 
Tun  des  gentilshommes  de  sa  chambre;  les  états  géné- 
raux, par  le  baron  de  Dickfeit;  l'électeur  de  Brandebourg, 
par  le  baron  de  Diest  (2). 

Tandis  que  Maximilien-Emmanuel  prenait  en  mains  les 
rênes  du  gouvernement  des  Pays-Bas,  celui  qu'il  rempla- 


(1)  Mémoires  du  feld-marechal  comte  de  Mérode-Weslerloo ,  publiés 
par  M.  le  comte  do  Monult'-Wcslfrloo,  son  arrière-pclil-lils ,  1840,  l.  I, 
p.  73. 

(2)  Betations  véritables,  aimée  1092,  pp.  i07,  -215,  510,  2ii. 


(62) 

(jair,  lo  marquis  de  (laslaùagn,  sVn  retournait  piteuscmei 
en  t:s|)agne,  où,  à  peine  arrivé,  il  fut  mis  en  prison  < 
appelé  ù  rendre  compte  de  sa  conduite  (i). 

Maximilien-Emnianuel  n'était  pas  décoré  de  la  Toisa 
d  or.  Dans  un  |)ays  où  il  n'y  avait  aucun  des  chefs  de 
grandes  maisons  qui  ne  portât  cet  ordre  illustre,  il  In 
parut  conforme  à  toutes  les  convenances  que  celuièqa 
avait  été  conférée  la  dignité  de  gouverneur  et  capitaim 
général  en  fut  revêtu  aussi,  d'autant  plus  que  ses  palenln 
lui  donnaient  le  pouvoir  d'assembler  en  sa  présence  les 
chevaliers  de  l'ordre,  pour  les  consulter  sur  les  affaires  de 
l'État;  il  s'en  ouvrit  franchement  à  Charles  II  :  cj'avoie 
»»  ù  V.  M.  —  lui  écrivit-il  —  que  le  désir  le  plus  légitiK 
»  que  je  puisse  avoir  est  de  chercher,  par  tous  les  mojcH 


(1)  Le  si(;ur  de  Laucier  écrivait  à  lolei'teurje  il  juin  169â;«Leai^ 
«  quis  (Je  Ga«taQaga  arriva ,  il  y  a  hiiil  jours ,  à  un  port  de  Biscaye  domA 
t  Santogna  ;  il  y  a  peu  d*apparencer[u'il  voyc  si  tost  Madrid;  •  et  te  SA 
mémo  mois  :  «  Le  marquis  de  Gastaîkaga  a  esté  fait  prisonnier  à  BnfW 
H  le  roy  a  nommé  une  junte  de  trois  const^illers,  de  trois  différenlscff* 
»  seils,  pour  examiner  son  méchant  procédé  (?).  Ces  conseillers  sont  b 
k>  marquis  de  Villafranca,  du  constMl  d'Ëlat,  don  Juan  de  la  Carrera, ^ 
>•  conseil  de  guerre ,  el  don  Juan-Joseph  de  Tonlesillas ,  du  conseil  de  On 
V  lille  0  (Liasse  marquée  ^3/i9  et  intitulée  Von  Lancier^  Negottatk^i* 
Spanien,  1692-1097.) 

Charles  II,  par  une  lettre  du  8  janvier,  avait  mandé  à  IVIecteurd^ 
voyer  Gastatiaga  prisonnier  en  Espagne,  dés  qu'il  aurait  pris  poaMtfi* 
du  gouvernement  des  Pays-Bas.  Mais  ce  pauvre  marquis  avait  betvMf 
de  dettes,  et  ses  ci-éanciers  ne  voulurent  pas  le  laisst^r  partir  avwl^ 
eût  vendu  tout  ce  qu'il  avait  p4)ur  les  satisfaire  :  ce  fut  seulement  le  iOtnl 
qu'il  put  quitter  Bruxelles.  L'électeur  le  iit  embarquer  k  Ostende,  ipi'l 
avoir  pris  sa  parole  qu'il  se  considérait  comme  prisonnier.  NousigM»** 
les  griefs  que  la  cour  de  Madrid  avait  contre  Gastafiaga;  mais  il  dot ^ 
justitier,  puiscfue,  (|uel(|ue  temps  après,  il  fut  nommé  i  la  vice-roTMl*A 
(îatalogne. 


(  0^»  ) 

>  |K)ssibles,  à  l'aire  nuitre  les  occasions  de  bien   s<>rvir 

>  V.  M.,  pour  reconnaître  en  partie  tout  ce  que  je  dois  à 
1  sa  royale  grandeur,  et  aussi  de  solliciter  ce  qui  peut 

>  rendre  plus  étroite  ma  subordination  et  mon  obi'issance 
»  envers  elle.  Je  crois  que  mon  admission  dans  Tordre 
»  insigne  de  la  Toison  d'or  pourra  prouvera  V,  M.  le  désir 
»  ardent  que  j'ai  d'être  considéré  par  elle  comme  entière- 
»  ment  lié  à  son  royal  service  :  c'est  ce  qui  m'engage  à  la 
»  supplier  de  daigner  m'bonorer  de  cette  baute  distinc- 

>  tion  (1).  » 

La  réponse  à  cette  lettre  ne  se  fit  pas  attendre  :  le 
26  avril  1692,  Cbarl(\s  II  créa  l'électeur  cbevalier  d«» 
la  Toison  (2);  le  collier  lui  en  fut  remis,  le  18  mai  de  la 
même  année,  par  le  prince  de  Nassau,  gouverneur  de 
Gueldre,  comme  le  plus  ancien  de  l'ordre  aux  Pays- 
Bas  (5). 

Le  poste  de  général  de  la  cavalerie  était  vacant  en  1692; 
presque  toujours  il  avait  été  occupé  par  des  Espagnols  : 
Maximilien-Emmanuet  demanda  au  roi  qu'il  fiU  conféré 
au  comte  d'Egmont,  en  considération  des  mérites  de  sa 


{\)  «  ConGesso  à  V.  M.  ({uc  ri  dcsseo  mas  le^itimo  que  puedo  tciier  es 
l>rocurar,  por  lodos  los  medios  |H)Ssil)ies ,  ocasioiios  de  acci  tar  en  servicio 
de  V.  M.,  para  reconozer  en  parte  lo  miicho  (fue  devo  â  su  real  magnilud  , 
y  soliciiar  lo  que  mas  puede  «^streehar  mi  subordiiiacion  y  olx'diencia.  V 
creyendo  que  la  yuclusiou  de  mi  persona  en  la  insigne  ôrdt'ii  del  Tus^m  de 
c>ro  podrâ  dar  prueva  à  V.  M.  del  auhelo  que  tengt)  para  (|ue  V.  M.  me  con- 
sidère entcramentt;  ligado  à  su  re;d  sorvicio,  me  alienla  à  supliear  à  V  M., 
con  este  mot ivo,  se  sirva  de  honrrarme  cou  a(|uella  illusln*  insignin...  • 
(Lettre  du  10  avril  mH,  dans  la  liasse  de  KMHUHiUj.) 

(2)  Julian  de  Pinetio  >  Sala/ar,  ffistoria  dv  lu  insigne  onU'n  del  Toysan 
de  oro ,  1. 1 ,  p.  'i5'>. 

(3)  Reiations  vérUahlcs^  journal  de  Hruxelles ,  n''  du  il  mai  1602. 


(64) 

maison  e(  ih^  sa  personne  (i).  (Charles  11  eut  égard  à  ! 
recommanda  lion  (*i). 

I.e  27  octobre  1692,  rurchiduehesse  épouse  de  Sfa^ti 
milien-Emmanuel  mit  au  monde,  à  Bruxelles,  un  priiK 
qui  reçut  les  noms  de  Ferdinand-Léopold.  C'était  le  pre 


(1  )  «  ....  Por  lu«i  considoracioiics  luHorias  à  V.  M.  del  mérito  de  su  en 
V  |H'r!»oiia  ..  »  (L('ttrt>  du  2i2  mai  lG9â,  dans  la  liasse  marquée  ^^'/trctiaii 
lui«'<»  Schreiben  an  Ktmiy  in  Spanien .  l69i-iG9r>  ) 
(2)  n  lui  écrivit  à  ci»  suji*t  les  doux  leltrcs  suivantes  : 
«  Serenissimo  priuci|H»  y  seRor  duquc  eleclor  de  Baviera,  mibiwohfr 
inauo,  primo  y  sobriiio.  mi  governador  y  C4ipitan  gcueral  de  mis  Paw 
liajos  fie  Fiândcs  »  aleiidiemlo  al  que  Vuestra  DileccioD  merepresenléP 
caria  de  ii  do  mayo,  con  motivo  dol  informe  que  le  |>edl  sobre  elpoel* 
de  K<^neral  do  la  cavallerla  de  ose  exército,  cuyo  goviorno  liene  el  cerf 
de  Kgmont,  y  desoando  onconirar,  en  las  provisioues  de  les  querfnw 
debajo  de  la  mano  de  Yuesira  Dileceion,  con  su  mayor  satisfacdoa) 
agrado,  be  resuelto  declarar  la  propiodad  al  conde,  como  lo  eoteBdefi 
V.  D.  por  Estado;  y  |)or  esta  via  reservada,  he  querido  ponerleen  h 
noticia.en  respuosla  de  la  carta  cilada.  iNueslro  SeDor  guardeâV.6 
como  deseo.  Madrid,  à  G  de  agoi>to  IGOi. 

»  Huen  bennano,  primo  y  lio  de  Vuestra  Dileccios 

»  Yo  EL  Rey. 
1»  D"  Jr\>  i»E  .\m;ilo.  " 

..  Serenissimo  priiici|>e  y  senor  duquc  eleclor  de  Baviera ,  mi  buen  hf^ 
mano,  primo  y  sobrino ,  mi  governador  y  capitan  gênerai  de  los  P*}*^ 
Raxosde  Flàndes,alendiendo  â  la  inter[>osicion  de  Vuestra  Dileccion  y  ^^ 
méritosque  concurren  en  la  persona  del  conde  de  Egmoni ,  que  se  taS 
governandolacavalloria  de  esos  Estados,  he  venido  en  haccrle  neroed i 
la  propie^ad  dolla.  Lo  quai  partici[K>  à  V.D.,  para  que  por  su  medioiMT 
el  conde  esta  noticia.  Nucstro  Se&or  guarde  a  V.  D.  como  deseo.  JêM 
.1  7  de  agosto  \  GOâ. 

"  Buen  bermano,  primo  y  tic  de  Vuestra  DilKcio 

>  Yo  EL  Ret. 

»  D»  Crispi.n  Gonzalez  Botello.  » 

(Liasse  ^ji  ) 


(  <»">  ) 

mier  fruit  de  leur  union  ;  sa  naissance  combla  de  joie 
rélecteur,  qui  voulut  Tannoncer  au  roi  d'Espagne  par  une 
ambassade  solennelle  et  choisit,  pour  cette  mission,  le 
prince  de  Chimay  (1).  Ce  seigneur  était  en  route  pour  se 
rendre  à  sa  destination,  lorsqu^un  événement  aussi  cruel 
qu'inattendu  changea  en  une  douleur  profonde  l'allégresse 
qui  régnait  au  palais  de  Bruxelles  :  lelectrice  mourut  deux 
mois  après  avoir  donné  le  jour  à  son  (ils ,  le  24  décembre. 
Le  prince  de  Chimay,  qui  ne  devait  être  porteur  que  de 
compliments  de  félicitation ,  reçut  de  l'électeur  l'ordre  de 
présenter  aussi  au  roi  des  compliments  de  condoléance. 

J'ai  trouvé,  au  Stnats-Archiv,  deux  lettres  originales 
du  prince  ù  l'électeur  relatives  à  l'accomplissement  de  sa 
mission  ;  je  crois  devoir  leur  donner  place  ici  ;  elles  con- 
tiennent, sur  la  cour  de  Madrid,  certains  détails  qui  ne 
laissent  pas  d'être  curieux  : 

Monseigneur,  lu  faschcusc  non  voile  de  la  mort  de  madame 
rélectricc  al  fort  surpris  et  en  mesme  temps  aflligé  toute  cette 
cour.  Le  roy  Fat  ress(Mili  extrêmement,  et  la  reyne  mère  en 
at  este  dans  la  dernière  alTIiction;  la  reyne  régnante  en  at 
pleuré  un  jour  entier  :  ce  que  l'on  at  remarqué  particulière- 
ment, à  cause  qu'elle  ne  pleure  jamais.  Pour  moy,  que  l'hon- 
neur dVstre  de  la  maison  de  Voslre  Altesse  Électorale  (2) 
attache  a  tout  ce  qui  peut  lui  arriver  de  fascheux  et  d'agréable, 
je  peus  Tasscurer  que  je  l'ai  ressenti  plus  que  personne,  et  que 
ce  fascheux  contre-temps  at  elTacé  tout  le  plaisir  de  la  première 
commission  que  Vostre  Altesse  Klectorale  m'at  fait  l'honneur  de 
me  donner.  Je  lui  demande  mille  pardons,  si  je  Icntreticns  si  au 


(\)  Charirs-Louis-Antoino  d'Alsaoo,  comte  do  Boussu,  prince  de  Cbi- 
iiiay,  fils  de  Philippe-Louis  et  d'Anne- Louise  de  Verreycken. 
(3)  n  était  chambellan  de  Télecteur. 

Tome  vr%  5*"*  série.  5 
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long  sur  un  aussi  déplorable  accident  que  celui-là ,  mais  j'ai 
cru  qu'il  estoit  de  mon  devoir  de  mander  à  Vostre  Altesse  Elec- 
torale la  manière  dont  le  roy  et  les  reines  ont  receu  cette 
nouvelle.  Toute  la  cour  en  at  este  si  affligé,  que  le  roy  at  or- 
donné de  rie  se  pas  montrer  sans  deuil,  que  Ton  a  pris  aussi 
grand  que  la  pregmatique  le  permettoit. 

J'ay  reçu ,  par  ce  dernier  courrier,  les  ordres  nouveaux  dont 
Vostre  Allcsse  Électorale  veut  bien  m'honorer,  que  je  suivrai 
positivement  au  sujet  de  mes  audiences  pubh'ques  :  c'est  pour- 
quoi je  ferai  d*abord  le  compliment  de  la  naissance  du  prince 
électoral,  et  pour  cela  j'attends  après  une  livrée  que  j'ai  fait 
faire  pour  prendre  cette  première  audience,  que  je  crois  que 
ce  sera  aujourd'hui  en  douze  jours  (I)  :  ensuite  de  quoy  je 
demanderai  laudicnce  de  condoléance,  pour  laquelle  je  ferai 
prendre  le  deuil,  aussi  grand  qu'il  sera  possible,  à  tout  mon 
esquipage  et  h  toute  ma  suite.  Après  cela,  je  prendrai  la  liberté 
d'avertir  Vostre  Altesse  Électorale  de  quelle  manière  tout  cela 
se  serat  passé,  et  j'espère  que  ce  serat  parle  premier  courier. 

Il  faut ,  monseigneur,  que  je  dise  à  Vostre  Altesse  Électorale 
qu'estant  arrivé  à  celle  cour  il  y  a  aujourd'hui  onze  jours,  le 
lendemain  je  demanday  une  audience  secrète  du  roy,  pour  lui 
remettre  en  main  la  lettre  particulière  que  Vostre  Altesse  Élec- 
torale m'avoit  donné;  il  me  donna  heure  le  mesme  jour  :  ce 
qu'on  dit  qu'il  ne  fait  pas  souvent,  et  que  c'est  une  marque 
d'attention  qu'il  at  eu  pour  moy.  La  reyne  mère  me  donna  au- 
dience aussi  le  mesme  soir,  au  mesme  moment  que  je  luy  avois 
demandé.  Pour  ce  qui  est  de  la  reyne  régnante,  je  ne  eroyois 
de  la  voir  avant  l'audience  publique,  à  cause  que  je  n'avois  pas 
de  lettre  secrelte  de  Vostre  Altesse  Électorale  k  lui  donner, 
comme  j'avois  pour  le  roy  et  la  reyne  mère;  mais,  comme  elle 


(1)  Lancier  écrivait  à  rélecteur,  le  19  février  :  «  Le  prince  de  Chimaj 
>'  aura  aujourd'huy,  à  onze  heures,  son  audience  publique  auprès  du  roy, 
»  et  ensuite  auprès  de  LL.  MM.  les  reynes.  •»  (Liasse  *'*^  i9.) 
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demanda  à  une  tante  que  j'ay  au  palais  comme  je  me  Irouvois 
de  mon  voiage,  et  si  je  me  souvenois  bien  encore  de  ]  avoir  veu 
en  Hollande,  quand  elle  y  passa  pour  venir  en  Espaigne,  et  en 
mesme  temps  elle  lui  dit  aussi  qu'elle  vouloil  me  voir  en  par- 
ticulier avant  l'audience  publique,  j'ai  cru  qu'il  estoit  de  mon 
devoir  de  lui  demander  une  heure  pour  lui  baiser  la  main,  et 
elle  me  receut  fort  agrëableraent.  Depuis  je  n'ai  pas  eu  l'hon- 
neur de  voir  Leurs  Majestés,  qui  n'ont  pas  laissé  de  dire  mille 
choses  agréables  sur  mon  sujet  à  ma  tante.  Jusqu*asteur  je  n'ay 
reeeu  que  milles  agréments  en  celte  cour,  dont  j'ai  touttes  les 
obligations  imaginables  à  Vostre  xMtcssc  Électorale.  Je  diffère 
de  lui  en  faire  milles  remerciments  jusqu'à  ce  que  je  puisse 
moy-mcsme  me  mettre  à  ses  pieds.  En  attendant,  je  la  supplie 
de  croire  qu'on  ne  peut  eslre,  avec  plus  de  respect  et  de  sou- 
mission , 

Monseigneur,  de  Vostre  Altesse  Electorale 

Le  très-hunihle  et  trcs-obéissant  serviteur, 
Alsace  ,  (Iomtf  de  Boussu  ,  Prince 'de  Chisiav. 
De  Mîidrid,  le  4  février  lOOô. 

br  Madrid ,  le  i  do  mars  IrtO.". 

Monseigneur,  je  m'estois  donné  l'honneur  descrire  à  Vostre 
Altesse  Electorale,  le  courier  passé,  que  je  m'estois  acquitë  de 
la  première  commission  dont  elle  avoit  bien  voulu  m'honorer, 
et  que  je  me  disposois  à  faire  le  second  compliment  à  Leurs 
Majestés;  mais  jusqu'astcur  je  ne  l'ai  point  fait,  à  cause  qu'il 
at  fallu  que  je  voie  tous  les  conseillers  d'Eslat,  et  que  je  rende 
les  visites  à  tous  les  envoyés  extraordinaires  et  résidents  qui 
sont  icy,  et  parce  que  le  roy  estoit  allé  à  la  chasse  pour  cinq 
jours.  11  est  revenu  aujourd'hui;  j'espère  de  finir  après  de- 
main la  seconde  fonction;  demain  je  ne  la  peus  pas  faire,  à 
cause  (|uc  c'est  jour  de  chapelle.  Je  n'ay  pas  veu  encor  l'ani- 
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bassadeur  de  l'Empereur,  parce  que,  comme  monsieur  de 
Prîelmeyer  (t)  me  dit,  dans  mon  instruction,  que  je  ne devois 
pas  voir  Tambassadeur  de  Venise ,  à  cause  qu'il  ne  donne  pas  la 
main  chez  lui  aux  envoies  extraordinaires,  ensuite  de  quor  je 
lui  demanday  de  quelle  manière  je  devois  agir,  si  le  mcsmeia- 
convënient  se  rencontroit  avec  quelqu'autrc  ambassadenr,fl 
me  respondit  que  cela  n'arriveroit  pas.  Cependant  monsieurk 
comte  de  Locowits  fait  la  mesme  difUcultë;  et  comme  il  atvea 
que  je  ne  Tallois  pas  voir,  il  at  fait  grand  bruit,  disant  qu'il  en 
escriroit  &  l'Empereur,  et  qu'il  en  feroit  plainte  à  la  reyoe 
mère.  Maigre  tout  cela,  après  avoir  fait  ma  fonction  delà  nais- 
sance du  prince,  je  lui  ai  envoie  un  gentilbomme,  comme  c'est 
le  stile  ordinaire,  lui  donner  part  de  mon  arrivée,  ctluia?ertir 
que  j'avois  exécuté  les  ordres  de  Voslre  Altesse  Électorale, 
comme  nous  estions  convenus  avec  monsieur  Lancier.  Le  len- 
demain il  me  renvoiast  un  gentilhomme,  pour  me  dire  qu'il 
estoit  bien  aise  d'apprendre  mon  arrivée,  mais  qu'il s'estonnoil 
beaucoup  de  ce  que  je  ne  Tavois  pas  esté  voir,  comme  les  autres 
envoies  extraordinaires  avoient  fait.  Ce  compliment  me  paroi 
un  peu  crû.  Pour  moy,  je  crois  que  je  ne  dois  pas  sortir  de 
mon  instruction  sans  un  ordre  particulier  de  Vostre  Altesse 
Électorale;  et  asteur  je  ne  crois  pas  que  ce  soit  son  intention) 
non  plus ,  que  je  l'aille  voir,  après  un  compliment  tel  que 
celui  qu'il  m'at  fait  faire.  Cependant  j'attendray  une  responce 
de  monsieur  de  Prielmeyer  là-dessus,  suppliant  Vostre  Altesse 
Électorale  d'estre  bien  persuadé  que  je  n'auray  jamais  de  phs 
grand  plaisir  que  celui  de  suivre  aveuglement  l'honneur  de 
ses  ordres,  et  d'estre  toujours,  avec  le  mcsmc  respect, 

Monseigneur,  de  Vostre  Altesse  Électorale 

Le  très-humble  et  trcs-obéissaut  serviteuTi 

Alsace,  Comte  de  Boussu,  Prince  de  CHiiAT(l)i 


(1)  L*UD  des  miiiistros  <le  réioctmr  à  Bnixollos. 

(2)  Liasse  «w/n- 
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Les  lettres  que  Maximilien  écrivit  à  Charles  II ,  pour  lui 
donner  part  de  la  naissance  du  prince  électoral  et  de  la 
mort  de  félectrice,  manquent  au  Staats-Archiv -,  du  moins 
elles  ne  sont  pas  dans  les  liasses  qui  m'ont  été  mises  sous 
les  yeux  :  mais  celles-ci  renferment  les  réponses  que  le  roi 
fit  à  Tune  et  à  l'autre ,  et  qui  furent  remises  à  Télecteur  par 
un  envoyé  extraordinaire  de  ce  monarque,  don  Juan  Fran- 
cisco de  Manrique  y  Arana ,  général  de  bataille  et  mestre 
de  camp  d'un  régiment  d'infanterie  espagnole  (i). 

Les  voici  toutes  deux ,  précédées  de  la  réponse  du  roi 
aux  lettres  de  créance  du  prince  de  Cbimay^: 

Caroi.us,  Dci  gratia,  Ilispaniarum  utriiisquc  Siriliac,  Jéru- 
salem, Indiarum  rcx,  archidux  Anstriac,  dux  Burgundiae  et 
Mediolani,  cornes  Habspurgi,  Flandriae,  Tyrolis,  elc. 

Serenissimc  princeps  ac  domine,  Maximilianc  Emanuel, 
comcs  palatine  Rbeni,  utriusque  Bavariae  dux,  sacri  romani 
imperiiarchidapifer  et  princeps  elector,  frater  et  consanguinee 
nosler  carissime,  cum  Dileclionis  Vestrae  camcrarius  atque 
extra  ordinem  ablegatus  princeps  a  Chimay,  anibobus  mune- 
ribus  sibi  a  Dilectione  Vestra  injunctis  optime  functus,  tum 
quum  laetissiraum  de  nalo  Dilcctioni  Vestrae  principe  electo- 
rali,  tum  quum  de  praeniaturo  genitricis  ipsius  serenissimae 
archiducis  electricis,  nostrne  ex  sorore  ncptis  et  Dileclionis 
Vestrae  conjugis  desidcralissimae  obilu,  acerbura  retuiit  nun- 


(1)  Ce  sont  les  lilres  que  lui  donuenl  les  llclalions  véritables ,  journal 
de  Bruxelles,  n'*  du  19  janvier  1691.  On  lit,  dans  le  même  journal ,  qu*il 
avait  eu  deux  audiences  de  rélecteur  :  la  première,  le  16  janvier,  en  habits 
de  deuil ,  pour  lui  faire  les  compliments  de  condoléance  du  roi  ;  la  seconde , 
le  17,  en  habits  de  fêle,  |>oui'  le  nmiplimenter  sur  la  naissance  du  prince 
électoral. 

Le  frère  de  don  Juan  Francisco  de  Manrique  ,  que  Charles  II  avait 
d*abonl  chargé  de  rette  anibassad»»,  était  mort  en  roule. 
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tiuin,  iiDpelrata  jain  abeundi  venia,  ad  Dilectioncm  Vestram 
rcverUUiir,  literis  quas  in  sui  adraissioncm  ac  fidom  a  Dilec- 
lionc  Vcstra  1 2°"  proxinic  praelcrili  mcnsis  januarii  datu 
tradidit,  rcspondcmus,  tcstaniurque  pracfatum  principem  iti 
omnino  in  nnla  nostra  se  gessisse,  ut  cl  partes  admiaistri 
aUjue  donieslici  Dilectionis  Veslrac  praeclare  sustinuerit,et 
simul  nobis  se  praebuerit  perquam  gratum.  Qnapropter  Di- 
lectionis Vcstrae  singuinri  favore  atque  benevolcntia  digois* 
sinium  censeinus;  inpriinis  vero  summopcrc  cupimus  cidem 
plennm  a  Dilectione  Vestra  fîdcm  adhiberi,  quum  de  constaoti, 
quo  Dileetionem  Vestram  complcctimur,  amore ,  ex  mente  do»- 
tra  cnjiis  sensus  ipsi  pluribus  patefccimus,  coram  DileetioM 
Vestra  disseruerit.  Cctcruni  Deus  optimus  maximus  Dileetio- 
nem Vestram  servet  ineolumem.  Dabantur  Matritî,  5'  julii,  aona 
Domini  1695. 

Dilectionis  Vcstrae  bonus  frater, 

Carolcs. 

Tametsi  mo\  ac  Dilectio  Vestra  optatiim  ad  nos  misit  ouo- 
tiuni,  de  nalo  Dilectioni  Vestrae  principe  ex  screnissima  aithi* 
duce  electrice,  nostra  ex  sorore  neptc  et  Dilectionis  Vcstrae 
conjuge  desideratissima,  signiGcavcrinius  Dilcetioni  Vcstrae, 
literis  manu  nostra  exaratis,ingentcm  letitiam  qua  nos affcdl 
luculentum  lioc  divinae  clementiae  benericiuni;nonduinlaiBeo 
factum  omnino  satis  eensemus  intimo  amori,  quo  DilectiooeB 
Vestram  complcctimur,  nisi  sincère  gratulans  auimus  nostcf 
itcratis  adbuc  patcat  argumentis.  Quapropter  gcnerali  vigi- 
liarum  pracfceto,  Joanni  Francisco  Manriquc,  ablegato  nostro 
extraordinario,  injunximus  ut  viva  voce  Dilectioni  Vestrae 
uberius  testetur  tum  eximium  quod  ex  fausto  hoc  eTcntu  ce* 
pimus  gaudium,  tum  gratissima  nobis  prae  céleris  scmper (bit 
ea  quac  ad  Dilectionis  serenissimaeque  doraus  Veslrac  sola- 
tium  maxime  conducant.  Petimus  igitur  a  Dilectione  Vestra, 
ut  prn  solitn  crga  administros  nostros  humanilale,  pracfata 
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ablegato  extraordiiiariu  beiii^uas  aures  praebeat.  Sic  Deus  op- 
tiuius  maxiiDUS  Dilectioncm  Veslrain  servct  incolumem.  Da- 
bantur  Malriti,  ^4*  decembris ,  anno  Domini  i693. 

Dilcctionis  Vcstrac  bonus  fratcr, 

Carolus. 

Tanlam  profecto  ex  sercnissimac  arcliiducis  cicctricis,  nos- 
Irae  ex  sororc  neplLs  alque  Dilectionis  Vcstrae  conjugis  desi- 
deratissiraae ,  non  minus  inopinato  quani  praecocit)bilu  scnsi- 
mus  doloris  acerbitatem ,  ut  licct  ad  primas  Dilectionis  Vestrae 
literas  funestissimi  casus  nuntias ,  proprio  stiio ,  fido  moerentis 
animi  indice,  luctum  nostrum  pro  mutuae  jacturac  gravitatc, 
Diicctioni  Vestrae  testati  fuerimus,  nibilominus  omnino  adhue 
deberi  censeamus  tum  praest^intissimis  quas  in  defuncta  prin- 
cipe suspexiraus  virtutibus,  tum  arctis  aniiciliae  et  consangui- 
nitatis  nexibus,  quibus  Diicctioni  Vestrae  adstringimur,  ut 
tristissima  baec  ollicia  iterum  atquc  itcrum  rcpetantur.  Ideo 
lugubre  hoc  munus,  nomine  nostro,  apud  Dilectioncm  Vestram 
obeundum,  generali  vigiliarum  praefecto,  Johanni  Francisco 
Manriquc,  ablegato  nostro  cxtraordinario,  commisimus,  qui 
teneritudinem  nostram  duro  huic  fato,  ut  par  est,  ingcmisccn- 
tem  Diicctioni  V^estrae  viva  voce  fusius  cxponct,  simul  etiam 
referet  quam  ardentibus  votis  a  suprema  bonitate  afllictissi- 
mae  Diicctioni  Vestrae  cflicax  postuleraus  levamentum,  utquo 
Dilectioncm  Vestram  diutissime  servct  incolumem.  Dabantur 
Matriti,  24'  decembris,  nnno  Domini  101)5. 

Dilectionis  Vestrae  bonus  frater, 

Carolus  (1). 

On  remarquera  que  ces  lettres  sont  écrites  en  latin, 
an  lieu  de  Tétre  en  espagnol  :  c'est  qu'elles  s'adressent  à 


(  1)  Liasse  *y5/47. 
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Maximilieu- Emmanuel,  non  comme  gouverneur  général 
des  Pays-Bas,  mais  comme  prince  souverain  allemand, 
comme  électeur  de  l'Empire. 

En  la  même  langue  sont  conçues  celles  que  Maximilien- 
Emmanuel  lit  remettre  au  roi,  pour  le  remercier  de  la  part 
qu'il  avait  prise  à  sa  joie  comme  à  sa  douleur  : 

Summo  parilcr  gaudio  cl  honore  accumuler,  dum  Regia 
Majestas  Vcslra  non  lantum  literis  jain  pridem  ad  me  datis, 
sed  nuncetiain  oretenus  per  ablegatum  suum  extraordinarium 
ac  generalcm  vigiliarum  praefectum ,  Joannem  Franciscum 
Manrique,  aggratulantis  animi  signa  ob  nalum  milii  principem 
electoralcm,  pro  solita  in  me  benevolentia  et  affectu,  denuo  ma- 
nifestarc  voluit,  et  cura  gratiarum  loco  iîlium  hune  meum  ac 
pronepotcm  Majestatis  Vestrae  eidera  unice  devoveara,  id  si- 
mula Deo  ardentissimis  precibus  eillagito,  ut  Regiae  Majestati 
Vestrae  numerosissimara  prolera  quantocius  concédât,  et  in 
augustissiraa  posteritatc  sua  monarchiam  catholicam  semper 
magis  florcntem  reddat  ac  pcrcnnct.  Plura  obscquii  mci  ali- 
menta Majestas  Vestra  ex  supradiclo  ablcgato,  qui  comroissa 
sibi  omni  qua  par  est  dextcritate  adimplerit,  uberius  pcrcipiet, 
et  ego  Regiac  Majestati  Vestrae  me  pcrquam  cnixe  commendo. 
Bruxellis,  28  januarii  1G94. 

Acerbitas  mocroris  ex  jactura  cl  obi  tu  praematuro  dilecUs- 
simae  simul  ac  desideratissiraae  conjugis  meae  (nccnon  Regîae 
Majestatis  Vestrae  ex  sorore  neptis)  peelori  meo  profunde  In- 
haercns,  nullum  sane  in  hoc  mundo  lenimentum  efficacius 
capere  potest,  quam  quod  a  regia  bonitatc  et  corapatienti  Ma- 
jestatis Vestrae  animo  itcratis  jam  Viribus  in  me  derivari  ex- 
perior.  El  cum  Majestati  Vestrae  novo  mesolalio,  viva  voce, 
et  ablegatione  extraordinaria  gcneralissui  vigiliarum  praefecti, 
Joannis  Francisci  Manrique,  afïicere  placuerit,  tanto  magis  ex 
eo  Majestati  Vestrae  me  dcvinctum  profiteor,  quanto  ejusdem 
in  me  affeclus  rpRiaqup  benevolentia  securior,  nihil  unquam  ar- 
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dentioribus  votis  mihi  exoptandum  superest,  quam  ut  diviiia 
clementia,  pro  i>ono  totius  christianitatis  et  incremento  mo- 
narchiae  catholicac ,  Majcstatem  Vestram  totaraque  regiam  do- 
mum  ab  orani  funesto  casu  diutissinic  libcram  et  inimunem 
esse  vclit.  Rcliquos  obscquii  moi  scnsus  Regiac  Majestati  Vcs- 
traepraedictusablcgatusejusdem  extraordiiiarius(qui  inuneris 
sibi  injuneti  partes  opiimc  adimplerit)  plnribus  cxponct.  Ego 
autem  Majestati  Vestrae  me  omni  studio  coinmendo.  Bruxellis, 
t28januarii  1694(1). 

Nos  historiens  rendent  hommage  à  Tintrépidité  que  Maxi- 
milicn-Emmanuel  déploya  lorsque,  au  mois  d'août  1695,  il 
accourut  à  Bruxelles,  bombardée  par  le  maréchal  de  Ville- 
roi,  sous  le  prétexte  frivole  d'exercer  des  représailles  pour 
les  villes  maritimes  de  France  qui  avaient  essuyé  les  attaques 
de  la  flotte  de  Guillaume  III  :  <c  A  cheval  jour  et  nuit,  — 
>  disent  MM.  Henné  et  Waulcrs  —  l'électeur  fit  preuve 
»  de  courage  et  de  sang-froid;  il  visita  tous  les  quartiers 
»  de  la  ville,  ranimant  les  bourgeois  abattus,  et  donnant 
9  des  ordres  pour  arrêter  la  marche  des  flammes  (2).  » 

En  quittant  le  camp  de  Namur,  Maximilien-Emmanuel 
avait  prévenu  le  roi  de  son  dessein;  Charles  II  l'approuva 
hautement.  La  lettre  qu'il  lui  écrivit  à  cette  occasion  est 
tout  entière  de  sa  main  :  ce  qui  n'en  augmente  pas  peu  le 
prix,  car  les  lettres  autographes  de  ce  triste  monarque 
doivent  être  rares;  souvent  même,  ainsi  que  l'attestent 
nos  Archives,  c'était  au  moyen  d'une  grifle  que  sa  signa- 
ture était  apposée  à  celles  qui  s'écrivaient  sous  son  nom. 

Charles  II  lui  disait  : 

€  Sérénissime  prince,  j'ai  vu,  par  la  lettre  de  Votre 


(i)  Liasse  «93/17. 

(2)  Histoire  de  Bruxelles^  t.  Il,  p.  153. 


(  74) 
Dilection,  votre  résolution  d'entrer  dans  Bruxelles,  à 
l'occasion  du  bombardement  de  cette  ville,  aûn  que  votre 
présence  serve  à  encourager  les  habitants  et  à  les  main- 
tenir en  toute  leur  énergie.  Je  ne  puis  laisser  de  dire  à 
Votre  Dilection  que  cette  résolution  m'a  Tait  un  plaisir 
proportionné  aux  éloges  qu'elle  mérite,  mais  que  le  regret 
que  j'ai  éprouvé  de  l'accident  survenu  à  l'électrice  (1) 
n'a  pas  été  moins  grand,  et  que  mon  inquiétude  sera 
indicible  jusqu'à  ce  que  j'apprenne  qu'elle  a  recouvré  la 
santé,  et  que  Votre  Dilection  est  hors  de  la  peine  où  je 
suis  persuadé  qu'elle  est,  et  cela  pour  l'intérêt  que  je 
prends  à  sa  satisfaction.  Dieu  garde  Votre  Dilection  comme 
je  le  désire!  De  Madrid,  1"  septembre  1695. 

«  Bon  frère,  cousin  et  oncle  de  Votre  Dilection, 

»  Moi  LE  Roi  (2).  » 


Voilà  tout  ce  qu'il  y  a,  ou  du  moins  tout  ce  qu'on  a 


(1  )  Tbérèse-Cunégonde  Sobieska,  fille  de  Jean  Sobieski,  roi  de  Pologne,  et 
de  Marie-Louise-Casimire  de  la  Grange  d'Aquien ,  que  Télecteur  a^ait 
épousée  en  secondes  noces,  le  ?  janvier  1695.  Nous  ne  trouvons  nulle  part 
rindicalion  de  l'accident  qui  lui  était  arrivé. 

(2)  o  Serenisimo  principe,  habiendo  visto,  por  la  carta  de  Vuestra  Di- 
leccion,  estar  en  resoluzion  de  entrar  en  Bruselas,  para  que  la  presencia 
de  y.  D.  mantenja  à  sus  naturales  en  todo  vigor  y  aliento,  en  ocasion  de 
su  bonbardeo,  no  escuso  dezir  â  V.  D.  que  be  eslimado  esta  noticia  à  pro- 
portion de  lo  plausible  de  ella ,  pero  que  no  ha  sido  inferior  mi  senti- 
mienlo  |>or  el  accidente  que  sobrevino  à  la  electriz,  y  que  sera  yndezible 
mi  cuidado  asta  saber  que  esta  restituida  à  su  salud ,  y  V.  D.  fuera  dei  en 
que  le  considero,  por  lo  que  me  yutereso  en  los  gustos  de  V.  D.,  que 
guarde  Dios  como  deseo.  De  Madrid ,  a  1  de  setiembre  de  1665  (sic). 

*  Buen  hermano ,  primo  y  tio  de  Vuestra  Dileccion , 

»  Yo  EL  Rev.  >» 
(  Liasse  *-"/i7). 


(  '5  ) 

trouvé,  au  Sloals-Archiv y  de  la  correspoudance  de  Maxi- 
niilien-Emmanuel  avec  Charles  H.  Je  D*y  ai  rien  vu  de 
celle  qu'il  entretint,  sur  les  affaires  des  Pays-Bas,  avec 
Philippe  V  et  avec  Louis  XIV.  Relativement  à  la  pre- 
mière, une  observation  que  j'ai  cru  ne  devoir  pas  négli- 
ger est  contenue  dans  une  lettre  que  le  secrétaire  du  cabi- 
net de  rélecteur,  Reîchard,  écrivait  de  Bruxelles,  le  26 
décembre  1704,  au  baron  Ferdinand  Simeoni ,  ministre 
électoral  ài^ladrid  :  «  S.  A.  E. —  disait  Reichard — n'en- 
tretient point  d'autre  correspondance  avec  le  roi  que 
par  les  mains  de  secrétaires  et  sur  les  seules  affaires  de 
»  ce  pays-ci  dont  elle  ne  peut  se  dispenser  comme  vicaire 
»  général J'ai  envoyé  à  V.  E.,  par  le  dernier  courrier, 

>  copie  de  la  lettre  que  monseigneur  l'électeur  a  écrit, 
B  de  main  propre,  au  roi,  pour  lui  donner  part  qu'elle 
9  commencera  à  se  servir  de  la  pleine  autorité  et  du 
p  pouvoir  que  S.  M.  lui  a  donné  en  ce  pays-ci,  en  atten- 
p  dant  qu'on  puisse  convenir  de  l'exécution  du  traité  (1). 

>  Hors  cette  lettre,  S.A.  E.  k'en  a  point  écrit  d'autre 

»  AU  ROI,  DE  main  PROPRE  ,.  DEPUIS  SON  ARRIVÉE  EN  CE 
>    PAYS  (2).    » 


(1)  Par  des  articles  secrets,  additionnels  au  traité  d'alliance  du 
9  mars  170i  entre  Louis  XIV  et  l'électeur ,  articles  signés  à  Versailles  le 
7  novembre  1702,  le  roi  de  France  s'était  oblip^é  à  s'employer  auprès  du 
roi  d'Espagne  atin  que  les  Pays-Bas  lui  fussent  cédés,  et  eu  ce  cas,  il 
promettait  de  les  transporter  à  l'électeur.  O  dernier  prince  devait,  de 
toute  manière ,  les  recevoir  en  propriété,  s'il  tenait  à  être  dépouillé  de  ses 
états  de  Bavière.  Voy.  Tralados ,  convenios  y  declaraciones  de  paz  de  los 
tiionarcas  espanoles  de  la  casa  de  Borbon,  par  don  Alejandro  del 
Cantillo,  1843;  in-8%  p.  27. 

(2)  Liasse  *'*/i4  intiUilée  Ncgociation  du  baron  Simrotti  à  la  mur  dr 
^^rfnV/.  160(1-1 70:>. 


(76) 

Il  est  question,  daus  le  fragment  de  lettre  qu'on  vient 
de  lire,  de  l'étendue  des  pouvoirs  de  l'électeur  aux  Pays- 
Bas.  Ce' point  lui  tenait  naturellement  fort  au  cœur. 

Maximilien-Eramanuel  n'avait  pas  trop  à  se  louer  de 
la  France  et  de  l'Espagne,  malgré  toutes  les  preuves  de 
dévouement  qu'il  leur  avait  données.  Il  s'était  flatté,  en  se 
liant  à  ces  deux  puissances,  que  Philippe  V  le  déclare- 
rait tout  d'abord  gouverneur  perpétuel  et  même  hérédi- 
taire des  Pays-Bas  (1).  Au  lieu  de  cela,  Philippe,  en  1702, 
nomma  le  duc  de  Bourgogne,  son  frère,  son  vicaire  gé- 
néral dans  ces  provinces  (2),  pour  les  afi'aires  politiques  et 
économiques  aussi  bien  que  pour  les  opérations  de  la 
guerre,  avec  une  autorité  égale  à  celle  qui  lui  appartenait 
à  lui-même  (3). 


(1)  Lettre  du  marquis  deTorcy  au  marquis  de  Bedmar,  du  2  décem- 
bre 1700  :  Arch.  des  affaires  étrangères  à  Paris ,  rcg.  n«>  54,  intitulé  Pays- 
Bas,  1699-1700. 

(2)  Louville  prétend  que  la  cession  des  Pays-Bas  à  la  France  avait  été 
couvenue  entre  les  deux  rois,  et  que  la  patente  de  vicaire  général  donnée 
au  duc  de  Bourgogne  c  était  le  biais  qu'on  avait  pris ,  tant  pour  accou- 
»  tumer  les  Flamands  à  la  domination  de  la  France ,  que  pour  sonder  les 
»  dis|)ositions  de  l'Europe  à  ce  sujet.  »  {Mémoires  secrets,  1,250.)  Je 
n'ai  rien  vu,  dans  les  correspondances  sur  les  affaires  des  Pays-Bas,  aux 
Archives  des  affaires  étrangères,  à  Paris,  qui  contirmc  cette  assertion. 

(3)  Cet  acte  étant  resté  ignoré  jusqu'ici,  je  crois  qu'on  me  saura  gré  de 
le  faire  connaître;  en  voici  la  teneur  : 

<  Do:i  Phelipe,  por  la  gracia  de  Dios,  etc.  Las  prevenciones  que 'de 
mucho  tiempo  à  esta  parte  bazen  los  encmigos  para  introducir  la  guerra 
en  mis  Payses  Baxos  de  Flândes ,  me  han  dado  motivo  à  prévenir  à  sus 
malos  design ios  con  cl  ougmento  considérable  de  mis  tropas  y  fortifica- 
ciones  de  las  plazas  constituidas  en  ellos  para  su  mejor  defensa  y  sega- 
rldad,  à  que  ha  contribuido  principalmente  el  rey  christianissimo  mi 
se&or  y  mi  abuelo,  concurriendo  como  aliado  con  sus  tropas  auxiliarcs 
para  mantener  tambien  on  aquellos  dominios  la  justicla  de  mi  causa ,  y 


Maximilien- Emmanuel  était  en  ce  moment  dans  ses 
états  de  Bavière;  il  avait  quitté  Bruxelles  le  23  mars  1701, 
avec  l'autorisation  de  Louis  XIV,  remettant  le  gouverne- 
ment intérimaire  des  Pays-Bas  au  marquis  de  Bedmar, 
qu'on  fit,  à  cette  occasion,  commandant  général  des  ar- 


asegiirar  por  este  medio  el  reposo  universal  de  la  Kuropa ,  que  es  el  ùnico 
objeto  de  mis  iulenciones.  Y  aviendo  elegido  Su  Mageslad  ChrisliaDissima 
al  sereoissimo  duque  de  Borgofia,  mi  muy  caroymuj  amado  bermaoo, 
por  comandante  de  sus  Iropas  in  diehos  mis  Payses  Baxos,  be  lenido  por 
consequenle  à  esla  demoslracion  apreciable ,  y  por  preciso  en  mi  obtiga- 
clon,  el  poner  en  las  manos  del  dicbo  serenissimo  duque  mi  bermano  todas 
las  armas  de  las  tropas  que  me  sirveu  en  ei  exército  y  plazas  de  mis  Payses 
Baxos  de  Flàndes ,  cou  el  litulo  de  mi  vicario  gênerai  en  lodos  ellos  y 
sus  tropas,  asi  de  infauteria  como  de  cavalloria,  tanlo  espaholas  como 
estrangeras,  y  que  à  sueldo  me  sirveu  en  dicbos  estados,  y  tambien  to- 
do  lo  politico  y  economico  dellos  :  esperando  que  el  gran  conocimiento  con 
que  se  halla  de  mis  intereses,  le  harà  aceptar  este  empleo,  y  que  con  su 
presencia  consolarà  y  esforzarâ  el  valor  de  nuestros  soldados,  para  que  le 
excedan  en  tanlo  empeno,  y  se  assegurenpor  esle  medio  ios  foliées  pro- 
gressos  que  devo  promelerme  de  una  armada  lan  poderosa  y  bien  dirigida. 
A  cuyo  fm  ordeno  y  mando  al  serenissimo  principe  duque  elector  de  Ba- 
viera,  mi  bermano  y  tio,  mi  governador  y  capitan  gênerai  en  propiedad 
de  dicbos  mis  Payses  Ba\os  de  Flândes,  al  marqués  de  Bedmar,  coman- 
dante gênerai  de  ellos ,  al  governador  de  las  armas,  y  à  Ios  demàs  géné- 
rales, cavos  yofficiales  y  sojdados,  aî^si  de  infanteria  como  de  cavalleria, 
y  à  todos  Ios  tribunales  y  ministros,  de  qualquier  grado  6  condicion  que 
sean,  hayan  y  tengan  al  dicbo  serenissimo  duque  de  Borgoûa,  mi  bermano, 
por  tal  vicario  gênerai  :  para  lo  (|ual  le  doy  y  concedo  toda  mi  facultad  y 
poder  à  fin  que,  representando  mi  propia  persona,  pueda  mandar,esta- 
blecer,  ordenary  constituir  todo  loquejuzgàre  combonienle,  como  si  yo 
mismo  lo  mandasse, ordenasse,  establecicsse  y  constituiesse,  assi  en  lo 
politico  como  en  lo  mililar  de  dicbos  mis  Payses  Baxos,  durante  el  tiempo 
que  eu  esta  campaiia  se  detuviere  en  ellos  el  dicbo  serenissimo  duque  mi 
bermano,  porque  luego  que  se  relire,  el  serenissimo  principe  duque 
elector  de  Baviera,  mi  bermano  y  tio,  [  vuelva]  enel  exercicio  de  dicbo 
gOTÎerno,  como  basta  aqui ,  y  en  su  ausencia  el  marqués  de  Bedmar  con 
Ios  titulos  que  al  présente  tiene.  V  se  notara  de  offieio  este  despacbo  en  las 


(  "8) 

mes  (1)  :  il  ne  revint  à  Bruxelles  que  le  l*"^  octobre  de 
Tannée  1704. 

Dès  qu'il  fut  informé  dji  titre  et  des  pouvoirs  conférés 
au  duc  de  Bourgogne,  il  fit  faire  des  plaintes  de  la  morti- 
fication imméritée  qu'on  lui  infligeait,  à  Versailles  par  son 


partes  donde  combenga,  para  que  couste  de  mi  resolucion,  etc.  De^Ni- 
pôles,  en  10  de  mayo  1702.  •  (Arch.  des  affaires  étrangères,  ài  Paris, 
reg.  n*  61 ,  Pays-Bas ,  1 702 ,  suppi  ) 

Philippe  V  envoya,  le  même  jour,  copie  de  cette  patente  à  Pelectear. 
«  para  que  Yuestra  Dileccion  —  lui  dit-il  —  se  balle  en  intellgencia  de 
»  todo ,  y  por  su  parte  me  ayude  V.  D. ,  como  lo  espero,  al  mejor  curopli- 
»  miento  de  este  desempe&o  tan  propio  de  nuestra  ohligacioa,  como 
»  importante  à  las  glorias  de  nuestro  mayor  interés.. .  »  {ibid.). 

(1)  Voici  la  lettre  que  Louis  \IV  écrivit  an  marquis  de  Bedmar  : 

V.  A  Marlv,  le  19  mars  1701. 

'  Monsieur  le  marquis  de  Bedmar,  les  services  que  rélecteur  de  Bavière 
rend  depuis  longtemps  à  la  couronne  d*Espagne  sont  trop  considérables 
pour  lui  ôter  la  liberté  de  songer  aussi  à  ses  propres  aflaires,  et  d'aller  lui- 
mènM^  y  donner  U's  ordres  convenables  lorsque  la  nécessité  le  demaude. 
Aussi  je  suis  persuade  que  le  roi  mon  petit-tils  contirmera  la  permission 
que  je  donne,  en  son  nom ,  à  cet  électeur,  d'aller  présentement  eu  Bavière, 
rassurant  en  même  temps  qu'il  sera  reçu  dans  les  Pays-Bas.  en  la  même 
qualité  de  gouverneur  général,  aussitôt  qu'il  y  voudra  retourner.  Comme 
il  est  cependant  nécessaire  de  pourvoir,  i^endant  son  absence ,  au  oom- 
mandement  gênerai,  je  suis  persuadé  qu'il  ne  peut  être  remis  en  de  meil- 
leures mains  qu'entre  les  vôtres,  et  que  le  roi  catholique  doit  prendre 
une  entière  confiance  en  votre  zèle  pour  son  service  et  en  votre  capacité. 
Ainsi  vous  exercerez  ce  commandement  en  vertu  des  ordres  que  je  vous 
donne  au  nom  du  roi ,  mon  petit-fils,  si  vous  n'en  avez  pas  déjà  re^u  de 
lui  directement  pour  commander  en  l'absence  de  l'électeur  de  Bavière.  Je 
serai  bien  aise  que  le  roi  d'Espagne,  satisfait  de  la  conduite  que  vous  arez 
déjà  tenue  et  de  celle  que  vous  tiendrez  encore  dans  cette  importante  oc- 
casion ,  vous  donne  les  marques  que  vous  méritez  de  soo  estime;  et  tous 
ne  devez  pas  douter  que  je  n'y  contribue  avec  plaisir  par  mes  conseils. 
Sur  ce ,  elc  •  (  Arch.  des  affaires  étrangères,  à  Paris,  reg.  n*  57,  intitule 
Pays-Bas,  1701 ,  stippi.) 


(  7a  ) 

envoyé,  le  comte  de  Monasterol,  et  à  Bruxelles  par  le 
bvoo  de  Malknecht,  l'un  de  ses  ministres  bavarois ,  qu'il 
jnait  laissé  afin  d'être  tenu  gu  courant  des  affaires  de 
100  gODvernement  (1).  Pour  Tapaiser,  le  duc  de  Bour- 
gogne, d'après  les  ordres  mêmes  de  I.ouis  XiV,  l'assura 
et  fit  assurer  ses  ministres  qu'il  n'userait  de  la  patente  qui 
Tecail  de  lui  être  remise,  «  qu'en  ce  qui  regarderait  le 

>  commandement  et  les  opérations  des  armées;  >  qu'il 
oeslmmiscerait  point  dans  les  affaires  politiques  et  éco- 
oomiqnes  ni  dans  la  provision  des  charges;  que  d'ailleurs 
h  patente  ne  serait  point  rendue  publique.  On  chercha  à 
loi  faire  enlcndre  c  qu'elle  n'était  qu'une  honnêteté  que  le 

>  roi  d'Espagne  avait  été  bien  aise  de  faire  à  son  frère, 
»  pour  qu'il  ne  fût  point  aux  Pays-Bas  comme  un  simple 

>  général  d'armée 


(1)  Lettre  du  maréchal  de  Rouiflcrs  au  comte  de  Rergoyck ,  du  30  mai 
tîW:Arch.  des  affaires  étrangères,  à  Paris,  reg  n°  59,  Pays-lias,  avril- 
/*«  1702.  —  Lettre  du  manfuis  de  Torcy  à  M.  de  Bagools,  du  !••' juin 
*7(fâ:  ibid ,  reg.  n«  61 ,  Pays-Bas ,  1702 ,  suppl. 

'2)  Les  pièces  suivantes,  qui  sont  aux  Archives  des  affaires  étrangères, 
'Puis, reg.  n  •  59,  Pays-Bas:  aiTil-juin  1 702,  jettent  l)eauc<)up  de  lumière 
"^•^l  incident  peu  connu  : 

^ait  dune  lettre  du  roi  au  maréchal  de  Bou/[lerSf  du  23  mai  17 Oi. 

'Vous remettrez  au  duc  de  Bourgogne  la  patentp  du  roi  dTspagne  pour 
^dsns  les  Pays-Bas  de  sa  domination,  dans  le  militaire  et  le  politique, 
•'•^wlité  de  vicaire  général.  Comme  cette  qualité  lui  donne  un  pouvoir 
**ï  «mple  que  celui  du  roi  catholique ,  s'il  y  étoit  lui-même  en  per- 
'^^^i  Pi  au-dessus  de  celui  du  duc  de  Bavière,  vous  lui  direz  qu'il  doit 
•"'^w  i  rélecteur  de  Bavière ,  et  lui  mander  qu'il  ne  s'en  servira  que  pour 
tt  qui  regarde  le  commandement  et  les  opérations  des  armées,  et  qu'il 
***  W(^  aise  de  lui  conserver  tous  les  avantage*;  que  le  titre  de  gouver- 


(80) 

Sélecteur  ne  se  paya  point  de  ces  raisons.  Un  traité  ad- 
ditionnel à  celui  du  9  mars  1701  venait  d*étre  conclu  entre 


neur  lui  donne;  qu*il  se  fera  ud  plaisir  en  cela  de  lui  donner  des  marques 
de  la  considération  qu'il  a  pour  lui.  » 

Lettre  de  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne  à  M.  de  Bedmar, 

du  29  mai  1702. 

«  Mon  cousin,  aussitôt  que  le  pouvoir  du  roi  catholique,  monsieur  mon 
frère,  m*a  été  remis  pour  commander  dans  ce» provinces  en  qualité  de  son 
vicaire  général ,  j'ai  résolu  de  m'en  servir  uniquement  en  ce  qui  regarde 
le  commandement  des  armées  destinées  à  leur  défense ,  laissant  à  mou 
frère  et  oncle  Télecteur  de  Bavière  toutes  les  prérogatives  attachées  à  sa 
charge  de  gouverneur  général » 

Lettre  du  maréchal  de  Boufflers  au  comte  de  Bergeyck , 

du  30  mai  1702, 

«  M.  dePuységur  m'a  fait  voir,  monsieur,  la  lettre  que  vous  lui  avez  écrite 
le  28  de  ce  mois,  au  sujet  de  la  patente  de  vicaire  général  des  Pays-Bas 
espagnols  que  le  roi  d'Espagne  a  envoyée  à  monseigneur  le  duc  de  Bour- 
gogne, et  de  l'inquiétude  que  M.  le  haron  de  Malknecht  vous  en  a  té- 
moignée par  rapport  à  M.  l'électeur  de  Bavière.  Vous  pouvez ,  monsieur, 
assurer  très-positivement  M.  le  baron  de  Malknecht  que  l'intention  de 
monseigneur  le  duc  de  Bourgogne  n'est  nullement  de  se  servir  de  ladite 
patente  pour  ce  ([ui  regarde  le  politique  ni  l'économique  des  Pays-Bas 
espagnols,  mais  uniquement  dans  le  militaire,  concernant  les  armées  et 
les  opérations  de  la  campagne,  sans  vouloir  même  entrer  dans  ce  qui  peut 
regarder  la  vacance  des  charges ,  ni  dans  quoi  que  ce  soit  de  ce  qui  est 
attribué  à  S.  A.  E.  comme  gouverneur  général  des  Pays-Bas. 

>  Monseigneur  le  duc  de  Bourgogne  Ta  même  déjà  mandé  à  M.  l'électeur 
et  à  M.  le  marquis  de  Bedmar.  Je  vous  envoie,  monsieur,  l'original  et  la 
copie  de  la  lettre  qu'il  a  écifiie  au  dernier.  Il  lui  écrira  encore  incessam- 
ment de  ne  point  faire  insinuer  ladite  patente  dans  aucun  endroit  des 
Pays-Bas  espagnols ,  et  vous  pouvez ,  par  avance,  en  informer  M.  le  marquis 
de  B(*dmar,  et  même  M.  l'électeur.  En  un  mot,  vous  ne  pouvez  trop  as- 
surer M.  le  baron  de  Malknecht  et  M.  l'électeur,  si  vous'le  ju^z  à  propos, 
que  ni  LL.  MM.  T.  C.  et  C,  ni  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne ,  n*onl 
nul  dessein  de  diminuer  en  rien  les  prérogatives  et  attributs  de  S.  A.  E , 
en  qualité  de  gouverneur  général  des  Pays-Bas  espagnols,  cette  |>atente 
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la  Frauce  et  lui  (1);  il  déclara  positivement  qu'il  ne  le  rati-^ 
fierait  pas,  s'il  n'obtenait  satisfaction  sur  ses  griefs  (2).  A 
Versailles,  comme  c^  Madrid,  on  sentait  le  besoin  qu'on 
avait  de  son  concours;  on  céda.  L'acte  qui  conférait  le 
vicariat  général  des  Pays-Bas  au  duc  de  Bourgogne  fut 


de  vicaire  général  n'étaut  qu'une  bonuéletc  que  U^  roi  d'tispagne  a  été 
bien  aise  de  faire  à  son  frère ,  pour  qu'il  ne  fùl  pas  en  ce  pays-ci  comnM 
uo  simple  général  d'armée » 

Le  marquis  de  Torcy  au  maréchal  de  Hoii/flers ,  ^'  juin  tlOi. 

«  .. ..  J'ai  lu  à  S.  M.  votre  lettre  du  29,  avec  la  copie  de  celle  que  mon- 
seigneur le  duc  de  Bourgogne  écril  à  M.  l'électour  de  Bavière.  Elle  est 

entièrement  conforme  aux  intentions  de  S  M.,  et  elle  l'a  approuvée Il 

étoit  bien  nécessaire,  monsieur,  que  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne 
écrivit,  comme  il  a  fait,  à  M.  l'électeur  de  Bavière,  au  sujet  du  titre  de 
vicaire  général ,  vu  l'alarme  qu'il  a  causée  aux  gens  attachés  à  ce  prince. 
M.  de  Monastcrol  m'en  a  parlé  de  la  mémo  manière  que  M  de  Malknecbt 
s'en  est  expliqué  à  M.  le  comte  de  Bergeyck » 

(i)  n  s'agit  des  articles  séparés  signés  à  Versailk's,  le  17  juin  1702, 
entre  le  marquis  de  Torcy  et  le  comte  de  Monasterol.  Voy.  Alejandro  del 
Oantillo,  Tratados,  convenios,  etc  ,  p.  33. 

(2)  Le  marquis  de  Torcy  écrivait  au  maréchal  de  Boufflers,  le  16  juil" 
let  1702:  «<  Vous  savez,  monsieur,  le  bruit  que  la  patente  de  vicaire  général 
^  a  déjà  fait.  Les  effets  en  sont  assez  embarrassants ,  car  M.  l'électeur  ne 
T»  veut  point  ratiâer  son  traité  qu'on  ne  lui  donne  une  satisfaction,  et  il 
■  ne  veut  point  expliquer  ce  qu'il  demande.  La  chose  est  cependant  facile 
p  à  deviner,  et,  selon  les  apparences,  il  sera  content,  si  monseigneur  le 
»  duc  de  Bourgogne  renvoie  la  patente  au  roi  d*Es])agne,  et  si  l'on  promet 
»  qu'à  l'avenir  il  n'en  sera  plus  expédié  de  pareilles  C'est  le  parti  que  le 
»  roi  prend ,  sans  attendre  que  M.  l'électeur  de  Bavière  le  demande  en 
»  forme....  »  (Arch  des  affaires  étrangères,  à  Paris,  reg.  n^ôO,  Pays- 
Bas,  sir  derniers  mois  de  1702.) 

De  son  côté, le  comte  de  Bergeyck  mandait .  le  U  juillet ,  à  M.  de  Puy- 
ségurque  le  baron  de  Malknccht  était  venu  lui  dire  que  l'électeur  diffé- 
rait de  ratifier  le  traité,  «  jusqu'à  ce  qu'on  lui  auroit  donné  satisfaction , 
»  de  la  part  de  l'Espagne,  sur  le  titre  do  vicaire  général. ..  «^  ilbid.) 

Tome  vi™%  3"*  série.  G 
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révoqué  ou  du  moins  retiré  (i).  L*électeur  lui-iuéme  se 
vit,  par  une  nouvelle  patente  de  Philippe  V,  investi  de  cette 
dignité  (2). 

Il  y  avait  toutefois  une  différence  considérable  entre  les 
deux  actes  :  la  patente  de  Télecteur  ne  lui  attribuait, comme 
vicaire  général ,  d'autres  prérogatives,  prééminences  et  im- 
munités que  celles  dont  il  avait  joui  en  qualité  de  gouver- 
neur général  (5).  Maximilien-Emmanuel  réclama  à  Madrid 
pour  que  ses  pouvoirs  fussent  élevés  au  niveau  de  son  titre. 
Le  Staats^Archiv  nous  fournit  deux  lettres  écrites  sur  ce 
sujet  au  baron  de  Simeoni  :  Tune  par  Télecteur,  Tautre  par 
son  secrétaire  Reichard.  La  première  est  ainsi  conçue  : 

Cher  baron  de  Simeoni,  je  vous  envoie  la  patente  de  vicaire 
général ,  pour  la  remettre  à  monsieur  le  duc  de  Grammont  (4); 
je  suppose  qu'elle  a  été  dépêchée  avant  qu'il  a  reçu  les  der- 
niers ordres  du  roi  son  maître.  Vous  aurez  vu ,  par  la  lettre  de 
Reichard  du  5*"  de  ce  mois  (5) ,  les  raisons  qui  m'ont  porté  à 
suspendre  l'exécution  du  traité  touchant  la  déclaration  de  la 
souveraineté  de  ce  pays-ici,  et  de  quoi  je  suis  convenu  avec 
Sa  Majesté  Très-Chrétienne  à  cet  égard.  Je  lui  ai  communiqué 
la  susdite  patente,  qui  n'est  pas  du  tout  conforme  à  ce  qu'elle 


(1)  \\  y  a  une  leUre  de  Boufllcrs  à  Torcy,  écrite  du  camp  de  Goyck,  le 
^juillet  170:2,  où  il  lui  marque  que,  selon  les  intentions  du  roi,  il  a  ren- 
voyé à  M.  de  Cbamillarl  la  patente  du  grand  vicariat.  (Areb.  des  afl*.  étrang. 
à  Paris ,  reg.  n"  60.) 

(2)  Cette  patente  est  datée  du  10  septeD>bre  1702,  au  camp  de  Luzara. 
Le  marquis  de  Bedmar  la  notifia,  le  10  février  de  Tannée  suivante,  aux 
états  et  aux  conseils  de  justice  des  Pays-Bas. 

(3)  «  ...  Con  las  mismas prerogativas,  preeminencias  y  excmpciones  que 
hasta  abora  ha  gozado  como  governador  y  capitau  gênerai  de  mis  Paises 
Bajos  de  Flàndes...  » 

(4)  Ambassadeur  de  France  à  Madrid. 

(5)  Elle  manque  dans  la  liasse. 
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m'a  promis;  Sa  Majesté  m'a  fuit  répondre  <lc  vouloir  l*éi(ércr 
ses  ordres  à  son  ambassadeur  à  Madrid ,  et  d'écrire  elle-même 
au  roi  d'Espagne,  son  petit-fils,  de  m'envoyer  une  patente  sans 
restriction.  J'espère  qu'elle  Faura  fait  et  qu'on  ne  fera  pas  de 
difficulté  là'dessus,  d'autant  plus  que  vous  me  mandez  que  le 
tout  a  été  fait  sous  l'approbation  du  roi  très-chrétien  et  de  la 
mienne.  Je  crois  cependant  (|u'il  conviendra  mieux  que  vous 
vous  teniez  passivement  sur  cette  affaire,  et  laissiez  agir  mon- 
sieur le  duc  de  Grammont  seul.  J'ai  fait  chercher,  dans  les 
livres  du  roi  et  dans  les  archives  à  Bruxelles,  les  patentes 
qu*on  a  données  autrefois  au  cardinal-infant  et  a  larchiduc 
Ernest,  qui  contiennent  un  pouvoir  fort  étendu;  je  vous  en- 
voie l'un  et  l'autre  ci-joints,  afin  que  vous  les  puissiez  commu- 
niquer à  monsieur  le  duc  de  Grammont,  pour  s'en  servir  selon 
qu'il  le  trouvera  convenir,  quoiqu'il  n'y  ait  pas  de  comparaison 
entre  ces  princes  cadets  et  moi,  qui  ai  perdu  des  riches  et 
puissants  états  pour  le  service  du  roi. 

La  peinture  que  vous  me  faites  de  la  situation  de  la  cour 
d'Espagne  et  des  sentiments  de  cette  nation  pour  moi,  est 
bien  désagréable,  après  les  services  que  j'ai  rendus  à  la  mo- 
narchie aux  dépens  de  mes  propres  intérêts.  Je  vous  sais  bon 
gré  de  m'en  avoir  averti,  afin  dVviter  de  donner  dans  l'erreur 

et  de  pouvoir  prendre  mes  précautions  là-dessus Anvers, 

21  octobre  4704(1). 

Voici  celle  de  Reichard  : 

Les  manières  mvsléricuses  de  M.  le  duc  de  Grammont 

ont  fort  étonné  S.  A.  E. ,  de  même  que  les  grandes  précautions 
avec  lesquelles  le  roi  a  fait  dépêcher  une  autre  patente  de 
vicaire  général.  Jusqu'ici  S.  A.  E.  n'en  a  reçu  encore  aucune 


(i)  Liasse  "«/'*• 
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nouvelli'  de  la  cour  de  France.  M.  le  président  de  Rouillé,  qui 
succède  à  M.  de  Riçois  (I) ,  nrriva  ici  il  y  a  quelques  jours;  il 
eut  avant-hier  audience  de  S.  A.  E. ,  dans  laquelle  il  lui  rendit 
la  lettre  du  roi  d'Espagne  de  main  propre,  qu'il  devait  écrire 
à  S.  A.E.  au  sujet  de  la  suspension  de  l'exécution  de  Tarticle  17 
du  traité  et  de  la  déclaration  de  la  souveraineté  du  Pays- 
Bas  (2).  J'ai  Tlionncur  d'en  envoyer  copie  a  V.  E.,  pour  conti- 
nuer de  rinfornier  de  tout  ce  qui  concerne  cette  affaire.  Cette 
lettre  n'a  pas  beaucoup  plu  à  S.  A.  E.  Elle  avoit  consenti  de 
suspendre  Texccution  du  traité,  à  condition  qu'il  dépendit 
d'elle  de  déclarer  la  souveraineté  de  ce  pays-ci,  quand  les  rai- 
sons qui  l'empêchent  aujourd'hui  ne  subsisteroicnt  plus,  ou 
que  sa  propre  réputation  l'exigeroit;  mais,  au  lieu  que  S.  M.  C. 
s'en  fût  remis  à  S.  A.  E.,  comme  elle  l'a  fait  demander  pour 
sa  sûreté  et  pour  une  marque  de  confiance  mutuelle,  elle  voit, 
par  la  susdite  lettre ,  que  son  pouvoir  est  borné  au  jugement 
des  deux  rois,  et  qu'ainsi  cette  déclaration  ne  se  fera  jamais, 
quand  elle  ne  convient  pas  à  leurs  intérêts. 

Quoique  c'est  un  point  assez  essentiel,  S.  A.  E.  n'a  point 
voulu  s'en  plaindre,  et  se  contenta  de  le  faire  remarquera 
M.  de  Rouillé,  après  avoir  lu  la  lettre  en  sa  présence,  pour 
lui  faire  comprendre  le  prix  du  sacrifice  que  S.  A.  £.  fait  eri 
cette  occasion.  On  a  donné  ordre  à  M.  le  comte  de  Monasterol 
d'en  parler  sur  le  même  pied ,  et  d'en  profiter  du  moins  pour 
procurer  à  S.  A.  E.  une  satisfaction  entière  touchant  la  patente. 
L'on  a  cru  qu'il  falloit  mieux  dissimuler  présentement  et  at- 


(1)  Comme  envoyé  de  Louis  XIV  auprès  de  l'elecleur. 

(2)  11  s'agit  du  dix^seplième  des  articles  séparés,  signés  le  17  juin  1702. 
Cet  article  portait  que,  si  dans  le  cours  de  la  guerre  rélecteur  venait  k 
perdre  ses  étals  héréditaires,  en  ce  cas  le  roi  de  France  lui  promettait,  et 
se  portait  garant,  que  le  roi  d'Espagne  céderait  à  S.  A.  E.,  en  toute  pro- 
priété et  souveraineté ,  les  Pays-Ras  espagnols ,  dans  la  possession  desquels 
il  entrerait  inimédiatemrnl. 
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tendre  des  conjonctures  plus  fuvorables Bruxelles,  li  no- 
vembre i  704  (i  ).  » 

Tous  ceux  qui  connaissent  notre  histoire  savent  quel 
rôle  considérable  joua,  dans  les  Pays-Bas,  sous  le  règne  de 
Philippe  V,  le  comte  de  Bergeyck ,  Jean  de  Brouchoven. 
Saint-Simon,  à  qui  Ton  ne  reproche  pas  en  général  un 
excès  d'indulgence  pour  les  personnages  dont  il  s'occupe, 
a  laissé  du  comte  de  Bergeyck  un  portrait  des  plus  flat- 
teurs :  €  C'était  —  dit-il  —  un  homme  de  Flandre  et  de 
meilleure  famille  qu'ils  ne  sont  d'ordinaire,  qui  avoit 
travaillé  dans  les  finances  dos  Pavs-Bas  sur  la  fin  de 
Charles  11,  que  l'électeur  de  Bavière  y  trouva  fort  em- 
ployé, et  qu'il  y  continua  à  la  mort  du  roi  d'Espagne.  Sa 
capacité  et  sa  droiture  donna  confiance  en  lui;  sa  fidélité 
et  son  zèle  y  répondirent,  avec  beaucoup  d'esprit,  de 
sens,  de  lumière ,  de  justesse,  une  grande  facilité  de  tra- 
vail, et  d*abord  beaucoup  de  douceur  avec  tout  le  monde, 
et  dans  la  manière  de  gouverner  une  grande  modestie, 
un  entier  désintéressement  et  beaucoup  de  vues.  Il  se 
pouvoit  dire  un  homme  très-rare  et  qui  avoit  une  con- 
noissance  parfaite,  non-seulement  des  finances,  mais  de 
toutes  les  affaires  des  Pavs-Bas  et  de  tout  ce  qui  v  étoit 
et  pouvoit  y  être  employé;  avec  tous  ces  talents  grand 
travailleur  et  fort  appliqué,  et  qui  avoit  une  exactitude 
et  une  simplicilé  en  tout  singulière  (2).  » 
Il  y  a  dans  ce  portrait  une  légère  inexactitude  historique. 
Jean  de  Brouchoven  fut  nommé ,  par  lettres  patentes  de 
Charles  II ,  du  28  mai  1668,  conseiller  et  commis  des  do- 


(1)  Liasse"*/,, 

(i)  âJémoirt'K,  ch  XXVIII,  t.lll,  p  555,  édit.  in-12. 
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mailles  et  fliiauces;  il  devint  trésorier  général  le  26  mars 
1688;  en  1699,  il  donna  sa  démission  de  ce  dernier  poste, 
que  rélecteur  de  Bavière  accepta  (1),  et  fut  pensionné: ce 
qui  n*empécha  point  qu'il  ne  continuât,  avant  et  depuis  la 
mort  de  Charles  H,  d'entrer  dans  les  conseils  du  gouver- 
nement et  de  donner  sou  avis  sur  les  affaires  de  TÉtat. 

Les  ministres  que  louis  XIV  envoya  à  Bruxelles,  pour 
diriger  l'administration  des  Pays-Bas  en  son  nom,  tout 
en  empruntant  celui  de  son  petit-fils,  —  le  maréchal  de 
Boufilers,  M.  de  Piiységur,  M.  de  Bagnols  —  ne  font  pas 
moins  d'él<^es  de  Bergeyck  que  le  duc  de  Saint-Simoo. 
Le  comte  de  Bergeyck  —  est -il  dit  dans  un  mémoire 
adressé  par  eux  au  marquis  de  Torcy  —  est  vif,  actif, 
pénétrant,  connoit  très  à  fond  ce  que  peut  chaque  pro- 
vince et  chaque  ville,  sait  la  manière  de  tirer  d>ux  dans 
le  besoin.  Il  a  autorité  sur  les  chefs  des  états  et  des  TÎIles. 
Il  est  tNen  intentionné  pour  le  bon  gouvernement,  paroit 
très-attaché  aux  intérêts  du  prince,  et  enfin  il  a  la  répu- 
tation d'un  homme  équitable,  droit  et  désintéressé.^  -il  > 
Boufflers  et  Puységur  le  représentent  comme  le  seul  homme 
qui  puisse  senir  et  qui  serve  utilenient  le  riki  d*Esp^iif 
aux  Pays-Bas  5.  Sa  réputation  était  [larvenue  jusqu'à 


J    No«>  avtWH^  iiiis  DCte-  .U^ii^tt^  k  dcMrrt  zut  ""t-îfirtrtxr  «ârfssiaii 
coKanI  làeis  i&kDCi'<  ;ii'«cr  re«  ir.kcn>er;  il  esj  ku^s:  cv'<Dr«  :  «  RièéoHlo  d 

I  K-rv^  pnKTÙ  ôc  JMikTiTJjy.  5  ûiiif^3:<  50  jc>]:ti^  iii:c:t<(!.  i  }iàrbciilires 

«  q9C  ht  ÔMar-  atCLi^  i  Sa  Mi^^rsui:  r:  ^^ut?i:  k.  .'*.~«Ls;;i{ .  f ats  que  fe 
•  impk  ftaesujiàc-.  «  lotn  cnt  s*  a^i  i.lik-  ^k  iirw*-ri;ix  âti  etntsfft»  fan» 

.5    Lrojt^  ja  iiul**(7ui>  àf  Tf«-^-«.  .il     t"*.  •  :  3l  ?"  «^aesilvir  1701. 
f}mr:..  mfr  B* SS rt  T-T . 
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Louis  XIV  (1);  aussi  voyons-nous  ce  monarque  lui  écrire  : 
<  Je  suis  si  satisfait  du  zèle  que  vous  témoignez  en  toutes 
»  occasions  pour  le  roi  mon  pelit-iils,  et  de  Inapplication 

>  utile  que  vous  donnez  au  bien  de  ses  affaires,  que  je  n*ai 
»  pas  voulu  attendre  que  ses  ordres  fussent  arrivés,  pour 
»  vous  faire  payer  des  appointements  dont  vous  devez 
»  jouir...  (2).  * 

Dans  sa  correspondance  avec  Philippe  V,  le  marquis  de 
Bedmar  place  Bergeyck  au-dessus  de  tous  les  autres  mi- 
nistres (3).  Il  avait  demandé  quelque  grâce  pour  lui,  sur 
laquelle  Torcy  désirait  avoir  des  explications  :  «  La  repré- 
]»  sentation,  lui  répond-il,  que  j'ai  faite  au  roi  mon  maître 
»  en  faveur  de  M.  le  comte  de  Bergeyck,  n'a  été  ni  solli- 
»  citée  par  lui,  ni  à  autre  fin  que  de  lui  attirer  quelque 
»  agrément  qui  le  distingue,  comme  il  mérite  de  Tétre,  |)ar 
»  son  mérite,  par  son  zèle  et  par  les  peines  inexplicables 

>  qu'il  se  donne  pour  m'aider  et  pour  faire  réussir  tout  ce 
»  qu'on  entreprend  de  plus  difficile  pour  le  service  du  roi 

»  mon  maître :  étant  obligé  d'avouer  à  V.  E.  que  j'ai 

»  réussi  jusqu'à  celte  heure,  par  ses  bons  conseils  et  par  la 
»  bonne  direction  qu'il  a  donnée  aux  affaires  dont  je  l'ai 

>  chargé  et  dont  difficilement  je  pourrois  charger  un  autre, 
»  étant  l'unique  ministre  du  pays  capable,  actif  et  droile- 
]»  ment  zélé  pour  le  service  de  nos  maîtres,  et  surtout  d'une 
»  intégrité  irréprochable  par  ses  propres  ennemis...  (4).  » 


(1)  LeUrosdeTorcyaii  iiianjuisclo  Rodmar,(lesl2<'l  iosrplomlirp  1701- 
(Arch.  des  aflf.  élrang.  à  Paris  ,  rcg.  n"  53.) 

(2)  Lettre  du  6  mars  1702.  (/6jV/.,  reg  n"  01.) 

(3)  Leilre  du  5  août  1701.  (  Ibifl.,  reg.  Pays-fUis,  n«  îiT.) 

(4)  Lettre  du  21  septembre  1701.  [Ihid. ,  reg.  Pays-Bas  ^  n'  55.) 
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Toutes  ces  circonstauces  donnent  de  Tinlérèl  à  lalellre 
suivante  que  le  comte  de  Bergeyck  écrivit  à  rélecteur  de 
Bavière  peu  de  temps  après  que  ce  prince  avait  quitté 
Bruxelles  ; 

Monseigneur,  je  supplie  très-rcs  pec  In  eu  sèment  Votre  AltMe 
Électorale  de  permettre  la  liberté  que  je  prends  de  me  mettre 
a  ses  pieds  avec  toute  la  reconnoissance  la  plus  vive  et  la  plu 
respectueuse  à  ses  honneurs  et  grâces,  et  pour  les  assurancei 
que  V.  A.  £.  a  la  bonté  de  me  faire  donner,  par  le  baron  de 
Malknecht,  de  la  continuation  de  ses  grâces  et  de  sa  bienreB- 
lance.  Je  n'ay  pas  osé  distraire  Tattention  de  V.  A.  £.,enDe 
luy  pouvaut  rendre  compte  que  des  mêmes  choses  dont  le 
baron  de  Malknecht  fait  une  très-c.vacte  relation  à  V.  A.  E^car 
il  ne  se  passe  rien,  dans  ce  gouvernement,  dont  je  ne  luy 
donne  aussitost  eonnoissanee.  Je  dois  me  louer  aussi  beaucoup 
de  sa  bonne  correspondance',  et  je  ne  doute  pas,  où  il  read 
compte  à  V.  A.  E.  que  je  n'ay  rien  obmis  en  tout  ce  qui  peut 
contribuer  à  la  gloire  et  aux  intérêts  de  V.  A.  E.;  etjepui» 
assurer  V,  A.  E.  qu'elle  ne  pourroit  pas  désirer  une  atlcntioa 
plus  vive  pour  ses  intérêts  que  j'ay  eu  depuis  son  départ.  Site 
baron  de  Malknecht  me  fait  justice,  il  devra  avouer,  sansetf- 
gération,  que  mon  attention  a  esté  beaucoup  plus  vive  qoe 
lorsque  V.  A.  E.  esloit  icy,  parce  que  V.  A.  E.  pouvoit,  ence 
temps-là,  en  disposer  par  soy-mesme.  Je  dois  aussi  rendre  II 
justice  à  monsieur  le  maréchal  de  Bouiïlers,  à  monsieur  de 
Bagnols  et  à  monsieur  de  Puységur,  qu'ils  vont  au-devant  de 
tout  ce  qui  peut  regarder  les  autoritez  et  intérests  de  V.  A.E.t 
et  je  ne  leur  entends  jamais  moins  dire,  lorsqu'il  s'en  agit? 
que  qu'il  ne  faut  en  rien  toucher  à  ce  qui  est  réservé  à  V.  A.E^ 
et  qu'il  faut  plutost  tout  laisser  périr  que  de  toucher  aux  fonds 
qui  sont  assignez  à  V.  A.  E.;  et  ils  sont  toujours  dans  Tintentiao 
d'assigner  le  payement  des  appointemens  de  V.  A.  E.  sur 
Tadmodiation  générale  des  domaines  et  des  droits,  a vei'prr- 
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fëreucè  à  tout(i).  L'on  ii*a  pas  pu  encore  conclure  celte  adnio- 
diatioo,  parce  que  ron  n*eil  a  pas  présente  la  vulenr  au  eoni- 
meocement^et  à  présent  pour  rincertilude  dans  laquelle  nous 
demeurons  de  la  paix  ou  de  la  guerre,  et  que  les  conditions 
sur  lesquelles  on  a  expose  ladite  admodiation  seroyent  trop 
préjudiciables  au  roy  en  cas  de  guerre ,  parce  que  Tadmodia  - 
teur,  par  les  indemnitez  que  naturellement  il  auroit  en  ce  cas 
droit  de  pr,étendre,  payeroit  une  grande  partie  du  prix  de  sa 
ferme.  Cependant  il  doit  arriver  un  chef  de  compagnie  de 
Paris  qui  ep  a  déjà  offert  jusqu  a  un  milion  et  neuf  cens  mille 
florins,  avec  lequel  on  conclura  selon  toute  apparence,  s'il  veut 
admettre  la  liberté  réciproque  de  pouvoir  résilier  du  bail  en 
cas  de  guerre,  et  qu'il  restera  pourtant  dans  la  régie  jusques 
à  ce  que  l'on  soit  convenu  d'un  nouveau  prix,  sur  les  nouvelles 
mesures  que  l'on  prendra  sur  le  commerce. 

Le  roy  a  réuny  le  revenu  des  postes  de  ce  jiays  à  son  do- 
maine, en  restituant  à  M.  le  prince  de  Tassis  la  somme  qu'il  a 
financé  pour  sa  charge,  cl  on  a  déjà  donné  ce  revenu  en 
ferme  au  sieur  Pageot ,  un  des  intéressez  de  la  ferme  des  postes 
de  France,  pour  le  terme  de  neuf  ans,  h  175,000  florins 
par  an. 

Les  ministres  des  conseils  et  des  chambres  des  comptes  ap- 
préhendent une  grande  réforme,  et,  à  l'arrivée  du  dernier  cour- 
rier, le  bruit  courrut  que  Ton  avoit  supprimé  les  conseils 
d'Estat,  privé  et  finances  cl  une  des  chambres  des  comptes  : 
mais  il  n'en   est  rien  jusqu'à   présent.  Mais  je  crois  devoir 


(!)  P.ir  le  sixième  et  le  septième  dos  arliclcs  socrels  dti  Irailé  du  9  mars 
1701 ,  Louis  XIV  s'était  obligé  h  faire  payrr  à  réloctpur  .présent  ou  absent, 
ses  appointemenls  de  RouvoriHMir  général ,  h  raison  de  quinze  mille  écus 
par  mois,  aiusi  (|ue  les  arrérages  dos  mémos  appoinlonimiLs.  à  raison 
d'une  année  annuellement  :  les  aides  et  subsides  et  autres  revenus  des 
province»*  do  Hainaut  et  de  Flandre  étaient  s|Hîcialenienl  assignés  en  ga- 
rantie de  ces  payements.  Voy.  dol  C.antillo,  Tratndos,  ronrenios.cxc.y  p.  21. 
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cootitT  à  V.  A.  Ë.  que  l'on  a  envoyé  de  Paris  a  Madrid  une 
idée  de  nouveau  plan  pour  ce  gouvernement,  pour  eoupper 
toutes  les  divisions  qu'il  y  a  parmi  les  ministres,  et  pour  y 
establir  un  mesme  esprit  pour  le  service  du  roy. 

Le  chef  -  président  (-l)  est  aussi  bourru  qu'il  Ta  esté,  et 
aussi  emporté  et  opiniâtre  qu'il  fut  jamais.  Mais  personne  de 
ces  messieurs-icy  (2)  n'a  de  la  communication  avec  luy,  et  il 
s'est  fait  connétre  en  peu  de  temps.  Il  a  voit  cru  establir  son 
autorité  par  celle  de  monsieur  le  comte  de  Monterey  (5),  et 
Son  Excellence  a  cru  d'abord  faire  de  monsieur  de  Bedmar  son 
subalterne;  mais  il  n  y  a  pas  réussi ,  parce  que  Ton  a  reconnu 
que  c'esloit  contre  le  service  du  roy. 

Le  comte  de  Tirimont(i)  ne  peut  pas  cslrc  plus  rebuté  qu'il 
ne  l'est  de  sa  charge  de  trésorier  général.  Il  demande,  par  les 
plus  vives  instances,  d'en  eslre  exonéré;  et  quoyque  je  luy 


(i)  Albert  de  Coxic ,  chevalier ,  conseiller  d'État  et  chef  et  président  du 
conseil  privé. 

Le  maréchal  de  Boufflers,  écrivant  de  Bruxelles,  le  28  septembre  1701,  au 
marquis  de  Torcy,  lui  représentait  Coxie  comme  «  un  homme  très-dange- 
»  reux,  très-mal  intentionné,»  comme  «  une  créature  de  M.  de  Monterey,  » 
comme  <  un  extravagant  mal  intentionné  et  insolent ,  »  comme  «  voulant 
»  tout  gouverner  et  contredisant  le  marquis  de  Bedmar  généralement  en 
»  toutes  choses.  »  (  Arch.  des  affaires  étrangères,  à  Paris,  reg.  Pays-Bas , 
n-56.) 

(2)  Les  envoyés  de  Louis  XIV,  Bouflflers,  Bagnolset  Puységur. 

(3)  Don  Juan  Domingo  de  Zùniga  y  Fonseca,  comte  de  Monterey  et  de 
Fueutcs,  marquis  de  Taracona,  président  du  conseil  suprême  de  Flandre 
à  Madrid,  ancien  gouverneur  général  des  Pays-Bas.  Il  était  ennemi  dé- 
claré de  Bergeyck. 

(4)  Louis-Alexandre  Scockaert ,  comte  de  Tirimonl.  Il  avait  remplacé  , 
comme  trésorier  général  des  finances,  le  comte  de  Bergeyck;  il  avait  été 
auparavant  conseiller  au  conseil  des  finances  et  au  conseil  suprême  de 
Famirauté,  puis  conseiller  au  con.seil  suprême  de  Flandre  à  Madrid.  Lors 
de  la  nouvelle  organisation  ,  en  170:2,  il  devint  premier  conseiller  et  garde 
du  sceau  au  conseil  roval. 
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puisse  faire  voir  son  tort, parce  que  Toccupalioii  de  sa  charge  ne 
consiste'  que  dans  un  petit  dëtail  du  conseil ,  et  que  je  le  sou- 
lage de  tout  le  reste,  il  persiste  toujours,  et  vint  hier  au  soir 
demander  mon  secours  les  larmes  aux  yeux.  Ces  mcssieurs-icy 
inclinent  assez  à  seconder  sa  demande,  mais  ils  veulent  que  je 
leur  propose  un  successeur  dont  je  puisse  respondre,  et  à  ce 
que  je  puisse  juger,  ils  voudroient  bien  par-là  m'cngagcr  à  me 
charger  de  la  direction  principale  des  finances.  Mais  je  me 
tiens  à  ma  jubilation  (i)  que  je  dois  uniquement  à  la  protec- 
tion et  bontez  de  V.  A.  E.,  quoyqu'en  clTcct  j'ay  la  direction 
générale  de  tout. 

Je  suis,  avec  tout  le  respect  et  la  soumission, 

Monseigneur , 

De  Y.  A.  E.  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Le  Comte  de  Ber(;e\cr. 

Je  supplie  V.  A.  E.  de  tenir  cette  lettre  réservée  pour  sa 
personne,  et  de  la  faire  brûler  lorsqu'elle Taura  leue. 

Bruxelles,  le  7  de  novembre  1701. 

De  main  propre. 

Le  plan  que  Ton  at  proposé  est  de  suprimer  les  conseils 
d'État,  privé  et  finances,  et  former  un  conseil  royal  qui  se 
tienderat  pour  la  pluspart  de  temps  en  présence  du  gouver- 
neur général,  et  où  le  général  et  ministre  de  la' France  (sic) 
entrevienderat.  Il  n'y  aurat  qu'un  surintendant  général  des 
finances,  qui  serat  en  mesme  temps  le  ministre  de  guerre,  et 
une  chambre  des  comptrs.  La  véédorie,  contadorie  et  pagadorie 
supprimées. 

Ils  proposent  la  réforme  du  coiisril  dv  Flandre  l\  .Madrid  en 


(1)  CVsl-à-dire  à  sa  misr  k  la  pension. 
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premier  lieu,  et.,  par  provision ,  ils  ne  permetlenl  pasqucToo 
leur  paye  leurs  gaiges. 

Il  est  venu  un  ordre  pour  donner  aux  régiments  le  couse! 
de  guerre  pour  la  discipline  et  le  criminel,  et  Ton  propose u 
nouveau  règlement  pour  la  subordination  et  obéissance  dei 
trouppes.  Si  tout  cela  s'exécute,  V.  A.  £.  trouverai,  à  son  retoi^ 
une  nouvelle  face  :  pjus  de  consultes,  plus  de  livrances,  pjnsde 
répliques  du  véédor,  plus  de  représentations  du  contadornj 
consultes  des  généraux,  et  aurat  presque  loutte  la  journée 
libre. 

L'on  at  résolu  de  lever  encore  20  bataillons,  mais  je  crains 
que  cela  ne  sera  pas  possible.  J'ay  receu  une  lettre  de  Si 
Majesté  Très-Chrétienne  remplie  de  satisfaction  et  d*agréineat 
sur  mon  zèle  et  affection  pour  le  service  du  roy.  L'on  ne  ne 
laisse  pas  plus  de  loisir  que  lorsque  j'avois  Tbonncur  desernr 
aux  pieds  de  V.  A.  E.,  mais  l'on  ne  me  refuse  pas  ma  récréalioii  j 
ù  Leefdal  pendant  Testé. 

Certain  sieur  Aco  est  arrivé  de  Paris,  envoyé  par  monsieur  j 
de  Cbamillart  pour  conclure  la  ferme  générale,  sur  le  mémckt 
que  j'ay  formé.  Il  me  paroit  convenable  que  M.  Bombarde (1) 
soit  de  la  compagnie  et  l'on  tienne  la  caisse  chez  Iuy,à  cunse 
que  je  ne  vois  pas  de  fonds  plus  seur  que  celuy-là  pour  le 
payement  des  appointements  de  V.  A.  E  (2). 

Ce  que  Bergeyck  ne  dit  pas  dans  la  lettre  qa*on  vieit 
de  lire,  c'est  qu'il  avait,  plus  que  personne,  travaillé  « 
nouveau  plan  de  gouvernement  dont  il  entretient  Féleo- 
teur  (3).  Fortement  appuyé  à  Madrid  par  les  ministresth 


(1)  Trésorier  de  Télecteur. 

(2)  Liasse  5",'îo. 

(3)  Puységur  écrivait  à  Torcy  le  19  avril  1701  :  c  M .  de  Bedmari 
»  son  projet  de  réformo  à  N.  de  Bergeyck ,  et  c*est  lui  qui  le  cumnék^ 
>^  dessus;  c'est  lui  aussi  qui  a  donné  une  partie  des  coannissaacef  p*' 


\ 
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grand  roi,  ce  plan ,  malgré  Topposition  du  conseil  d'Ks- 
pagne,  reçut  rassentiment  de  Philippe  V;  un  diplôme 
royal  daté  du  2  juin  1702,  à  Naples,  substitua  un  conseil 
unique  aux  trois  conseils  collatéraux  qui ,  depuis  Charles- 
Quint,  avaient  la  haute  direction  des  affaires  des  Pays-Bas. 
Dans  l'organisation  nouvelle,  le  comte  de  Bergeyck  de- 
vint surintendant  général  des  finances  et  ministre  de  la 
guerre  (1),  c'est-à-dire  que  la  puissance  publique  fut 
presque  entièrement  concentrée  dans  ses  mains. 

Nous  avons  un  témoignage  précieux  de  la  manière  dont 
il  l'exerçait  dans  cette  même  lettre  du  26  décembre  1704, 
du  secrétaire  Reichard  au  baron  Simeoni,  que  nous  avons 
citée  plus  haut  : 

Pour  informer  V.  E.  de  la  manière  dont  M.  le  comte  de 
Bergeyck  est  ici,  je  lui  dirai  que  tout  le  pouvoir  réside  en  lui; 
c'est  autant  le  ministre  du  roi  très-chrétien  que  du  roi  d'Es- 
pagne. Il  évite  tout  ce  qui  pourroil  déplaire  aux  ministres  de 
France;  et  par  la  facilité  que  ceux-ei  trouvent  de  faire  par  lui 
tout  ce  qu'ils  veulent,  ils  lui  donnent  tout  le  crédit  et  Tauto- 


»  dresser  le  projet  de  réforme  que  M.  de  Carqueviile  gagent  français)  doit 
»  porter.  »  (Arch.  des  aff.  étrang.  à  Paris,  reg.  n°  57,  Pays-Bas,  1701, 
supp.) 

Le  marquis  de  Bedmar  mandait  lui-même  à  Torcy,  le  15  décembre  sui- 
vant :  «  M.  le  maréchal  de  Boufllers  et  moi,  avons  jugé  convenable  de 
»  charger  M.  de  Bergeyck  de  mettre  le  projet  de  réforme  en  ordre  et  selon 
»  notre  style.  V.  E.  trouvera  sans  doute  dans  ce  travail  le  l)on  sens,  la 
»  vivacité  et  le  zèle  que  je  lui  ai  fait  remarquer  plusieurs  fois  dans  ce  mi- 
9  nistre.  M.  le  maréchal  a  trouvé ,  comme  moi ,  que  c'étoit  Punique  capable 
>  de  diriger  ici  ce  redressement  général  que  nous  lui  avons  proposé  plu- 

•  sieurs  fois ,  sans  pouvoir  le  résoudre,  jusqu'à  tant  que  nous  lui  avons 

•  dit  que  nos. maîtres  le  vouloienl  :  à  quoi  il  s'est  rendu,  sans  plusse 
»  défendre.  »  (Ibid.,  reg.  n"  56,  Pays-Bas,  trois  derniers  mois  de  1701.) 

(1)  Becueildes  ordonnances  des  Pays-Bas  autrichiens,  t.  I ,  p.  231. 
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rite  :  je  dois  dire,  entre  nuus,  qu'il  partage  eelle  de  S.  A.  E.  11 
remporte  sur  tous  les  autres,  et  fait  bien  valoir  rexpérience 
qu'il  a  des  affaires  de  ce  pays-ci.  Avec  cela  il  est  fort  habile  à 
éloigner  ou  discréditer  ceux  qu'il  pourroit  avoir  à  craindre;  il 
sudît  d'avoir  des  prétextes,  n'importe  qu'ils  soient  bons  ou 
mauvais.  Sa  conduite  envers  S.  A.  E.  est  fort  respectueuse,  et 
son  zèle,  si  l'on  peut  juger  par  l'extérieur,  fort  grand.  Jusqucs 
ici  S.  A.  E.  paroît  être  très-contente  de  lui,  et  passe  au-dessus 
de  certaines  considérations  qu'il  y  auroit  à  faire  sur  le  pouvoir 
despotique  qu'il  s'attribue ,  tant  que  le  gros  des  affaires  et  les 
intérêts  du  roi  n'en  souffrent  pas,  quoique  cela  déplaît  beau- 
coup à  ceux  qui  souhaiteroient  d'avoir  part  aux  affaires,  et  ne 
diminue  pas  les  plaintes  qu'on  fait  contre  lui 

Par  le  traité  du  17  juin  1702,  Louis  XIV  avait  promis 
à  rélecteur  de  Bavière,  et  s'était  porté  garant,  que  si, 
durant  le  cours  de  la  guerre,  il  se  voyait  privé  de  ses  Étals, 
le  roi  d'Espagne  lui  céderait  les  Pays-Bas,  pour  en  jouir 
en  toute  souveraineté  et  propriété,  jusqu'à  ce  qu'il  fût 
entièrement  rétabli  dans  les  dignités,  provinces  et  terres 
qu'il  possédait  au  jour  de  la  signature  de  ce  traité  (1).  Il 
s'était  engagé,  par  les  articles  secrets  du  7  novembre 
1702,  à  lui  faire  céder,  en  tous  cas,  les  mêmes  pays, 
qu'il  aurait  la  faculté,  ou  d'unir  à  son  électoral  de  Bavière, 
en  les  transférant  à  son  fils  aine,  ou  de  donner  à  un  second 
fils  (2). 

Depuis  le  désastre  de  Hochstedt  (13  août  1704),  à  la 
suite  duquel  la  Bavière  était  tombée  au  pouvoir  des  alliés, 
Maximilien-Emmanuel  réclamait  à  bon  droit  l'exécution 


(1)  Voy.  p  Si,  notes. 

(2)  DelCantillo,  Tratados,  convenios,  elc,  p.  27. 
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de  ces  engagements.  Lu  cour  de  Versailles  Tappuyait  de 
tout  son  pouvoir;  mais,  à  Madrid ,  on  résistait  à  la  cession 
d'un  pays  qui  faisait  partie  de  la  monarchie  espagnole 
depuis  deu!(  siècles,  et  on  s'y  montra  moins  disposé 
encore  après  la  victoire  de  Villaviciosa(10  décembre  1710). 
c  Alors,  dit  Louville,  non-seulement  le  conseil  d'Espagne 
»  ne  voulait  plus  céder  ce  qui  restait  des  Pays-Bas  espa- 
»  gnolsà  la  Bavière,  dans  Tintéret  des  négociations  géné- 
»  raies,  mais  il  émettait  des  prétentions  puériles  (1).  » 
Louis  XIV  parvint  cependant,  Tannée  suivante,  à  obtenir 
le  consentement  de  son  petit-fils  (2);  mais  ce  ne  fut  que 
le  2  janvier  1712  que  Philippe  V,  dégageant  la  parole  de 
son  aïeul,  accomplit,  par  un  acte  formel,  ce  qui  avait  été 
promis  en  son  nom  (3).  Le  Namurois  et  le  Luxembourg 


(1)  Mémoires  secrets,  t.  II ,  p  170 

(2)  Voy  jdans  les  Mémoires  militaires  relatifs  à  la  sucression  d'Espaynf, 
l.  X,  p.  617,  la  lettre  du  se(M-ctain>  (fFltul  de  la  gu«'rre,  Daniel  Voysin ,  au 
maréchal  de  Villars,  du  âSjuin  1711. 

(3)  Il  est  dans  le  Corps  diplomatique  de  Du  Mont,  t.  VIII,  l»*  partie, 
p.  i88,  mais  tout  à  fait  tmniiué.  Del  (lantillu  en  donne  un  texte  exact. 

L'électeur,  lors  de  son  inauguration,  s'était  contenté  de  communiquer 
lin  extrait  de  cet  acte  aux  étals  et  aux  conseils  (\v.  justice  des  provinces  de 
Namur  et  de  Luxembourg;  le  12  octobre  suivant,  il  leur  eu  envoya,  de 
Compiègne,  une  copie  entière. 

Une  lettre  (jue  le  comte  de  Dcrgeyck  écrivit,  de  Paris,  le  i  août  171i, 
au  bai-on  de  Malknecht,  ne  fut  probablement  pas  étrangère  à  la  seconde 
dis|K)sition  que  prit  Télccteur.  DergeNck  s\v  exprimait  ainsi  : 

«  Permettez-moi,  monsieur,  que  je  vous  dise,  entre  vous  et  moy ,  et 
aussy  pour  en  rendre  compte  à  S.  A.  E.,  si  vous  le  trouvez  à  pi*o[)OS,  que 
Ton  m'a  envoyé  copie  de  la  i>alente  de  cession  que  S.  A.  K.  a  fait  commu- 
niquer aux  états  de  Namur  «'l  de  Luxeml>ourg  |>our  son  inauguration,  par 
laquelle  j'ay  veu  que  i  e  n'a  este  qu'un  exlraict,  qui  regarde  uniquement  la 
cession.  Je  ne  sçais  cpii  peut  avoir  donné  le  conseil  à  S.  A.  E.  de  le  faire 
ainsy,  parce  «pi'il  ne  me  paroît  (»as  qu'il  y  eust  aucun  inconvénient  pour 
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étaient,  à  ce  moment,  les  seules  provinces  des  Pa\>Bi8 
que  les  alliés  n  eussent  pas  enlevées  à  TEspague. 

Dès  le  mois  de  juillet  171 1 ,  Maximilien-Emmanael  avait 
pris  possession  de  ces  deux  provinces;  il  s'y  fit  ioauguicr 
solennellement  au  mois  de  mai  de  Tannée  suivante,  il éta> 
blit  à  Namur  un  conseil  d'Etal  et  un  conseil  des  finanoei 
Les  traités  de  Rastadt  et  de  Baden  lui  avant  rendu  ses  étati 
de  Bavière,  à  condition  qu'il  renonçât  aux  PaysrBas, il 
délia  de  leur  serment  de  fidélité,  par  des  lettres  datées  de 
Saint-Cloud,  le  1^*^  décembre  1714,  ses  sujets  namuroiset 
luxembourgeois. 

On  m'a  donné  communication,  au  Staats-Archiv.ie^^' 
sieurs  liasses  de  papiers  concernant  le  gouvernement  qai 


1 

1 


s.  A.  E.  de  communiquer  el  faire  enn'gislrcr  la  pateulc  (rnlière  de  ceniW 
dans  les  estais,  conseils  et  magistrats;  et  il  est  extrêmement  contre Fb*- 
neur  et  la  réputation  du  i*oy  (  Philippe  V)  que  ces  corps  n'ayant  mift^ 
extraict  de  la  cession ,  sans  aucune  condition  pour  le  maintien  de  k0S 
droits,  privilèges  et  immunilez  :  cv  qui  fait  juger  pareillement  à  UMt&l 
qui  possèdent  des  oOices ,  fermes  et  engagements ,  que  S.  M.  les  a  t^ 
rement  abandonné,  ce  qui  dans  la  suite  pourrolt  leur  estre  à  toosiTia 
préjudice  irréparable  ,  dans  Tincertitude  du  sort  de  ce  pays  parla  paiv<^ 
vous  prie  de  me  dire  nay  vemenl  quel  grand  inconvénient  le  coosttl  if 
S.  A.  E.  trouve  k  faire  enregistrer  la  patente  entière,  afin  que  j'en  pui»' 
rendre  compte  à  S^  M.  J'ay  receu  quelques  lettres  par  lesquelles OB* 
plaint  de  ce  que  le  roy  les  a  si  entièrement  abandonnés  par  cette  cetfi»- 
J*ay  longtemps  délibéré,  monsieur,  si  je  devois  vous  en  escrire,  oac* 
rendre  compte  au  roy,  et  j'ay  pris  le  premier  parti,  à  cause  que  jï* 
trouve  pour  S.  A.  E.  le  moindre  inconvénient  de  faire  enregistrer  II  pa* 
tente  entière,  et  je  suis  bien  marry  de  me  trouver  dans  une  «ttnalioi  ^ 
un  ministère  qui  m'oblige  de  me  mesler  d'une  affaii'e  qui  pourra  ^ 
estre  déplaire  à  S.  A.  E.  Si  vous  le  croyez  ainsy,  je  vous  priedeaetQ 
en  i^s  parler,  et  j'en  rendray  compte  an  roy,  comme  si  jeneToaitt 
avois  pas  escrit ,  pour  satisfaire  à  mon  devoir.  J'ay  PboDueur  d'ettretCK*  * 
(  Li:issc"«.„.) 


pi 
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fonctionna  à  Namur  pendant  ces  deux  années  et  demie (i). 
J*y  ai  vu  des  minutes  de  dépêches  et  de  décrets  de  Télec- 
leur,  des  rapports  du  conseil  d*Ëtat,  des  requêtes,  des 
mémoires  et  beaucoup  de  lettres  du  secrétaire  du  conseil 
d'Ëtat,  Gilles  Lamblet,  adressées  aux  ministres  de  l'élec- 
teur, dans  le  temps  que  ce  prince  était  à  la  cour  de 
France  :  en  résumé,  peu  de  choses  qui  offrent  de  l'intérêt 
aujourd'hui. 

J*ai  pourtant  recueilli  quelques  particularités  dans  la 
correspondance  du  secrétaire  (.amblet.  Le  22  avril  1713, 
il  écrit  au  baron  de  Malknecht  : 

Hier  soir,  à  mon  retour  au  logis,  j'y  ai  trouvé  le  sieur  de  la 
Montagne,  qui  m*ayant  fait  voir  ce  que  Votre  Excellence  lui  a 
écrit  au  sujet  des  lettres  patentes  originelles  de  la  cession 
faitte  par  le  roy  catholique  à  S.-  A.  S.  E.,  je  Tay  informé 
qu'elles  étoient  restées  en  mon  pouvoir  depuis  que,  par  ordre 
de  Sadite  Altesse,  on  me  les  avoit  apporté,  pour  être  envoiées, 
en  copies  authentiquées,  aux  gouverneur,  président  et  gens  du 
conseil  provincial  et  aux  états  de  Luxembourg,  de  même  qu'au 
conseil  provincial  de  Namur  et  aux  états  de  cette  province. 
J'ai  été  garde  de  ce  gage  précieux  avec  beaucoup  de  soin, 
comme  il  vous  est  aise  de  croire,  monsieur,  et  je  Tai  remis  es 


(1)  En  voici  les  marques  et  les  titres  : 

Liasse  marquée  ^^^nb  et  intitulée  :  Toute  sorte  des  avis  et  affaires  du 
conseil  d'État  de  S.  A.  E.  de  Namur,  de  17f1-t7l2. 

Volumineux  paquet  marqué  "*  7  et  intitulé  :  Cette  feuille  renferme 
sept  liasses.  La  première  regarde  le  conseil  d'État  de  S.  A.  E.  de  Ba- 
vière, établi  à  Namur;  la  deuxième,  les  expéditions  qui  en  sont  sorties; 
les  Z;  i%  5«  et  6«,  les  minutes  des  décrets  qui  en  sont  sortis  ;  la  7«  regarde 
les  affaires  particulières  de  différentes  personnes. 

Grosse  liasse  marquée  **'  lo  et  intitulée  :  t71i't7t4.  Pays-Bas.  M.  Lam- 
blet. 

Tome  vr%  5"*  série.  7 
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mains  dudit  sieur  de  la  Montagne,  clos  et  cacheté,  dans  une 
boitc^  avec  les  précautions  nécessaires  pour  que  par  ragiution 
rien  ne  soit  chiffonné  ou  altéré  (1). 

Joseph-Clément  de  Bavière,  archevêque  de  Cologne  et 
princé-évêque  de  Liège,  avait,  comme  son  frère  l'élec- 
teur, embrassé  le  parti  de  la  France,  et,  comme  lui,  il 
avait  été  obligé  d'abandonner  ses  États.  Une  lettre  de 
Lamblet  nous  fournit  quelques  détails  sur  les  distractions 
qu'il  se  donnait  dans  son  exil  : 

Monsieur,  —  écrit  Lamblet  au  baron  de  Malknecht  —  Son 
Altesse  Sérénissimc  Electorale  de  Cologne  a  été  chez  M.  le 
comte  de  S*-Mauricc ,  en  son  chastcau  de  Gcsvcs,  et  passé  de  là 
à  celuy  du  comte  de  Poitiers  ù  Wagneléc,  et  été  régalé  de 
magnificques  repas  dans  l'un  et  dans  l'autre  lieu.  Ce  prince  en 
revint  avant-hier  au  soir,  et  a  fuit  travailler,  par  les  chanoines 
et  juges  synodaux,  à  Tcxamcn  de  ceux  qui  prétendent  aux 
ordres.  Pendant  cette  occupation  sérieuse,  Sadite  Altesse  ne 
laisse  pas  de  prendre  les  divertissements  que  la  belle  saison 
luy  offre.  Les  quattre  galliottcs  fabricquécs  en  France  ont, 
passé  quatre  jours,  descendu  par  la  rniere  de  Sambrc,  et 
remonté  la  Meuse  jusqu'icy.  Ce  prince  s'en  est  hier  servi 
aggréablement  sur  cette  rivière,  jusques  près  de  Fabbeye  de 
Walsors,  et  rentré  dans  son  palais  au  bruit  de  la  mousquet- 
terie  et  de  quantité  de  boettes  postées  dans  les  lieux  de  son 
passage.  On  vient  de  me  dire  qu*il  vat  ce  matin  célébrer  la 
messe  en  la  chapelle  de  Nostre-Dame  de  Foy,  scituée  à  une 
lieue  d*icy.  On  parle  toujours  d'une  pastorale  en  musicque  que 
Ton  dit  devoir  être  représentée  dimanche  prochain  par  les 
musiciens  de  Sadite  Altesse  qui  sont  icy  en  nombre  de  vingt- 


Ci)  Liasse"*  40. 
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futtre,  à  ce  que  Ton  dit,  le  S'  de  Taurry  s'y  étant  aussi 
rendu  pour  diriger  le  tout. 

De  Votre  Excellence 

Très-humble  et  trés-obéissant  serviteur, 

Lamblet. 
Dàioi ,  le  22  septembre  1713. 

ia  mois  d'avril  ITIS,  on  apprit ,  à  la  cour  de  Télecteur, 
teblie  en  ce  moment  à  Suresnes,  qu'on  avait,  dans  la 
cubédrale  de  Namur,  dit  des  prières  pour  Tempereur 
Cbaries  VI.  Le  baron  de  Malknecht  eut  ordre  de  de- 
■aoder  des  explications  sur  ce  fait  au  secrétaire  du  con- 
;    kO  dttat. 

Umblet  lui  répond  le  22  avril  : 

ie crois,  monsieur,  quil  peut  y  avoir  de  Téquivoque  en  ce 
fiiaété  mandé  au  regard  de  notre  évéquc  (I),  dévoué  par 
sUgition  et  par  inclination,  comme  vous  sçavés,  monsieur, 
IQ'fl  Test,  à  S.  A.  S.  E.;  et  quoique  vous  n'ignorlés  rien  sur  le 
chpitre  des  cérémonies  de  TÉglise,  vous  me  pcrmettrés  de 
VMs  faire  souvenir  que,  dans  celles  de  la  semaine  sainte,  Ton 
pic  pour  le  pape,  pour  Tempereur,  en  tant  que  défenseur  de 
Il  foi  contre  le  Turc,  ennemi  commun  de  la  chrétienté,  et 
Même  pro  perfidis  Judeis  f  hereiicis  et  schismaticis. 

Il  revient  là-dessus  le  lendemain  : 

Quant  à  ce  qui  a  été  chanté  à  la  messe  du  vendredi  saint, 
ce  n'a  été  (comme  j*ai  déjà  eu  Thonneur  de  vous  dire  par  ma 
précédente)  que  selon  le  rituel  de  TÉglise,  dans  lequel  se 


(1)  Perdioaod,  comte  de  Berlo  de  Brus,  ancien  tréfoncier  de  la  cathê- 
Irale  de  Saint-Lambert,  à  Liège. 


I 


j.v 


V   '• 


•  •     ■   1 


.•      •       .  • 


»         *      al    >  ■    «1  ■ 

.    -iiii  *!î':f.  v.o« 
.     :r,.:;HVirii"l' 

•.•  :.-:!iii:v»à:.nf 

•V   .  ^'1'.'  'I'"  .'l-"'-' 


-  '         I  ■ 


»•  I  .'•  II. • 

•  ••.       .    "-'•• 

.:.M..- 


.1      I.',     f.H  /.'.*■ 


f  I  r  •«  ('• 


à 


>■• 


(  lui  • 


m 


La  liihliotlit'.Miu».-  r«»\  j|.;  .!••  M  ,:..•  :.    î    *  -. 
rang  fil  l  IV  lt>  piincii.-.!- -  :.i  .  ■*  .   :  .  -   , 
vient  iuink'ili.itcui'iit  .t;>:  ^     s  1. 
Paris,  le  Mu^t'-t*  \x\\\  iihî.  ;..•.   :  \.  :.  ..•  -  • 
impériale  à  Saint-l'.  t-  >■...:. 
hunes  iinprinn''>  •  \  l>:*.«»«mj  ;       .*  :  •^.     . 

Ce  grainl  l'ia!  ;:-^' ii.-.î/  •-*.  ;  .     - 

conslniil  par  I  .  <!•  «j  j!!.' . . 
|>en(Iant  lr>  àim.  •  - 1^":»  r  |s  ;.' 

Feu  le  luiiMij  .}»•  I;.  .lî-  î..   .. .      ...... 

de  Si!  plunir  1».«  «»!ii|.  .  M.  \  .  . 
naeinn  frama'»-     l  .  •'   î    .-      -  *. 


'.  f     If 


«. 


(I)  Son  !iln'  «  •' 
(Uof-  un'i  S!'i'i's-h    . 

{i)  Cv  >«.i;l  !.  -.  î.i:*::.  - 
Munich  f  f  »•  «  .  •.  >  ••. 
2l9pa;^os.  J.-  !•>  .      • 
BihUolfif*|Uti|iMii!..  :. 
êlreiJi*  >\'»<>iir»T  «i-  .  •  \  s 
etqui  a  un  <':ii.i>  !•■.•  *  :. 
die k.  Uof'  uu-l S'in'^-f. 
ouvrages  impi  iriif-   •  «î  • 
et  celui  dr'sniaiiu<><  :  :^ 
la  Htbliu(hn|ui-  .1  r>i>i  :• 
auliX'S,  raopiiMl:'-.'!  •iu» 
Kliemie  de  V!uiitirni*;î>'. 
^niiiil  iiiniihiK  •!•'  iiMiiU' 

cô)  î)«u\  \ul.  iii-lU.  !:• 

(l)  N'  .lu  1-.1.-..II.I       î 


r,.  ; 


I. 


(  100) 

trouve  la  collecte  pour  Tcmpereur  pour  et  en  qualité  de  dé- 
fenseur de  la  foy  :  h  quoy  il  ne  se  peut  faire^lueune  innovation 
ou  changement  sans  un  ordre  exprès  du  saint-siëge.  D'ailleurs 
ce  n*a  pas  été  Tévéque  qui  a  chanté  ladite  collecte,  mais  bien 
le  doyen. 

Ces  raisons  ne  convainquirent  pas  Télecteur  ni  ses  mi- 
nistres, comme  le  prouve  la  réplique  suivante  du  baron  de 
Malknecht,  par  laquelle  je  terminerai  ces  extraits  : 

Ayant  fait  lecture  à  S.  A.  E.  de  voire  lettre  du  25  de  ce  mois, 
elle  m'a  ordonné  de  vous  dire,  monsieur,  que,  pour  ce  qui 
regarde  Toraison  chantée  à  la  messe  du  vendredi  saint,  elle  se 
souvient  encore  fort  bien  du  rituel  de  l'Église,  et  qu'il  est  vray 
que  la  collecte  pour  l'empereur,  en  qualité  de  défenseur  de  la 
religion,  s'y  trouve,  mais  que  les  mots  avoicnt  été  rangés  d'une 
manière  non-seulement  nouvelle,  mais  aussi  digne  de  quelque 
ressentiment,  savoir:  Oremus  pro  rege  nostro  Carolo  impe- 

ratore Ce  que  vous  dites  que  ce  n'a  pas  été  levéque  qui  a 

chanté  ladite  collecte,  il  me  paroit  une  excuse  fort  foible, 
puisque  on  sçait  bien  que  le  doyen  en  aura  toujours  eu  ses 
instructions  avant  l'oflice Suresne,  le  î28  avril  1713  (1).  » 

Je  ne  quitterai  pas  les  Archives,  sans  remercier  M.  le 
baron  d*Âretin  de  toutes  les  peines  qu'il  s'est  données  afin 
de  me  faciliter  l'accomplissement  de  ma  mission. 


(1)  Liasse  "'^/lo. 
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111. 


La  Bibliothèque  royale  de  Munich  (i)  tient  le  quatrième 
rang  entre  les  principales  bibliothèques  de  TEurope;  elle 
vient  immédiatement  après  la  Bibliothèque  impériale  à 
Paris,  le  Musée  britannique  à  Londres  et  la  Bibliothèque 
impériale  à  Saint-Pétersbourg;  elle  renferme  800,000  vo- 
lumes imprimés  et  22,000  manuscrits,  environ  (2). 

Ce  grand  établissement  est  placé  dans  un  vaste  édifice 
construit  par  F.  de  Gartner,  architecte  des  palais  royaui , 
t)endant  les  années  1852  à  18i5. 

Feu  le  baron  de  Reiffenberg,  dans  ses  Nouveaux  souve- 
nirs  d'Allemagne  (5),  Tun  des  plus  agréables  livres  sortis 
de  sa  plume  féconde,  M.  Vallet  de  Viriville,  dans  VAthc 
naeum  français  (4),  et  tous  les  Guides,  publiés  tant  à 


(1)  Son  titre  officiel  est  relui  de  BibIiolljt*quc  de  la  cour  et  de  TËlat 
(Hof-  und  Staats-BiOliothek). 

(i)  Ce  sont  les  chiffres  que  doime  le  ^'ouveau  guide  de  tétranger  dans 
Munich  et  se^  environs ,  par  Frédéric  Moriii,  Munich,  1861;  in-18"  de 
^19  pages.  Je  les  copie  sans  les  garantir.  Tous  ceux  ({ui  ont  écrit  sur  la 
Bibliothè(|ue  de  Munich  varient  à  cet  égard,  et  il  serait  bien  difficile  peut- 
être  de  s*assurer  de  l'exacte  vérité.  Dans  un  livret  publié  à  Munich  en  1851 
et  qui  a  un  caractère  eu  (pieliiue  sorte  officiel  (AUgemeine  Auskunft  Uber 
die  k.  Hof-  und  Slaats-Iiibliothek  zu  MUnchen),  on  lit  que  le  nombre  des 
ouvrages  imprimés  (sans  avoir  égard  à  celui  des  volumes)  est  de  400,000, 
et  celui  des  manuscrits  de  2^,000.  Mais,  dans  les  douze  jjernières  années, 
la  Ril)liothè<:|uc  a  reçu  des  accroissements  considérables;  je  citerai ,  entre 
autres,  racrpiisilion  qu'elle  a  faite  de  la  bibliothèque  du  savant  français 
Etienne  de  Quairemèrc,  comprenant  40,000  livres  imprimés,  outre  un 
grand  nombre  de  manuscrits. 

(3)  Deux  vol.  in-12;  liruxcllcs  et  Leipzig,  1X15. 

(4)  N"  du  1»^  décembre  IHÎiO,  p.  1030. 
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rélrangcr  qu*à  Munich  même,  donnent  la  description  de 
cet  édifice;  je  crois  inutile  de  la  reproduire  ici.  Je  me  con- 
tenterai de  dire  que  la  Bibliothèque  en  occupe  tout  le 
premier  et  le  deuxième  étage,  où  elle  remplit  soixante- 
dix-sept  salles  (le  rez-de-chaussée,  comme  on  Ta  vu,  est 
consacré  aux  Archives  du  royaume);  que  toutes  les  salles 
communiquent  entre  elles,  horizontalement,  par  des  gale- 
ries, et  les  deux  étages  par  des  escaliers  pratiqués  dans 
Fintérieur  des  murs;  que  Tarrangement  intérieur  des  salles 
est  tel  que  jamais  Tusagc  des  échelles  n'y  est  nécessaire; 
enfin  que,  pendant  la  mauvaise  saison ,  elles  sont  chauffëes, 
de  même  que  .celles  des  Archives,  par  des  calorifères  dont 
les  foyers  ont  été  établis  dans  des  caves  voûtées. 

La  Bibliothèque  royale  a  pour  directeur  -M.  le  docteur 
Charles  Halm,  membre  de  l'Académie,  professeur  ordinaire 
de  philologie  à  Tuniversilé  et  président  du  séminaire  phi- 
lologique. La  courtoisie,  la  complaisance  de  M.  Halm 
égalent  sa  science;  les  marques  nombreuses  que  j'en  ai 
reçues  m'imposent  le  devoir  de  le  reconnaître  ici. 

L'administration  se  compose ,  indépendamment  du  di- 
recteur, de  trois  bibliothécaires,  de  deux  gardes  (ctis- 
tcden) ,  de  quatre  secrétaires  et  d'un  conservateur  de  la 
collection  musicale  (1  ). 


(1)  Voici  l'étal  du  personnel,  d'après  l'Almanacb  officiel  {Hof-  und 
Siaats-Handbuch)  de  1863: 

Directeur,  M.  le  docteur  Halm. 

Bibliothécaires,  MM.  Henri  Fôringer,  Charles  Wiedmann,  le  docteur 
Georges-Martin  Thomas. 

Gardes ,  MM.  Ferdinand  Helldobler  et  Joseph  Clausner. 

Secrétaires,  MM.  Antoine  Gutenâcker,  Paul  Lammerer,  Guillaume 
Glâck ,  Joseph  Aumer. 

Conservateur  de  la  collection  musirale ,  M.  Joseph-Jules  Mayer. 
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La  Bibliothèque  est  ouverte  aux  travailleurs  tous  les 
jours  (  les  dimanches ,  les  fêtes ,  la  semaine  de  Pâques  et 
les  vacances  exceptés),  de  huit  heures  à  une. 

Les  vacances  commencent  le  1"  septembre  et  unissent 
le  lo  octobre. 

Les  règles  à  observer  dans  la  salle  de  travail  et  de  lec- 
ture sont  conformes,  en  général,  à  celles  qui  se  prati- 
quent dans  les  autres  bibliothèques. 

Il  y  a  une  salle  à  part  pour  la  lecture  des  recueils  pé- 
riodiques ainsi  que  des  journaux  scientifiques  et  litté- 
raires ;  les  membres  de  TAcadémie  royale  des  sciences  et 
des  lettres  et  les  professeurs  de  Tuniversité  y  ont  seuls 
accès. 

La  Bibliothèque  prête  au  dehors. 

Le  prêt  est  restreint  toutefois  :  l""  aux  professeurs  et 
aux  académiciens  dont  je  viens  de  parler;  2^  aux  employés 
de  l'État  qui  ont  au  moins  le  rang  de  conseiller  et  résident 
à  Munich;  ù""  aux  personnes  munies  d^une  autorisation  spé- 
ciale du  ministère  de  Tintérieur. 

Ce  prêt  a  lieu,  avec  les  précautions  d^usage,  chaque 
jour,  de  neuf  heures  à  une  (!). 

Je  ne  donnerai  pas  Ténumération  des  livres  et  des  ma- 
nuscrits rares,  précieux ,  singuliers,  que  contient  la  Biblio- 
thèque de  Munich;  on  peut  consulter  à  cet  égard  les 
Guides  et  les  ouvrages  que  j*ai  cités  plus  haut.  Je  n'avais  à 
m'occuper  et  je  n*ai  à  parler  ici  que  des  manuscrits  relatifs 
à  Fhistoire  de  la  Belgique.  Je  dirai  toutefois  quelques  mots 
de  la  collection  des  manuscrits  en  général.^ 


(1)  Allgemeine  Auskunft  nher  diê  k.  Hof-  und  Staais-Bibliothek  zu 
MUtichen. 
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D'après  une  publication  faite  à  Munich  en  1851  (1), 
cette  collection ,  à  cette  époque,  se  divisait  ainsi  : 

Mjinuscrits  grecs ^.     .  580 

—  orienlaux 268 

—  hébreux 513 

—  latins 44,000 

—  allemands 4,000 

—  français 500  à  600 

—  italiens  . 400  à  500 

—  espagnols 6G 

Quelques  manuscrits  slavons,  suédois ,  hongrois.  > 

Manuscrits  à  figures 242 

Manuscrits  concernant  la  musique 587 

Catalogues 700 


Elle  s'est  beaucoup  augmentée  depuis  lors,  notamment 
par  Tacquisition  de  la  bibliothèque  de  feu  Etienne  de 
Quatremère,  où  se  trouvaient  près  de  douze  cents  manu- 
scrits, la  plus  grande  partie  orientaux. 

Au  commencement  de  ce  siècle,  dans  les  années  1806- 
1812,  un  des  employés  de  la  bibliothèque,  M.  Ign.  Hart, 
fit  paraître,  en  cinq  volumes  in-i"",  le  catalogue  raisonné 
des  manuscrits  grecs. 

Pendant  de  longues  années,  cette  louable  entreprise 
n'avait  pas  eu  d'imitateurs.  L'administration  actuelle  a 
compris  qu'il  ne  suffit  point,  pour  un  grand  dépôt  littéraire, 
de  posséder  des  richesses  justement  enviées,  mais  qu'il 
faut  les  mettre  à  la  portée  des  amis  de  l'étude  :  elle  a  résolu 
de  publier  le  catalogue  général  des  manuscrits,  qui  sera 
divisé  en  neuf  parties  ou  sections. 


(1)  Allgemciuc  Ausjiunft ,  eiv. 
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La  première  conipreudra  les  maiiuscrils  orientaux; 

La  deuxième,  les  manuscrits  grecs; 

La  troisième,  les  manuscrits  latins  de  lantiquité; 

La  quatrième',  les  manuscrits  latins  du  moyen  âge  et  des 
emps  postérieurs  ; 

La  cinquième ,  les  manuscrits  allemands  antérieurs  au 
seizième  siècle; 

La  sixième,  les  manuscrits  allemands  des  siècles  sui- 
vants; 

La  septième ,  les  manuscrits  composés  dans  les  autres 
\aDgues  occidentales  ; 

La  huitième,  les  manuscrits  sur  la  musique; 

La  neuvième,  les  catalogues  manuscrits. 

Déjà  la  septième  partie  a  vu  le  jour,  par  les  soins  de 

^Thomas,  Tun  des  bibliothécaires  (1),  et  elle  fait  on  ne 

peut  mieux  augurer  de  celles  qui  doivent  suivre.  Elle  com- 

preud  : 


1^8 manuscrits  français,  au  nombre  de». 
1^ manuscrits  espagnols,  id.     .     .     . 

l*s  manuscrits  italiens ,  id 

I^ manuscrits  anglais,  id 

1^  manuscrits  danois  et  suédois,  id.    . 

^ manuscrits  slavons,  csthoniens,  hongrois,  id 


7;i8 
84 

488 

1G 

îi 

iG 

1,367 


Ce  catalogue  a  beaucoup  facilité  mes  recherches;  ceux 
qui  sont  encore  inédits  ont  été  mis  à  ma  disposition  avec 
une  parfaite  obligeance. 


1 1)  Codicfs  manu  srripti  Dihlintherae  rrgiac  IHonarensis  GaUici ,  Uis- 
tanici.  Italici.  Anglici,  Suecici,  Danici^  Slavici,  Hslhnici ,  Hungnriri 
(fscripti.  Monacbii ,  1838.  ln-8«. 


V  f06  ) 

A  la  Bibliothèque,  comme  aui  Archives,  j*ai  recherché 
en  vain  des  documcDls  manuscrits  concernant  les  princes 
de  la  maison  de  Bavière  qui  régnèrent  sur  le  comté  de 
Hainaut  et  le  pays  de  Liège. 

J'en  ai  trouvé  d*autres,  parmi  lesquels  il  en  est,  on  va 
le  voir,  qui  .ne  manquent  pas  d'importance  pour  Thistoire 
de  la  Belgique  ;  je  les  décrirai ,  ainsi  que  je  Tai  fait  pour 
les  manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  Vienne,  en  observant 
Tordre  chronologique  des  documents  qui  y  sont  contenus. 


(Cod.  gall.  52.) 

Chronique  de  Hainaut. 

Grand  in-fol. ,  à  2  coh,  de  43  lign.  la  page;  lli  fcuîU.,  écriture 

du  xiv««  siècle. 

On  lit,  au  premier  feuillet,  avant  la  table  :  A  Jehan  Pier- 
rart,  receveur  de  la  Salle  en  Vallenciennes y  1337,  et  plus 
bas  :  -4.  A'.  Vivien,  4575. 

Au  feuillet  de  garde  est  l'indication  suivante  :  Ad  Btfr/to- 
thecam  Elect.  Monac,  1784. 

Voici  les  titres  de  tous  les  chapitres  : 

Capitulum  primum.  Coument  Phelippe,  li  quens  de  Flandres, 
et  li  archevesque  de  Goulongnc,  et  li  dus  de  Louvaing  et  plui- 
seurs  uutres  entrèrent  en  Ilaynau  a  forche,  et  coument  11  quens 
de  llainau  s*en  maintint,  et  coument  ses  fius  espousa  le  fllle  le 
eomte  de  Champaigne. 

Capitulum  secundum.  La  mon  Tempercour  Manuel  de  Con- 
stanlinoble  et  le  règne  Alexis. 

Capitulum  teriium,  La  morf  pape  Alixandrc  et  le  siège 
Luchc  le  Tierch. 
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Capitulum  quartum.  Coument  Aadronies  se  fist  garde  de 
Tenipire  de  Constantinoble. 

Capitulum  quintum,  Coument  Ândronies  mourdri  Tempe- 
reour  Âlexe,  et  i^  fu  couronnés,  et  coument  Ysaac  le  fist  ochire 
et  fu  empereres ,  et  coument  Alexcs  ses  frères  11  fist  les  ieux 
crever  et  se  fist  empereur. 

Capitulum  sextum.Surye,  La  mort  le  jovene  roi  Bauduin  de 
Jhérusalem  et  le  règne  le  roi  Guion. 

Capitulum  septimum,  Surye.  La  bataille  ù  li  rois  Guis  de 
Jhérusalem  fu  pris  et  la  vraie  crois  perdue. 

Capitulum  VIIL  Surye,  Comment  la  cité  de  Jhérusalem  fu 
prise  par  Salhadin. 

Capitulum  nonum.  France,  Coument  li  rois  Phelippes  de 
[Franche]  se  vot  partir  de  la  roine  Ysabiel  sa  femme,  et  cou- 
ment Loeys  fu  engcnrés. 

Capitulum  X,  France,  Coument  li  rois  Phelippes  de  Franche 
et  li  rois  llenris  d*£ngletierrc  se  croisièrent. 

Capitulum  XL  Surye,  Coument  li  rois  Guis  de  Jhérusalem 
assist  Acre. 

Capitulum  XII,  Haynau,  Coument  li  qucns  Bauduins  de 
Haynau  fu  prinrhcs  et  niarchis  de  Namur. 

Capitulum  XIII.  Coument  li  empereres  Ferris  fist  Bau- 
duin ,  le  fil  le  conte  Bauduin  de  Haynau ,  chevalier. 

Capitulum  XII II,  France.  Une  guerre  du  roi  Pbelippon  de 
Franche  contre  le  roi  Henri  dTngleticrre. 

Capitulum  XV.  La  mort  le  roi  Henri  dEngleterre  et  le  roine 
Izabel  de  Franche,  et  coument  li  rois  Phelippes  de  Franche 
prit  eskierpe  et  bourdon  pour  aler  outre  la  mer. 

Capitulum  XVI.  La  mort  la  roine  Jehanne  de  Surye  et  le 
mariage  du  marchis  de  Monfcrrat  de  la  fille  Onfroi  du  Choron, 
à  qui  li  roiaumes  estoit  esqueus,  et  le  meute  le  roi  Richard 
dTngletierre. 

Capitulum  XVII.  Coument  li  rois  Phelippes  de  Franche 
a  riva  en  Cypprr. 
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Capitulwn  XVllL  La  prise  de  la  cité  d*Acre  par  les  crcs- 
tiens. 

Capitulum  XIX.  Goument  li  empercres  Henris  fu  cou- 
ronnés à  Roumc,  el  coument  il  conqui$t*Puille. 

Capitulum  XX,  Haynau.  Coument  li  quens  Bauduins  de 
Haynau  saisi  Flandres  après  la  mort  le  conte  Phelippon. 

Capitulum  XXL  Haynau.  Coument  li  quens  Bauduios  de 
Haynau  et  de  Flandres  donna  sa  fille  au  conte  Pierron  d'Au- 
choire. 

Capitulum  XX IL  Haynau.  La  mort  le  conte  Bauduin  de 
Flandres  et  de  Haynau  le  quart,  et  le  règne  Bauduin,  son  fil, 
le  quint. 

Capitulum  XXIII.  Coument  li  rois  Ricliart  d  Englcterrc  re- 
vint d'outre  mer  et  fu  pris,  el  coument  il  fu  délivrés. 

Capitulum  XXIIII.  Le  discorl  du  prince  d'Antioche  et  du 
roi  d'Icrménie. 

Capitulum  XXV.  Coument  li  empercres  Henri  d'Alemaigoe 
envoia  son  chancelier  outre  mer,  el  la  mort  du  roi  Salhadin.  . 

Capitulum  XXVI.  La  mort  le  marchis  de  Monferrat,  el 
coument  li  rois  Henri  de  Champaigne  espousa  sa  femme  le 
roine  de  Surye. 

Capitulum  XXVII.  La  mort  Tempereour  Henri  et  la  nais- 
sance Fédri,  sou  fil. 

Capitulum  XX  VII J.  La  mort  pape  Céleslin,  et  le  siège  In- 
nocent. 

Capitulum  XXIX.  Une  guerre  du  roi  Phelippon  de  Franche 
et  du  roi  Richard  d'Engleterre. 

Capitulum  XXX.  La  mort  le  roi  Richard  d'Engleterre  et  le 
règne  Jehan ,  son  frère. 

Capitulum  XXXI,  Coument  li  quens  Tiéhaus  se  croisa,  et 
li  quens  Loeys  de  Chartres  et  de  Blois,  et  li  quens  Bauduins  de 
Flandres  et  de  Haynau,  et  plusieurs  autres. 

Capitulum  XXXH.  Coument  li  aposlolcs  Innorens  envok 
as  Tarlairrs. 
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Capitulum  XXXIll.  Coument  H  pèlerin  vinrent  en  Ve- 
nise. 

Capititlum  XXXI III,  Le  couronnement  Tenipereoup  Bau- 
dnin,  qui  estoit  quen.^dc  Flandres  et  de  Haynau. 

Capitulum  XXXV,  Coument  Othes  de  Saissonne  fu  cslcus 
à  roi  d'Âlemaigne. 

Capitulum  XXXVI,  La  mort  Fempereour  Bauduin  et  le 
rè^e  Henri,  son  frère. 

Capitulum  XXXVIL  Lar  mort  11  duc  Phelippe,  qui  tonoit 
l'Empire,  et  le  couronnement Othon. 

Capitulum  XXXV II L  Les  noms  de  tous  les  contes  de  Bou- 
longne. 

Capitulum  XXXIX,  Coument  li  quens  Ferrans  espoussa  la 
contesse  Jehanne  de  Flandres. 

Capitulum  XL,  Coument  11  rois  donna  sa  fille, qui  avoit  esté 
femme  le  conte  Phelippon  de  Namur,  au  duc  Henri  de  Brai- 
bant,  et  coument  il  vot  aller  en  Englcterre. 

Capitulum  XLI,  La  nouvelle  del  hérésie  de  Nerbonne  au 
pape  Innocent  le  tierch,  et  du  conte  Symon  deMonfort,  et  des 
croisiés. 

Capitulum  XLII,  La  bataille  de  Bouvines. 

Capitulum  XLIII,  La  mort  Tempereour  Othon. 

Capitulum  XLII II,  La  mort  le  roi  Aymeri  de  Jhérusalem , 
et  coument  Jehans  de  Brienne  espousa  Toir  du  roiaume  de 
Surve. 

Capitulum  XLV.  La  mort  le  femme  Jehan  d'Acre,  et  cou- 
ment il  prist  le  fille  le  roi  d'Erménie,  et  coument  Damiette  fut 
prise. 

Capitulum  XLVI.  Coument  li  empereres  Fédris  ala  h 
Rouroe,  pour  avoir  respit  d'aler  outre  mer. 

Capitulum  XLVI I,  Coument  mesire  Loeys,  (ius  le  roi  Phe- 
lipon  de  Franche,  ala  en  Englcterre,  et  la  mort  le  roi  Jehan 
d'Engleterre. 

Capitulum  XLVI  II.  Le  prise  le  conte  Robert,  et  le -mort 
Wtstasse  le  Mongne. 
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Capiiulxtm  XLIX.  Coument  li  rois  Loeys  de  France  ala  ea 
Aubejois,  et  le  mort  le  comte  Symon  de  Monfort,  et  le  règne 
Amauri ,  son  frère. 

Capitulum  L,  De  France.  La  mort  le  roiPhelippon  de  Franche 
et  le  règne  Loys,  son  fil,  et  le  couronnement  le  reine  Blanche. 

Capitulum  Ll.  Surye.  Dou  roi  Jehan  d*Acre  et  de  Tempe- 
reour  Fédri;  coument  il  ala  escumeniiës  outré  mer. 

Capitulum  LU,  Cofistantinoble,  La  mort  Tempercour  Henri 
de  Gonstantinoble,  et  le  règne  le  conte  Piéron  d'Auchoîrre  et 
se  mort,  et  le  règne  Robiert,  frère  le  conte  Phelippon  de  Na- 
mur,  et  sa  mort,  et  coument  li  rois  Jchans  d'Acre  entreprist 
Tempire  à  garder. 

Capitulum  LUI,  France,  La  mort  le  roi  Loeys  de  France,  et 
le  règne  Loeys,  son  fil,  et  coument  il  délivra  le  conte  Ferrant 
de  Flandres  de  prison. 

Capitulum  L//II,  Coument  li  empcrcrcs  Fédris  fu  con- 
dempnès  à  Lyon  par  pnpc  Innocent. 

Capitulum  LV,  Coument  li  roi  Loeys  de  France  prist  es- 
kierpe  et  bourdon  à  Saint^Denis  pour  alcr  outre  mer,  et  plui- 
seur  baron  a  voce  lui. 

Capitulum  LVL  Des  Tartaires,  et  coument  li  papes  envoia 
à  iaus  frères  Jehan  de  Plaincarpin. 

Capitulum  L  VIL  Coument  li  Tartaire  envoièrent  lettres  au 
pape. 

Capitulum  LVIIL  Coument  li  rois  Loeys  arriva  enCyppre. 

Capitulum  LIX.  Coument  li  Tartaire  envoièrent  lettres  au 
roi  Loeys  de  Franche,  et  coument  li  rois  envoia  as  Tar- 
taires. 

Capitulum  LX.  De  Bertran  de  Rais;  coument  il  vot  estre 
quens  de  Flandres  et  de  Haynau,  et  coument  il  fu  pendus  h 
Lisle. 

Capitulum  LXL  De  frère  Robert;  coument  il  prisi  les 
Bougres. 

Capitulum  LXIL  Coument  li  empereres  Bauduins  de  Con- 
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stantinoble  vint  en  France  et  en  Haynau,  et  eoument  Damiette 
fu  prise. 

Capitulufn  LXIII,  La  venue  le  roi  Loeys  de  Franche  d'outre 
mer,  et  eoument  li  rois  Henris  d'Engleterre  H  fist  houmage  de 
la  terre  de  Gaseongne. 

Capitulum  LXIJJI.  Coument  li  soudans  de  Babilonne  con- 
quist  Hierménie. 

Capitulum  LXV,  La  mort  Tcmpereour  Fédri  d*Alcmaigne, 
et  le  règne  le  conte  Guillaume  de  Hollande,  et  le  ^ége  d  Âis. 

Capitulum  LXVL  Coument  pape  Alexandrcs  donna  au 
conte  Charlon  d'Ango  le  roiuume  de  Sezille,  et  le  mort  de 
Mainfroit. 

Capitulum  LXVIL  Coument  li  rois  Loeys  de  Franche  et 
pluîseur  baron  se  croisièrent  pour  alcr  outre  mer,  et  alèrent 
en  Thunes,  elle  mort  le  roi  Loeys ,  et  le  règne  Phelipon,  son  Gl. 

Capitulum  LXVIII.  Coument  li  rois  Phelippes  de  France 
espousa  Marie, suer  le  duc  de  Brabant,  et  sen  couronnement. 

Capitulum  LX/X.  De  Piéron  de  la  Broche. 

Capitulum  LXX,  Le  vie  le  roi  Charlemaine,  si  comme  Far- 
chevesque  Turpins  de  Bains  le  lîst. 

L'auteur  entre  ainsi  en  matière  (chap.  1")  : 

En  Tan  del  Incarnation  Noslre-Signcur  mil  c  un"  et  vi  fist  li 
quens  Phelippes  de  Flandres  grant  semonse  contre  le  conte  de 
Ha}*nau,  le  quart  de  che  nom  après  Richaut,  pour  che  qu'il 
avoit  fait  aloianche  au  roi  Phelipon  de  Franche.  De  quoi  li 
quens  Phelippes  de  Flandres  fu  si  courouchiès  qu'il  se  pour- 
cacha  degrans  aides  contre  lui,  chou  est  à  sçavoir  Phelipon, 
arcevesques  de  Couloingne,  qui  estoit  fieus  mosigneur  Gossuin 
de  Fauquemont,  et  se  li  ot  couvent  d'aidier  Godefrois  li  dus 
de  Louvaing  et  Henris  ses  fieus.  Après  fist  tantli  quens  Phe- 
lippes &  monsigneur  Jacque  d'Avesnes,  que  il  fu  en  s'aide  et  li 
livra  Avesnes,  Landrechies  et  Leuse  que  il  tenoitdu  conte  de 
Hainau,  et  H  quens  Phelippe  i  mist  ses  garnisons.  Après  entra 
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&  grans  forche  en  la  conté  de  Haynau  par-dcvers  Cambrësis.  Il 
prlst  Meslis,  SoUempnes,  Saint-Piéton  et  Haussi;  si  en  abati 
les  murs.  Après  ala  tout  ardant  jusques  au  Quesnoit.  Li  quens 
de  Haynau ,  qui  vit  qu'il  n*avoit  pooir  de  deffendre  le  Resnoit, 
fist  ardoir  la  ville  et  fist  bien  garnir  le  chastiel.  Phclippes  li 
arcevcsques  de  Goulongne,  Godefrois  li  dus  de  Louvaing  et 
ses  lius  Hcnris  entrèrent  en  Haynau  par-dcvcrs  le  Piton,  à 
XYU**  cbevaliers,  desquels  li  archcvesqucs  en  amena  les  xiiii*, 
et  avoient  amené  avoeq  iaus  plus  de  lx  mil  serjans,  que  k 
piet  que  h  cheval.  Il  passèrent  par  la  foricst  de  Carenières  et 
ardircnt  le  Rues.  Après  passèrent  par-devant  Binch;  si  ardi- 
rent  Brai,  TEstines  et  tout  le  païs  entour.  Ensi  alèrent  ardant 
jusques  à  Maubucges,  où  li  quens  Phelippe  revint  à  iaus  qui 
avojcnt  ars  le  païs  par  où  il  avoit  passé.  Il  avoit  n  jours  demeuré 
au  Quesnoit,  pour  destruire  la  terre. 

Haynau, 

'  Li  quens  Bauduins,  qui  bien  vit  que  il  n'avoit  pooir  de  com- 
batre  as  ses  anemis,  cntcndi  à  ses  forteresces  garnir^  si  comme 
Valenchicnncs ,  où  il  mist  bonc  garnison  et  grant  plenté  d'ou- 
vriers as  fossés  de  la  ville.  A  Bouchain  ravoit-il  mis  garnison 
et  à  Villers,  cbastiel  viers  le  Warde  Saint-Remi,  à  Halain,  le 
tour  de  Raimcs,  Biaufort,  le  Moncliicl,  Biaumont,  Sorre-le- 
Ghastiel  et  Binch;  et  avoit  envoie  ses  trois  fins  Bauduin,  Phe- 
lippon  et  Henri  h  Tuin,  pour  iaus  garder,  Bauduins  de  Wau- 
laincourt  et  Pcrrcumont,  atoute  sa  gent,  et  mcsire  Gërart  de 
Saint-Obert  garni  Buzcgnies  et  Saint  Obicrt.  Wistasses  li 
vieus  et  ses  fieus  avoient  garni  Morlanwés.  Li  quens  Bauduins 
trais  h  Mons ,  et  avoit  o  lui  entour  ccc  chevaliers.  Il  confortoit 
ses  gens  et  leur  disoit  que  il  ne  s'esmaiassent  pas  pour  la 
grant  plenté  de  leurs  anemis,  car  il  scavoit  bien  que  il  ne 
demoroient  pas  longuement  ou  païs,  ains  s'en  riroient,  ne 
il  n'emporteroient  point  de  terre  avoec  iaus ,  ains  leur  de- 
morroit. 
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Li  queiis  Raiiduiiis  stMiit  un  jour  ù  uiic  fciiiestre  à  Mous,  et 
pensoit;  mesire  Wistnsscs  don  Rurs  s'en  peirhul;  si  li  disl  : 
Sire,  que  pcnsés-vous?  Ne  vous  esniaiirs  pas,  se  vous  véés 
.voslre  ticrrcardoir,  mais  reconfortés-vous  el  vos  preudomes 
qui  chi  sont.  >  Li  quens  le  regarda  et  dist  :  c  Sueliies,  Wis- 
tasses,  je  ne  ni'esmaie  mie,  car  je  srni  bien  que  cil  seignour 
qui  sont  entré  ma  terre  en  ont  bien  le  pooir,  ne  ehe  n*est 
pas  mes  bontés,  se  je  ne  me  eoiiibas  à  iaus;  mais  je  vous 
dirai  que  je  pensoiie.  Je  voi  le  <'oiite  Pbclippon  de  Flandres 
qui  est  mes  voisins;  de  cbeliii  me  cuidé-jou  bien  vengier, 
car  je  puis  entrer  de  ma  terre  en  la  soiie.  Aulretel  puis-jou 
faire  du  duc  de  Louvaing.  De  monsigneur  Jakemon  d'Avesnes 
je  ne  facb  forcbe,  car  cbou  est  uns  povres  ebevaliers;  de 
chelui  me  vcngerai-jou  légièrement.  Mais  je  pensois  à  clie 
preslre  de  Coulongne,  coument  je  m'en  pcusse  vengier  :  car 
il  maint  si  loing  de  moi,  que  je  n'ai  pas  encore  trouvé  la 
voie  par  où  je  i  puisse  uler,  el  à  cbou  pensoie-jou  orendroit.  » 
Entre  clies  eboses,  li  arcbeves(|ues  de  Coulongne  faisoit  trait- 
tier  de  pais  à  aucun  ami  le  conte  de  Ilainau;  mais  li  quens,  qui 
bien  véoit  qu'il  n'avoicnt  j)Ooir  de  longuement  demorer,  ne 
si  vaut  assentir.  Quant  li  arcbevesqucs  vit.  que  il  n'en  poroit 
venir  à  cbief,  il  s'en  parti  el  s\mi  râla  à  son  païs,  et  li  dus  ou 
sien,  et  li  quens  Pbelippes  s'en  râla  par  Hraibanten  Flandres. 
Quant  li  os  se  fu  partis  de  Ilainau^,  li  (puMis  Bauduins  entra 
en  la  terre  que  mesire  Jakcmcs  d'Avcsnes  avoil  en  Braibant; 
si  la  gasta  toute,  et  saisi  Coiidet  el  i  commencba  à  faire  grans 
fossés,  et  avoit  en  pourpos  de  retenir  en  son  demaine.  Après 
départi  ses  os,  et  les  estraigiies  (pii  esloicnt  à  lui  venu  donna 
de  biaus  dons  et  plusieurs  enfiéva.  Li  rois  Pbelippes  de  Francbe 
avoil  grantgent  assamblce  à  Compiengne,  pour  aidier  le  comte 
de  Haynau,  si  comme  il  devoil  :  mais,  par  mauvais  conseil,  il 
tourna  celle  cbevaucie  sur  le  comte  Estiévenon  de  Houlongne, 
son  oncle.  Par  cbou  n'ot  li  quens  de  Haynau  nulle  aide  du  roi, 
à  qui  il  estoit  aloiiés.  Après  ala  li  quens  Bauduin  au  vesque 

Tome  vr%  o'"'"  skiuk.  8 
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Raoul  de  Liège,  e(  li  reqnist  qu'il  l'aidusl  ensi  coiiinie  il  devoit. 
mais  onques  n'en  pot  avoir  aide.  Cesle  gerre  dura  ensi  dès  le 
Toussains  jusqucs  à  la  mi-aoust.  Dont  se  mcslcrent  aucun 
preudommc  qui  prisent  trives  jiisques  as  octaves  de  la  Tic- 
phanc. 

Li  quens  Bauduins  ala  au  Noël  à  Laon,  ù  li  rois  Phelippcs 
de  Franche  cstoit;  de  là  s'en  ala  avoecque  le  roi  à  un  parlement 
qucli  roi  avoit  contre  le  comte  Plielippon  de  Flandres,  entre 
Compiengne  et  Choisi.  Là  fusent  ralongiés  les  trives  du  comte 
Phelippon  et  du  comte  Bauduin  jusqucs  à  la  Saint-Jehan 
si  vaut  après. 

En  celle  saison  aquist  li  quens  Bauduins  au  chastelain  de 
Faumart  le  don  des  prouvendes  de  Condet  qui  estoient  du  don 
du  chastelain ,  et  se  aquist  à  lui  les  gens  de  Testaple  de  Valen- 
chiennes  et  les  moulins  que  on  dist  les  moulins  le  comte,  de 
Valenchiennes,  et  la  moitié  de  la  ville  d'Ârtre,  et  xxv  hou- 
mages  :  tout  tenoit-il  du  comte. 

En  che  temps  aussi  mesire  Gossuin  de  Wauvrin ,  qui  estoit 
vaillans  chevaliers,  frère  du  sénescal  de  Flandres,  ochist  un 
serjant  le  comte  Phelippon;  pour  chou  s'en  vins  en  Ilaynau  au 
conte,  qui  le  retins  de  sa  maisnie  et  li  donna  à  femme  Adc,  sa 
cousine,  fille  Wistasses  dou  Rues,  qui  avoit  esté  premiers 
mariée  à  Nicholon  de  Bonlers  et  puis  au  signcur  de  Bousies,  cl 
li  donna  lx  livrées  de  tierre  en  fief  à  Kiévruing;  et  en  eel  an 
donna-il  à  Bauduin  le  Karon  Ydam ,  s*autre  cousine,  qui  avoit 
estes  femme  à  Renier  de  Jauce,  si  comme  nous  avons  dit 

desus (I). 

« 

Le  commencement  et  la  fin  du  lxx"*  et  dernier  cha- 
pitre sont  tels  que  nous  allons  les  transcrire  : 

Voirs  est  que  pluiseurs  ont  oî  volen tiers  et  oent  encore  de 


{i)  II  y  a  encore  dix-huit  coloiinos  pour  re  1-^'  chapitre. 
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Charlcinaiiie ,  couinent  il  eonquist  Espai^ne  el  Galisre;  mais, 
quoi  que  li  autre  i  aient  osté  ne  mis,  ci  poés  oïr  le  vdritë  d'Es- 
paigne,  selonc  le  latin  que  Michiel  de  liâmes  (ist  par  grant 
estudc  ecrkier  et  querrc  es  livres  Renaut,  de  Boulongne  eonte , 
et  pour  rafresquir  es  eoers  des  gens  les  oevres  et  le  nom  du 
bon  roi,  le  fist  translater  en  roumans  à  xn'  ans  del  Incarnation 
Nostre-Signeur  et  vi ,  el  tans  Phelippon,  le  noble  roi  de  France, 
cl  Loeys  son  fil.  Et  pour  ce  que  rime  se  veut  afaitier  de  mos 
conqueillis  hors  de  liistore,  veut  Michiel  que  cis  livres  fust  fais 
sans  rime,  selonc  le  latin  del  histore  que  Turpins  li  arche- 
vesque  de  Rains  traita  et  escrit  tout  si  comme  il  le  vit  et  oï 

Ainsi  trespassa  Charle,  délivres  des  paincs  perpétuèles  d'en- 
fer, etfu  portes  en  paradis  par  monsigneur  saint  Jake  et  par 
se  desierte.  Pour  chc  fait  sagement  celi  qui  édifie  maison  et 
église  avoecquc  Dieu  et  h  ses  sains,  car  il  édifie  es  chieux  se 
propre  maison.  Vrai  est  que  Turpin  vesqui  moût  peu  après  la 
mort  Charle ,  et  trespassa  de  ccst  siècle  à  Viane.  Son  corps  fu 
mis  en  une  église  d'encosté  la  cité,  outre  Tiawe  du  Rosne. 
Lonc  tans  après  fu  trouvés  en  char  et  en  os  en  son  sarcu,  vestu 
de  vestemens  d'évesques,  si  comme  il  fu  tesmoignié  par  escrip- 
ture  et  de  pluiseurs  anchiicns  cicrs  qui  certainement  le  sceu- 
rent  :  par  quoi  il  est  mis  en  escripl  cl  en  mémore.  Ensi  tres- 
passa Turpins  Tarchevesque  après  son  signour  Charle,  laquelle 
âme  est,  par  le  mérite  de  se  desierte,  conjointe  h  le  célestial 
compaignie  avoecque  Dieu,  qui  vit  et  règne  et  régnera  sans  Vm 

per  onmia  secula  seculorum.  Amen, 

# 

Explicit  la  vie  Charle  le  Grnnl. 

Dans  le  t.  VIT  des  Abhandelungen  der  historischen 
Classe  der  koniglich,  bayerisclien  Akademie  der  Wissen- 
chaflen,  7*"*  livraison,  1855,  pp.  190-191 ,  on  a  donné  un 
court  extrait  de  cette  chronique  touchant  les  divisions  des 
Grecs  et  des  Latins. 
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II. 

(Cod.  Iiisp.  10.) 

Todas  las  historiés  mémorables  sacadas  de!  primer 

volumcn  de  Frossart. 

In-foL,  pap.,  couvert  de  parchcm.,  23i  fcuill.,  écrit,  du  xvi'siécif. 

Cette  traduction  de  Froissart  est  dédiée  au  très-magni- 
fique seigneur  [al  muy  magnifico  seûor)  Juste  Wâ/fer 
Âleman  par  le  secrétaire  Gracian  (  1  ).  La  dédicace  est  conçoe 
en  ces  termes  : 

Philippe  de  Gomines,  en  su  historin,  dize  que  mas  cosasie 
veen  en  un  solo  libro  de  histork  en  très  meses  que  no  podriao 
ver  por  ojos  veynte  hombres  de  larga  vida  que  vivicscneluDO 
cmpos  del  otro.  Ca  en  sta  se  vee  la  policia  y  governacion  de 
repùblica,  la  disciplina  militjir,  las  constitueiones  y  levés (k  , 
los  reynos,  y  los  hechos  por  donde  se  adquieren  y  consemn,  1 
y  los  medios  por  donde  vienen  à  subir  en  alto  6  por  dondc 
vienen  a  cacr  en  el  suelo.  Y  ù  la  verdad,  para  poderregirv 
governar  prudentemcnle  las  eosas  que  conciernen  guerre,  p«^ 
Ireguas,  confederaciones,  matrimonios,  augmento  de  eslado, 
amor  y  graria  del  pucblo,  vandos,  y  fînalniente  totla  la  nw* 
china  del  reyno,  â  lui  parcscer  ninguna  leeion  ay  que  D* 
aprovecbe  que  la  de  la  historia,  la  quai  historia,  allendedd 
deleyle  y  pasatiempo  que  se  tonia  en  leerla,  esta  llena  dcdo^ 
Irina  â  quien  la  quiere  gustar,  por  que  en  ella  se  vee  mueto 


(1).  Dans  sa  Bibliotheca hispana  uova,  1. 1,  p.  286,  Nicolas  ÀnlomocilB 
un  Thomas  Gracian,  secrétaire  de  Pbilip|)e  II,  qui  paraît  être  notre  per- 
sonnage, mais  il  ne  parle  ni  de  la  traduction  de  Froissart,  ni  d^auconaolic 
ouvrage  de  lui.  Thomas  Gracian  était  fils  de  Diego  Gracian  de  AldeiHei 
auteur  d*un  grand  nombre  de  traductions  de  lÎTres  grecs  et  laUiis. 
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rosas  que  puedcn  aprovcchar  en  grun  maiiera,  asi  eu  tiempo 
de  paz  como  de  guerra,  n)ayoriuen(c  en  aquellas  que  Iratan 
de  las  vidas  de  los  grandes  principes  y  de  sus  heehos,  y  tainbicn 
de  los  mandos  y  governaciones  dellos  :  porque,  como  las  ima- 
gènes  y  piuturas  de  todas  .estas  cusas  arriba  dichas  nos  reprc- 
sentan  eopiosa  y  abundantemcnte  la  liistoria  de  que  hablamos, 
ticne  el  ànimo  virluoso  en  que  se  pueda  recrear  y  tomar  exem- 
plos  para  usar  en  todas  partes  de  aquellos  que  en  la  bistoria  se 
hallan.  El  menosprecio  de  la  quai,  con  la  falta  de  saberla  y 
eutenderla,  muchas  vezes  ha  sido  causa  de  ruyna  y  perdicion 
de  estados,  y  devcnios  estimar  en  niucbo  que  siempre  ha 
avido  algunos  hombres  doctos  y  industriosos  que  escrivieron 
las  coslumbres  y  hechos  dignos  de  menioria,  asi  de  los  estraiios 
como  de  los  suyos.  Y  esios  autorcs,  â  mi  juyzio,  no  se  deven 
menos  leer  que  los  anliguos;  ânles,  porque  estân  mas  cerca- 
nos  â  nuestra  edad,  y  represenlan  exemplos  mas  recientcs  y 
convenientes  â  nueslras  costumbrcs  y  institutos  y  disciplina, 
demàs  y  allende  que  nos  deleytan  y  mueven  mas,  nos  pueden 
cnsenar  mcjor.  Y  por  esta  razon  se  dcven  leer  an  tes.  Pues, 
entre  aquellos  que  cuentan  los  hechos  de  los  grandes  reyes 
y  de  grandes  pueblos,  parcce  que  excède  en  gran  manera  Fro- 
SART,  porque  fut»  en  cstos  tiempos  reboltosos,  y  para  que  mas 
verdaderamente  pudicse  escrivir ,  siguio  mucho  tiempo  las 
cortes  de  los  principes  y  reyes,  y  tambien  ccrtificado  por  re- 
laeion  verdadera  de  a(|uellos  que  fueron  eaudillos  y  prcsidie- 
ron  en  las  taies  cosas,  6  las  vieron  por  los  ojos.  Lo  que  asi 
alcançé  escriviô  en  estos  sus  libros  con  mucha  fidelidad.  Aqui 
se  pueden  veer  é  entcnder   las  guerras  entre  los  reyes  de 
Francia  y   Yngalalcrra,  Espana ,  Portufi;al  y  otros  pueblos, 
y  tambien  muy  claras  y  vivas  imagines  de  muchas  cosas  que  se 
pueden  Iraspasar  en  nucslro  uso  y  provecho.  Pues  conoscicndo 
yo  el  deleyte  y  utilidad  que  se  podia  sacar  desta  bistoria  es- 
tando  en  Icngua  castcllana ,  entre  mis  occupaciones,  trabaxé 
de  traduzirla  de  su  icngua  en  que  estava. 
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Fol.  I.  Le  premier  chapitre  de  la  Iraduction,  lequel  n*a 
pas  de  titre,  commence  ainsi  : 

Philippo,  que  ténia  por  sobre  nombre  el  Hcrmoso,  rey  de 
Franc'ia,  tuvo  très  hijos,  Luys,  Philippo,  Carlos,  y  una  sofa 
hijn.  Dcstos  losdos  primcros  no  tcifian  hijos,  y  por  sucession 
trespassaron  la  administracion  dcl  reyno,  por  ôrdcn^  â  Cârlos 
su  hcrniano,  cl  quai  hovo  un  hijo  que  muriô  siendo  muy  man- 
rebo.  La  hija  destc  rey  Philippo  de  Francia ,  liermana  de  Cârlos, 
tomô  poç  ranger  Eduardo,  segundo  destc  nombre,  rey  de  Yn- 
glatierra,  de  la  quai  engendré  à  Eduardo  su  hijo,  de  quien  se 
har«^  gran  mencion  en  muchas  partes  desta  obra,  por  su  bondad 
y  esfuerço  y  virludcs  digna»  de  prineipe. 

Scntencia  es  de  Homero,  que  todos  los  mas  de  los  hijos  son 
peores  que  sus  pndrcs,  y  apenas  aigu  nos  mejores.  Pero  en  este 
rey  fué  muy  de  otra  manera ,  ca  su  padre  no  muy  bucno  era 
inclinado  à  toda  dcsérden,  y  que  de  buena  gana  dava  orejas  à 
los  Malsines,  de  los  quales  los  mas  prineipalcs  cran  dos  eaval- 
Icros  de  la  casa  de  aquellos  que  en  Yngalaterra  se  llaman  los 
Espensios. 

Estos  de  tal  manera  avian  encantado  el  cntendiroiento  dël, 
que  induzido  por  su  eonsejo,  maté  cerca  de  vcynle  y  dos  ba- 
rones,  scnores  de  los  mas  nobles  de  Yngalaterra.  Y  no  contente 
con  esto,  echô  â  su  muger,  juntamente  con  su  hijo,  de  toda 
Yngalaterra.  Aunquc  la  reyna,  passade  algun  tiempo,  por  la 
fidelîdad  y  medio  y  trabaxo  de  sus  amigos,  fuë  tornada  Â  Yn- 
galaterra con  su  hijo,  y  mandé  matar  aquellos  Malsines,  padre 
y  hijo,  con  muy  crudes  tormentos,  y  al  rey  su  marido,  como 
à  hombre  inutil  para  el  reyno,  por  varias  y  graves  causas,  con 
auctoridad  y  parcseer  dcl  pucblo  y  de  los  de  su  eonsejo,  le  de- 
tuvo  en  guarda.  Esto  assi  heeho,  Eduardo  su  hijo,  vîrtuoso  y 
muy  bueno,  aunquc  hijo  de  muy  mal  |)adre,y,  eomo  arriba 
diximos,  juntamente  con  la  madré  desterrado,  (\i6  corronado 
por  rey  en  Londres ,  lercero  desle  nombre,  y  â  los  diez  y  seys 
anos  de  su  rdad.  fomé  por  niuf^er  â  Philippo,  hija  de  Guilelmo 
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ronde  de  Ifcnao  y  de  Hollanda ,  la  quai  coincnçô  à  aniar  mas  que 
â  las  olras  sus  hermanas,  al  (iempo  que,  juntameule  desterrado 
con  su  madré  de  Yngalalerra,  vino  à  lierra  de  Henao. 

Viennent  ensuite  : 

Fol.  8  V**.  «  De  la  guerra  de  Bretagna.  » 

Fol.  2o  v"  a  De  Juan,  rcy  de  Françia,  hijo  de  Philippo 
Valdesio  (1539-1362).  i> 

Fol.  39  V".  «  De  Carlos,  quiuto  desle  nombre  (1368- 
»   1379).  » 

Le  livre  II  s'ouvre  au  fol.  68. 

Fol.  81.  La  causa  de  la  guejrra  de  Flàndes.  ^ 

Fol.  93.  «  De  Carlos  sexto  de  Francia. 

Fol.  153-201.  <  Todas  las  historias  mémorables  de!  111*" 
»  libro  de  Frosart  (1389-1390).  » 

Fol.  202-232.  «  Todas  las  historias  mémorables  del 
p  IV*  libro  de  Frosart  (1399-1400).  » 

La  traduction  se  termine  ainsi  : 

El  rey  de  Francia  mandé  hazcr  gcntc  para  pasar  à  hazer 
guerra  à  los  Yngleses,  pero  acacsciô  que  en  este  tiempo  muriô 
el  rcy  Richardo  su  ycrno  en  Londres.  El  auetor  escrivc  que  no 
sabe  la  causa  de  su  muer  le,  sino  que  el  nuevo  rcy  Henrrique 
fué  muchas  vezes  importunado  del  puehio  que  le  roatasc;  dondc 
no,  que  nunca  le  faltaria  materia  de  discordias  y  de  guerras  : 
pero  tambicn  aîiade  que  el  rcy  nunca  pudo  ser  persuadido 
dellos  que  lo  hizicse,  porque  le  a  via  dado  su  fec  y  palabra  de  le 
salvar  la  vida.  Pues  como  las  cosas  entre  Franceses  y  Yhglescs 
estuviesen  para  romper  en  mucbo  mal,  por  intercession  de 
hombres  buenos,  fueron  concertadas  Ireguas;  y  la  dolencia  del 
rey  fué  causa  que  los  Franceses  se  incliuasen  â  cllas.  El  papa 
Bénédicte,  que  no  quiso  obedescer  â  la  voluntad  de  los  prin- 
cipes, avicndoselo  rogado  infinitas  vezes  de  àntes,  îué  des- 
pucsto  y  amovido  del  pontificado. 
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Fin  ili'  indus  las  cosas  inemorahles  que  ayan  en  ia  historia 

de  Frosart. 

Fol.  253-î23-i.  «  Auiiotacioii.  »  — C'est  uue  note  du  Ira- 
(liictour  dans  laquelle  il  explique  comment,  depuis  la  mort 
dWlberl,  empereur  des  Romains,  roi  de  Hongrie  et  de 
Bohème,  duc  d'Autriche  et  de  Luxembourg,  héritier  de 
l'empereur  Sigismond,  tous  ses  pays  sont  passés  à  Ferdi- 
nand ^  roi  des  Romains,  frère  de  Charles  V^  —  On  peut 
inférer  de  rrtte  note  que  la  traduction  a  été  faite  vers 
l'année  loOO. 

m. 

(Cod.  gall.  ii2.) 

Polilica. 

lu-fol.,  pap.,  -i:25  feuill.,  écrit,  du  xyii"!*  siècle. 

Ou  trouve,  entre  autres,  dans  ce  volume  ; 

Fol.  1-128.  Dialogue  en  latin  sur  la  conférence  de  Ca- 
lais, en  1521.  Nous  en  avons,  aux  Archives  du  royaume 
(reg.  11°  lOG  de  la  Chambre  des  comptes),  une  traduction 
française. 

Fol.  570-591.  Plaidoyer  de  Jacques  Cappcl,  avocat  gé- 
néral du  roi  en  sa  cour  de  parlement,  à  Paris,  prononcé, 
le  15  février  1556  (v.  st.),  touchant  la  réversion  des  comtés 
de  Flandre,  Artois,  etc.  (Imprimé  dans  les  Lettres  et  mè^ 
moires  d^État,  de  Ribier,  t.  I,  pp.  1-16.) 

Fol.  417-425.  Procùs-verbal  de  l'hommage  fait  par  Phi- 
lippe, archiduc  d'Autriche,  comte  de  Flandre,  etc.,  au 
irés-chrétien  roi  de  France,  Louis,  XIP  de  ce  nom,  en 
1409.  (Ucs  manuscrils  plus  anciens  de  ce  document  exis- 
tent à  la  Bibliothèque  impériale,  à  Paris.) 
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IV. 
(Cod.  gall.  lil.) 

Recueil  de  lettres,  de  loOG  à  1530. 

In-fol.,  pap.,  40  feuill. 

Ce  recueil  se  compose  d*Dnc  vingtaine  de  lettres  :  les 
unes  originales,  les  autres  en  copie  du  temps. 

Les  premières,  dans  Tordre  des  dates,  sont  aux  fol.  53, 
34  et  3o  :  ce  sont  des  copies  de  trois  lettres  écrites  à  Ërard 
de  la  Marck,  prince-évèque  de  Liège,  par  Daryzolles,  ma- 
réchal des  logis  de  la  cour  de  Louis  XII  (1),  par  ce  roi  lui- 
même  et  par  le  cardinal  d*Amboise,  ainsi  que  de  deux 
lettres  écrites  à  Robert  de  la  Marck,  seigneur  de  Sedan, 
Tune  par  son  frère  pjard,  Tautre  par  le  sieur  de  Marigny, 
que  le  cardinal  dWmboise  employait  quelquefois  dans  des 
négociations  diplomatiques  (2). 

L'archiduc  Philippe  le  Beau,  souverain  des  Pays-Bas, 
venait  de  mourir  à  Burgos  le  2o  septembre  lo06  :  la  cour 
de  France  aurait  voulu  que  le  roi  des  Romains,  son  père, 
D*eût  point  la  tutelle  de  ses  enfants  ni  le  gouvernement 
des  Pays-Bas;  c'est  là-dessus  que  roulent  ces  cinq  lettres  : 

Monsieur,  trcs-huniblcment  me  recommande  à  vostre  bonne 
grâce. 

Monsieur,  vous  estes  assés  ndverti  du  Irespas  du  roy  de 
Castillo,  i't  fut  une  de  premières  choses  ({ue  Ui  roy  et  mon- 


(I)  Voy.  la  l«'Urf*  de  (îadinara  à  Mur^çuerilc  dWulrichc,  du  K  deoond)ro 
IÔU9,  dans  les  Xrgorifitions  t'nirr  la  France  et  l'Aittrirhc .  \y,\v  l.v  (ilay. 
I.  I,  p.  2î)4. 

{t)  Voy.  Lethm  de  Louis  XII  <7  du  cardinal  d'Amboisc,  \.  I,  p.  VîO. 
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sieur  Ut  légal  (I)  deslibcrarcnl,  après  qu*ilz  fureiil  advertis  du 
irespas,  de  le  vous  faire  seavoir  à  toute  diligence.  Le  roy  en  a 
tenu  hien  bonne  parole  au  hailly  de  Lisle  (!2),  qui  icy  est,  di- 
sant qu'il  estoit  Irès-desplaisant  de  sa  mort,  et  qu'il  cstoit 
délibéré ,  en  tout  ce  (ju'il  pourra ,  de  ayder  messieurs  ses  en- 
fans  comme  ses  parens,  et  leur  faire  tout  le  plaisir  qu'il 
pourra,  et  l'a  ainsi  escript  h  ses  serviteurs  qui  sont 'en  Es- 
pagne et  aussi  à  ceulx  qui  sont  es  pays  de  par  deçà,  et  tou- 
chant ce  différent  de  Gueldres,  qu'il  en  escriproit  h  monsieur 
yoslre  frère,  pour  prendre  la  trefvc;  qu'il  n'entendoit  ne 
vouloitleur  faire  tort,  mais,  comme  dessus  vous  cscrips,  en- 
tend leur  ayder  en  leur  bon  droit,  comme  leur  parent. 

Monsieur,  depuis  ces  lettres  cscriptcs  à  monsieur  vostpc 
frère,  touchant  ceste  trefvc,  le  roy  y  a  envoie  le  conlrerolleur 
de  chevaucheurs  en  poste,  par  lequel  serés  adverti  de  toutes 
choses  :  qui  est  ce  qui  me  fait  taire  de  vous  en  faire  plus 
longue  lettre,  car  le  roy  ne  voudroit  point  contraindre  les 
subgetz  de  monsieur  larchiduc,  ne  faire  chose  par  quoy  ilz 
fussent  contrains  d'eulx  mettre  es  mains  du  rov  des  Romains 
ne  en  son  obéissance  :  ce  que  je  croy  qu'ils  ne  feront  jamais, 
se  ce  n'est  par  contrainte,  car  vous  sçavez  qu'ils  ne  Tayment 
point,  ne  ne  se  fieront  jamais  de  luy. 

Monsieur,  monsieur  de  Chièvrcs  (5)  a  icy  escript  au  hailly 
de  Lisle,  pour  advenir  le  roy  comme  monsieur  vostrc  frère 
avoit  couru  es  pays  de  monsieur  l'archidiie,  et  avoit  pillé  ung 
village  et  prins  tout  plain  de  bestial  et  de  prisonniers.  A  ceste 
cause,  le  royiuy  escript  qu'il  ne  pille  ne  face  la  guerre  es- pays 
de  monsieur  larchiduc  :  car  ce  pourroit  cslre  cause  qu'ilz  se 
missent  es  mains  du  roy  de  Romains,  et  messieurs  les  enfans. 


(1)  Le  cardinal  d'AmlM)ise. 

(2)  Jean  dv  Coiirtewilio,  bailli  de  Lille,  ambassadeur  de  Tarchiduc  Phi- 
\i\}\te  le  Beau  |uvs  le  roi  d«*  France. 

(3)  (luillaiiine  d(*  (iroy,  soigneur  de  (ihiôvres,  à  qui  Philippe  le  Beau, 
♦*ii  parlant  j>our  rF.spagno,  avail  confn'  le  {(ouvprnenient  des  Pays-Bas. 
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Ledit  roy  inoruslù  Burgcs  (1)  le  xw'  jour  de  seplcinbrc;  c( 
tous  les  serviteurs  quïlavoil  par  deJà,  il  n'y  en  demeure  pas 
ùng.  Hz  ont  icy  escript  pour  avoir  lettre  de  pas  :  ce  que  le  roy 
a  voulcnliers  fait,  et  les  leur  a  envoies  toutes  telles  qu*ilz  les 
ont  demandées.  L'on  dit  que  le  connestable  et  quelques  autres 
princes  de  Castille  qui  estoient  des  aymis  du  roy  d'Arragon,  ont 
prins  Tautorité,  et  n'y  en  a  ung  seul,  de  tous  ceulx  de  feu 
monsieur  rarchiduc,  qui  aye  une  seulle  entremise  ne  autorité 
de  rien  faire.  Les  povres  gens  sont  bien  esbays  :  c'est  pitié  que 
de  veoir  leurs  lettres.  Hz  ont  bien  rabatu  de  leur  gloire  en 
peu  de  temps. 

Monsieur,  je  croy  qui  soyés  assés  adverti  comme  le  roy 
d'Arragon  a  passé  à  Gennes  puis  le  premier  jour  de  ce  mois, 
et  est  venu  au  devant  de  luy  Gonselle  Ferande  (2)  avecque 
deux  gallées,  jusques  a  sa  venue.  Je  croy  bien  qu'il  peult  estre 
de  cesle  heure  icy  à  Naples.  Passemont  est  parti  à  ce  matin  de 
ceste  ville  pour  aler  devers  son  maistre  a  Naples.  Hz  sont 
après  la  despesche  de  monsieur  de  la  Guiche,  lequel  s*i  en  va 
cstre  ambassadeur  perpétuel. 

Mercredi  dernier,  le  roy  a  fait  faire  le  service  de  monsieur 
l'archiduc,  qui  fut  beau  et  honneste,  et  s'i  trouva  luy-mcsmes 
en  personne. 

Monsieur,  touchant  le  fait  du  pape,  puis  vostre  partement, 
le  roy  n'a  eu  une  seule  lettre  de  luy,  et  n'est  point  revenu 
l'homme  de  monsieur  d'Aix  :  dont  l'on  s^esbayt  qu'il  demeure 
tant.  Le  roy  n'a  point  changé  de  propos,  et  est  toujours  en  ce 
vouloir  de  luy  ayder  en  cesl  affaire  de  Boulongiie.  Les  Suisses 
et  gens  de  pie  qu'il  demandoit  sont  tous  |)rès,  et  y  vont  ses 
arbalestricrs  du  Daulpbiné. 

Monsieur,  j'ay  ma  despesche  pour  m'en  aler  en  Engleterrc, 
et  j'espoirc  de  partir  lundi. 


(1)  Uurgos. 

(:2)  Gonralo  Fcrnaiidez  de  (lonloba,  (lu<!  de  TriTanova,  plus  coijiui  muis 
l«*  nom  dp  fionsalve  de  Cordoup ,  et  surnommé  le  friand  capitaine. 
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Moiisiieur,  le  roy  el  la  royue  sont  en  ceste  ville,  et  eroy  l^ien 
qu'ils  ne  feront  point  grant  s(\jour  qu'ils  ne  se  retournent  à 
Blois.  Bien  vous  advertis  que  le  roy  s'amende  tous  les  jours, 
et  ne  l'ai  point  veu,  se  me  semble,  depuis  qu'il  est  roy,  plus 
sain  ne  plus  gaillard  qu'il  est  pour  cestc  heure. 

Monsieur,  le  roy  a  souvent  parle  de  vous  depuis  vostre  par^ 
tcment,  et  n'ai  point  veu  venir  homme  devers  luy,  quatre  ans 
a,  dont  il  soit  plus  content  qu'il  est  de  vous.  Aussi  est  monsieur 
le  légat,  et  croy  que  à  l'effait  le  cognoistrcs. 

Monsieur,  monsieur  le  trésorier  Coteriau  est  iey.  Il  vous 
cscripra  le  tout  par  vous  chifres;  et  de  ce  que  j'ai  peu  seavoir 
qui  vous  touche,  dont  est  besoing  que  soyés  adverti,  soycs 
seur  que  je  ne  luy  en  céleray  riens,  comme  pour  celluy  qui 
est,  en  ce  monde,  à  qui  je  vouidrois  autant  faire  de  service; 
et  me  tiendrois  bien  ingrat,  si  je  n'y  a  voie  ce  vouloir,  car  vous 
m'y  avés  trop  obligié. 

Monsieur,  il  vous  plaira  me  commander  à  vous  bons  plai- 
sirs, et  de  ma  [)uissance  serés  obcy,  ad  ce  aydant  Nostre-Sci- 
gneur,  monsieur,  auquel  je  prie  qui  vous  doint  bonne  vie  et 
longue. 

A  Burgcs  (1),  ce  x*  jour  d'octobre. 

Monsieur,  combien  que  le  roy  aye  porté  si  bonnes  paroles 
de  faire  plaisir  aux  enfans  de  feu  roy  de  Caslille,  il  n'entend 
pas,  en  ce  faisant,  faire  dommaige  h  monsieur  de  Gueidres, 
ne  h  autres  ses  parens,  amys  et  serviteurs;  et  les  a  en  si  bonne 
recommandation  qu'il  eust  jamais. 

Monsieur,  monsieur  le  prévost  d'Utrec  est  arrivé  à  ce  soir. 

Vostre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

Dahvzolles. 
A  yionnieur  mon,sieur  de  Liéye. 


(1)  Rourtjos. 


(  123  ) 

Mon  cousin ,  j'eiivoyc  présenlrnienl  devers  vous  i*(  mon  cou- 
sin le  S*"  de  Seden,  vosCrc  fièir,  Man'i^ny,  mon  eschnn^^on, 
pour  les  causes  que  je  luy  ay  ordonné  vous  dire  de  ma  pari. 
Si  vous  prie  que  le  croyés  pour  cesle  fois  comme  à  moy-mes- 
incs,  et  h  Dieu,  mon  cousin ,  qui  vous  ait  en  sa  garde. 

Escript  à  Burges,  le  xin'' jour  d'octobre. 

Lovs. 

ROBERTCT. 

A  mon  cousin  Véveaqnede  Liège,  duc  de  Buillon  et  conte  de  Loz. 

Monsieur,  depuis  que  je  vous  escrips  après  la  mort  du  roy 
de  Castille,  avons  eu  plusieurs  nouvelles  venant  afm,  de  la 
part  de  ceulx  qui  ayment  le  roy  et  le  royaulme,  de  tendre  afin 
que  le  roy  de  Romains  n'entre  es  pays  de  son  iilz,  etc.  Je  vous 
prie  que  pensés  bien  h  la  consé(|nenc(;  :  car  qui  ne  pourverra 
à  celles  qui  sont  esté  faites  dernièrement,  toute  nostre  entre- 
prinsc  est  rompue,  et  se  mettent  les  pa\s  entre  les  mains  du 
roy  de  Romains.  Vous  entendes  nnculx  (jue  autres.  Je  vous 
prie,  pensés  à  tout,  et  devises  avec  monsieur  de  Seden,  et 
pourvoies  au  présent  et  à  l'avenir,  et  nous  faites  savoir  sou- 
vent de  vous  nouvelles  :  priant  Nostre-Seigneur  qui  vous 
doint  bonne  vie. 

A  IJurges,  le  xnn''  croctobre. 

Vostre  bon  frère, 

(i.  ('ardinai.  d'Amboise. 
A  Monsieur  Vèvesque  de  Liège  y  duc  de  Buillon. 


Monsieur,  à  ceste  beure  est  arriv(^  icy  monsieur  de  Mari- 
gny,  que  le  roy  envoie  devers  vous  :  mais,  pour  le  passaige 
qui  est  dangereux,  il  a  demouré  avec  moy,  pour  ce  que  je  me 
pars  demain;  et  d'icy  à  trois  ou  quatre  jours,  il  sera  vers 
vous. 
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Je  vous  envoyé  les  lettres  que  le  roy  et  monsieur  le  It'gal 
m'ont  escript.  Vous  verrds  lu  fin  en  quoy  le  roy  tend;  et  aussi 
ce  que  ledit  Murigny  m*a  dit  n'est  quc^tout  bien  pour  vous  ;  et 
m'a  dit  que,  jusqucs  h  ce  qu'il  aye  parle  à  vous,  que  ne  laissiés 
plus  courir  vous  gens  en  Brabant,  et  ce  que  vous  avës  de  pri- 
sonniers, que  le  gardes  jusques  ad  ce  qu*il  vous  ait  dit  sa 
cliarge ,  laquelle  je  trouve  bonne  pour  vous ,  comme  il  le  vous 
dira. 

Mon  frère,  sans  point  de  faulte,  vous  trouvères,  ad  ee  que 
j'ay  entendu  dudit  Marigny,  que  le  roy  n'est  point  délibéré 
vous  bnbandonner  pour  homme  qui  vive. 

Mon  frère,  je  m'en  iray  droit  ù  Stockcm  et  Mazer  (4),  |M>ur 
parler  h  vous  et  vous  veoir  :  qui  sera  devant  la  fin  de  ceslc 
sepmaine,  si  plaist  h  Dieu. 

Je  vous  advise  que  le  roy  ne  tâche  h  autre  chose  synon  de 
garder  que  le  roy  des  Romains  ne  descende,  et  qu'il  n'ayc  les 
enfans  du  roi  de  Castille  en  main  :  mais  aussi  sa  voulenté  est 
de  n'abandonner  monsieur  de  Gucldrcs  ne  vous,  et  je  vous  en 
respondray  tousjours  :  car,  a  ce  que  je  vois  par  ledit  Marigny, 
il  n'a  point  changé  de  propos  depuis  que  me  partis  de  luy. 

Mon  frère,  je  prie  à  Xoslre-Seigneur  qu'il  vous  doinl  bonne 
vie  et  longue,  et  ce  que  plus  désirés. 

A  Seden,  ce  jour  Saint-Luc. 

Voslre  bon  frère, 

» 

Erard. 

Mon  frère ,  je  vous  envoie  une  lettre  que  le  marischal  Dari- 
sol  m'a  escript  :  par  elles  verres  toutes  nouvelles. 

A  mon  frère  monsieur  de  Seden. 


(I)  Maseyckl?). 
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Moris%  je  me  rccoiiiiuaiide  trcs-hiiiiiblciiieiil  h  vuslre  bonne 
grâce. 

Mons%  je  in*en  ailoy  eu  diligence  devers  vous ,  ainsi  comme 
le  roy  le  m'a  commande  :  mais  j'ai  trouvé  mons'  de  Liège  en 
vosCrc  maison  de  Seden,  qui  m*a  fait  demourer  avccques  luy, 
pour  aller  en  plus  grant  seurlc  \h  où  vous  serés.  £t  pour  ce 
que  ledit  inons'  de  Liège  s'en  part  demain  le  malin,  il  me 
semble  que  je  seray  bien  tost  devers  vous,  et  là  où  vous  diray 
la  charge  que  j'ay  du  niy  envers  vous. 

Mous'',  je  prie  Dieu  vous  donner  bonne  vie  et  longue. 

De  vostredite  niuiscm  de  Seden ,  ce  dymenche  xvnr  d'oc- 
tobre. 

Vostrc  Irès-^liumbie  serviteur, 

Marigny. 
A  fnons'  mons'  de  Seden, 

Vient  ensuite,  toujours  dans  l'ordre  dos  dates  (car  elle 
L  au  fol.  40),  une  lettre  originale  de  Gérard  de  Pleine  (1) 
au  roi  des  Romains  : 

Sire,  je  me  recommando  très-bumblement  à  voslre  bonne 

grâce. 

Sire  ,  en  prenant  oongié  de  vous  à  Ilaglieno ,  voslre  plaisir 
fust  nie  dire  que  je  doisse,  de  par  vous,  h  monsieur  vostrc 
cbnncellier,  mon  père  (!2),  qu'il  se  trouvast  des  premiers  h  lu 
journée  de  Namur,  pour  le  fait  de  la  proposition  aux  estaz,  et 
pour  au  long  vous  avertir  des  aiTaircs  de  par  dora. 


(  I  )  Ce  fils  du  ciiaiici^Iicr  de  Pleine  fui  char^'é  d'importanlos  négociatioiiN 

diptoma tiques  sous  le  régne  deCharles-Quini  ;  il  était  seigneur  de  la  Roche. 

(2)  Thomas  de  Pleine,  seifçneur  de  Mai^ny,  elievalier.  H  mourut  en 
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Sire,  quand  je  ay  icy  esté  arrivé,  je  liiy  ay  dit  c:e  que  m'aviez 
commandé,  et  Tay  trouvé  en  autre  estât  que  ne  euydoye  :  car 
je  Tay  trouvé  malade  d'une  toux  et  rume  procédant  d*iing 
eaterre  dont  il  estoit  très-fort  débilité.  Ce  néaiitmoins,  il  se 
porta  hier  mieulx  qu'il  n'avoit  fait  ces  jours  passez,  et  m'a 
ordonné  vous  avertir  de  son  estât,  et  que,  s'il  est  possible,  il 
se  trouvera  à  la  journée  de  Namur  (I)  :  car  la  chose  au  monde 
qu'il  désire  le  plus,  c'est  de  vous  vcoir.  Et  si,  à  cause  de  sa 
maladie,  il  ne  se  pcult  trouver,  il  ma  dit  qu'il  vous  fera  sea- 
voir  par  moy  toutes  choses  qu'il  scet  et  luy  samhlent  servir 
au  bien  de  Vostrc  Majesté,  de  mess"  voz  enfans  et  de  voz  pays. 

Sire,  tous  voz  pays  de  par  deçà  désirent  tant  vostrc  venue, 
que  oncqucs  venue  de  prince  ne  fust  tant  désirée. 

Sire,  je  prie  Nostre-Scigncur  qu'il  vous  doint  accomplir  voz 
très-nobles  et  excellcns  désirs.  A  Malincs,  ce  xvu*  de  mars  (i». 

Vostre  très-humble  et  très-obéissant  subget  et  serviteur, 

Gérard  de  Pleine. 

Au  roy ,  won  souvcruîn  seigneur. 

Fol.  5.  Lettre  originale  de  Hues  le  Mesre  au  roi  des 
Romains,  écrite  de  Louvain,  le  28  mars  1506  (1307,  n. 
st.).  Il  lui  annonce  Tarrivée  aux  Pays-Bas  de  Tarcbidu- 
chesse  Marguerite,  sa  (ille,  à  qui  il  venait  de  confier  le 
gouvernement  de  ces  provinces  : 

Sire,  tant  et  si  très-humblement  comme  faire  puis,  à  Vostre 
Rëale  Magesté  me  recommande. 


(1)  Les  élals  généraux  ne  s'assemblèrent  pas  à  Nainur,  les  étals  de  Bra- 
bant  ayant  refusé  d'envoyer  leurs  députés  en  celte  ville  :  rassemblée  se 
tint  à  Louvain.  Voy.  la  lettre  à  MM.  les  questeurs  de  la  chambre  des 
représentants,  sur  le  projet  d'une  collection  de  documents  concernant 
les  anciennes  assemblées  nationales  de  la  Belgique .  p.  48. 

(i)  1507,  n.  st. 


(129) 

Siiv,  plaue  savoir  à  Vostre  Kéale  Mujesti^  que ,  luoy  arrivé 
^ers  Madame,  comme  Vostre  Rcule  Majesté  m'a  ordonné, 
jeoMfsuis  lousjours  trouvé  en  sa  compaignie;  laquelle  est 
tfrivéei  saulfté  en  vostre  ville  de  Louvain,  à  l'ayde  de  Dieu 
et  sus  dangier,  par  la  bonne  conduite  et  compaignie  qu^clle  a 
n,  tant  de  monsieur  le  marquis  (1),  des  gens  de  monsieur  de 
Couloogne,  monsieur  de  Jullers,  du  drossacrt  de  Faulque- 
Mot,  tant  en  vostre  ville  de  Tricht,  \l\  où  que  monsieur  de 
i  Up  se  trouva  vers  elle,  pareillement  le  filz  de  monsieur  de 
kfhfs,  Bccompaignié  d*uue  bonne  bande  de  gens  d'armes. 
Au  partir  de  vostredite  ville  de  Maestriclit,  pour  tirer  vers 
Wnctron,  le  vient  tnmvé  messire  Cornille  de  Borgbes  en 
^oin  en  armes.. .. 

Fol.  4.  Lettre  de  la  Mouche  de  Veyre  au  roi  des  Ro- 
ndo8, écrite  de  Louvain,  le  51  mars  1506  (1507,  n.  st.)  : 

Sire,  si  très- humblement  que  faire  puis,  à  vostre  bonne 
pkc  me  recommande. 

Sire,  j'ay  receu  les  lettres  données  à  Nyuwille,  le  xxvrde 
«rs,  qu'il  vous  a  plu  m'escripre,  et  vous  mcrcye  en  toute 
ioinilité  vostre  bon  contentement.  Et  sans  faulte ,  sire,  j'ny  fait, 
A  matières  d'Espaigne  et  autres  alTaires  loncbans  à  Vostre 
Jfâgesté  et  Si  feu  le  roy,  vostre  filz,  que  Dieu  absoille,  léalment 
re  que  en  moy  a  esté,  et  suis  délibéré  continuer  en  ce  propoz 
û  reste  de  ma  vye.  Et,  ensiévant  vostre  ordonnance,  ay  an 
9Dg  donné  à  congnoistre  a  Madame  Testât  desdites  matières 
*EspAÎgne,  lequel  elle  a  fort  bien  prins  et  entendu;  et  ne 
endra  »  elle  que  Ton  n'y  pourvoye,  car  elle  entent  et  con- 
noîst  très-bien  que ,  si  l'Espaignc  tumboit  hors  de  voz  mains, 


ff  I  Le  marquis  Christophe  de  Bado ,  Piin  dos  coniinissairos  nommés  |):ir 
nimilien  pour  recevoir,  en  son  nom,  comme  tulHir  et  jiiam])our  de  son 
il-fils,  le  serment  des  états  des  Pays-Ras. 

Tome  vi"%  3"*  série.  9 
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que  Dieu  ne  veuUe,  que  autres  inconvëniens  en  pourroient 
ensiëvyr.  Mais,  sire,  comme  jà  le  vous  ai  escript  et  que  le 
docteur  Mota  (i)  vous  dira,  il  est  besoing  de  tost  y  donner 
adresse,  et  conforter  les  bons  princes,  seigneurs  et  subjectz 
de  par  delà,  qui  quièrent  et  désirent  le  bien  de  Vostrc  Majesté 
et  de  monseigneur  le  prince,  vostre  petit-filz. 

La  Mouche  de  Veyre  demande  ensuite  le  rembourse- 
ment de  dépenses  extraordinaires  qu'il  a  faites  en  Es- 
pagne, par  Tavis  de  messire  André  de  Burgo,  ambas- 
sadeur du  roi.  Il  exprime  le  désir  d'être  employé  par 
l'archiduchesse  :  <  Et,  à  la  vérité,  —  ajoute-t-il  —  je  la 
1  trouve  toute  saige  et  délibérée  de  soy  bien  aquitter  et 
1  user  de  bon  conseil  en  la  cherge  qu'il  vous  a  pieu  luy 
»  donner  :  à  laquelle  cause,  elle  est  et  aincores  plus  sera 
1  agréable  à  ceulx  de  par  deçà.  ]> 

Fol.  6.  Lettre  originale  écrite  au  roi  dés  Romains,  le 
29  avril  1507,  par  ses  envoyés  en  France,  sur  les  instruc- 
tions que  leur  avait  apportées,  de  sa  part,  Claude  de 
Salins,  bailli  de  Charolais  : 

Sire,  tant  et  sy  humblement  que  faire  povons,  nous  nous 
recommandons  à  Vostre  Roiale  3fagestc. 

Sire,  Claude  de  Salins,  bailly  de  Charoloys,  vostre  ambas- 
sadeur (î2),  est  ce  jourdhuy  arrive  devers  nous  en  cesle  ville, 
et  nous  a  advcrty  du  contenu  es  lectres  que  Vostre  Roiale 
Magcsté  luy  a  escriptes  à  Strasbourg,  le  xvi*  jour  de  ce  moys, 


(1)  L'un  des  conseillers  de  Maximilien. 

(2)  Il  est  singulier  que  nous  ne  trouvions  mentionné  cet  ambassadeur 
de  Maximilien,  ni  dans  les  Lettres  de  Ij>ws  XII  ft  du  cardinal  George 
d^Amboise,  ni  dans  la  Correspondance  de  Maœimilien  et  de  Marguerite 
d^ Autriche,  de  Le  Glay,  ni  dans  les  Négociations  diplomatiques  entre  la 
France  et  V Autriche ,  du  même. 
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etuieùiues  que  Voslre  Ruiale  Mageslé  est  contcnle  que  lirons 
jiuques  au  lieu  où  le  conseil  du  roy  de  France  se  tiendra  dcehà 
ksoions,  sans  passer  oultre,  et  que  communiquons  nostre 
durge  et  advisons  ensemble  ce  que  pourrons  faire  de  bien, 
clsen'j  trouvons  aucune  apparence,  que  pourrons  bien  re- 
tourner, mais  que  moy,  Courtevillc,  je  demeure. 

Aprez  lequel  advertissement  oy,  et  avoir  veu  le  contenu  en 
vosdictfs  lectres,  désirans  de  tout  nostre  povoir  obëyr  &  voz 
kms  plaisirs  et  commandemens ,  comme  raison  est  et  tenus  y 
nouDes,  avons,  en  la  présences  de  vostredit  bailly,  conclu 
partir  demain  pour  thirer  à  Grenoble,  où  entendons  trouver 
f    ie  ehancelier  et  le  conseil  du  roy  de  France ,  et  nous  régler, 
(oochant  nostre  charge,  en  enssuivant  vosdites  lectres  et  Tad- 
vertissement  dudit  bailly,  et  aussy  du  contenu  es  lectres  que 
loparavant  avons  reccues  de  nostre  trcs-rcdoubtde  dame  ma- 
dame la  duchesse  douagière  de  Savoye,  escriptcs  à  Louvain  le 
XX' jour  de  cedit  mois,  dont  la  coppic  est  cy-enclose. 

Sire,  plaise  à  Vosti^e  Rëale  Magesté  nous  adez  commander 

ras  bons  plaisirs,  pour  les  acomplir  h  noz  povoirs,  aidant 

Xostre-Seigneur,  auquel  nous  prions  qu'il  vous,  sire,  doint 

bonne  vie  et  longue  et  l'entier  accomplissement  de  voz  très- 

baulx  et  très-nobles  désirs. 

Escript  à  Lvon-sur-Ronne,  le  pcnultime  jour  d'april  a°  XV* 
:t  sept. 

Voz  très-humbles  et  très-obéissans  subgetz  et  serviteurs, 

J.   PlETERS,  J.    DE  Coi'RTEVILLE,  J.   CaULIER 

et  J.  Lettix. 

J.  Lettin. 
îu  Poy. 

Fol.  30.  Lettre  originale  de  Jacques  de  Luxembourg, 
eigneur  de  Fiennes,  gouverneur  de  Flandre  et  d'Artois, 
ù  il  rend  compte  au  roi  des  Romains  des  diflicultés  que 
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les  Gantois  élevaient  contre  sa  réception  comme  mambour  : 

Sire,  le  plus  humblement  que  faire  puis,  h  Vostre  Sacrée 
Majesté  me  recommande. 

Et  vous  plaise  savoir,  sire,  que,  après  le  département  de  la 
journée  générale  des  estaz  de  par  deçà  dernièrement  tenue  çn 
vostre  ville  de  Louvain  (i)  sur  le  fait  de  vostre  réception  à  la 
personne  de  ma  très-rcdoubtéc  dame  madame  la  duchesse  de 
Savoye,  vostre  fille,  cculx  de  la  loy  de  la  ville  de  Gand,  après 
avoir  oy  le  rapport  de  leurs  députez  qui  a  voient  esté  à  ladite 
journée,  afin  de  mectre  à  exécution  ce  que,  de  la  part  de  ma- 
ditedame,  avoit  esté  proposé  auxdiz  des  estaz  touchant  ladite 
réception  en  ladite  ville  de  Gand  et  pays  de  Flandres,  firent 
assembler  le  peuple  d'icclle  ville,  pour  leur  donnera  cognois- 
tre  et  besoigner  au  fait  de  ladite  réception,  selon  ladite  propo- 
sition ,  et  comme  ont  fait  ceulx  de  Brabant.  Et  firent  lesdîz  de 
la  loy  sur  ce  tenir  la  collace,  à  laquelle,  par  aucuns  et  sans  mon 
sceu,  furent  mises  en  avant  certaines  doléances  et  baillé  par 
escript  aucuns  articles  contenant  aucunes  diflicultez  et  non- 
vellitez  tendans,  entre  autres  choses,  afin  que  icelle  réception 
se  feist  en  la  manière  que  feue  madame  Marie,  vostre  com- 
paigne,  que  Dieu  ahsoille,  fut  rçccuc  audit  pays  de  Flandres  : 
qui  seroit,  non-seullcment  a  vostre  grant  déshonneur,  mais 
aussi  au  grant  intérest,  préjudice  et  dommaige  de  vous  et  de 
mons'  vostre  josne  filz. 

Par  quoy,  après  avoir  entendu  lesdites  diflicultez  et  nou- 
vellitez,  eongnoissant  que,  se  par  bonne  discrécion  lesdites 
nouvclHtez  n'estoient  reboutées,  les  choses  pourroient  tourner 
à  plus  grant  aigreur,  et  que,  pour  a  ce  pourvoir  et  éviter  tous 
inconvénients  que,  h  ceste  cause,  se  eussent  peu  ou  pourroient 
ensuyr,  j*ay  tant  fait  envers  icculx  de  Gand  que,  pour  com- 
muniquer sur  icelles  diflicultez  et  nouvellitez,  et  les  iiydicr 


(I)  AumoisdVril  1.S07. 
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le  plus  doulcemenl  et  grucieusement  que  faire  se  pourroit,  ilz 
oui  ordonne  certains  leurs  députez  en  bon  et  notable  nombre, 
et  iceulx  envoyé  devers  niadite  dame.  A  laquelle,  après 
m'avoir  requis  de,  pour  leur  adresse,  me  vouloir  trouver  avec 
eulx,  ilz  ont  présenté  lesdiz  articles,  diflicultez  et  nouvellitez, 
et  luy  requis  les  vouloir  visiter,  pour  sur  iceulx  les  pour- 
veoir,  etc.  Lesquelz  articles  icelie  dame,  après  les  avoir  fait 
visiter  et  communiquer  avec  ceulx  de  vostre  conseil  estant  icy 
lez  elle,  a,  par  leur  advis,  conceu  et  ordonné  certaine  responce 
qu'elle  a  baillée  auxdiz  de  Gand,  lesquelz  Font  acceptée  et 
promis  \en  faire  bon  raport  à  leurdit  peuple,  et  tenir  la  main 
à  ce  que  toutes  cboses  se  puissent  conduire  à  la  raison. 

Je  me  trouveray  aussi  avec  eulx  audit  Gand,  et,  de  ma  part, 
m'emploieray  et  feray  tout  mon  extrême  et  léal  devoir  h  ce 
que  lesdiz  didicultez  et  nouvellitez  se  puissent  radouber,  à 
quoy  ne  fais  nlillc  double,  et  que  toutes  choses  se  radressent 
et  conduisent  à  vostre  lionn<uir  et  au  bien  de  mondit  seigneur. 
Et  de  ce  que  y  surviendra  au  surplus  vous  avertiray  à  dili- 
gence, à  Tayde  de  Dieu,  auquel  je  prie,  sire,  qu'il  vous  doint, 
par  sa  grâce,  bonne  vie  et  longue,  avec  l'entier  accomplisse- 
ment de  voz  très-haulx  et  très-vertueulx  désirs. 

Escript  en  vostre  ville  de  Bruxelles,  le  premier  jour  de 
may  (1). 

Vostre  très-humble  et  obéissant  suget  et  servyteur, 

Jaques  de  Luxembourg. 
Au  Roy. 

Aux  fol.  7,  8  et  29  sont  trois  lettres  originales  de  l'ar- 
chiduchesse  Marguerite  à  son  père,  qui  manquent  dans  la 
Correspondance  |)ul)liée  par  feu  mon  savant  ami  le  docteur 
r.e  (ilav. 


(1)  1507. 
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Deux  (le  ces  lettres  coucerneut  Jean  de  Spontin ,  cheva- 
lier, seigneur  de  Spontin ,  qui,  aux  mois  de  septembre  et 
d'octobre  1507,  à  la  tête  d'une  compagnie  de  cavalerie 
namuroise,  s'était  signalé  contre  les  Français,  à  Tirlc- 
mont  et  à  Saint-Hubert  (1  )  : 

Mon  très-redoublé  seigneur  et  père,  a  vostre  bonne  grâce 
me  recommande. 

Monseigneur,  je  tiens  assez  en  vostre  fresche  mémoire  les 
bons  services  que  le  seigneur  de  Sponliu  a  continuélement 
faiz  h  eeste  nostre  maison  de  Bourgoingne,  et  mesmcmeot  à 
ceslc  destrousse  de  Saint-Hubert  :  au  moyen  de  quoy,  et  pour 
donner  meilleur  cueur  à  tous  verlueux  de  en  semblable  cas 
s'emploier  et  résister  aux  ennemis  de  cesdite  maison,  m*avez 
escript  le  récompenser  et  rémunérer  d'aucun  office  que  luy 
feust  duysablc  (2).  Sur  ce,  monseigneur,  il  nfa  présenté  la 
requeste  icy  enciouse,  afin  que,  selon  le  contenu  d'icelle,  le 
voulsisse  pourveoir  et  avancer  aux  offices  ilhec  dénommez.  Et 
pour  ce,  monseigneur,  que  ce  sont  offices  appertenans  au  S' de 
Chiervcs,  comme  gouverneur  de  Namur,  m'a  semblé  que,  pour 
faire  icelluy  de  Spontin  parvenir  h  son  désir,  devez  escripre 
bonnes  lettres  audit  de  Chierves  en  faveur  dudit  Spontin,  et 
luy  ordonner  de  Testablir  et  constituer  son  lieutenant  et  es 
autres  offices,  selon  lu  forme  de  ladite  requeste,  et  avec  celles 
autres  ù  moy  par  lesquelles  me  ordonnez  induyre  ledit  S'  de 
Chierves,  de  vostre  part,  à  ce  faire,  et  que  pourvoyrex  les 
autres  qui   les   tiennent  d'aucune   récompense,   quant   elle 


(1)  Rapport  sur  différentes  séries  de  documents  concernant  F  histoire  de 
la  Belgique,  qui  sont  conservées  dans  les  archives  de  l'ancienne  chambre 
des  comptes  de  Flandre ,  à  Lille ,  p.  378.  —  Histoire  généalogique  de  la 
maison  de  Beau  for  t-Spontin,  par  M.  Goelhals,  1859,  in-4«,  pp.  201  et  202. 

(2)  Voy.  la  lellre  do  Maximilicii ,  du  5  novembre  1507,  dans  la  Corres- 
pondance de  Maximilien  et  de  Marguerite  ,1,16. 
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nchem.  £(  moyennant  ce,  j'espère  que  ledit  de  Spontin 
pourra  parvenir  k  ses  fins.  Et  suis  d'avys,  monseigneur,  que 
(dilovâux  serviteurs  doibvcnt  estre  entrctenuz  et  récompen- 
seide  leurs  bienfaitz  :  autrement,  l'on  ne  trouveroit  nul  en 
iprésqui  les  voulsit  ensuyvre,  considéré  aussi  le  notable  ser- 
vice qu'il  a  fait  à  ladite  destrousse,  qu'est  digne  de  perpétuelle 
némoire,  tant  pour  luy  que  les  siens.  Sy  vous  supplie,  mon- 
wigoeur,  l'avoir  en  ce  que  dessus  et  tous  autres  ses  afTaires 
pour  recommandé,  et  vous  me  ferez  honneur  et  plésir. 

MoD  très-redoubté  seigneur  et  père,  je  prie  à  tant  Nostre- 
Scipeor  qui  vous  doint  très-bonne  vie  et  longue. 

Escript  i  Malines,  ce  (1). 

De  la  main  de  l'archiduchesse. 

SloDscigneur,  outre  se  que  desus,  il  me  semble,  monsei- 
RMDr,  que,  pour  le  bon  service  quy  vous  alTet,  me  povés  cscrire 
rt  mander  luy  donner  quelque  pansion,  de  la  some  qui  vous 
plèra,  et  se  sera  tousjours  pour  donner  courage  de  tan  mieulx 
Toiu servir;  et  je  vous  en  suplie  trës-humblemant.  Fèt  de 

Vostre  très-humble  et  très-obéissante  fille, 

Marguerite. 

À  mon  très-redoubté  seigneur  et  père  monseigneur  le  Roy, 

Mon  très-redoubté  seigneur  et  père,  très-humblemcnt  à 
voslre  bonne  grâce  me  recommande. 

Monseigneur,  j'ay,  en  faveur  du  seigneur  de  Spontin,  escript 
vers  vous  pour  une  prébende  vacante  à  Namur,  laquelle  je 
eusse  voulentiers  obtenu  pour  un  sien  parent,  nommé  maistre 
Jacques  de  Longchamp,  nonobstant  que  auparavant  vous  en 


(  t)  La  daU?  est  restée  en  blanc  dans  la  lettre.  Celle-ci  doit  être  du  mois 
de  janvier  1508  (n.  st.),  comme  celle  <le  la  leUre  du  seigneur  do  S|K)n(in 
que  nouN  <toiinons  plus  loin. 
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avoyc  escript  en  faveur  de  maistre  Loys  Marotoii,  seei*ctaire 
du  seigneur  de  Berghes(i),  auquel  vous  a  pieu  préférer  ledit 
don.  Par  quoy,  monseigneur,  ay  instamment  eslée  requise  du- 
dit  seigneur  de  Sponlin  de  vouloir  escripre  devers  vous ,  aGn 
que  vostre  plaisir  soit  de  vouloir  donner  et  préférer  à  soiidii 
parent  les  premières  chanonics  ou  prébendes  vaeantes  es 
églises  de  Courtray,  Saiucle-Goulle  à  Bruxelles,  ou  de  Soin- 
gnies.  Et  pour  ce,  monseigneur,  que  je  vouldroye  favoriser 
ledit  seigneur  de  Spontin  avant  tous  autres,  et  moy-mesmes 
m'y  employer  si  avant  que  mon  pouvoir  est,  comme  mesmes 
le  m'avez  recommandé  en  tous  affaires,  vous  supplye,  monsei- 
gneur, très-afTeetucusement  accorder  audit  seigneur  de  Spon- 
tin  la  requeste  que  dessus  pour  sondit  parent,  et  il  aura  occa- 
sion de  continuer  en  vostre  service  de  bien  en  mieulx,  et  k 
ceste  fin  luy  vouloir  signer  la  cédule  cy-enclose;  et  vous  me 
ferez  honneur  et  plaisir.  Priant  à  tant  Nostrc-Seigneur,  mon 
très-redoublé  seigneur  et  père,  vous  donne  bonne  vye  et 
longue,  avec  le  surplus  de  voz  très-baulx  et  très-nobles  désii^. 
Escript  en  vostre  ville  de  Malines  le  ..  jour  de  janvier  a* 
XV^  et  huyt  (2). 

Vostre  très-humbic  et  très-obéissante  fille, 

Marguerite. 
A  mon  très-redoubté  seigneur  et  père  monseigneur  te  Roy, 

La  première  de  ces  lettres  de  Marguerite  était  accom- 
pagnée de  celle,  qui  suit,  du  seigneur  de  Spontin,  laquelle 
est  en  original  au  fol.  26  : 

Très-hault,  très-noble,  très-excellent  cl  très-puissant  prince. 


(1)  Voy.  sa  lettre  du  ii  décembre  1507  daii>  la  Correspondance  de 
Maximilien  et  de  Manjuprite,  I,  26. 

(2)  i:>09,n.sl. 
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iDOii  très-lionnouré  et  très-redoubté  sire,  (rès-huiiiblcineiil  k 
vostre  noble  grAce  me  recoiiimniide. 

Très-hault,  très-noble,  Ircs-exceJlenl  et  très-puissant  prince, 
nion  trcs-honnouré  et  très-redoubté  sire,  il  a  pieu  Hi  ma  irès- 
redoubtëe  dame  madame  vostre  fille  vous  escripre  en  ma  fa- 
veur, eomme  verrez  par  ses  lettres  et  une  mienne  requestc 
eneioz  en  ieelles,  afin  de  me  vouloir  octroyer  vos  lettres  pa- 
tentes, ete.  Par  quoy,  très-hault,  très-noble,  très-excellent  et 
très-puissant  prince,  mon  très-honnouré  et  très-redoubtc 
sire,  je  vous  prie  très-bumblement  que,  en  faveur  des  services 
que  mes  prédécesseurs  ou  moy  vous  povons  par  cy-devanl 
avoir  faiz,  me  vouloir  octroyer  madile  requeste.  Et,  ou  cas 
que  vostre  plésir  ne  soit  icclluy  me  accorder,  ou  que  non  vou- 
lez despourveoir  iceulx  qui  pour  le  présent  en  sont  posses- 
seurs, vous  supplie  dcrechief  me  vouloir  octroyer  et  accorder, 
en  deffaulte  d'iceux,  la  prévosté  de  Poillevacbe  ou  bailliage 
d*entre  Meuse  et  Ause,  qui  est  une  sciile  office,  ensanble  de  la 
roaierie  de  Namur.  Et,  en  ce  faisant,  très-hault,  très-noble, 
très-excellent  et  très-puissant  prince,  mon  très-honnouré  et 
très-redoubté  sire,  je  prie  au  bcnoist  filz  de  Dieu  qui  vous 
doint  Taccomplissement  de  voz  très-haulx,  très-nobles  et  très- 
vertueux  désirs. 

Escript  à  Malines  ce  xxV  jour  de  janvier  XV'  et  VII. 

Vostre  Irès-humble  serviteur, 

J.    DE    SpONTIN. 

A  mon  trh-redonhlé  sire  monseigneur  le  rojj  des  Homains, 
tonsjours  auguste. 

Le  sire  de  Spontin  reçut  la  récompense  des  services 
qu'il  avait  rendus  à  son  souverain  et  à  son  pays.  Par  des 
lettres  patentes  de  iMaximilien,  devenu  empereur,  et  de 
l'archiduc  Charles,  son  petit-lils,  du  27  mars  1308(1509, 
II.  st.),  il  fut  revc^tu  de  la  charge  importante  de  mayeurde 
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Namur,  charge  dans  laquelle  Charles,  après  son  émanci- 
pation, le  confirma  le  12  septembre  1516.  Il  mourut  au 
mois  de  juin  1518  (1). 

La  troisième  lettre  de  Marguerite,  beaucoup  plus  longue 
et  plus  intéressante  aussi  que  les  deux  autres,  est  de  la 
teneur  suivante  : 

Mon  très-redoubté  seigneur  et  père,  le  plus  humblement 
que  faire  puis,  à  vostre  bonne  grâce  me  recommande. 

Monseigneur,  j'ay  nagaires  receu  voz  lettres,  et  par  icelles 
entendu  de  voz  nouvelles,  ensemble  de  vostre  estât  et  de  la 
continuation  de  vostre  voyaige  de  Rommc,  semblablement  de 
la  bonne  disposition  de  nostre  sainct  père  le  pape  et  des 
Swisscs  envers  vous.  Dont  j*ay  esté  et  suis  fort  joyeuse ,  et 
aussi  sont  tous  voz  bojis  et  loyaux  serviteurs  et  subgets  de  par 
deçà,  ausquelz  j'ay  ordonne  en  rendre  grâces  et  louenges  à 
Dieu,  et  lui  prier  pour  vostre  santé,  prospérité  et  bonne  suc- 
cession :  en  quoy,  de  ma  part,  je  suis  aussi  bien  délibérée  de 
m'acquitter  comme  je  doy. 

J'ay  aussi  receu  les  lettres  adressans  à  ceulx  des  estaz  des 
pays  de  par  deçà,  et  vcu  la  copie  d'icelles  que  m'avez  envoyée. 
J'ay  communiqué  ladite  copie  à  ceulx  de  vostre  conseil  estans 
icy,  Icsquelz,  et  moy  aussi,  trouvons  lesditcs  lettres  toutes 
bonnes  et  plaines  de  bonnes  remonstrances  et  persuasions;  et 
en  ensuivant  vostre  bon  plaisir,  par  Tadvis  desdiz  du  conseil, 
ay  conclu  de  faire  assembler  les  estaz  de  tous  lesdiz  pays  en 
vostre  ville  de  Gand  au  xxvi'  jour  du  mois  prochain  (â). 


(1)  Comptes  de  la  mairie  de  Namur,  conservés  aux  Archives  du  royaume, 
reg.  n*  lî^6  de  la  chambre  des  comptes. 

(2)  Ce  passage  de  la  lettre  me  permet  d*eu  fixer  la  date.  Les  états  géné- 
raux fureiU  COD voulues  à  Gand  pour  le  28  février  1508.  Voy.  ma  Lettre  à 
MM.  les  questeurs  de  la  chambre  des  représentants  f  sur  le  projet  dune 
collection  de  documents  concernant  les  anciennes  assemblées  nationales 
de  la  Belgique,  p.  49. 
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Ausquelz  jour  et  lieu  je  suis  dëlibërëc  de  me  trouver  et  faire 
faire  ausdiz  des  eslaz  les  remonstrances  contenues  en  vosdites 
lettres,  et  autres  que  Ton  verra  estrc  bonnes  et  convenables, 

pour  parvenir  aux (1)  contenues  en  vosdites  lettres.  Et, 

pour  y  mieulx  besongnier,  seroit  bien  besoing  que  j  eusse 
une  lettre  de  vous  adressaus  ausdiz  des  estaz  par  ensemble, 
contenant  crédcnce  sur  moy  :  vous  suppliant,  monseigneur, 
m*envoyer,  s'il  vous  plaist,  ladite  lettre  en  dedcns  ledit  jour; 
et  de  ma  part,  je  meclray  payne  de  dresser  ceste  journée  & 
vostre  honneur  et  intencion  et  au  bien  desdiz  pays,  le  mieulx 
que  je  pourray,  et  diligemment  vous  avertiray  de  Tissue 
d'icelle. 

Monseigneur,  j'eusse  ordonne  ladite  journée  plus  tost,  n'eust 
esté  l'assemblée  des  estaz  de  Brabant,  lesquelz,  avant  la  récep- 
tion de  vosdites  lettres ,  estoient  mandez  et  sont  encoires  en- 
semble sur  aucuns  poins  qui  touchent  ce  pays  en  particulier  : 
desquelz  poins  l'on  n'eust  eu  quelque  response  d'eulx,  s*ilz 
eussent  esté  avertiz  de  ladite  journée  générale  si  prochaine, 
et  fait  à  doubter  quilz  les  eussent  remis  et  continuez  à  icelle 
journée;  et  ne  say  encoires  quelle  yssue  ceste  journée  pren- 
dra. 

Aussi,  monseigneur,  ladite  journée  générale  a  esté  prolou- 
giée  à  cause  du  renouvellement  des  loix  de  Flandres,  qui  se 
fait  à  chacun  an  à  la  Chandeleur;  et  il  a  semblé  à  pluseurs, 
puisque  icelle  journée  ne  se  povoit  tenir  avant  ladite  feste  de 
Chandeleur,  que  mieulx  vauldroit  la  mectre  et  ordonner  après 
le  renouvellement  desdites  loix.  Fait  aussi  k  espérer  que  les 
nouvelles  loix ,  nusquclles  Ton  advisera  de  ordonner  gens  de 
bien,  seront  plus  enclins  à  Tadresse  des  affaires  qui  se  traic- 
teront  à  ladite  journée,  que  n'eussent  esté  les  autres  qui  seront 
destituez  et  désappointez. 


(i)  Le  papier  est  déchiré  en  cel  endroit. 
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D'outre  pHrl,  monseigneur,  j  ay  aussi  entendu  rordonnaiicc 
et  provision  par  vous  advisée  pour  le  secours  et  assistence  des 
pays  de  par  deeà,  durant  le  temps  que  serez  occupé  en  voslre- 
dit  voyaige  de  Rorarae. 

Sur  quoy,  monseigneur,  je  vous  mercie  très-humblement  de 
la  bonne  souvenance  que  avez  eue  de  penser  h  la  scurté  desdiz 
pays  de  par  deçà  :  car  je  vous  asseure,  vcu  Testât  des  affaires 
et  la  disposition  des  voisins  de  ces  pays,  il  en  est  bon  besoing; 
et  si  crains  merveilleusement  que,  se  quelque  afitire  supve- 
noit  par  deçà,  Ton  auroit  bien  petit  secours  et  assistence  de 
ceulx  ausquclz  en  avez  donne  la  charge,  mesmemcnt  sans  leur 
faire  payement,  auquel  ne  voy  moyen  de  povoir  furnir  ne  satis- 
faire des  deniers  de  par  deçà,  veues  les  grans  charges  qui  y 
sont,  mesmes  les  grans  deniers  que  l'on  doit  aux  gens  de  guerre 
estans  en  vostre  service  ou  pays  de  Ghcldres  et  autres  quar- 
tiers de  par  deçà. 

Et,  pour  vous  avertir  francement,  ouvertement  et  au  vray 
de  ce  que  en  est,  comme  faire  je  doy,  il  est  deu  trois  mois  de 
gaiges  aux  piétons  allemans  dont  a  charge  nostre  cousin  le 
prince  de  Anholt,  qui  sont  en  nombre  de  xxv'  payes  ou  en- 
viron, et  autant  ou  plus  à  cculx  qui  sont  en  garnison  es  villes 
et  places  de  vostre  obéissance  ësdiz  pays,  en  semblable  nom- 
bre ou  plus  grant;  et  quant  aux  gens  de  guerre  des  ordon- 
nances, il  leur  est  aussi  deu  de  demi-an  ou  plus.  Et  si  vous 
asseure,  monseigneur,  que  les  deniers  des  demaine  et  aydes 
escheuz  au  Noël  derrenier  passé  sont  tous  anticipez  et  mcn- 
giez,  et  encoires  une  grant>partie  de  ceulx  qui  escherront  au 
terme  de  la  Saint-Jehan  prochain. 

Et,  d'autre  part,  combien  que  lesdiz  des  estaz  de  Brabant 
eussent,  passé  trois  mois  ou  environ,  accordé  le  payement  de 
xxv*^  combatans  à  piet  pour  la  garde  et  seurté  du  pays,  pour 
le  terme  de  trois  mois,  dont  le  dernier  escherra  en  la  fin  de 
ce  présent  mois  de  janvier,  si  veuillent-ilz  à  grant  payne  con- 
sentir que  les  deniers  dudit  accord  se  licvent  :  par  quoy  les 
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gaiges  et  soldées  desdiz  piétons  et  gens  de  guerre  croissent  et 
montent  ehascun  jour,  et  n'est  possible  de  les  contenter  :  dont 
grans  inconvénicns  se  pourront  ensuyr,  en  tant  que  desjà  ilz 
menachent,  par  faullc  de  Icurdit  payement,  venir  logier  sur  le 
plat  pays,  es  quartiers  d'Anvers,  Bois-le-Duc  et  ailleurs,  et  y 
pillier,  rober  et  mengier  les  povres  gens,  sans  dimiuurion  de 
leur  deu  ;  et  si  n'est  en  ma  puissrancc  de  povoir  rompre  ou 
empescher  leursdites  emprinscs  no  leur  donner  congic,  parce 
que  je  n'a^  de  quoy  les  contenter.  Kl  si  a  encoires  pis,  car, 
depuis  le  dcrrenier  payement  qu'on  leur  a  fait,  Ton  n'a  eu  ne 
sauroit  avoir  d'eulx  png  jour  de  service  tant  et  jusques  à  ce 
qu'ilz  seront  parpayez. 

Monseigneur,  vos  povez  et  devez  penser  et  croire  en  quelle 
perplexité  je  suis,  et  quel  regret  et  dcsplaisir  j*ay  au  cueur, 
de  ce  que  ne  puis  autrement  dresser  voz  affaires  en  ces  pays, 
et  mesmeraent  cely  de  Gbeidres,  qui  est  en  tel  estât  que,  se 
l'on  povoit  encoires  unç^  petit  presser  les  villes,  et  garder 
qu'elles  ne  fussent  avitaillcz,  fait  à  espérer  que  en  brief  lemps 
Ton  en  auroit  bonnes  nouvelles.  Mais,  par  faulte  de  payement 
et  bonne  obéissance,  est  apparant  que  le  tout  se  tournera  en 
esclande  et  confusion. 

Et  pour  ce,  monseigneur,  que  je  voy  et  congnoy  par  effect 
l'extrémité  dudit  affaire  de  Ghcldrcs;  qu'il  fait  à  doubter  que 
se  en  faisant  vostre  voyaigc  d'Ytalic,  vous  aviez  quelque  re- 
boutement  ou  adversité  (que  Dieu  ne  veuille'.),  les  François, 
qui  sont  animez  contre  vous,  se  pourroient  ou  vouidroient 
venir  venger  sur  les  pays  et  subgcls  de  par  deçà,  lesquelz  en 
ee  cas  se  trouveroient  envahiz,  assailliz  et  babandonnez  de 
tous  eostcz,  et  sans  espoir  de  secours  ou [assistence];  doub- 
lant aussi  que  lesdiz  subgcls  de  par  deçà,  qui  sont  plains  de 
nouvellelez  et  mauvaise  voulenté,  voyans  ces  dangiers  et  les 
inconvcniens  advenir,  ne  se  eslièvent  et,  de  leur  autorité, 
vueillent  faire  quelque  traictié  desbonncstc,  j'ay,  par  Tadvis 
des  chevaliers  de  vostre  ordre  et  autres  de  vostre  conseil  de 
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par  deçà,  délibéré  cl  conclu  de  envoyer  quelque  bon  et  notable 
personnaige  devers  le  roy  d'Angleterre,  pour  lui  remonstrer 
ces  choses  par  bonne  manière,  inesniement  Testai  dudll  affaire 
de  Ghcldres  et  le  bon  et  juste  droit  que  monsieur  mon  neveu 
y  a,  affin  de  oyr  et  entendre  sur  ce  son  bon  ad  vis  et  conseil, 
et  se,  après  qu'il  sera  informé  de  toutes  choses,  il  ne  Touldroii 
donner  secours  et  assistence  pour  bouter  oultre  et  mectre 
ledit  affaire  de  Gheldres  à  bonne  fin ,  et  pareillement  quelle 
ayde,  confort  et  assistence  Ton  auroit,  et  de  combien  ron  se 
pourroit  fyer  de  lui,  se  Ton  estoit  par  deçà  assailly  et  aggressé 
desdiz  François. 

Et,  attendu  que  ledit  seigneur  roy  d'Angleterre,  comme  il 
peut  sembler,  n'est  pas  fort  enclin  à  la  guerre,  qu'il  congnoit 
nostre  estât  et  nécessité  comme  nous,  par  quoy  fait  à  présu- 
mer qu'il  conseillera  plustosl  d'entendre  à  quelque  appoînte- 
ment  que  de  nous  donner  secours  ou  assistence  pour  conti- 
nuer la  guerre,  soit  pour  ledit  affaire  de  Gheldres  ou  pour 
résister  aux  François,  je  me  trouve  en  grans  perplexité  com- 
ment en  ce  cas  j'en  pourroye  bien  user. 

Et,  en  parlant  en  toute  humililé  et  révérence,  puet  sembler, 
à  correction,  se  Ton  voit  qu'il  n'y  ait  apparance  de  obtenir 
dudit  seigneur  roy  quelque  àydc  ou  secours  au  besoin,  et  il 
conseille  d'entendre  à  quelque  ouverture  d'appointement  qui 
soit  honneste  et  raisonnable,  que  be^iucop  mieulx  vauldra, 
veu  nostre  estai  tel  que  dessus,  d  y  bosongnier  par  son  moyen, 
que  de  se  mectre  au  hasart  de  tumber  es  inconvéniens  dcssus- 
diz,  et  actcndre  l'aventure  telle  que  nous  pourra  avenir. 

Monseigneur,  combien  que  l'on  ait  advisé  et  mis  en  train 
ces  matières  sans  voslre  sceu  et  ordonnance,  si  n'entend-l'on 
point  pourtant  que  riens  s'en  doive  exécuter  ne  conduire, 
mesmement  en  tant  que  peut  touchier  aucun  appointement, 
sans  en  savoir  voslre  bon  plai<iir.  Sy  vous  supplie,  monsei- 
gneur, vouloir  penser  à  tout,  et  mander  ce  que  l'on  y  pourra 
et  devra  faire  pour  le  mieulx. 
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D'antre  part,  monseigneur,  j'ay  prësentement  receu  deux 
Jettres,  Tune  da  conte  palatin,  et  l'autre  de  vostre  officier  à 
ihgheDOyCOQtenans  toutes  deux  excuses  du  bruit  qui  a  jesté 
wolre  ledit  conte  palatin  et  son  advouc  de  Bacquerach,  à  cause 
d'an  navire  de  vins  et  de  vivres  que  icelluy  advouc  a  fait 
■eneret  ramener  de  Dordrecht  en  Hollande  par  la  rivière  du 
lin,  le  tout  soubz  le  nom  et  lettres  de  pas  dudit  conte  palatin. 
Aqnoy  j*ai  escript,  pour  responcc,  que  de  ceste  matière  n*a- 
njt  oy  pailler,  et  que  je  ne  povoye  bonnement  croire  qu'il 
«nMroit  faire  ou  consentir  chose  qui  fust  h  vostre  regret  ne 
M  préjudice  de  monsieur  mon  neveu  et  de  voz  pays,  et  au 
Hrplus  que  vous  avertiroye  de  ses  excuses,  comme  le  fuy  prë- 
MBtement.  Et  affin  que  entendez  mieulx  le  tout,  vous  envoyé 
ladites  deux  lettres  avec  cestes. 

An  surplus,  monseigneur,  pluseurs  marchans,  voz  subgets 
de  par  deçà,  et  autres  hantans  et  fréquentans  les  liaulx  che- 
vins  d'iry  à  Coulongne,  ont  fait  et  font  journellement  de 
(itns  plaintes  et  doléances  des  pillcries,  destrousses  et  oul- 
tfiiges  que  se  font  sur  eulx  et  leurs  biens,  passans  et  repas- 
*>is  par  lesdiz  haulx  chemins  :  disans  que,  depuis  certains 
kaps  en  çè,  aucuns  desdiz  marchans,  alans  ù  Coulongne 
Hmenans  leursdites  marchandises,  ont  este  destroussez  es 
liaileset  destroiz  de  nostre  cousin  le  duc  de  Juilliers,  par  au- 
WM  aventuriers  qui  les  ont  menez  sur  une  place  nommée 
leymberch,  appartenant,  comme  j'entcns,  au  niareschal  de 
Oères;  requérans  lesdiz  marchans  vouloir  en  ce  donner  tel 
ordre  et  provision  qu'ils  puissent  francement  et  seurement 
pttser  et  rapasser,  hanter  et  fréquenter  lesdiz  chemins  et  pas- 
sades. 

Et,  pour  satisfaire  k  leur  requeste,  ay  escript  et  envoyé 
leox  des  gcntilzhommes  de  ma  maison,  l'un  devers  les  lieu- 

eoant  et de  révesque  de  Liège,  le  drossalc  de  Faulquc- 

ionty  les  villes  d et  Ayz,  et  devers  nostrcdit  cousin  de 

uilliers,  et  Tautrc  devers  nostre  cousin  le  duc  de  Cléves, 
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|>our  les  avertir  des  faultes  el  abuz,  et  les  faire  requérir  qu*ilz 
advisent  de  asseurer  et  afTraiiehir  lesdiz  pnssaiges,  ehaseun  cii 
SCS  limites  etdestroiz,  et  que,  de  ma  part,  je  feray  le  semblable 
pour  les  passaigcs  et  destroiz  de  ces  pays. 

Et  pour  ce,  monseigneur,  que  ceste  matière  touche  grande- 
ment le  bien  et  entretènement  de  la  chose  publique  de  ces 
pays,  et  que  je  crains  que  les  princes,  villes  el  autres  dessus- 
nommez  ne  vouldronl  en  ce  faire  tel  devoir  qu'il  appartient  el 
que  la  nécessité  le  requiert,  et  que,  par  faulte  de  ce,  Tanihize 
et  fréquentation  de  la  marchandise  pourroit  cesser,  ou  du 
moins  estre  grandement  diminuée  ésdiz  pays,  je  vous  prie 
vouloir  escripre  de  cest  affaire,  tant  h  nosdiz  cousins  de  luil- 
lers  et  de  'Clèves  que  aux  autres  dessusnommez,  bonnes  et 
favorables  lettres  aux  fnis  que  dessus ,  et  icelles  lettres  en- 
voyer par  la  première  poste  et  le  plus  tost  que  faire  se  pourra, 
pour  les  faire  tenir  et  présenter  ausdiz  princes,  villes  et  sei- 
gneurs, et  solliciter  devers  eulx  les  provisions  dessusdîtes. 

Au  demeurant,  monseigneur,  je  vous  supplie  avoir  souve- 
nance de  faire  despescher  les  lettres  de  confirmation  et  autres, 
servans  à  l'aiTaire  d'Angleterre,  dont  dernièrement  vous  ay 
escript,  et  au  surplus  me  mander  et  commander  voz  bons 
plaisirs,  pour  les  acomplir  à  mon  povoir,  comme  tenue  y  suis. 
Ce  scet  le  benoît  (ilz  de  Dieu,  auquel  je  prie,  monseigneur, 
vous  donner  bonne  vie  et  longhe,  avec  rentier  accomplisse- 
ment de  voz  désirs. 

Escript  h  Malines  le  ..  jour  de  janvier  (I). 

De  lu  main  de  Mar(/ueri(e. 

Monseigneur,  an  vostre  absance,  n'ay  autre  recours,  pour 
t/)us  noz  grans  alTcrcs,  que  à  Dieu  et  au  roy  d'Angleterre.  Par 


(1)  i:>08,  il.  st. 
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qiioy,  luoiiscigiieur,  vous  suplie  humbleiiiMiit  de  lost  dospescliiiT 
vostre  ralification,  afin  que  nous  puissions  aidier  de  luy.    ^ 

Vostre  très'liuinble  et  très-olx'isantc  fille, 

MARGirKRITE. 

A  nion  irès-redoubté  seigneur  et  père  monseigneur  le  Bot/, 

Le  recueil  contient,  aux  fol.  25  et  56,  deux  lettres  de 
Charles-Quint  :  la  première,  originale,  écrite  à  l'empereur 
Maximilien,  son  grand-père,  concernant  Texécution  du 
traité  de  Noyon;  la  seconde,  en  copie,  adressée  à  l'ar- 
chiduc Ferdinand,  son  frère,  pour  lui  recommander  le 
docteur  Conrard  Renner,  à  qui  il  avait  fait  donner  la  coad- 
jutorerie  de  l'évèclié  de  Vienne  en  Autriche  : 

Mon  très-redoublé  soigneur  cl  père,  si  très-bumbicmeat 
que  faire  puis,  à  vostre  bonne  grâce  me  recommande. 

Monseigneur,  j'ay  recen  voz  letlres  dn  m*"  de  ce  mois,  en 
erëdence  sur  mes  amcz  et  féanix  conseilliers  Jaques  Villinger, 
vostre  trésorier  général,  et  Nicasius  Hackenay,  mon  mnistre 
d'ostel,  par  lesquelz  m'avez  fait  au  long  avertir  de  vostre  in- 
tencion  et  responce  louchant  le  traictié  de  paix  fait  à  \oyon  (1 1 
entre  moy  et  le  roy  de  France,  mesmement  de  ce  que  vous 
concerne  au  fait  de  Vcronnc  (ii). 

Sur  quoy,  monseigneur,  ensiévant  voslredicte  responce, 
désirans  conduire  ccst  affaire  à  vostre  plus  grand  honneur  et 
proffît,  j*ay  ccjourd'hny  dépescbié  mon  premier  sommelier  de 
corps,  messirc  Jehan  de  (lourtcvillc,  pour  aller  en  poste  devers 


(1)  Lo  lôaoïil  irilfi.  Voy  ï)ii  Moût  J'orps  diplomatique,  l  IV,  l'«parlH*, 
p.  ±24 

(i)  D'aprK>  le  Irailé,  Maxiiiiilioii  dcvail  n'iulic  Vérone  aux  Véiiilii  lis, 
moyennant  une  somme  de  cent  mille  p<mis  d'or  qu'il  n'Cfvrail  d'eux. 

Tome  vr%  3"' série.  10 
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le  roy  de  France,  avec  la  chergc  et  instruction  dont  amplement 
serez  avcrty  par  voz  dessusdiz  conseilliers. 

Monseigneur,  je  dépeschc  aussi  cejourd'huy  ung  gentil- 
homme  de  mon  hostel  pour  aller  en  poste  vers  vous  avec  mon 
povoir  de  recevoir  et  prendre  en  mes  mains  ladictc  ville  de 
Vëronne,  ainsi  que  m'avez  mandé,  et  au  surplus  de  besongoer 
en  cest  affaire  selon  Tinstruction  qu*il  en  a  de  moy,  laquelle 
il  vous  communicquera  et  exhibera. 

Au  surplus,  monseigneur,  en  ce  et  toutes  autres  choses  qu*il 
vous  plaira  me  commander,  je  m'emploieray  Taccomplir,  h 
l'ayde  de  Nostre-Seigncur,  auquel  je  prye,  mon  très-redoublé 
seigneur  et  père,  vous  donner  bonne  vie  et  longhe. 

Escript  à  Louvain  le  x'"'  jour  de  septembre  XV*  XVI. 

Vostre  très-humble  et  très- obéissant  filz, 

Charles. 
A  V Empereur,  mon  très-redouhté  seigneur  et  père. 

Mon  bon  frère,  cordialement  à  vous  me  recommande. 

Pour  considcracion  des  bons  et  agréables  services  que  le 
docteur  Conrard  Renner,  prévost  de  Louvain,  mon  conseil- 
lier  (i),  a  par  ci- devant  fait  à  feu  monseigneur  et  ayeul,  que 
Dieu  absoille,  comme  son  ambassadeur  en  Espaigne  et  ailleurs 
vers  moy,  Tay  par  ci -devant  proumeu  que  Tcvesque  de 
Vyanne  en  Austriche,  moderne,  le  print  pour  son  coadjuteur 
à  révesché  :  de  laquelle  coadjulorie  Tay,  suygant  ce,  pourveu 
ou  nom  de  vous  et  de  moy,  et  au  surplus  tellement  avaucé 


(I)  Conrard  Renner  était  frère  de  Jean  Ronuer,  secrélaire  de  l'empe- 
reur Maximilien,  qui,  en  IbO^,  Pavait  nommé  prévôt  de  la  collégiale  de 
Saint-Pierre  à  Louvain.  Voy.  Correspondance  de  Maximilien  /•"  et  de 
Marguerite  d'Autriche ,  1 ,  217-219,  258, 11 ,  288,  et  Négociations  entre 
la  France  et  r Autriche. 
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^'affaire  vers  uoslre  sainet  père  que  Sa  SaiicUtc  l'a  passé  cl 

courcnnë.  Et  pour  ce  que  suis  pn^seiilcmcnt  adverty  ledit 

cvesque  estrc,  par  séaectutë  et  autrement,  tellement  dëbililé 

<|u'il  ne  peult  dehuemenl  entendre  aux  affaires  dudit  cvesclié 

selon  l'occurrenee  et  néeessitez  d*iceulx,  par  quoy  loist  et  ap- 

perticDt  audit  docteur  Conrard,  comme  son  condjuteur  et 

SDccessour,  de  en  icculx  Tassistcr  et  y  avoir  regard,  je  vous 

requiers  que,  en  faveur  des  services  dudit  docteur  Conrard, 

AUSSI  qu*il  est  personnaige  expérimenté,  duquel  pourrez  eslre 

luen  et  léalment  servi,  vous  veuillez  avancer  le  susdit  alTaire, 

au  bien  d'icelluy  docteur  Conrard,  en  la  fourme  et  manière 

que  de  luy  requis  serez,  et  l'avoir  au  surplus,  pour  Tamour 

de  inoy,  en  icelluy  et  tous  autres  ses  affaires,  singulièrement 

pour  recommandé.  A  tant,  prie  Nostre-Seigneur  qu'il,  mon 

bon  frère,  vous  ait  en  sa  digne  garde. 

Eâicript  en  ma  ville  de  Bruxelles,  le  premier  jour  de  sep- 
tembre XV'  XXI. 

(De  la  main  de  VEmpereur.)  Ayés  le  pour  recommandé. 

Voslre  bon  frère, 
Char '.ES. 

A  inon  bon  frèrf  V archiduc  d'Austrivhe,  infant  d'Kapaitfn'e. 

Je  me  borne  à  mentionner  : 

Une  lettre  écrite  au  roi  des  Romains,  Maximilien,  de 
Malines,  le  6  janvier  ....  (1507?),  par  Louise  d*Albrel, 
pour  solliciter  la  pension  dont  jouissait  la  feue  dame  douai- 
rière de  Ravenstain  (fol.  38), 

Et  une  lettre  écrite  d'Inspruck,  le  27  avril  1525,  par 
Charles  de  Bourgogne,  G.  deTheimseke  et  Jacques  Février, 
à  Hans  Renner,  conseiller  de  Charles-Quint,  qui,  quelque 
temps  auparavant,  avait  été  nommé  commiSssairo,  avec 
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eux,. pour  arranger  les  affaires  d*eDlre  Tempereur  el  sou 
frère  Ferdinand  en  Allemagne,  et  qu'ils  attendaient  en 
vain  depuis  un  mois. 

V. 

(Cod.  iul.  490.) 

Gompendio  degli  slati  et  govcrni  di  Fiandra. 

Cette  description  des  étals  et  du  gouvernement  des 
Pays-Bas  se  trouve  aux  fol.  411-424  d'un  recueil  de  pièces 
italiennes  portant  au  dos:  ïielazioni  délie  corti  d'Europa^ 
tom.  IV.  Elle  a  été  faite  sous  Philippe  II  (I),  et  comme  il 
n'y  est  pas  question  des  troubles,  on  peut  croire  qu'*elle 
est  des  premières  années  de  son  règne.  Klle  ne  porte  ni 
date  ni  nom  d'auteur.  Elle  contient,  sur"  le  gouvernement, 
le  commerce,  l'agriculture,  la  pèche,  des  notions  assez 
exactes,  mais  peu  neuves  pour  la  plupart. 

Voici  le  portrait  que  l'auteur  fait  des  habitants  : 
c  Les  gens  du  pays  sont  communément  grands,  de 
belle  mine ,  et  ils  ont  particulièrement  la  jambe  bien  faite. 
Ils  sont  lal)orieux ,  industrieux,  imitateurs,  musiciens.  Ils 
sont,  de  plus,  avares,  grands  parleurs,  amateurs  de  nou- 
veautés, soupçonneux,  peu  reconnaissants  du  bien  qu'on 
leur  a  fait,  extrêmement  crédules,  adonnés  à  l'excès  à  la 
boisson,  peu  propres  à  supporter  les  fatigues  du  corps  et 
encore  moins  celles  de  l'esprit.  Leur  nourriture  est  très- 
médiocre;  ils  boivent  de  la  cervoise,  qui  est  une  eau 


(1)  C*est  ce  que  montre  le  passage  suivant  :  «  Da.Massimiliano  gli  slaii 
»  vennero  a  Filippo  suo  figtiuolo,  da  questo  à  Carlo  quinlo,  et  da  lai  al 
»  présente  re  cattolico.  » 
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bouillie  et  rebouillie  avec  de  Tépeautre  et  de  Torge  mêlées  à 
uo  peu  de  froment,  et  du  houblon  cultivé  à  cet  effet  avec 
soin.  Cette  boisson  leur  l'ait  perdre  la  raison.  Le  pain  qu'ils 
mangent  ordinairement  est  fait  de  blé  noir  (1).  » 

Sur  rétat  de  Tagriculture  il  donne  les  détails  suivants  : 
«  Le  froment  se  sème  le  plus  souvent  à  la  mi-septembre, 
alin  qu'il  lève  avant  la  venue  des  fortes  pluies  et  des  neiges. 
On  en  sème  encore  beaucoup  à  la  fin  de  mars.  L'orge  se 
sème  à  la  tin  d'avril.  En  fait  de  légumes,  il  n'y  a  que  des 
fèves  et  des  pois.  Les  vignes  n'y  peuvent  bien  venir,  quoi- 
qu'il y  en  ait  une  certaine  quantité  près  de  Louvain,  à  Na- 
mur,  aux  environs  de  Luxembourg  el  de  Liège,  lesquelles 
produisent  du  vin,  en  petite  quantité  et  âpre ,  à  cause  que 
'c  raisin  ne  mûrit  pas. 

*  Tout  le  pays  abonde  en  gros  bétail  et  en  pâturages 
^€«  plus  fertiles  pour  le  nourrir. 

»    Il  ne  s'y  trouve  de  minerais  d'aucune  espace  (!),  à 
'exception  d'un  peu  de  fer,  de  cuivre  et  de  plomb (2).  > 


^^)  "  Gli huorninlilel  paese sono,  per rordinario, grandi, di belle fattezze, 

^^  ^P^iialoieute  hanno  lH>lla  gamba.  Sono  laboriosi,  industriosi,  imitatori 

'^Usici.  Questi  medosimi  sono  avari ,  loquaci ,  novitiosi ,  sospettosi , 

^^^^^  t'îcordevoli  de  iKUielicii ,  creduli  sopra  modo,  intemperati  mollo  nel 

J*^ »  poco  alli  a  lolerarc  disagi  del  corpo,  et  meno  le  passioni  dell'  animo. 

*^^to  loro  quoUdiano  c  |)arco  mollo  :  bevono  cervosa,  cir  ê  acqua  bollita 

"^nollita  con  spelta  el  orzo  moscolala  con  un  poco  di  frumcnto,  et  liipoli 

'^ï^ti  aquesto  effelto  con  diligenza,  la  quai  l>evauda  li  priva  delP  ar- 

*^^»  come  se  mangiano  per  Tordinario  pane  di  sagina.  » 

'^)  •• Il  fromento  si  semina  al  più  alla  meta  di  settembre,  acciô 

^^  prima  che  crescano  le  pioggic  el  i  giacci ,  et  ancora  se  oc  semina 

T^^  alla  fiiie  di  marzo,  Torzo  alla  Hue  di  aprile;  de  legumi  non  hanno 

fsiTp  et  piselli;  li  viti  non  vi  possono  alegnare  l>ene,  quantunque  ne 

^  alcune  poche  dMntorno  a  Lovano,  a  Naniur,  nel  parle  di  Luconi- 


I 
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M. 
(Cod.  ital.   10.) 

Relalione  délia  corlc  di  Spagna,  falla  da  moo- 
signor  nuncio  Viscoiiti  a  Pio  Quinto  y  de\V 
anno  1564. 

Celle  relalion  se  Irouve  à  la  lin  (fol.  ol8-o2o)  d*un 
inauuscril  sur  papier  du  xyi*"  siècle,  ayanl  525  feuiliels, 
el  conleuanl  les  leltres  écriles  au  cardinal  Borromée  par 
inousignor  Viscouli,  quand  il  lui  au  concile  de  Trenle: 
Ja  première  de  ces  letlres  esl  du  29  mai  1562,  la  dernière 
du  6  seplembre  1565. 

Le  tilre  qui  lui  a  élé  donne  esl  inexact  en  plusieurs 
points.  Ce  n'esl  pas  <r  de  la  cour  d'Espagne»  qu'elle  traite, 
c'est,  co^nme  Fauteur  le  dit  expressément,  «  de  Tordre, 
»  mode  et  qualité  du  gouvernement  de  l'Espagne.  »  Elle 
fut  écrite,  sur  la  demande  de  Pie  IV  (1),  non  en  1564, 
mais  en  1565.  Enlin,  pendant  les  années  auxquelles  il  se 
rapporte,  nous  ne  trouvons  pas,  à  la  cour  de  Philippe  H, 
de  nonce  du  nom  de  Visconti  (2)  :  d'où  il  faut  conclure,  ou 


burgb  et  in  Liège,  le  quali  fanno  qualche  |)oco  di  viiio,  ma  brasco,  per 
esser  Tuva  mal  maiura. 

•  Il  leri'itorio  luUoù  supra  modo  abbondaïUc  di  besliami  grosse ,  et  di 
pascoli  ferlilissimi  per  nodrirli. 

>  Ë  privato  d'ogiii  sp<>(ie  di  minière ,  eccelto  cbe  di  uu  poco  di  ferro,  di 
rame  et  di  piombo.  » 

(1)  «  Do|>o  la  relaliuue  ch'io  bo  fatta  a  Vosli'a  Santiia,  et  per  letlere  el 
a  bocca,  de  iiegozii  da  me  trallati,  a  suo  nome,  con  la  Maestà  del  re  cat- 
tolico,  mi  rei-la  ancora,  per  obedirla,  di  darli  raguaglio  delli  ordini ,  modi 
et  qualilà  del  governo  di  quella  corte  ...  •* 

(2)  Après  lo  retour  de  Philip[»e  II  en  Espagne,  rr  fut  Tévéque  de  Bo- 
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que  I  enoDciatioD  de  ce  nom  est  erronée ,  ou  que  Visconti 
<^Uit  simplement  secrétaire  ou  auditeur  de  la  nonciature. 
Dans  la  relation  de  son  ambassade  vers  le  roi  catliolique 
en  lo77,  dont  il  sera  question  plus  loin,  Tévéque  Sega 
parie (]*un  monsignor  Visconti  qui  était  en  ce  temps-là  au- 
diteur de  rote. 

Quels  que  soient  le  nom  et  la  qualité  de  Tauteur  de  ce 
document,  les  détails  qu'il  contient  nous  paraissent  assez 
intéressants  pour  que  nous  les  consignions  ici. 

L'auteur  rapporte  d'abord  que'  le  roi  d'Espagne  a  plu- 
sieurs conseils  auxquels  il  remet  les  affaires,  pour  lui  en 
Kodrc  compte  verbalement  ou  par  écrit  :  ces  conseils  sont 
te  conseil  royal  de  Castille,  ceux  des  Indes,  d'Aragon,  de 
rioquisition ,  de  la  càmara^  des  ordres,  de  guerre,  des 
finances,  de  justice,  d'Italie  et  d'État. 

Le  dernier  est  le  principal  de  tous  :  car  il  délibère  sur 

^t  ce  qui  touche  lef  gouvernement  de  la  monarchie,  la 

wuservation  des  états  du  roi  et  l'avantage  de  la  cou- 
ronne. 

*  Ceux  qui  ont  le  titre  de  conseillers  d'Ëtat,  dit-il,  sont 
'^''ibreux,  mais  il  en  est  peu  que  le  roi  emploie.  Les  titu- 
'**ressont  le  cardinal  de  Granvelle,  l'archevêque  de  Tolède, 
'^'jourd'hui  prisonnier,  l'archevêque  de  Séville,  inquisi- 
«eur  général  d'Espagne,  l'évéque  de  Cuenca,  confesseur  du 
'^'i  le  duc  d'AII)e,  le  marquis  de  Mancleiara  (?),  le  duc  de 
'^ucavilla ,  Ruy  Gomez  de  Silva,  le  comte  de  Feria,  capi- 
^''^e  de  la  garde  espagnole,  don  Antonio  de  Tolède, 


^^qui  résida,  comme  nonce,  à  sa  cour.  Ce  prélat  fut  envoyé  à  Lisbonne 
^  Qiois  de  juin  1361  et  remplacé  par  Tévêque  de  Terracine  »  qui  mourut  à 
^^nd  le  là  octobre  de  la  même  année.  Pie  IV  nomma,  pour  le  remplacer, 
^  «mwt»  Crivelli. 
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écu}i'r  iïc  Sa  Majesté,  don  Juau  Maurique,  doD  Luis 
d^Avila,  Francisco  de  Vargas,  Figueroa,  président  du  coih 
seil  royal,  et  Gouzalo  Ferez,  secrétaire. 

»  Peu  de  ces  conseillers  prennent  part  aux  affaires  ; 
ce  sont  le  duc  d*AII)e,  Ruy  Goniez,  le  comte  de  Fera, 
don  Antonio  de  Tolède,  don  Juan  Maurique,  i*évéqoe 
confesseur  et  le  secrétaire  Gonzalo  Ferez.  > 

Le  conseil  royal  tient  ses  séanœs  au  palais;  c'est  âee 
conseil  que  viennent  en  appel  les  procès  de  toutes  les 
audiences  et  tribunaux  de  la  couronne  de  Castillc.  Jl  est 
composé  d*un  président,  qui  est  tantôt  un  prélat,  taolM 
un  seigneur  de  qualité,  et  de  douze  conseillers,  persooDes 
principales,  qui  sont  tirés  ordinairement  des  autres  tniw- 
naux.  Il  expédie  lesalîaires  de  grâce;  toutefois  celles  d'im- 
portance, comme  toutes  questions  ardues,  sont  soumises 
au  roi  :  ce  qui  a  lieu  le  vendredi  de  chaque  semaine. 

H  V  a  encore  dans  ce  conseil  un  secrétaire  de  la  càfnaru: 
c'était  Juan  Vasquez  de  iMolina  qui  remplissait  ces  fonc- 
tions; la  goutte  Ta  forcé  de  prendre  sa  retraite.  Lecoosdl 
de  la  càmara  siège  ordinairement  le  samedi;  les  secré- 
taires Erasso  et  Pedro  de  Hoyos  v  assistent  avec  lescofl- 
seillers,  lesquels  sont  le  licencié  Menchaca,  le  licencié 
Otalera  et  le  docteur  Velasco. 

Aux  cortès  de  Tolède,  en  loOO,  le  roi  ordonna  qu'on 
adjoindrait  au  conseil  royal  quatre  auditeurs,  pour  con- 
naître des  causes  d*appel  des  deux  chancelleries  de  Vil- 
ladolid  et  de  Gren<ide. 

Le  conseil  suprême  d*Aragon ,  composé  d*un  vice-chin- 
celier,  de  quatre  conseillers  lettrés  {lett€ratî),d^aû  liscali 
de  secrétaires  et  d'autres  ofticiers ,  a  dans  ses  attributions 
les  affaires  de  grâce  et  de  justice  de  ce  royaume,  de  c«x 
<le  Valence  et  de  Talalogne  et  des  îles  adjac-entes. 
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c  Le  conseil  dont  on  fait  le  plus  d'estime  en  ces 
royaumes  —  poursuit  Visconli  —  est  le  conseil  de  Pinqui- 
sition  générale,  dont  est  chef  l'archevêque  de  Séville, 
ayant  sous  lui  quatre  conseillers  ecclésiastiques,  lettrés, 
de  très-lionnes  vie  et  mœurs.  Toutes  les  causes  d'hérésie 
et  d'apostasie  sont  du  ressort  de  ce  conseil,  qui  pourvoit 
d'inquisiteurs  tous  les  autres  royaumes,  îles  et  lieux  cir- 
convoisins,  tels  que  Séville,  Cordoue,  Grenade,  Murcie, 
Calahora  ,  Léon,  Galice,  Tolède,  Valladolid,  Cuenca, 
TAragon  ,  Valence  et  la  Sicile.  Dans  ce  conseil  sont  divers 
officiei's,  comme  fiscaux,  alguazils  et  autres  (1).  > 

Le  conseil  des  ordres  siège  aussi  au  palais;  il  a  un  pré- 
sident, quatre  auditeurs  lettrés,  deux  secrétaires,  un  fiscal, 
et  un  procureur  du  roi.  Il  veille  à  la  conservation  des 
ordres  de  Saint-Jacques,  de  Calatrava  et  d'Alcantara. 
Treize  chevaliers  de  ces  ordres  v  interviennent. 

»  Au  conseil  de  guerre  il  se  traite  de  tout  ce  qui  touche 
à  la  milice,  aussi  bien  de  mer  que  de  terre,  à  la  provision 
des  frontières,  à  la  fortification  des  places  et  à  d'autres 
choses  semblables. 

•  Les  affaires  des  Pays-Bas  sont  expédiées  presque 
toutes  par  le  président  Tisnacq;  quand  il  y  en  a  d'une  im- 


(1)  •  ..  Il  consij^lio  del  ({uah*  si  l'accia  ma^i^iore  stima  iu  queiregoiè 
il  consiglio  deir  in<iaisi(iono  j,'<;in'rale ,  ncllo  (jualc  è  capo  l'arcivescovo  di 
Sivijfliaf  e  quattro  consiglieri  eccicsiastici,  h^tterati,  di  boDÎssima  Tita  et 
costume.  In  quoslo  consiglio  si  conoscono  tiitto  le  cause  di  heresia  et  di 
apostasia.  Questo  consiglio  provvede  de  inquisitori  a  tutti  gli  altri  regni, 
luoghi  et  isole  circonvicine .  ooine  a  Siviglia,  CiOrdova,  Granata,  Murck, 
(lalabora.  Léon,  Galicia,  Toledo,  Vagliadolid,  Cuenga,  Aragona,  Catha- 
logoa,  Valenza  et  Sicilia.  Sono  in  questo  consiglio  diversi  ofliciali,  corne 
fîscali,  alguazilî  et  altri....  » 


(  «54) 
portauce  majeure,  elles  sout  soumises  au  conseil  d'État  (1). 

»  Le  roi  n'établit  aucune  imposition  extraordinaire; 
pour  obtenir  des  donatifs  extraordinaires,  il  convoque  les 
cortèa,  qui  s'assemblent  séparément  :  celles  de  Castille 
en  ce  royaume,  celles  d'Aragon,  de  Catalogne  et  de  Va- 
lence  à  Monzon. 

»  Les  cortès  de  Castille  se  tiennent  avec  beaucoup  de 
satisfaction  de  Sa  Majesté  et  de  manière  à  la  laisser  par- 
faitement tranquille,  les  Castillans  étant  plus  respectueux 
et  beaucoup  plus  obéissants  que  ses  autres  sujets  :  ils  n'ont 
pas  d'ailleurs  d'aussi  grands  privilèges,  et,  par  cette  raison , 
le  roi  leur  commande  avec  plus  d'autorité.  Sa  Majesté  peut 
appeler  les  cortès  tous  les  trois  ans;  elle  en  obtient  alors 
1,200,000  duc4its.  Quelquefois  elles  lui  accordent  un  do* 
natif  extraordinaire,  mais  c'est  rare,  et  il  faut  alors  qu'elle 
leur  démontre  la  nécessité  qu'elle  en  a  (2). 

»  L'assemblée  des  cortès  d'Aragon,  de  Catalogne  et  de 
Valence  se  fait  d'une  autre  manière.  Celles-ci  ont  ce  pri- 
vilège, qu'elles  observent  strictement,  de  ne  jamais  se 
réunir  qu'en  la  présence  du  roi  ou  du  prince  :  d'où  il  suit 
qu'elles  se  réunissent  rarement,  quoique  le  roi  puisse  les 


(1)  «  Le  cause  et  negolii  di  FianUra  ven^oiio  spcdili  quasi  tutli  co1 
presidoDte  Tisluach;  et  se  alcuna  cosa  occorre  di  maggior  cousultalione,  si 
rimette  al  consiglio  di  Slato.  » 

(2)  a  Le  corti  di  CasligUa  si  fanno  con  molla  sodisfatlione  di  Sua 
Maestà  et  passano  con  molta  sua  quiète,  essendo  i  Castigliaui  piii  obse- 
quenti  et  moilo  pih  obbedienti  che  non  sono  gli  altri,  oè  banno  cosi 
larghi  previlegii,  et  perô  gli  commanda  con  maggiore  auttoriU.  Pab 
Sua  Ma^*  chiamare  queste  corti  ogni  tre  anni ,  dalle  quale  obtiene  ogni 
volta  1300,000  ducati.  Suole  aile  volte  baver  alcuno  donativo  straordi* 
nario  :  il  che  succède  perô  rare  volte,  et  fa  bisogno  che  Sua  Maesti  di- 
mostri  le  cause  et  le  nécessita  che  Pastringano  a  dimandario. 
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convoquer  toutes  les  trois  aiiuées,  comme  celles  de  Castille, 
parce  que  ses  nombreuses  et  importantes  occupations  Tem- 
péçtieut  d'aller  dans  ces  royaumes.  De  plus,  Sa  Majesté 
n*est  guère  disposée  ù  les  coi^voquer,  à  cause  du  peu  qu'elle 
y  gagne  :  les  cortès  en  effet  lui  donnent  chaque  fois  600,000 
ducats,  qu'elle  a  dépensés  avant  de  les  avoir  reçus,  tant 
pour  les  frais  de  son  voyage  que  pendant  le  temps  qu'elle 
doit  demeurer  là.  Klle  y  va  encore  mal  volontiers,  parce 
qu'elle  y  est  avec  beaucoup  d'incommodité  et  de  mécon- 
tentement :  car  non-seulement  elle  ne  peut  partir  du  lieu 
où  les  cortès  sont  réunies  avant  qu'elles  aient  entièrement 
terminé  leurs  travaux,  mais  encore  les  nombreux  et  très- 
amples  privilèges  dont  ces  royaumes  de  Valence,  de  Ca- 
talogne et  d'Aragon  sont  en  possession  l'obligent  de  souf- 
frir beaucoup  d'indignités.  Tous  ceux  de  ces  royaumes 
font  profession  d*un  grand  amour  de  la  liberté  et  de  vivre 
comme  en  république;  sur  ce  point  ils  usent  de  paroles 
altières,  sans  respect  aucun,  et,  pour  la  conservation  de 
leurs  privilèges,  ils  se  laisseraient  aisément  aller  jusqu'à  de 
très-graves  soulèvements  (i).  Pendant  tout  le  temps  qui 


(1)  *  Lo  corli  d*Arap;on:i,  Caialo^'na  el  Valenza  se  fauuo  con  allra 
maniera  ;  haiiuo  privilo;;gio,  il  quale  osservanu  benissimo,  di  mai  ridursi 
sonza  la  presenza  del  re,  ovvito  (W\  principe  :  dal  che  so((ue  che  si  ridu- 
ca 00  rare  vulle,  sebiK'iie  la  Maeslà  Sua  le  puo  chiamare  ogni  tre  amii, 
corne  quelle  di  («asligliu,  perciochè  l\)Ccu{)alioui  sue  moite  et  grande  gli 
levaiio  Poccasione  d'audare.  Al  che  si  a^giuii^T  che  fugge  Sua  Maestà  il 
farie,  percioclM^  avanza  (K)co  :  le  daiino  ogni  voila  600,000  ducati,  li 
quali  Sua  Ma^  sf>eii<le  prima  che  sia  partita,  si  per  causa  de  viaggi  che  li 
convien  Tare,  come  perché  li  conviene  consumare  mollo  tem|K)  prima  che 
siaDO  spedile.  Ci  va  anco  Sua  !V1'*  mal  voloiitieri ,  perché  le  cx)uviene  siar 
coo  molto  incommodo  et  molto  suo  discoulento,  si  perché  no  puô  parlirc 
dal  luogo  ove  <iono  ridolle  (inehè  non  siano  d<>l  tutio  terminale,  come 
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court  sans  que  les  certes  s*assembleiit,  comme  cela  esta^ 
rivé  depuis  1552  jusqu'en  la  présente  année  lS63,leraf 
ne  retire  absolument  rien  de  ces  royaumes. 

»  Ces  cortès  sont  composées  de  trois  bras  ou  ordres, fii 
sont  les  ecclésiastiques,  les  villes  et  les  gentilshomfflei; 
TAragon  en  a  quatre,  comptant  deux  ordres  denoUo. 
Ces  trois  bras  nomment  chacun  trois  personnes,  lesqoeliei 
ont  autorité  de  décider,  conformément  à  Taccord,  lesdif- 
licultés  qui  ont  été  de  divers  côtés  soumises  aux  cortèi 
Chacun,  de  quelque  condition  qu*il  soit,  peut  se  plaindre, 
devant  les  certes,  du  tort  qui  lui  a  été  fait,  soitparki 
minisires  du  roi  ^  soit  par  les  gouverneurs  des  villes,  et  1 
faut  qu'il  ait  été  fait  droit  à  toutes  ces  plaintes  avutk 
licenciement  de  rassemblée. 

»  Quand  les  certes  ont  achevé  leurs  délibérations,  k 
roi  tient  le  solio,  où,  assis  sur  son  trône,  il  faitdonnerkfr 
ture  de  ce  qui  a  été  conclu  (1).  » 


perché  convione  sopportarc  molle  indignità  per  causa  delli  moltieiM 
plissimi  privilège'  clie  liaunoqiiei  n^giii  diValenza,  Calalogna  cl  AngBik 
Tulti  (piesti  faiiiio  piofessiouc  dresser  in  gran  libertà  ei  di  Yivere  oomIi 
republica,  sopra  che  usauo  parole  allissime  seiiza  alcun  rispeUo;ci|K'â 
couscrvallone  delli  loro  priviieggj,  faciliuonle  si  indurriaDO  t  fore  pi^  ) 

dissiine  el  ioipoiianli  sollevationi »  i 

(1)  Ou  ppul  consulter,  pour  de  plus  amples  dèlails  sur  la  ooostitiKiBi  ' 
des  cortès  d'Aragon,  rexcellenl  ouvrage  de  M.  le  marquis  de  PUâl 
Historia  de  las  alteraciones  de  Aragon  en  el  reinado  de  Felipe  if  ,Ll« 
pp.  41  el  suiv. 
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VII. 
tCod.  ital.  133.) 

lelatione  compendiosa  délia  negotialionc  di  mon- 
signor  Sega ,  vescovo  della  Ripa  el  poi  di  Pia- 
cenza  ^  nella  corte  del  re  catlolico. 

Le  manuscrit  où  se  trouve  cette  relation  a  quatre  cent 
quatre-vingt-dix-neuf  feuillets  in-fol.,  pap.,  écriture  du 
mi**  siècle;  il  contient  diverses  relations  d'Espagne  et  de 
France,  avec  d'autres  documents. 

La  pièce  dont  nous  venons  de  donner  le  titre  remplit 
ks feuillets  19-9.J  :  on  ne  voit  pas  par  qui  elle  fut  écrite; 
révèque  de  Ripa  y  est  toujours  mentionné  à  la  troisième 
personne;  mais  on  peut  supposer  que,  s'il  ne  la  rédigea 
pas  lui-même,  il  en  inspira  du  moins  la  rédaction. 

Cette  relation  mérite,  par  son  importance,  que  nous  en 
donnions  une  analyse  de  quelque  étendue;  elle  jette  un 
|nnd  jour  sur  la  politique  des  cours  de  Rome  et  de  Ma- 
drid, et  sur  les  rapports  qui  existaient  entre  ces  deux 
coars,  à  Fépoque  à  laquelle  elle  correspond. 

Le  pape  Grégoire  XIII,  lorsque  Philippe  H  confia  le 
gonvernement  des  Pays-Bas  à  don  Juan  d'Autriche,  résolut 
Renvoyer  dans  ces  provinces  l'évêque  de  Ripa-Tranzone, 
Philippe  Sega,  pour  seconder  le  frère  du  roi  dans  ses  né- 
gociations avec  les  états(l).  Ce  pontife,  qui  désirait  ardem- 


(f  )  *  s.  R.  C  M  ,  yo  fui  niandalo  da  Noslro  Sijînore, parlicolarmenle 

«r  iolerporre  le  parU  di  Sua  Beatiludine,  approsso  aquollc  deila  Maeslâ 
^sarea,  cod  qut^sti  popoli,  sotio  la  scorta  del  scronissiiiio  si(;iior  don 
ioranni,  a  facililar  loro  una  buona  quioto v  (Lettre  de  révèquo  ù 
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ment  la  restauration  de  la  religion  catholique  en  Angle- 
terre et  qui  connaissait  Tannbition  de  don  Juan,  chargea 
son  nonce  de  le  solliciter  d'envahir,  ce  royaume  avec  les 
troupes  espagnoles  qui  quitteraient  les  Pays-Bas ,  au  cas 
qu'elles  en  sortissent  par  mer;  il  lui  remit,  pour  que  don 
Juan  s'en  aidât  dans  cette  entreprise,  différentes  dépêches 
et  50,000  ducats  (1). 

L'évéque  avait  fait  à  peine  la  moitié  du  chemin ,  lors- 
qu'il apprit  l'accord  conclu  par  don  Juan  avec  les  états, 
accord  dont  une  des  clauses  portait  que  les  troupes  espa- 
gnoles prendraient  la  voie  de  terre  pour  se  retirer  des 
Pays-Bas  :  il  n'en  crut  pas  moins  devoir  poursuivre  sa 
route  (2).  Dans  les  premiers  jours  du  mois  de  mars  1577, 
il  arriva  à  Louvain.  Là  les  états  généraux  lui  envoyèrent 
des  députés  pour  le  complimenter.  A  Bruxelles,  où  il  vint 
ensuite,  ils  le  reçurent  solennellement ,  et  décidèrent  que, 
pendant  toule  la  durée  de  son  séjour  en  cette  ville,  ils  le 
défrayeraient.  Le  17  mars,  il  comparut  à  leur  assemblée; 
après  leur  avoir  donné  à  tous  la  bénédiction  au  nom  du 
pape,  il  leur  dit  que  S.  S.  l'avait  envoyé,  afm  qu'il  aidât 


Philippe  11  écrite  de  Bruxelles,  le  50  mai  1577  :  Arch.  de  Simaiicas, 
Estado,  leg.  37â.) 

(1)  «  Este  obis|K)  de  Ripa  es  el  que  Su  Sanlidad  einbiô  à  Flàndes^  assislir 
a  aquellos  negocios  cerca  del  sefior  don  Juan,  y  demas  deslo  le  embi6  con 
brèves  y  otros  despachos  y  cod  50,000  ducados ,  para  que  el  scbor  don  Juan 
pudiesse  executar,  con  la  gente  de  Flàndcs,  sacàndola  por  mar,  lo  de 

lugalalerra »  (Note  d'Antonio  Perez  à  Philip|>e  11 .  Arch.  de  Simancas» 

ibid.  ) 

(2)  « Non  fui  a  mezzo  il  camino,  que  intesi  de  essere  siato  pro?e- 

nulo  (una  buena  quieie),  co1  stabilimenlo  delP  accorde,  dalla  molta  pm- 

denza  di  Sua  Altezza ,  ne  per  queslo  lasciai  di  venimiene  innanli » 

(Leltre  de  Tévc^que  au  roi  ci-dessus  citée.) 
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à  la  paciGcalion  du  pays  (I).  Il  continua  de  résider  à 
Bruxelles ,  après  que  don  Juan  y  eut  fait  son  entrée. 

Ici  commence  la  relation. 

HoQsignor  Sega  était  nonce  en  Flandre,  quand  Gré- 
goire XIII,  de  sainte  mémoire  (â),  le  désigna  pour  suc- 
céder, dans  la  nonciature  d'Espagne ,  à  monsignor  Orga- 
■elto,  évoque  de  Padoue.  Par  des  lettres  du  1"  juillet 
1S77,  le  cardinal  Vastavillani ,  neveu  du  pape  (5) ,  lui  manda 
que,  si  les  états  généraux  n*étaient  pas  sur  le  point  de  se 
néonir  (4),  il  eût  à  se  rendre  ù  son  nouveau  poste,  après 
en  avoir  obtenu  la  permission  du  soigneur  don  Juan  d*Au- 
Ifiche.  Par  d*autres  lettres,  datées  du  8  juillet.  Sa  Sainteté, 
qui  venait  d*élre  informée  de  la  mort  do  l'évoque  de  Padoue, 
loi  fil  donner  Tordre  de  partir  pour  TEspagne  incontinent, 
i  moins  que  les  états  ne  fussent  au  moment  de  s*assem- 
bIer,ot  qu'il  ne  pût  terminer  avec  eux  en  quelques  jours. 
A  ces  lettres  étaient  jointes  sa  commission,  une  instruc- 
tion sur  quelques  afliiires  à  traiter  avec  le  roi  catholique 
Mses  lettres  de  créance.  Le  secrétaire  du  nonce  défunt. 


\\)  BéAoiulionJt  des  états  [généraux  des  Pays-Bas,  publiées  par  de 
*»g*,  r.  H,  pp.  «32,  140, 14i,  140,  ITil ,  i54. 

fti  Grégoire  XIII  mourut  Ip  10  avril  158r>.  La  relation  a  donc  élé  écril»; 
Ptours  années  après  la  miïksiou  de  Scj^^a. 

9)  Philippe  Vastavillani,  diacre,  cardinal  de  Sainte-Marie  in  ("osmedin 
Ne  b  seconde  pronioiiun  de  1572). 

(4)  Les  étals  généraux  n^avaient  pas  ce^sé  d  être  réuiiis  de|)Uis  le  mois 
^wptembre  1570;  niais,  selon  rarlicle  3  du  traité  de  Marche  en  Famènc, 
"denit  y  avoir,  incontinent  après  la  retraite  des  Ksp:i(rnols  «-i  de  leurs 
^dlkérents ,  et  lorsque  toutes  choses  seraient  en  repos  et  sùrele ,  «^  une  con- 
■  focation  et  assemblée  des  étals  ikTnéraux  en  la  forme  et  manière  «pie  se 
>  iHsl  ao  temps  que  feu,  de  Irt^s-haule  mémoire,  Kempeieur  Charles 
MU  la  cession  et  lrau>port  dt^  Pays-Bas  es  mains  du  ruy,  |H)ur  mettre 
ordre  aux  affaires  des  pays,  en  général  et  particulier,  v 
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Clemcntino,  devait  d'ailleurs  Tinstruire  de  toutes  les  négo- 
ciations pendantes. 

I/instruction  envoyée  au  nonce  contenait  quatre  points  : 

1°  Le  vice-roi  de  Naples  voulait  apporter  des  restric- 
tions insolites  aux  facultés  de  monsiguor  Campeggi,  nou- 
veau nonce  en  ce  royaume.  Sega  devait  faire  entendre 
adroitement  à  la  cour  de  Madrid  que  le  pape  ne  souffrirait 
pas  d'innovation  à  cet  égard ,  et  que,  s'il  le  fallait,  il  ferait 
les  démonstrations  auxquelles  il  pourrait  être  obligé  pour 
le  maintien  de  la  juridiction  et  de  la  dignité  du  sainte 
siège  :  mais  il  n'en  parlerait  pas  au  roi  expressément;  il 
lui  en  dirait  seulement  quelques  roots,  lorsqu'il  solliciterait 
le  départ  pour  Rome  de  don  Alvaro  Borgia,  marquis  d'AI- 
caôices  [di  Alcagnizza)^  qui  était  désigné  pour  aller  y 
traiter  des  différends  en  matière  de  juridiction  qui  exis- 
taient entre  les  deux  cours. 

2"  Le  roi  prétendait  avoir  le  droit  de  nommer  aux 
églises  de  Sicile  et  de  Sardaigne;  ce  droit,  le  pape  le  con- 
testait. Clément  VII  ne  r.ayant  conféré,  en  1550,  i 
Charles-Quint  que  ad  vitam  Caroli  lantnm.  11  fallait  donc 
que  le  roi  justifiât  ses  prétentions. 

Le  troisième  point  concernait  l'administration  de  l'ar- 
chevêché de  Tolède,  que,  depuis  la  mort  de  l'archevêque , 
fray  Bartolomé  de  Carranza,  la  cour  de  Rome  revendiquait. 

Le  quatrième  avait  trait  aux  revenus  du  même  arche- 
vêché perçus  par  les  ministres  du  roi,  avec  l'autorisation 
de  Pie  IV,  pendant  la  détention  de  Carranza. 

Outre  cette  instruction,  Sega  reçut  du  cardinal  Vastavil- 
lani  une  lettre  qui  le  chargeait  de  faire  les  plus  vives  instan- 
ces auprès  du  roi  (1),  pour  le  persuader  d'entreprendre  la 


(1)  K  Che  facessc  gagliardissimooflîcioco'1  rc.  » 
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réduction  de  TAngleterre.  l.c  cardiiiul  lui  enjoignait  de  st* 
préparer  à  livrer  au  roi,  dès  son  arrivée,  un  assaut  vigou- 
reux pour  cet  objet  (I);  il  lui  recommandait  d'y  employer 
Tentrcmise  du  secrétaire  Anlonio  Perez,  ministre  prin- 
cipal de  ce  monarque,  qui  entendait  bien  Taflaire  et  y 
était  très-favorable.  Le  nonce  pourrait  aussi  s'aider  d'Es- 
covedo ^  secrétaire  de  don  Juan  (rAutricbe,  qu'il  trouve- 
rait à  Madrid  et  qui  lui  serait  d'un  grand  secours.  Si  le 
roi  se  montrait  irrésolu  sur  l'entreprise  principale,  il 
tâcherait  de  l'engager  au  moins  ù  secourir  le  capitaine 
Giacomo  Giraldini  (2);  de  son  coté,  le  pape  donnerait 
quelque  secours  à  Stuckoly  (5).  Ces  deux  individus  s'étaient 
offerts  à  mettre  en  exécution  la  bulle  par  laquelle  Gré- 
goire XIII  venait  de  déclarer  qu'l^lisalu»tb  avait  perdu  la 
couronne  d'Irlande  comme  celle  d'Angleterre  (  t). 

Sega  arriva  à  Madrid  le  29  août  1577.  Il  fut  bien  ac- 
cueilli de  toute  la  cour,  et  en  particulier  du  roi ,  tant  parce 
qu*on  savait  qu'il  était  parent  du  pape  et  cher  à  Sa  Sain- 
teté, que  pour  le  bon  rapport  qui  avait  été  fait  à  Madrid 
de  son  mérite  et  de  sa  manière  adroite  de  négocier  (3). 


(1)  «  (Ihe  porôsi  prcparas.st*  di  darc  al  primo  anivo  un  gugliurdo 

assalto  a  Sua  Maeslà » 

(3)  C*est  le  nom  (|uo  donne  à  co  i^iTsonna^'e  la  n'ialion  ilaiionnc.  l.in- 
gard,  Histoire  dWtujleh'rn' ,  Lhii\y  XVIIJ'apprlIe  <  Jacques  Filz-Mauiieo. 
*  Cétaily  dit-il,  un  Irlandais,  tiviv  du  comlH  de  hesmond,  el  iVunenii 
x  invêléré  du  gouvernemenl  an^ilais.  ^ 

(3)  Thomas  Stuekely  *  l^tait  un  avenluiirr  anglais,  sans  honneur  ni 
>  conscience,  qui  avait  vendu  s<>s  ser\ircs ,  vu  même  irnips,  à  la  reine  el 
»  au  i>a|MS  el  qui  abusait  alternativement  de  la  contianee  de  Tune  et  de 
»  Tautre,  en  trahiss:tnt  leui-s  secrets,  r.  (Linj^ard,/.  r.  ) 

(4)  ibid. 

(5)  M  Fil  ricevulo  con  assai   huona  acco^lianza  da  tutti,  et  in 

particolare  dal  re,  si  pçrchè  sapeva  eh'epli  era  parenl(>  et  prelato  caro  al 

Tome  vr*,  S"'  série.  1 1 
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Il  eut  sa  première  audience  du  roi  le  5  septembre,  à  TEscu- 
rial.  Il  l'entretint  longuement  de  l'entreprise  d'Angleterre, 
lui  exposant  d'abord  l'intérêt  commun  que  le  pape  et  lui 
y  avaient,  ensuite  les  raisons  particulières,  tirées  de  la 
situation  des  Pays-Bas,  qui  devaient  l'y  déterminer,  con- 
cluant qu'autant  il  recueillerait  d'avantages,  de  gloire  et 
d'honneur  en  la  faisant,  autant  il  s'exposerait  à  perdre  ses 
États  et  sa  réputation,  avec  charge  de  sa  conscience,  s'il 
la  différait  (1).  Le  roi  lui  répondit  que  c'était  là  une  entre- 
prise difficile;  qu'il  ne  fallait  la  commencer  que  pour  la 
finir,  et  qu'il  ne  pouvait  s'y  résoudre  aussi  vile,  mais  qu'il 
voulait  y  penser,  en  parler  et  en  conférer  (2).  Il  demanda 
un  mémoire  au  nonce,  qui  se  référa  à  l'écrit  qu'il  avait 
remis  aux  Pavs-Bas  à  don  Juan  d'Autriche  et  à  un  autre 
écrit  touchant  la  personne  du  prince  d'Orange,  lesquels 
démontraient  manifestement  la  nécessité  d'en  venir  à  la- 
dite entreprise.  Quant  à  Giraldini,  le  roi  dit  qu'il  ne  pou- 
vait l'aider  de  gens,  pour  ne  pas  se  découvrir,  ràais  qu'il 
avait  mandé  à  son  ambassadeur  en  Portugal  de  lui  donner 
le  moyen  d'acheter  des  armes.  Et  à  l'égard  de  Stuckely,  il 
n'approuva  pas  que,  pour  le  moment,  il  se  remuât  en 
aucune  manière  (5). 


papa,  come  ptn*  la  buoiia  relationcche  si  era  liavula  in  cortedel  suo  va- 
lore  e  dostrezza  o  maniera  di  ncjfoliare  ....  » 

(1)  <  Et  che  si  cohie  dai  farc  l'iinprcsa  ne  saria  risoltato  a  Sua 

Maestà  commodo,  gloria  et  honore,  cos)  retardandola  gli  soprastava  gran 
perdita  de  stati,  di  riputatione  e  caricodi  ctniscienza » 

(3)  c  Il  re  andô  rispondendo  con  proponere  délie  diflicollà  in  mezzo, 

et  non  diede  ultra  lisolutione ,  e  disse  solamente  eh*  essendo  un  negotio 
dMniportanza  e  da  cominciarlo  per  finirlo,  Sua  Maestà  non  si  poteva 
risolvere  cosi  presto,  e  clie  ei  voleva  pensare,  discorrere  e  conferin» • 

(3)  «  Dello  Stuclieli  Sua  Maestà  non  lodava  eh*  ei  facessc  ail*  hon 

niotivoalcuno * 
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De  Teulreprise  d'Angleterre  la  conversation  passa  aux 
affaires  des  Pays-Bas.  S<»j{a  comprit  cpu»  le  roi  était  trùs- 
mécoDtent  de  la  retraite  de  don  Juan  d  Autriche  au  châ- 
teau de  Namur,  ainsi  que  des  conséquences  qu'elle  avait 
eues,  et  que,  s'il  avait  donné  Tordre  de  faire  quelque  pro- 
vision de  deniers,  c'était  plutôt  dans  la  vue  d'assurer  la 
personne  de  son  IVére,  que  pour  recourir  de  nouveau  à  la 
voie  des  armes,  s(m  intention  étant  de  voir  ce  qui  se  pour- 
rait faire  atln  de  parvenir  h  la  paix  (i). 

Sega  recevait  lettres  sur  lettres  du  cardinal  Vastavillani 
pour  qu'il  pressât  le  roi  de  se  décider  sur  l'entreprise 
d'Angleterre;  mais  il  y  avait  plus  d'un  ministre  qui  en 
dissuadait  Sa  Majesté ,  surtout  depuis  qu'on  avait  appris 
que  le  duc  de  Guise,  sous  prétexte  de  résister  aux  reîtres 
attendus  d'Allemagne,  se  tenait  en  armes  quasi  aux  fron- 
tières des  Pays-Bas,  et  que  le  roi  de  Krance  avait  fait  la 
paix  avec  ses  rebelles  (2).  Le  23  septembre,  d'après  le  con- 
seil de  l'archevêque  de  Tolède,  (pii  était  très-bien  informé 
de  l'affaire  et  grand  ami  de  don  Juan  (5),  mais  qui  en  appa- 
rence se  montrait  contraire  à  l'entreprise,  voyant  cxjmbien 


(1)  «  ....  E  (In  qucsto  rii^ioiuiinriilo  (ringliillerra  essondosi  entralo 
ueile  coso  di  Fiandra,  havt'vn  roinprcso  die  quel  uilimi  av\isi  di  risolii' 
tioni  successi  doppo  la  ritirala  di  don  Giovanni  nel  castcllo  di  Nainur 
eraoo  dispiacciuli  grandcmi'iile  a  Sna  Macstà  ;  c  vouw  foss(TO  nali  dalla 
sudetta  ritirata ,  elia  non  iiniva  d\i|)provarla;  e  schht'ne  bavova  dato  or- 
dinecbcsi  facesso  (iiialchc  |»rovi>ione  dt*  dcnari,  (m-i  slalopiîi  |ht  Iratle- 
niniienlo  n  soocorso  drila  prisona  <ii  I)  Giovainû,  clio  {ht  voicrc  rifii^liare 
scopertamente  Tarnii,  slando  in  pio|K)silodi  voler  vedcre  rlio  si  |M)iegse 
fare  co'l  lirare  inanzi  noila  pan- « 

(2)  Par  le  Iraité  de  iJcrfii'rac ,  du  17  so[»tcnibre  iri77. 

(3)  '....  Rcnissimo  informalo  del  ne^otio  r*  confidenledi  D.  Giovanni.. .  - 
r/était  don  Gaspar  de  Qniro^a  qui  occupait  en  ce  temps  le  sié^e  de 

Tolède;  il  était  de  plus  conseiller  d'ttat  et  ((rand  inquisiteur. 
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le  roi  y  était  peu  disposé  et  combien  la  résolution  était 
difficile  (1),  Sega  écrivit  à  Sa  Majesté^  pour  insister  sur 
l'expédition  d'Angleterre.  Le  roi  était  alors  à  rEscurial. 
Dans  le  même  temps  Escovedo  alla  l'entretenir  aussi  de 
cet  objet.  Le  roi  non-seulement  l'écouta  volontiers,  mais 
encore,  lui  ayant  fait  voir  une  lettre  du  duc  de  Savoie  où 
ce  prince  l'engageait  à  reprendre  les  armes  aux  Pays-Bas, 
et  par  mer  et  par  terre,  il  lui  demanda  son  avis  à  ce  sujet. 
Escovedo  lui  répondit,  en  alléguant  beaucoup  de  raisons, 
qu'il  n'y  avait  d'autre  moyen  de  faire  l'entreprise  de 
Flandre  qu'en  faisant  aussi  celle  d'Angleterre  (2). 

Malgré  tout  cela,  le  roi  ne  se  décidait  pas.  Il  lit  dire  au 
nonce,  par  l'archevêque  de  Tolède,  que  Sa  Sainteté  j)ou- 
vait  être  assurée  de  l'attention  qu'il  donnait  à  cette  affaire; 
qu'il  s'en  occupait  avec  zèle,  mais  que,  vu  sa  gravité,  il 
convenait  de  la  considérer  mûrement. 

Le  nonce  lui  écrivit  de  nouveau  et  il  se  rendit  à  TEs- 
curial  pour  lui  représenter  la  nécessité  de  prendre  une 
prompte  résolution.  Afin  de  l'y  déterminer,  il  lui  proposa, 
de  la  part  du  pape ,  un  secours  de  4,000  à  5,000  gens  de 
pied.  Le  roi  parut  goûter  ce  que  le  nonce  lui  dit  à  ce  sujet. 


(t)  < Clic  iii  apparenz.!  si  mostrava  afTalto  contrario  alP  iniprcsa,. ... 

per  Tcdorr  la  iialura  del  re  lanto  ritirata,  o  tanlo  dinjcile  la  risolulione...  •> 

(2)  «  En  el  medesimo  punto  Rscovedo,  socrelario  di  D.  Giovanni, 
andù ,  con  uno  suo  discorso  chc  tratlava  di  questo,  a  ritrovare  Sua 
Maeslà,  la  quale  non  solo  rascoitô  volontiori,  ma  fattali  vedere  una 
Icttera  del  duca  di  Savoia,  nella  quale  persuadendo  quelP  Altezza  a  Sua 
Maestià  di  ripigliarc  Tarnii  in  Fiandra ,  li  mostrava  chc  couvcuisse  far 
rimpresa  c  per  mare  e  per  terra ,  volse  intefldere  il  suo  i»arere  anco  sopra 
diquesto;  et  Escovedo  li  discorse  con  moite  ragioni  che  non  ci  era  aliro 
modo  di  tenere  Pimpresa  di  Fiandra ,  se  non  con  la  scorta  di  (piella  d'In- 
ghilterra    >' 
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et  il  rîDvita  à  lui  en  remettre  un  mémorial.  Il  ne  se  résolut 
pourtant  pas  encore.  La  paix  de  France  lui  causait  de  Tin- 
quiétude,  ainsi  que  les  dernières  nouvelles  reçues  des  Pays- 
Bas.  Il  était  décidé  à  donner  un  successeur  à  don  Juan 
dans  le  gouvernement  de  ces  provinces,  étant  tout  à  fait 
mécontent  de  sa  retraite  à  Naniur,  qui  avait  amené  la  perte 
de  tant  de  villes  et  même  celle  de  provinces  entfères;  et  à 
cela  se  joignait  le  soupçon  qu'il  avait  conçu  de  son  frère, 
pour  avoir  découvert  qu'il  avait  des  vues  sur  le  royaume 
d'Angleterre.  C'était  là  l'une  des  raisons  pour  lesquelles 
cette  négociation  le  trouvait  si  difficile  et  si  ombrageux,  car 
il  la  regardait  comme  ayant  été  inspirée  par  don  Juan  (i). 
Aussi  le  nonce  donna-t-il  avis  à  Rome  de  se  garder  de 
faire  valoir  l'intérêt  particulier  du  vainqueur  de  Lépante 
dans  ce  qu'on  écrirait  sur  celte  affaire. 

A  celte  époque,  le  roi  reslitua  au  chapitre  métropolitain 
de  Tolède  la  juridiction  temporelle  sur  les  lieux  dépen- 
dants de  l'archevêché,  cl  le  pape  donna  l'institution  cano- 
nique aux  évêques  nommés  aux  sièges  de  Palerme  et  de 
Catane,  mais  en  déclarant  qu'à  l'avenir  il  ne  ferait  plus 
expédier  de  bulles  pour  les  mêmes  sièges,  à  moins  que  le 
roi  ne  justifiât  de  son  jns  patronatùs.  Sa  Sainteté  adressa 
des  brefs  aux  électeurs  ecclésiastiques  el  à  d'autres  princes 
d'Allemagne  au  sujet  des  affaires  des  Pays-Bas. 


(1)  u  ....  Sua  Maeslâ  sVra  risolutodi  procedere  alla  mutalione  di  D.  Gio- 
vanni, rostaudo  pure. mal  sodisfatlo  délia  sua  ritlrata  in  'Nainur,  dalla 
quale  pareva  olie  fos-ero  procodule  le  perdite  di  lanlc  piazze  e  provincie 
intiere:  al  clie  si  acerosceva  il^ospello  cho  leneva  già  la  Sua  Maeslà  dclla 
sua  pcrsona ,  per  la  mira  cho  s'era  Rcoperlo  che  Sua  Altezza  bavcva  al 
regnod'Inghillerra,  e  cho  quesia  ora  una  délie  cause  chc  Sua  Maestà  si 
rendeva  più  difficile  et  ombroso  délia  negociatioue  di  quelP  impresa ,  corne 
porsuasa  da  lui. ...  » 
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I^  nonce  continuait  de  faire  de  vives  instances  auprès 
du  roi ,  de  l'archevêque  de  Tolède  et  des  autres  ministres 
pour  Tentreprise  d'Angleterre,  quand  il  reçut  des  lettres  de 
Rome  des  16,  24  et  27  octobre  (1577),  contenant  Tordre 
de  les  cesser.  Les  motifs  qui  y  déterminèrent  le  pape  furent 
la  conclusion  de  la  paix  de  France  et  la  tournure  fâcheuse 
qu'avaient  prise  les  afl'aircs  aux  Pays-Bas:  Sa  Sainteté 
jugeait  néanmoins  que  Texpéditiou  de  Giraldini  et  celle 
de  Stuckely  seraient  utiles,  en  inquiétant  la  reine  d'Angle- 
terre en  Irlande,  et  en  rempéchant  ainsi,  jusqu'à  un  cer- 
tain point, de  soutenir  le  prince  d'Orange.  En  conséquence, 
elle  avait  résolu  de  mettre  à  la  disposition  de  Stuckely  un 
navire  avec  des  gens,  des  armes,  des  munitions,  des  vivres 
et  de  l'argent  pour  plusieurs  mois. 

Comme  les  affaires  des  Pays-Bas  étaient  celles  qui  pré- 
occupaient surtout  le  pape,  à  cause  de  l'intérêt  qu'y  avait  la 
religion,  il  avait  résolu,  de  l'avis  d'une  congrégation  de 
sept  cardinaux ,  d'envoyer  un  membre  du  sacré  collège  ou 
un  prélat  pour  traiter  d'un  accord  avec  les  états  de  ces 
provinces,  en  compagnie  des  commissaires  de  l'Empereur, 
lorsqu'on  apprit  que  l'archiduc  Matthias,  à  la  persuasion 
du  seigneur  de  Malstède,  ambassadeur  dosdits  états,  était 
parti  la  nuit  de  Vienne  en  poste,  avec  deux  serviteurs  seu- 
lement, pour  la  Flandre  (1).  Sa  Sainteté ,  à  la  réception  de 
cette  nouvelle,  suspendit  l'envoi  en  question  jusqu'à  ce 
qu'elle  fût  instruite  de  la  manière  dont  ce  nouvel  incident 
aurait  été  envisagé  par  le  roi. 

Le  nonce,  suivant  ses  instructions,  engagea  le  roi  à  re- 


(1)  Voy. ,  «lans  les  Bullrtinx  de  In  Commission  royale  (thistoirr .  .%™' 
sério,!.  V,  pp.  2S:2  »»|  siiiv..  los  piôres qiio  j'ai  publions  lâ-dessus. 
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noucer,  pour  le  moment,  à  Tentreprise  d*Aiigleterre,  et  il 

»  }  réassit  sans  peine.  Les  principaux  ministres  cependant, 
etoommément  le  secrétaire  Perez ,  rarchevèque  de  Tolède , 
leourquis  de  los  Vêlez  et  Escovedo,  continuaient  de  la  con- 
tticrer  comme  nécessaire  et  de  la  conseiller  :  d*un  autre 
cAté,le  duc  d*Albe  et  ceux  de  son  parti  y  étaient  contraires. 
Celte  opposition  de  sentiments  ne  se  manifestait  pas  seu- 
lement au  sujet  de  Tentreprise  d*Angleterre,  mais  elle  exis- 
tait aussi  en  ce  qui  concernait  les  questions  les  plus  graves 
Rialives  aux  Pays-Bas. 

L'archevêque  de  Tolède,  en  particulier,  dit  au  nonce 
qo'il  désirait  que  Sa  Sainteté  n'abandonnât  pas  Tentre- 
prisc,et  qu'au  contraire  elle  en  sollicitât  l'exécution  auprès 
du  roi  :  il  ajouta  que ,  si  elle  se  faisait  au  nom  et  à  la  pour- 
suite de  Sa  Sainteté,  les  Français  ne  se  remueraient  pas  si 
Vilement,  car  le  roi  de  France  montrait  de  bonnes  inten- 
lîons  touchant  les  affaires  des  Pays-Bas,  nonobstant  les 
pratiques  du  duc  d'Alen(;on ,  et  le  duc  de  Guise  avait  donné 
Qoe  compagnie  de  chevaux  à  don  Juan  d'Autriche. 

Au  commencement  de  1^)78,  le  roi  Philippe  désigna  don 
Beroardino  de  Mendoza  pour  aller  vers  la  reine  d'Angle- 
tore  et  la  requérir  de  ne  point  aider  les  rel)clles  des  Pays- 
Bas  :1a  reine,  de  son  côté,  lui  envoya  un  ambassadeur, 
avec  la  mission  de  se  plaindre  des  tentatives  qui  étaient 
ailes  contre  elle,  d'offrir  sa  médiation  entre  lui  et  les 

états,  et  de  le  persuader  d'accepter  Matthias  pour  gouver- 

oeur  desdits  pays. 
Le  roi  fit  partir  pour  la  Belgique  M.  de  Selles  (1),  Fla- 

naod,  lieutenant  de  sa  garde,  qu'il  chargea  d'assurer  les 


i|>  Jean  tW  Noinarnirs,  baron  dr  Sclli's. 
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états  du  maintien  de  leurs  privilèges,  eu  même  temps  qu'il 
accrut  les  forces  de  don  Juan ,  aûn  que  son  frère  pût  sou- 
tenir ceux  qui  accepteraient  ToiTre  de  la  paix,  et  combattre 
ceux  qui  la  voudraient  troubler.  Il  avait  précédemment 
essayé,  sans  fruit,  tantôt  de  la  force  et  tantôt  de  la  dou- 
ceur; il  voulait  maintenant  employer  les  deux  moyens  à  la 
fois,  pour  pouvoir  simultanément  recevoir  dans  ses  bras 
les  Belges  qui  se  réduiraient  à  son  autorité,  et  châtier  les 
pertinaces(l).  Cette  résolution  fut  communiquée  au  nonce 
par  ordre  de  Sa  Majesté,  qui  en  informa  Sa  Sainteté  direc- 
tement. 

Peu  de  temps  après,  le  roi  envoya  Francisco  d'Eras  (?) 
au  roi  de  Suède  (2),  pour  lui  donner  connaissance  de  ce  qui 
se  passait  aux  Pays-Bas,  ainsi*  que  de  la  mission  de  M.  de 
Selles,  et  empêcher,  par  son  moyen ,  que  les  forces  de  Da- 
nemarck  et  d*Angleterre  ne  secourussent  les  états.  Il  confia 
une  mission  analogue,  eu  Allemagne,  à  don  Ramirez  de 
Guzman.  Le  pape  avait  lui-même,  à  la  fin  de  1377,  envoyé 
des  gens  en  Suède>  pour  induire  le  roi  et  le  royaume  à  ré- 
tablir la  religion  catholique,  et  en  particulier  |)our  exhorter 
le  roi  à  Tunion  avec  Philippe  II,  en  telle  manière  qu'il 
Taidàt  par  mer  aux  Pays-Bas.  Ce  monarque  se  montra  si 
bien  disposé  qu'il  offrit  de  secourir  le  roi  d'Espagne  de  na- 
vires, d'artillerie  et  de  munitions. 

Philippeavait  approuvé  l'expédition  de Stuckely  telle  que 


(1)  "  .....Haveiulo  alh'<>  voile  teiitato  ,  lior  In  via  dcir  armi,  lior  (]uHla 
délia  piacevolozAa ,  senza  t'rutto,  voleva  alT  hora  tratlare  co'l  mezzo  d*am- 
bcdue,  pcr  polere  a  icmpo  medesimo  ahbraciare  quclli  che  si  fossen» 
ridotlifC  castigare  li  prrtinacci.. ..  » 

i'î)  Jean  III,  né  le  il  dérenihre  lo37,  ol  *\n'\  clail  parv^^nii  à  la  couronne 
\v  ."îO  seplenihrr  iSfiS. 
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Tavail  proposée  le  pape.  Au  commenceinenl  de  1578, 
Stuckely,  créé  par  S.  S.  marquis  de  Sensler  (?),  partit 
d*Italic  avec  un  gros  navire  portant  six  cents  fantassins 
choisis,  des  vivres,  de  Fargent,  des  munitions  pour  six 
mois  et  des  armes  pour  trois  mille  hommes.  Il  se  dirigea 
vers  Palamos,  d*oii  il  passa  en  Portugal.  Là  il  se  mit  au  ser- 
vice du  roi  don  Sébastien,  pour  son  entreprise  d*Afrique, 
malgré  la  foi  qu*il  avait  jurée  au  pape.  A  cette  nouvelle, 
le  nonce  dépécha  un  de  ses  gens  à  Lisbonne  avec  des  let- 
tres pour  le  roi,  pour  Sluckely,  pour  le  collettore  et  pour 
d'autres  personnes.  Mais  le  roi  persista  à  se  servir  de 
Stuckely,  et  celui-ci  à  le  suivre  en  Afrique,  où  il  alla  se 
perdre  avec  tous  ses  gens,  portant  ainsi  la  peine  de  sa 
désobéissance  et  de  son  infidélité  [l  ). 

La  relation  entre  dans  beaucoup  de  détails  sur  l'expé- 
dition de  Giraldini.  Celui-ci  part  de  Lisbonne  avec  peu  de 
forces  et  de  munitions^  est  obligé  de  relâcher  en  Galice  ; 
là  le  capitaine  du  navire  sur  lequel  il  était  embarqué  s'en- 
fuit avec  toutes  les  munitions.  Giraldini  passe  en  Bre- 
tagne. Il  est  peu  après  rappelé  à  Lisbonne,  où  on  lui 
fournit  de  nouveaux  secours.  Il  fait  voile  vers  l'Irlande, 
accompagné  d'évéquGS,  de  prêtres  et  de  soldats  irlandais 
et  anglais.  Il  périt  dans  un  combat  le  18  août  1579,  et  est 
remplacé  par  le  comte  de  Desmond  et  ses  deux  frères. 
L'auteur  de  la  relation  ne  s'arrête  pas  là,  mais  il  raconte 
tout  ce  que  le  nonce  à  Madrid  fit ,  soit  avec  les  moyens 
que  le  pape  mit  à  sa  disposition,  soit  avec  ceux  qu'il  ob- 
tint du  roi.  pour  soutenir  les  frères  Desmond.  Nous  re- 
non(;ons  à  le  suivre  dans  ce  récit. 


(1)  a  ..  ..  Pagando  ii  fio  délia  cmUiiinaria  oi  infidelta  sua.  » 
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Le  22  septembre  1578,  rarchiduc  Weiiceslas,  le  plus 
jeune  des  frères  de  Tempereur  Rodolphe  11,  avait  fini  ses 
jours  prématurément  à  Madrid;  au  milieu  du  mois  sui- 
vant, on  apprit  à  Rome  la  mort  de  don  Juan  d*Autriche. 
Grégoire  XIII  chargea  de  présenter  au  roi  ses  compliments 
de  condoléance  sur  ces  deux  événements,  monsignor  For- 
menti,  qui  allait  en  Portugal  remplir  la  charge  de  collet- 
tore;  il  saisit  cette  occasion  pour  engager  Sa  Majesté  à 
pourvoir  à  plusieurs  abus  qu'il  y  avait  dans  le  gouverne- 
ment de  ses  royaumes,  et  qui  avaient  pour  résultat  Top- 
pression  du  peuple;  il  la  sollicitait  surtout  d  empêcher  ses 
conseils  et  ses  ministres  d'usurper  sur  la  juridiction  ecclé- 
siastique, comme  ils  le  faisaient,  au  si  grand  préjudice  de 
celle-ci  (1). 

Au  mois  d'octobre,  Grégoire  XIII  accorda  au  roi  qu^il  piU 
lever,  sur  tout  le  clergé  d'Espagne,  pour  la  guerre  des 
Pays-Bas,  une  nouvelle  subvention  annuelle  de  170,000 
écus  pendant  trois  ans. 

Il  n'eut  pas  plutôt  appris  l'entrée  du  duc  d'Alençon  dans 
les  provinces  belges  avec  des  troupes,  que,  craignant  une 
rupture  entre  les  couronnes  de  France  et  d'Espagne,  il 
envoya  l'archevêque  de  Nazareth  ppur  faire  désister  ledit 
duc  de  son  entreprise ,  et  engager,  par  tous  les  moyens 
possibles ,  le  roi  et  la  reine  mère  à  s'y  opposer.  Cette  léga- 
tion fut  très-agréable  au  roi  catholique,  quoique  ayant  été 
de  peu  de  fruit. 


(1)  «  ... .  Si  vaisc  deir  occasione  per  far  fare  un  buenoe  paleruo  officio 

co'l  re, acciôSua  Maestà  provcdcsse  a  molli  inconvénient!  chVniDo  nei 

governi  de  suoi  slali,  cou  oppressione  de  popoli,  e  sopra  tuUo  impedisse 
chc  i  suoi  consigii  o  minislri  non  ineltcssero  le  mani  nelia  giurisdictione 
roclesiasiica  ,  rome  faoovano  con  laulo  pregiuditio  d'ossa. ...  ^ 
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Dans  le  munie  temps ,  Sa  Sainteté  fit  partir  le  cardinal 
Madruccio  pour  T Allemagne,  afin  de  travailler  à  l'arran- 
gement des  affaires  des  Pays-Bas.  Madruccio  alla  trouver 
l'Empereur,  qui  désigna,  pour  traiter  de  cet  arrangement, 
les  archevêques  de  Trêves  et  de  Cologne,  Tévêque  de 
Wurzbourg  et  le  grand  maître  de  Tordre  Teutonique;  il 
voulut  aussi  y  employer  Tarchevéque  de  Mayence,  mais 
celui-ci  s'y  refusa.  Le  pape  choisit,  pour  y  intervenir  en 
son  nom,  Tarchevéquc  de  Rossano. 

La  cour  de  Madrid  négociait  une  trêve  avec  le  Turc.  Le 
pape,  dès  qu'il  en  fut  informé,  ordonna  au  nonce  de  faire 
des  représentations  au  roi  catholique.  Elles  ne  furent  guère 
écoutées,  et,  au  mois  de  juillet  1578,  le  roi  fit  informer 
le  pape  de  cette  négociation,  comme  si  la  chose  était  déjà 
conclue  (1).  Sa  Sainteté  en  fut  très-mécontente,  d'autant 
plus  qu'en  ce  temps  les  Ottomans  étaient  en  guerre  avec 
les  Persans,  qui  les  avaient  battus.  Elle  écrivit  de  sa  main 
au  roi,  le  l*"""  août,  en  créance  sur  le  nonce,  qu'elle  chargea, 
par  une  longue  lettre  en  chiffres,  de  lui  témoigner  le  res- 
sentiment convenable,  et  de  lui  montrer,  par  les  raisons 
les  plus  efficaces,  le  peu  de  fruit  qu'il  retirerait  de  la  ré- 
solution qu'il  avait  prise,  tandis  qu'elle  chargerait  sa  con- 
science et  porterait  atteinte  à  sa  réputation.  Et,  comme 
les  embarras  que  lui  causait  la  guerre  de  Flandre  parais- 
saient être  le  motif  qui  portait  le  roi  à  s'îiccommoder  avec 
le  Turc,  le  nonce  devait  lui  déclarer  que  ce  n'était  pas  là 
un  moyen  opportun  d'y  remédier,  mais  que  plutôt  Sa  Ma- 
jesté compromettait  sa  dignité,  en  laissant  voir  qu'elle 
avait  peur,  et  que,  selon  Sa  Sainteté,  le  meilleur  remède 


M  )  ••  ....  Coiiio  Hi  rosa  ffià  .«^labilila... 
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consistait  en  ce  qu'il  se  transportât  de  sa  personne  en 
Italie,  en  répandant  le  bruit  que  son  intention  était  de 
passer  aux  Pays-Bas  (1). 

Le  nonce  s'étant  acquitté  de  cette  commission  de  vive 
voix  et  par  écrit,  quelque  hésitation  se  manifesta  dans 
l'esprit  du  roi;  mais,  après  en  avoir  délibéré  avec  ses 
ministres,  il  lui  fit  répondre  finalement,  le  dernier  de 
décembre  1578,  que,  de  l'avis  de  son  conseil  et  de  ses 
théologiens,  il  ne  pouvait  se  dispenser  de  conclure  la  trêve 
projetée;  qu'il  lui  était  impossible,  du  reste,  de  songer  au 
voyage  d'Italie  mis  en  avant  par  Sa  Sainteté  (2). 

Le  pape  n'accepta  pas  ces  raisons  :  il  fit  agir  auprès 
du  roi  son  confesseur  ainsi  que  l'archevêque  de  Tolède; 
il  lui  fit  faire  des  remontrances  par  monsignor  Forment!; 
il  lui  donna  à  entendre,  par  le  moyen  du  nonce,  que,  s'il 
traitait  avec  le  Turc,  la  grâce  du  subside  des  galères  et 
d'autres  encore  ne  lui  seraient  pas  continuées.  Tout  cela 
ne  produisit  aucun  effet  :  la  cour  de  Madrid  entretint  le 


(1)  «  Scrisse  a  Sua  Maestà,  el  primo  di  agosto,  una  lettera  di  proprio 
pugDO,  credenliale  al  imotio,  c  scrisse  parimentc  una  longa  cifra  ail* 
istesso  nuDtio  che  ne  facesse  questo  risentinicnlo  chc  couveniva,  e  li 
montrasse  cou  più  efficaci  ragioni  con  quanlo  carico  di  conscienza  e  di 
quanto  poco  utile  o  riputatione  gli  fusse  questa  risolutiooe;  e  percbè 
pareva  che  li  iravagli  délie  guerre  di  Fiandra  movessero  Sua  Maestà  ad 
accomodarsi  co'l  Turco,  li  facesse  conoscere  cbe  questo  non  eraopportmio 
rimcdio  da  provederci,  ma  piutostose  veniva  a  perderc  di  riputatione  go*1 
rooslrare  di  havere  paura,e  cbe  al  suo  credere,  il  mi^^lior  rimedio  per  li 
sudelti  affari  era  di  trasferirsi  personalmentt^  in  Italia  con  voce  di  passare 
in  Fiandra.. .  * 

(â)  tf  Che,  cou  parère  del  suo  consiglio  e  de  i  teologi ,  giudicava 

di  non  poler  far  di  meno  di  non  altendere  a  questa  prattica ,  e  cbe  trai- 
ta va  deir  ini|)0ssil)ile  di  potere  a  quei  lempi  applicare  l'animo  al  viapgio 
d'Ilalia,  per  mollr  rac;ioni  che  séria  luiigo  a  referire » 


(  ns) 

uoncc  d'espérances  pendant  le  cours  de  Tannée  1579; 
mais,  à  la  Gn  de  cette  année,  le  public  apprit  que  la  trêve 
était  conclue. 

Le  nonce  eut ,  en  1579,  à  traiter  avec  le  roi  deux  autres 
affaires,  auxquelles  le  pape  attachait  une  telle  importance 
qu'il  en  écrivit  personnellement  à  Sa  Majesté  :  Tune  était 
la  succession  de  Portugal,  l'autre  l'entreprise  d'Angleterre. 

Le  pape  demandait,  quant  à  la  succession  de  Portugal, 
que  le  roi  s'en  remit  au  jugement  des  Portugais  ou  à  son 
arbitrage;  mais  Philippe  n'y  voulut  pas  entendre,  et  il 
leva  des  troupes  en  Italie  et  en  Espagne,  pour  faire  valoir 
ses  prétentions. 

Le  pape  alors,  comme  la  succession  de  Portugal  n'était 
pas  ouverte,  sollicita  le  roi  d'employer  les  troupes  qu'il 
avait  levées  à  l'entreprise  d'Angleterre.  L'année  précédente, 
il  lui  avait  fait  l'offre,  qui  n'avait  pas  été  accueillie,  d'em« 
ployer  à  cette  entreprise  son  nom  et  celui  du  siège  aposto- 
lique, et  de  plus  de  fournir  6,000  gens  de  pied  sous  le 
commandement  de  Paolo  Giordano  Ursini  :  il  lui  offrit, 
cette  fois,  de  lui  confirmer  le  subside  pour  l'entretien  des 
galères  et  toutes  les  autres  grâces  ecclésiastiques,  même 
le  nouveau  subside  pour  la  guerre  de  Flandre  non  encore 
mis  à  exécution;  de  lui  accorder  la  jouissance  des  fruits 
perçus  de  l'archevêché  de  Tolède  pendant  la  vie  et  depuis 
la  mort  du  dernier  archevêque,  et  qui  s'élevaient  à  un 
million  et  demi  d'écus;  de  lui  donner  quittance  des 
50,000  écus  prêtés  à  don  Juan  d'Autriche  ;  de  lui  pajer,  en 
outre,  un  subside  de  300,000  écus,  et  de  faire  encore 
plus,  si  c'était  nécessaire  (1).  Le  nonce,  selon  ses  instrucy 


(1)  <  ... .  F  (li  fare  anco  piii,  sp  foss^*  hisogiiato....  » 
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lions,  pressa  vivemenl  le  roi  et  le  cardinal  de  Grauvelle. 
Le  roi  lui  répondit  qu*il  avait  grandement  à  cœur  Tenlre- 
prise  d'Angleterre,  mais  que  les  empêchements  qui  lui 
étaient  survenus  ne  lui  avaient  pas  permis  jusqu'à  ce  mo- 
ment de  s'en  occuper.  Le  cardinal  de  Granvelle  lui  dît 
que  le  roi  avait  déclaré  son  désir  d'exécuter  c^'tle  entre- 
prise, mais  que  les  conseils  d'État  et  de  guerre  s'y  mon- 
traient peu  favorables,  à  cause  de  la  pénurie  du  trésor 
et  de  la  crainte  qu'ils  avaient  de  l'intervention  de  la 
France  (1). 

Cependant  le  roi  Henri  de  Portugal  meurt  le  31  jan- 
vier 1580,  sans  avoir  fait  de  disposition  relativement  à  la 
succession  à  la  couronne.  A  cette  nouvelle,  le  roi  Philippe 
s'approche  du  Portugal,  et  il  ordonne  à  son  armée  de 
s'avancer  vers  les  Jrontières  de  ce  pays.  Le$' gouverneurs 
et  les  cortès  lui  envoient  des  ambassadeurs  pour  qu'il  se 
rapporte  à  la  décision  de  la  justice;  il  les  reçoit  bien  à 
Guadalupe,  mais  il  n'en  fait  pas  moins  continuer  la  marche 
de  ses  troupes.  Les  Portugais  s'apprêtent  à  se  défendre.  Le 
pape  prend  la  résolution  d'envoyer  le  cardinal  Riario,  en 
qualité  de  légat,  aiin  qu'il  s'interpose  entre  eux  et  le  roi, 
et  il  publie  un  jubilé.  Le  légat  arrive  à  Badajoz  vers  la  fin 
de  juillet;  il  y  fait  son  entrée  solennelle  le  17  août,  quand 
déjà  la  plus  grande  partie  du  Portugal  était  au  pouvoir  du 


(1)  c  Disse  Sua  Maestà  di  haverc  ^randemente  a  cuorc  qut^sU 

impresa,  ma  che  per  tauti  iin{>edimenli  oaM)rsili,  non  haveva  sin*  hora 
potuto  applicare  Panimo;  et  il  cardinale  Gnmvela  risposo  di  poi  che  Sua 
NaesU  si  cra  dicbiarata  che  desiderava  quesf  impresa,  el  cbe  non  si 
aUendeva  ad  altro  che  a  persuaderlo  a  i  consigli  di  Stato  e  di  guem,  i 
quali,  per  vedere  il  re  esauslo  de  dcnari  e  per  il  timoré  delP  armi  de 
Francesi ,  sin  ail'  hora  non  vi  erano  inclinali ....  « 
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roi  (l'tlspagne.  Au  mois  d^octohre,  le  prieur  don  Antooio, 
battu ,  s'enfuit.  La  mission  du  légat  devenait  dès  lors  inu- 
tile; il  resta  toutefois  auprès  du  roi,  à  Klvas,  jusqu*à  la  fm 
de  juillet  1581.  De  là  il  passa  à  Séville  et  à  Cadix,  où  il 
s'embarqua  pour  l'Italie. 

Il  me  reste,  pour  compléter  le  résumé  des  négociations 
auxquelles  fut  mêlé  monsignor  Sega ,  à  rapporter  quelques 
faits. 

A  la  fin  de  1S78,  le  pape  communiqua  au  roi  le  dessein 
qu'il  avait  de  réformer  le  calendrier;  il  lui  envoya  divers 
mémoires  faits  là-dessus,  pour  avoir  son  avis  et  celui  des 
universités  d'Alcala  et  de  Salamanque.  Celte  affaire  se 
traita  et  se  décida  avec  le  concours  d'un  maître  Granello, 
de  Crémone ,  grand  mathématicien ,  qui  composa  à  ce  sujet 
plusieurs  instruments  et  éclaircit  beaucoup  la  matière. 
Elle  traîna  toutefois  tant  en  longueur  qu'elle  se  termina 
seulement  en  1580  (1). 

En  1579,  Grégoire  XIII  mit  en  avant  le  mariage  de  la 
fille  aînée  du  roi,  l'infante  Isabelle,  avec  l'empereur  Ro- 
dolphe Il ,  le  jugeant  très  à  propos  pour  remédier  aux 
troubles  des  Pays-Bas  et  aider  à  l'arrangement  des  affaires 
de  l'Allemagne  (2). 

La  même  année,  il  lui  proposa,  vu  l'éloignement  des 
Indes  de  la  mère  patrie,  et  pour  y  pourvoir  au  salut  des 
âmes,  d'y  envoyer  un  nonce  résident,  muni  des  plus  am- 


(1)  «  ....  li  négocie  fù  irattato  e  deciso  oon  Topera  di  un  maestro 
Grannello,  cremonesc,  gran  matematico,  che  fece  sopra  di  queslo  alcuni 
nstromenti  e  diede  assai  lumo  alla  niatcria.  E  vcto  che  la  praltica  andô 
tanto  in  lungo  che  non  si  potè  haverc  la  risolutione  prima  delP  anno  1580  » 

(2)  «•  Giudicandoio  mollo  a  pro|)osito  i)er  rimediare  aile  rose  di 

Fiandra,  et  aiutare  ancora  a  quelle  di  Germania » 


(  n6) 

pies  pouvoirs.  La  proposition  fut  trouvée  belle,  bonne  et 
sainte;  mais  il  n*y  fut  jamais  fait  de  réponse  (1). 

Dans  un  livre  publié  récemment,  j*ai  dit,  diaprés  les 
relations  des  ambassadeurs  vénitiens,  que  le  dévouement 
de  Philippe  II  au  saint-siége  ne  Fempéchait  pas  de  faire 
sentir  sa  domination  à  TÉglise,  car  il  prétendait  que  le 
clergé  lui  fût  soumis  comme  tous  les  autres  ordres  de 
citoyens;  j'ai  ajouté  qu'en  Espagne,  son  conseil  s'attribuait 
le  pouvoir  d'admettre,  de  rejeter,  de  modifier  les  ordres  et 
les  décrets  pontificaux;  que  là  l'alcade  ou  le  corrégidor  qui 
n'avait  pas  été  excommunié  au  moins  pendant  dix  mois 
n'était  pas  réputé  bon  ministre  ;  qu'on  tenait  pour  le 
meilleur  celui  qui  s'opposait  le  plus  aux  prétentions  de  la 
cour  de  Rome  (2).  Le  récit  des  négociations  du  nonce  Sega 
vient  confinner  le  témoignage  des  diplomates  de  Venise. 
Écoutons  l'auteur  de  la  relation  : 

c  Les  soins  les  plus  pénibles,  dit-il,  qu'eut  le  nonce 
pendant  tout  le  temps  de  sa  charge,  furent  ceux  que  lui 
donnèrent  la  défense  de  la  juridiction  ecclésiastique  et  le 
redressement  des  torts  qui  étaient  faits  continuellement  à 
celle-ci  par  le  conseil  royal  et  les  autres  conseils,  par  les 
audiences,  chancelleries,  tribunaux  et  ministres  du  roi,  en 
matière  de  la  collecforie  et  des  dépouilles  (5),  de  la  rétention 
des  bulles,  brefs  et  autres  provisions  apostoliques,  de  rem- 
ploi du  remède  de  la  force  et  du  bras  royal ,  des  provisions 
faites  conformément  au  concile  de  Trente,  de  la  cruzada^ 
de  l'empêchement  mis  à  l'exercice  des  fonctions  des  géné- 


pi) c  La  proposta  fii  riccvula  per  bella ,  huoDa  c  sauta,  ma  iioo  se 

n'  hebbe  mai  alcuDa  ris|K>sta » 

(2)  Don  Carlos  et  Philippe  I!,i.l,  p.  258. 

(3)  Il  s*agit  ici  des  fruits  des  hénéficrs  vacante  qui  se  percevaient  au 
pmfit  de  la  cour  de  Rome. 


(  1"  ) 

AUX,  \icaires  et  \isiteurs  de  religieux,  des  choses  milles, 
lU  for  ecclésiastique ,  de  la  préséance  prétendue  par  quel- 
[Qcs  ministres  sur  les  membres  du  clergé ,  des  griefs  faits 
kux mêmes,  etc.;  lesquels  déplaisant  beaucoup  au  pape, 
indépendamment  des  offices  qu*il  lit  faire  auprès  du  roi 
parlenonc€,  qui  en  parla  plusieurs  fois  à  Sa  Majesté  et 
lii  remit  des  mémoires  afin  qu*elle  y  pourvût;  il  voulut 
encore  que  le  confesseur  de  Sadile  Majesté  les  lui  repré- 
leolàl  vivement  comme  des  choses  qui  chargeaient  beau- 
coapsa  conscience.  Et  bien  que  Sa  Majesté  se  montrât 
disposée  à  remédier  à  ces  abus,  il  ne  s'en  vit  point  d'effet, 
quoique  les  offices  dont  il  a  été  parlé  eussent  été  faits  et 
répétés  pendant  toute  Tannée  1579  et  encore  après  (I).  » 
Le  marquis  d'Alcanizes,  comme  on  Ta  vu  plus  haut, 
i^ait  été  envoyé  par  le  roi  à  Rome,  au  mois  d'octobre 
Ï578,  pour  terminer  tous  les  différends  qu'il  y  avait  entre 


(t)  Le  cure  piii  moleste  che  havessc  il  nuntio  in  tutto  el  lempo  del  siio 
^''^ftiroDO  quelle  délia  difesa  délia  jurisdicliope  ccclesiastica,  o  prn- 
^'Mdegr  aggra^i  che  si  licevevano  di  coutinno  dal  consiglio  reale  e  dagli 
ttrieoDsigli,  audienze,  cancellarie,tribunalie  miuistri  regii,in  maleria 
^  oolleUoria  et  de  spogli ,  délia  retentione  délie  ))olle,  brevi  et  altre 
l^''**Uoiii  apostoliche,  deir  uso  del  rimedio  délia  forza  et  ausillo  reale, 
"^RiovisiODi  fatle  in  osservanza  del  consiglio  di  Trento,  dclla  cniciata, 
'^Inpedire  li  generali ,  vicarii  et  visilalori  de  frati,  délie  cose  miste, 
''"^  deir  immunità  délie  chiese,  della  precedenza  pretesa  da  alcuni  mi- 
^  iopra  le  persone  ecclesiasticbe,  de  gl*  aggravi  fatti  alli  medesimi  et 
^ ptiticolari ,  i  quali  premendo  molto  al  papa,  oitre  gr  otfitii  che  fece 
^co1  re  dal  nuncio,  il  quale  ne  parlé  per  ciô  moite  volte,  e  ne  diede 
'^''^Uiira  a  Sua  Maestà  percbè  essa  li  provedesse,  si  volse  anco  valero 
t^eoBfessore  della  medesima,  in  fargli  rappresentare  vivamente  come 
^ehe  aggravassero  molto  la  sua  conscicnza;  et  sebbene  la  Maestà  Sua 
'^Qiti6di  baona  volontà  in  remerdiarli,  non  se  ne  ^idde  pero  effetto 
l'iMinqae  la  prattica  delli  offitii  iterali  durasse  per  tutto  Panno  ir(7fl  e 
"^oltreancora.  » 

Tome  ?i"%  3"*  série.  12 


(  i"8) 
SOU  gouvernement  et  le  saiut-siége  touchant  la  juridiclion 
ecclésiastique  :  cette  négociation  n'aboutit  à  aucun  résul- 
tat,  quoiqu'elle  eût  duré  une  année  entière.  La  cause  en 
fut  l'obstination  des  ministres  à  ne  vouloir  pas  faire  la  plus 
petite  concession  qui  diminuât  l'autorité  royale,  méoie 
dans  les  choses  qui  préjudiciaient  évidemment  au  siège 
apostolique  (1  ). 

Monsignor  Conobio ,  collecteur  des  dépouilles  —  con- 
tinue le  narrateur,  —  par  ses  procédés  quelque  peu  ri- 
goureux et  son  trop  de  zèle  pour  le  service  de  la  chambre 
apostolique  (2), en  était  venu  plusieurs  fois  à  avoir  de  sé- 
rieux diflérends  avec  les  corrégidors  des  villes,  avec  le 
conseil  royal  et  avec  d'autres  ministres.  Dans  deux  occa- 
sions surtout,  ces  différends  avaient  pris  un  caractère 
grave  :  l'une,  quand,  au  mois  de  janvier  1378,  il  excom- 
munia le  corrégidor  de  Madrid  en  quelque  sorte  sous  les 
yeux  du  roi;  la  seconde,  lorsqu'au  mois  de  septembre 
1580,  il  excommunia  le  corrégidor  de  Piasencia.  Après 
beaucoup  de  difficultés,  la  première  querelle  fut  arrangée 
par  le  nonce  :  mais  on  avait  laissé  indécise  la  question 
principale  d'où  la  dispute  était  née,  et  c'était  qu'après  la 
mort  d'un  évéque,  les  corrégidors  et  les  officiers  du  roi 
voulaient  s'entremettre  de  ses  dépouilles  et  en  appré- 
hender l'entière  administration. 

Le  conseil,  ayant  ordonné  au  collecteur,  sous  certaine* 
peine,  d'absoudre  le  corrégidor ,  et  le  collecteur  ne  Tayaot 


(1)  «  Per  la  darezza  de*  mioistri  in  non  Tolere  cedere  an  UnUno 

che  dimÎQuisse  l'autoriU  regia ,  eziandio  nelle  cose  evidentemente  pregin- 
diciali  alla  sede  apostolica » 

(2)  «• GoM  sao  procedere  alqaanto  rigoroso  e  co*l  troppo  lelo  di  fer 

hcnc  il  scrvitioJe  lia  caméra  apostolica •« 


(  179  ) 

[MIS  lait,  il  lui  envoya  un  alguazil  avec  un  notaire  pour 
rexécuter  et  saisir  chez  lui  certaines  ligures  en  or  (i).  I.o 
collecteur  excommunia  ces  exécuteurs,  et  envoya  aux  curés 
de  Madrid  des  cédules  où  il  déclarait  celte  excommunic^i- 
tiQn,en  y  comprenant  les  membres  du  conseil  royal  eux- 
mêmes.  Le  conseil  fit  incontinent  saisif  lesdites  cédules 
chez  les  curés,  mais  le  collecteur  en  fit  afficher  des  copies 
IQX  coins  des  rues.  Le  conseil  alors  non-seulement  enjoi- 
gnit que  les  affiches  fussent  arrachées,  mais  encore  donna 
Fordre  à  un  alcade  de  conduire  le  collecteur  hors  du 
itiyaame.  Le  nonce,  informé  de  cette  résolution,  s'em- 
pioja  à  la  faire  révoquer  et  il  y  réussit  :  néanmoins  le 
conseil  fit  saisir  tous  les  écrits  qu*il  y  avait  eu  la  maison 
<hi  collecteur  et  prendre  la  plupart  des  individus  qui  le 
mmieot.  Celte  affaire,  qui  fut  portée  à  la  connaissance  du 
loi  et  du  cardinal  Riario,  légat  du  pape,  donna  lieu  à  une 
hmgue  négociation,  qui  se  termina  seulement  au  mois  de 
•wrier  1581 ,  au  moyoïi  d'un  accommodement. 

Elle  venait  à  peine  d*étre  arrangée,  qu*il  s'éleva  un 
Mtie  conflit  de  juridiction ,  lequel  causa  une  peine  extrême 
SQBonce,  un  grand  déplaisir  au  pape  et  beaucoup  de  mé- 
Mtentement  au  roi  ^2).  Les  chanoines  de  Calahorra  pré- 
tadaient  que  Tévéque  ne  pouvait  faire  la  visite  de  l'église 
caithédrale  el  des  personnes  des  membres  du  chapitre,  à 
■MNQs  qu'il  n'observât  certain  accord  ancien  au  sujet  du- 
fid  y  y  avait  procès  à  la  rote.  L'évéque,  sans  attendre  la 
d^cifiion  du  débat,  commença  la  visite;  il  se  fit  soutenir 
P^  le  conseil  royal,  auquel  il  déféra  toutes  les  défenses 


(*)  <  .....Et  a  levarlicerte  imagiDÎ  d'oro •» 

(^  t Cbe  apporté  grandissimo  travaglto  al  nunlio,  e  trraii  di^gusto 

''P*pai,emoltoinala  sodisfattione  al  re ** 


(  «80) 

de  la  rote  et  toutes  les  provisions  apostoliques  expédiées 
contre  lui  :  ne  se  contentant  pas  de  cela,  il  tit  mettre  eu 
prison  ceux  qui  lui  avaient  présenté  ces  dernières. 

Le  pape ,  dès  qu'il  en  fut  informé ,  ordonna  la  relaxation 
des  personnes  qui  avaient  été  arrêtées,  suspendît  la  juri- 
diction de  révéque,  et  lui  fit  signitier  qu'il  eût  à  compa- 
raître personnellement  à  Rome.  Au  lieu  d^obéir,  ce  prélat 
obtint  du  roi,  par  le  moyen  du  conseil  royal,  une  cédule 
qui  le  lui  défendait.  Le  pape  alors  le  priva  de  toutes  les 
charges  et  bénéfices  dont  il  était  en  possession. 

Le  nonce  avant  fait  afficher  la  déclaration  de  Sa  Sain- 
teté,  le  conseil  royal  fit  saisir  les  revenus  du  doyen  du 
chapitre,  qu'il  exila  en  Portugal;  il  envoya  à  Calahorra 
un  commissaire  laïque  pour  séquestrer  tous  les  biens  de 
ce  corps,  lequel  commissaire  fit,  au  mépris  du  siège 
apostolique,  des  choses  horribles  à  raconter  (1).  L'évéqoe 
continua  d'exercer  sa  juridiction  sous  l'appui  de  la  cédule 
royale. 

Le  nonce  fit  diflérents  offices  auprès  du  roi,  des  minis- 
tres et  du  confesseur,  pour  qu'il  fût  remédié  à  ces  désor- 
dres. Le  pape  lui-même  en  écrivit  au  roi.  Le  nonce  reçut 
de  Sa  Sainteté  l'ordre  d'interdire  a  divinis,  d'excommu- 
nier et  de  faire  tous  les  autres  actes  qui  étaient  en  son 
pouvoir. 

Le  nonce  déclara  vacant  le  siège  de  Calahorra;  il  ex- 
communia le  commissaire  du  conseil  qui  avait  fait  mettre 
en  prison  le  courrier  porteur  de  ses  dépêches;  il  prononça 
aussi  l'excommunication  contre  le  corrégidor  de  Madrid, 
qui  avait  été  l'exécuteur  des  ordres  du  conseil. 


(1)  M  ....  Il  quale  commissario  fece  di  poi  altre  cose  horribUi  da  rtc- 
coutare,  in  sprezzo  délia  sede  apostolica • 


(  181  ) 

Le  roi,  lual  inforuié'par  ses  ministres,  prenait  a  cœur 
la  défense  de  Févéque. 

Cependant  on  finit  par  s*accorder.  Le  nonce  conseutilà 
absoudre  Tévéque,  le  commissaire  du  conseil  et  les  autres   z 
exécuteurs  excommuhiés,  après  que  les  chanoines  eurent 
été  rétablis  dans  leur  église  et  dans  leurs  biens.  Cet  accord 
fut  approuvé  par  le  pape. 

L'auteur  de  la  relation  récapitule,  en  concluant,  tout 
ce  que  le  pape  Grégoire  XIII  a  fait  pour  être  agréable  à 
Philippe  II  :  il  rappelle  que,  quand  le  duc  d*Alençon 
voulut,  la  première  fois,  aller  aux  Pays-Bas,  ce  pontife  en- 
voya en  France ,  d'abord  rarchevèquc  de  Nazareth ,  ensuite  • 
l'archevêque  de  Rossano,  pour  y  mettre  obstacle  et  pré- 
venir une  rupture  entre  les  cours  de  France  et  d'Espagne; 
qu'en  1581,  lors  de  Tautre  départ  du  duc  pour  les  Pays- 
Bas,  il  donna  une  mission  semblable  à  monsignor  Males- 
pina;  qu'en  février  1580,  il  envoya  le  père  Toledo  à 
Louvain,  aGn  de  réfuter  quelques  nouvelles  opinions  sen- 
tant l'hérésie  et  apaiser  les  troubles  qu'elles  pouvaient 
susciter  dans  les  Ëtats  de  Sa  Majesté  Catholique,  ayant 
particulièrement  égard,  en  cela,  à  la  tranquillité  des  Pays- 
Bas,  sans  perdre  de  vue  l'intérêt  de  la  religion  (1);  que 
renvoi  qu'il  fit  de  monsignor  Visconti,  auditeur  de  rote, 
dans  rile  de  Malte,  à  l'occasion  du  différend  qui  s'éleva 
entre  le  grand  maître  et  plusieurs  chevaliers  de  l'ordre  de 
Saint-Jean  de  Jérusalem,  fut  également  combiné  avec  les 
intérêts  propres  du  roi;  que  Sa  Sainteté  lui  a  communiqué 


(t)  t  Per  coiifutare  alcunc  nuovc  opinion!  d*bcresie,  et  acquetare 

Il  tumiilti  che  per  ciô  potevano  nascere  nclli  slali  di  Sua  MaesU ,  havendo 
tiavuto  Sua  Sanlità  parlicolare  riguardo,  nliro  IMnteresse  délia  reiigioDc, 
a  <iu(*lio  (l<*lla  (piiele  délia  Fiandra....  <* 


Ineu  des  affaires  qui  ne  le  touchaient  pas  direcli*iiienl« 
pour  montrer  le  compte  quelle  lait  de  sa  personne  (1); 
que,  le  roi  ayant  été  dangereusement  malade  en  1580. 
a>ant  perdu  la  reine  au  mois  d*octobre  de  la  même  année 
et  Tait  d*autres  pertes  encore ,  tandis  qn*il  lui  était  né  des 
Gis,  Sa  Sainteté  avait  fait  dire  des  prières  pour  qu*il  re- 
Ciiuvrât  la  santé,  s*é(ait  affligée  des  morts  arrivées  dans  sa 
maison,  s'était  réjouie  de  la  naissance  de  ses  tils  et  de  ses 
antres  prospérités  (2i;  qu'elle  a  accordé  au  roi  la  collation 
de  dignités  ecclésiastiques;  qu'elle  lui  a  fait  concession 
d'induits  et  de  privilèges;  qu'elle  a  créé  cardinal  Tarche- 
véque  de  Tolède;  qu'elle  a  privé  le  prieur  don  Antonio  de 
Portugal,  ainsi  que  des  évéques  et  d'autres  ecclésiastiques 
s4.*s  adhérents,  de  leurs  bénéfices,  pour  les  conférera  des 
|>ersonnes  agréables  au  roi;  qu'en  un  mot  Sa  Sainteté  n*a 
laissé  échapper  aucune  occasion  de  lui  témoigner  Taniour 
|Kitemel  qu'elle  lui  porte.  Et  il  continue  ainsi  : 

€  Avec  tout  cela,  il  ne  put  être,  surtout  dans  cette 
dernière  année  de  la  nonciature  de  monseigneur,  que  Sa 
Sainteté  n'eût  plusieurs  motifs  d'être  mécontente  du  roi; 
que  le  roi,  à  rencontre,  ne  prétendit  qu'il  n'obtenait  pas 
une  entière  satisfaction  de  Sa  Sainteté,  et  qu'il  n'en  ré- 
sultât quelque  fieu  de  fâcherie  dans  l'esprit  de  l'un  et  de 
l'autre. 

»  Le  pape  prétendait  qu'il  n'avait  pas  en  lieu  de  se 
louer  de  Sa  Majesté  dans  TafTaire  d'Angleterre,  nonob- 


«)  «  Per  niostrarcil  contoche  teneva  délia  saa  |>ersona....  • 

(3)  «  ....  Sempre  Sua  Santità  fece  fare  orationi  per  ricuperare  la  sa- 
lut*', M  condolse  délie  morti,  e  si  ralkgro  respetivameiite  délia  nascita 
do  fl^liuoli  pi  al! rr  prosperità • 


(  J85) 
stant  les  grandes  offres  qu'il  lui  avait  faites;  il  était  mé- 
content de  la  trêve  conclue  avec  le  Turc,  en  dépit  de  ses 
paternels  avertissements  et  des  besoins  de  la  chrétienté;  il 
avait  vu  avec  déplaisir  que  Sa  Majesté  n*eût  pas  tenu 
de  lui  le  compte  qu'elle  devait  dans  Taffaire  de  Portugal; 
il  était  eniin  très*irrité  des  empêchements  continuels  et  de 
Topposition  expresse  que  les  ministres  du  roi  faisaient  à 
Texercice  de  la  juridiction  ecclésiastique,  et  en  Espagne, 
et  en  Italie. 

»  De  son  côté,  le  roi  se  plaignait  de  n'être  pas  secouru 
à  son  gré  dans  la  guerre  de  Flandre,  et  qu'on  lui  fit  at<- 
tendre  si  longtemps  la  confirmation  des  grâces  de  la  cru- 
zada  et  de  Vexcusado  (I);  il  se  plaignait  encore  de  n'avoir 
pu  obtenir  la  concession  des  quatre  cent  mille  écus  sur 
le  subside  des  galères  en  la  forme  qu'il  l'avait  demandé; 
il  avait  conçu  des  soupçons  sur  la  conduite  de  Sa  Sainteté 
dans  les  affaires  de  Portugal,  et  il  la  tenait  par  trop  ré- 
solue et  opiniâtre  en  la  défense  de  la  juridiction  ecclésias- 
tique. Néanmoins  le  roi  respectait  beaucoup  Sa  Sainteté 
et  la  regardait  comme  un  bon  pape  et  comme  une  per- 
sonne détachée  de  tout  intérêt  particulier  (2).  » 


(1)  Dans  Don  Carlos  et  Philippe  11 ,  l.  11,  pp.  570-372,  nous  a  vous 
donné  d'assez  grands  délails  sur  ces  deux  subsides  que  la  cour  de  Rome 
accordait  au  roi  d'Espagne. 

(2)  «  Ma  cun  tutto  ciù,  non  po(è  essore,  massimo  in  questo  ullimoanno 
délia  nuncialura  di  nionsignor,  cbe  Sua  Sanlità  non  havesse  moite  cause 
di  restar  disgustato  del  re,  e  che  il  re  non  pretendesse  air  incontro  di  non 
riccvore  inliera  sodisfaltionoda  Sua  Realiludine,  e  non  si  geuerassero'pcr 
cio  alcune  poche  di  grossezze  negP  animi  loro. 

»  Pretendeva  il  papa  di  non  baver  bavula  sodisfattione  da  Sua  Maesfà 
nel  negoliod'lnghiltcrra,  non  ostante  le  grandi  oblationi  fatleli;  era  dis- 
gustato por  la  irogua  del  Turco  slabilila  contro  i  suoi  palerni  avverli- 


(  ISi  ) 
Sega  obtint  dii^ suint  |»ère  la  permission  de  retourner  en 
Italie  au  eonimencement  de  1581  ;  Grégoire  XIII  désigna 
pour  son  successeur  nionsignor  Taberna(l),  évéque  de 
Lodi.  Celui-ci  n'ayant  eu  le  moyen  de  passer  eu  Espagne 
que  lorsque  Timpératricc  Marie,  veuve  de  Maximilien  II 
et  sœur  du  roi,  y  vint  en  décembre  1581,  Sega  ne  put 
partir  pour  Tltalie  qu'au  printemps  de  Tannée  suivante;  il 
lit  le  voyage  en  compagnie  du  duc  d'Ossnna,  nommé  vice- 
roi  de  Naples,  et  du  comte  d'Olivarés,  destiné,  depuis 
deux  ans  déjà,  pour  l'ambassade  de  Rome.  Au  mois  de 
décembre  1581 ,  il  alla  prendre  congé  du  roi  à  Lisbonne, 
lui  portant  la  confirmation,  accordée  par  le  pape,  delà 
cruzada  et  de  Yercusadn, 


iiiniii  c  conlro  il  hisogno  ddl»  chrisiiaiiità;  gK  era  dispiacciato  cheil  re 
lion  bavesse  tenuto  quoi  couto  clie  doveva  délia  Santità  Sua  nel  negotio  di 
P(H*togallo;  restava  poi  molio  aggravata  de  gV  ineontri  contiiiui  e  contra- 
diuloni  espressede'  miuistri  regii  neirossercititMlclla  giurisdiuionc  eccle- 
siaslica,  et  in  Spagna  el  in  Italia. 

r  Dair  altro  canto  il  re  si  dolova  di  non  essero  aiulato  a  suo  gusio 
nella  guerra  di  Fiandra,  e  che  se  li  (liflTcrisse  tanto  la  coiiflrmaiione  délie 
grazie'della  cniciala  et  eseusado;  di  non  haverc  polutn  oilenere  la  gralia 
di'lli -100,000  scudi  sopra  il  sussidio  dcllr  galère  nella  maniera  clf  ella  baveva 
su[»plicato;  liaveva  havulo  dubio  di  dependenza  di  Sua  Santità  ne  gl*  in- 
teressi  di  Portogallo,  e  la  teneva  per  trop[K)  risoluta  e  dura  nella  diffesa 
délia  giurisditlione  ecdesiaslica.  Ma  in  ogni  modo  Sua  Maestà  os»er?ava 
molto  Sua  Santità,  e  lo  teneva  in  concetto  di  buon  papa  c  di  pcrsooa 
disinteressata  di  alTetli  privati.  ^ 

{\)  Louis  Tal)erna,  milanais,  avait  été  nommé  évtH]ue  de  Lodi  au  mois 
de  déermbre  ioTO.  Il  mourut  à  Milan,  le  3  janvier  1017,  dans  un  âge  très- 
avnneè.  (l'ahelli,  Italia  sacra,  IV, 686.) 
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VIJI. 

(Cod.  ilal.  153.) 

Relalione  delli  ncgotii  tratiali  in  SpagDa  da  monsi- 
gnordi  Piacenza  (1)^  quando  fù  rimandato  al  rc 
daGregorio  XIII^  di  santa  memoi  ia^  Fanno  1 583. 

Cette  relation  remplit  les  fol.  96*104  du  manuscrit.  En 
wi  Tanalvse. 

Monsignor  Sega  était,  le  20  septembre  1583,  en  visite 
i  Caste!  San  Giovanni ,  lieu  de  son  diocèse ,  quand  un  cour- 

a 

"^r expédié  par  le  cardinal  Vastavillani  lui  apporta  Tordre 
de  passer  en  Espagne,  et ,  à  cet  effet,  de  partir  ineontfnent 
pour  Gènes,  oik  il  s'embarquerait  sur  les  galères  qui,  le 
^  da  même  mois,  devaient  transporter  en  Catalogne  le 
prince  Doria.  Ces  galères  mirent  à  la  voile  le  25.  Le  1"  oc- 
tobre, monsignor  Sega  débarqua  à  Palamos,  d*où  il  se  ren- 
dit par  terre  à  Madrid.  Il  arriva  dans  cette  capitale  le  11. 

Trois  affaires  principales  étaient  recommandées  à  l'évé- 
9k  de  Plaisance  par  une  instruction  et  plusieurs  brefs 
4Q'oq  lui  envoya  à  Gênes  : 

1*  Il  s  agissait  de  disposer  le  roi  à  former  une  nouvelle 
.'igue  avec  la  seigneurie  de  Venise  et  le  pape  contre  le  Turc , 
'igoe  dans  laquelle  on  espérait  attirer  le  roi  de  Pologne. 

2*  L'évéque  devait  remettre  sur  le  tapis  l'entreprise 
d'Angleterre,  tant  de  fois  débattue  déjà.  II  y  avait  cinq 
""Hiis  que  le  duc  de  Guise  avait  offert  d'exécuter  lui-même 
cette  entreprise,. et  en  peu  de  temps  :  il  demandait ,  pour 
fêla,  un  secours  de  quatre  mille  Espagnols ,  payés  pour 

^1)  Srga  avait  été  proinii  à  l^évcché  rie  Phiisance  on  ITiTR,  pondant  son 
vjwjrrn  Ks|>af;no.  (r^liolli,  llalia  ^arra .  II ,  2ôo.) 
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trois  a  quatre  mois  et  pourvus  des  vivres  et  muoitions 
nécessaires;  les  moyens  de  payer  dix  mille  gens  de  pied 
anglais  pendant  le  même  temps;  des  armes  pour  armer 
cinq  mille  gens  de  pied  en  Angleterre,  et  de  Fargent  pour 
la  solde  de  cinq  mille  hommes  qu*ii  mènerai!  arec  lui  de 
France.  Le  pape  offrait  de  payer  un  quart  de  toute  la  dé» 
pense,  si  le  roi  catholique  voulait  en  supporter  les  trois 
autres  quarts.  Il  avait  envoyé  à  son  nonce  à  Madrid  un  bref 
qui  permettrait  au  roi  de  lever,  sur  le  clergé  d*Espagne,  en 
deux  ans,  quatre  cent  mille  écus,  au  cas  que  ce  monarque 
voulût  se  charger  de  la  dépense  entière ,  en  faisant  espérer 
qu'il  prolongerait  cette  grâce,  si  les  quatre  cent  mille  écus 
ne  suffisaient  pas  pour  Tentreprise. 

Z'*  L'évéqne  avait  enfin  h  solliciter  le  roi  de  secourir 
promptement  et  vigoureusement  (1)  le  prince  Ernest  de 
Bavière ,  élu  à  rarclievêché  de  Cologne  f2),  contre  Fapostat 
Truchses  et  le  prince  Casimir,  son  allié.  Le  pape  avait 
donné  comptant  soixante  mille  écus  au  nouvel  évéque,  et 
il  était  pVét  à  Faider  encore  d'une  pareille  somme;  mais  il 
demandait  que  le  roi ,  de  son  côté,  prit  cette  affaire  à  cœur. 

L'évéque  eut,  en  compagnie  du  nonce,  audience  du  roi, 
le  16  octobre,  à  rEscurial.  Il  rènlrctint  des  trois  points 
qui  viennent  d'être  énoncés.  Le  roi  lui  fit  une  réponse  très- 
gracieuse  (3) ,  tout  en  prenant  temps  pour  délibérer,  selon 
son  habitude. 

Le  roi  consulta  sur  les  trois  points  susdits  les  cardinaux 
do  Tolède  (i)  et  de  Granvelle,  le  grand  commandeur  de 


(I)  u  Con  prestezza  c  con  braccio  forte.  • 

(i)  Le  23  mai  1583. 

(3)  <  Gratissima  rispo.sta.  * 

(À)  Don  Gaspar  do  Quirnga. 


V  1»^  ; 

Caslille  (1),  le  marquis  d^Aguilar,  el,  sur  raiTaire  particu- 
lière de  Cologne,  rimpéralrice  Marie,  sa  sœur. 

La  réponse  fut  donnée  à  Tévéque,  le  24  novembre,  par 
le  cardinal  de  Granvelle.  Elle  portait,  en  substance  : 

Sur  le  premier  point,  que  tous  les  ministres  avaient 
trouvé  de  la  diQiculté  à  traiter  de  la  ligue  proposée,  à  cause 
de  la  déGance  qui  régnait  entre  le  roi  et  les  Vénitiens,  et 
des  motifs  de  plainte  qu'il  avait  contre  eux  (2);  que  si  ce- 
pendant les  Vénitiens  étaient  disposés  à  conclure  une  pa- 
reille ligue,  il  s'y  prêterait  lui-même,  mais  qu'avant  tout 
il  désirait  connaître  précisément  leurs  intentions; 

Sur  l'entreprise  d'Angleterre,  que  déjà  le  roi  avait  in- 
formé le  nonce  de  sa  résolution;  que  les  circonstances 
n  étaient  pas  favorables  pour  la  tenter,  d'autant  plus  que, 
par  les  propres  lettres  du  duc  de  Guise  à  Sa  xMajesté,  on 
savait  qu'il  ne  pouvait  compter,  en  Angleterre,  sur  un 
concours  tel  qu'il  l'avait  espéré;  que  néanmoins  l'intention 
du  roi  de  faire  cette  entreprise  en  temps  opportun  n'était 
pas  le  moins  du  monde  cbangée;  qu'il  ne  s'endormait  pas 
là-dessus,  mais  qu'au  contraire  il  ne  cessait  de  prendre  des 
mesures  dirigées  vers  ce  but,  telles  que  d'envoyer  des 
troupes  en  Flandre,  de  faire  recbercher  les  moyens  de 
pourvoir  à  la  dépense,  d'entretenir  des  intelligences  en 
France  et  en  Angleterre,  de  faire  des  provisions  d'armes 
et  de  munitions,  et  autres  cboses  semblables,  et  qu'il  in- 
formerait régulièrement  S.  S.  de  tout  ce  qui  se  passerait  (5). 


(1)  Don  Juan  de  Zùûiga ,  ancien  ambassadeur  à  Rome. 

(2)  •  Per  la  diffidenza  che  passa  va  ira  Sua  Maestà  e  Venecianif  é 

perli  disgusti  che  ella  haveva  ricevuli  da  loro.  • 

(5)  4  ... .  Ma  chH  non  per  questo  si  diminuiva  punto  in  Sua  Maestà 
l'animo  d'allenderc  ail'  impresa  a  tempo  opportuno,  e  per  ci6  non  dor- 
miva,  ma  anzi  andava  inoantenando  diverse  diligenie  a  questo  fine,  com« 
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En  ce  qui  concernait  1*affaire  de  Cologne,  le  cardinal 
de  Granvelle  dit  qu  on  n*avait  cessé  d*écrire  au  prince  de 
Parme,  afin  qu*il  secourût  les  catholiques  de  Télectorat 
autant  qu'il  le  |K)urrait,  sans  que  Fentreprise  des  Pays-Bas 
en  souffrit  notablement;  que  ce  prince  était  très-disposé  à 
le  faire,  et  qu'il  Tavait  fait  déjà;  qu'on  attendait  de  loi 
certaines  informations,  pour  en  délibérer  encore  plus 
sérieusement;  que,  quant  à  de  l'argent,  on  ne  devait  pas 
en  attendre  du  roi,  d'abord  parce  qu'il  n*en  avait  pas, 
ensuite  parce  qu'en  mettre  à  la  disposition  de  l'élq  (Ernest 
de  Bavière),  c'était  le  jeter. 

L'évêque,  ayant  eu  celte  réponse,  et  voyant  qu'il  ne 
pouvait  en  espérer  d'autre,  songea  à  repartir  pourritalie: 
déjà  avant  qu'elle  lui  fut  donnée,  il  avait  reçu  de  Rome 
l'ordre  de  revenir.  Les  ministres  espagnols  n'approuvaient 
pas  d'ailleurs  que  le  pape  l'eût  envoyé  expressément,  à 
cause  de  la  curiosité  que  devait  éveiller  cette  légation  ex- 
traordinaire, tandis  que  les  affaires  dont  on  Pavait  chargé 
pouvaient  se  traiter  par  le  moyen  du  nonce  à  Madrid  et  de 
l'ambassadeur  du  roi  à  Bome.  Une  maladie  qu'il  fit  ne  lui 
permit  pas  toutefois  de  quitter  la  cour  d'Espagne  avant  la 
lin  de  janvier  1581.  A  Barcelone,  où  il  se  rendit  aussitôt 
après  son  rétablissement,  il  fut  obligé  d'attendre  jusqu'au 
mois  de  juin  l'occasion  de  passer  en  Italie  (1). 


dell*  inviare  soldat!  in  Fiaodra ,  far  fare  scanda^lio  per  la  spesa ,  lenere 
vive  le  pratticlic  in  Francia  e  in  Inghilterra ,  fare  provisione  d'armi  e  nK>- 
nilioni ,  e  simili  «  e  che  di  mano  in  niano  havcria  fatto  avvisare  Sua  Santità 
di  quanlo  fosse  occorso   > 

(t  )  Sous  les  successeurs  de  Grégoire XI 11,  —  Sixte  V,  Grégoire  XIV,  Inno- 
reiii  IX  et  Clément  VIII ,  —  Sega  fut  chargé  de  missions  importantes  en 
Autriche  et  en  France;  Innocent  IX  le  créa  caniinal.  Il  mourut  à  Rome  le 
2îl  mai  1596  (rgholli ,  HaUn  narra .  II ,  23:>.) 
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ix. 


(Cod.  hisp.  2'i.) 


Lettres  écrites  au  cardinal-infant  don  Fernando^ 
frère  de  Philippe  IV,  gouverneur  et  capitaine 
général  des  Pay^-Bas,  par  le  comte-duc  d'Oli- 
varès,  du  13  octobre  1635  au  23  mars  1641. 

'IiL-fol.,  pap.,  rel.  en  parch.,  133  fcuill.,  écrit,  du  temps. 

Voici  les  dates  de  ces  lettres,  qui  sont  au  nombre  de 

Nixaate-cinq  : 
Année  1635  :  15  octobre,  10  décembre. 
Année  1636  :  12  janvier,  li  mars  (bis),  10  et  25  mai, 

17joiD,  14 juillet,  18  septembre,  4  octobre,  7,  13  et 

IS  décembre. 

Année  1637  :  8  février,  20  mars,  15  septembre,  23  oc- 
tolire(6w),  28  octobre,  29  novembre. 

Année  1638  :  15  février  [bis),  11  avril,  1",  9,  17  et 
S? mai,  2r  juin,  24  et  31  juillet,  4  et  26  août,  9  septembre, 
8  octobre. 

Année  1639  :  6  janvier  (bis),  1*%  19  et  24  février,  19  et 
Si  mars,  9  et  11  avril,  22  et  25  juin,  12  juillet,  23  et 
îB  août,  13  septembre  (bis),  18  septembre,  9  et  23  octobre, 
2  et  29  novembre. 

Année  1640  :  24  mars,  21  mai,  14  et  24  juin,  18  juillet, 
^septembre,  10  octobre. 

Année  1641  :  16  et  23  mars. 

On  ne  voit  pas  si  cette  copie  a  été  faite  sur  les  papiers 
Ni  comte-duc,  c'est-à-dire  sur  les  minutes  des  lettres,  ou 
^r  ceux  du  cardinal-infant,  c'est-à-dire  sur  les  lettres 


(  190  ) 

originales;  mais  le  litre  de  la  lettre  du  S8  octobre  1(157  (, 
me  fait  supposer  que  c*est  sur  les  derniers.  L^écritar^  es 
incontestablement  d'une  main  espagnole. 

Ce  qui  est  positif,  c*est  que  la  correspondance  du  ca^ 
dinal-infant  avec  le  comte-duc  manque  dans  les  zrààm 
de  Bruxelles,  où  eslconservée  celle  de  Tinfant  avecleroi: 
d'où  Ton  peut  inférer  qu'elle  aura  été  emportée  par 
quelqu'un  de  ses  secrétaires. 

Cette  correspondance,  qui  commence  une  année  environ 
après  la  prise  de  possession  du  gouvernement  des  PaysrB» 
par  le  cardinal-infant  et  ne  se  termine  que  quelques  wf» 
avant  sa  mort,  est  d'une  nature  confidentielle  (2).  Elle 
traite  non-seulement  des  affaires  des  Pays-Bas,  mtis 
encore  de  tous  les  événements,  politiques  et  militaires, qai 
arrivaient  dans  la  monarchie,  et  montre  que  d'étroitn 
relations  existaient  entre  le  frère  du  roi  et  le  comleHloc. 
J'en  ai  pris  quelques  extraits. 

On  sait  la  grande  influence  qu'exerça  à  Bruxelles  le  chef 
et  président  du  conseil  privé  Pierre  Roose  et  les  travefl» 
qui,  après  plus  de  vingt  années  de  l'exercice  de  cette  chai{^ 
lui  furent  suscitées  sous  le  gouvernement  de  l'archidBe 


(1)  «  Olra  qae.se  escriviô  en  cifra,  deseifrada  ya,  de  28  deouoht 
i657.  > 

(2)  M.  Lsituenle^riistoria gênerai  de  EspaHa^i.  XVI,  p.  101,dOBBei 
entendre  que  le  comte-duc  était  jaloux  du  cardinal-înfimt  et  qoe,  ptf  * 
motif,  il  engagea  le  roi  à  confier  à  son  trére  le  gouvernement  desPiiJt^ 
Cela  peut  être;  mais ,  dans  ses  lettres ,  le  comte-duc  lémofgne  lo^|o0*'' 
prince  la  plus  grande  déférence.  Voici,  entre  autres,  €«qn*illii^^ 
iO  mai  1636  :  «  Seflor,  aqui  trata  Su  MaR**  à  V.  A.  como  à  hiicy  i«^>' 
-*  no  de  otra  manera ,  mientras  yo  yiviere  ô  estaviere  en  el  poeiio  <^  ^ 
9  tengo,  ba  de  ser  tratada  V.  A.,  y  io  ningiupa  diffemiia ,  ■!*  ^ 
>  finezas,  ni  en  el  amor ,  ni  en  las  estrechezas.  « 
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Léopold  :  on  sera  curieux  de  eounaitre  le  jugement  que  le 
comte-duc  portait  de  lui. 

Dès  le  principe  de  la  correspondance  que  nous  analy- 
sons ici,  Olivarès  le  désigne  tout  particulièrement  à  la  con- 
flance  de  Tinfant  cardinal. 

Le  10  décembre  1655,  à  propos  de  Tenvoi  d'argent 
pour  son  armée,  il  lui  demande  deux  choses  à  genoux  :  la 
première,  qu'il  ne  dépense  pas  un  réal  sans  nécessité;  la 
seconde,  que,  dans  les  matières  de  finances  et  d'éco- 
nomie, il  confère  aVec  Roose,  qui  est  intègre  et  pur,  et 
qui  certainement  s'opposera  aux  prodigalités  et  aux  gas- 
pillages (1). 

<  Le  président  Roose  —  lui  écrit-il  le  12  janvier 

>  1636  —  est,  à  mon  avis,  la  meilleure  et  la  plus  forte 

>  téteque  Votre  Altesse  ait  là-bas  (2).  » 

Le  14  mars  suivant,  il  lui  parle  des  hommes  qui  sont 
appelés  à  le  seconder  : 

c  Sa  Majesté,  dit-il,  a  confié  au  prince  Thomas  (3)  le 
gouvernement  des  armes,  car  c'est  là  sa  profession;  mais 
il  n'a  pas  à  se  mêler  des  aflaires  politiques,  qui  sont  du 
ressort  de'  Votre  Altesse. «Le  marquis  de  Mirabel,  fray 
Juan  (de  San  Aguslin)  et  Roose  sont  chargés  des  con- 


(i)  «  La  primera,  que  porque  haya  provisiones,  no  se  gaste  un 

real  mas  de  lo  inescusable  ;  la  otra ,  que  en  esla  materia  del  manexo  j 
ahorro  de  hazienda,  se  sirva  V.  A.  de  comuniquar  con  Roose,  quç  es  en- 
tero  y  limpio,  y  sin  duda  pondra  el  bombro  al  cerrar  y  escosar  gastos 
escusados  y  desperdicios..,.  n  (Fol.  1  ••.) 

(2)  a  El  présidente  Roose,  que  es  é  mi  juicio  la  mexor  y  mayor 

cabeça  qae  V.  A.  tlene  oy  ahi....  •  (Fol.  3  v«.) 

(3)  Thomas-François  de  Savoie,  prince  de  Carignan,  cinquième  fils  de 
Charles-Emmanuel,  duc  de  Savoie,  et  de  Catherine-Micbelle  d'Autriche, 
n  avait,  en  1635,  embrassé  le  parti  de  TEspagne,  qu*il  déserta  six  ans 
après. 
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suites  et  des  résolutions.  Ou  ue  voit,  pour  le  nionicut,  sur 
quet  autre  on  pourrait  jeter  les  yeux  là-bas. 

»  En  ce  qui  concerne  Roose,  je  comprends  robjection 
de  Votre  Altesse  pour  la  partie  militaire,  car  il  n*est  pas 
soldat;  mais  son  jugement,  son  talent  sont  tels  qu*on 
tient  ici  très  à  propos  son  vote  en  tout,  non  pas  quand  il 
s'agit  de  choses  techniques,  mais  lorsqu'il  est  question 
des  matières  militaires  principales. 

>  Je  voudrais  que  Votre  Altesse  TeiU  vu  ici  avec  moi. 
Dans  le  commencement,  nous  nous  observions Tun  Tautrc, 
mais  depuis  il  me  satisQt  tant,  ainsi  que  le  roi,  notre 
seigneur,  lui-même,  que  Sa  Majesté  me  disait  sur  toutes 
choses  :  Avez^vous  parlé  avec  Roose?  Et  elle  ne  faisait 
rien  sans  avoir  pris  son  avis. 

p  Relativement  à  la  trêve,  que  Votre  Altesse  me  per- 
mette de  lui  dire  que  Roose  mérite  plus  de  confiance  et 
d'estime  en  cette  matière  que  tout  autre  ministre,  car 
lorsque  Sa  Majesté  avait  aux  Pays-Bas  madame  l'infante, 
le  marquis  (d'Aytona)  et  don  Gonzalo  (de  Côrdoba),  il  fut 
le  seul  qui  défendit  la  réputation  de  la  couronne  (i)  : 
dont  tous  convinrent  ensuite...t.  Je  suis  seniteur  fidèle  et 
amoureux  de  Votre  Altesse,  et,  tant  que  je  vivrai.  Votre 
Altesse  ne  me  verra  manquer  en  un  seul  point  à  ce  que  je 
lui  dois.  Je  la  supplie  à  genoux  d'entendre  Roose  toujours 
dans  les  matières  les  plus  ardues.  Qu'elle  ne  fasse  pas  pour 
cela  ce  qu'il  lui  dit,  mais  qu'elle  y  pense  mûrement,  et 
fasse  ensuite  ce  qu'elle  jugera  convenable.  Je  sais  que  Votre 

(I)  Il  ne  Toulat  pas  vidimer  l'instraction  donnée  par  Tinfante  Isabeik* 
aux  dépalés  des  états  généraux  envoyés  à  la  Haye  pour  traiter  de  la  paix 
ou  d'une  trêve  avec  les  états  généraux  des  Provinces-Unies ,  quoique  le 
marquis  d'Aytona  et  don  Gonzalo  de  Côrdoba  eussent  approuvé  cette  in- 
struction. Voy.  Actes  des  états  généraux  de  1632,  L  I",  p.  148. 
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Altesse  trouvera  en  lui  un  grand  allégement  dans  les  em- 
barras les  plus  graves  (1).  » 
Il  revient  sur  ce  chapitre  le  10  mai  de  la  même  année  : 

>  Le  manque  de  ministres  espagnols  où  Votre  Altesse 
te  trouve  —  écrit-il  — me  pénètre  de  douleur  :  c'est  ce  qui 
est  le  plus  à  craindre,  car  sans  conseil  on  ne  peut  rien 
fittre  de  bon ,  sans  des  ministres  de  talent  il  n'y  a  pas  de 
conseil,  et  quand  il  n'y  a  pas  de  tels  ministres ,  que  Votre 
Altesse  considère  ce  qu'il  en  sera  ! 

>  Le  marquis  de  Mirabel  et  le  marquis  de  Fuentes  vont 
aax  Pays-Bas;  ce  sont  des  gentilshommes  d'honneur  et 
Bodérés.  Ils  ne  sont  pas  faits  pour  briller  ni  pour  ima* 
ginerdes  expédients,  mais  ils  sont  surs  et  prudents;  et 


(ï)  «  AJ  principe  Thomas  lia  cnconicndado  Su  M**  las  armas,  por  ser 
de  sn  profession ,  no  lo  demâs  polilico,  pues  eslo  se  encomienda  à  V.  A. 
(>  Ksolacion  j  la  consulta  à  Miravel,  fray  Juan  y  Roose,  no  viéndose 
PVilkora  mas  cod  que  poder  descuidar. 

*  Eolo'de  Roose  enliendo  lo  que  V.  A.  en  la  parte  militar,  porque  no 
Onldado,  mas  su  juicio  y  talenlo  es  tal  que  aqui  se  juzga  sera  muy  à 
P'ipMto  su  voto  en  todo,  no  en  lo  mecânico,  sino  en  las  materias  mili- 
•■«pormayor. 

'  (kûsiera  que  V.  A.  le  buviera  \isto  aqui  cou  migo ,  que  nos  comiamos 
iboQdos  al  principio,  y  después  me  salisfiço  tanto,  y  al  rey  ouestro 
M^mismo,  que  en  lodo  dezia  :  ^Haveis  hablculo  con  Roosef  Y  nada 
■*h«iiioirleen  ello. 

!••     *  Ed  lo  de  la  tregua, déme  V.  A.  lizenzia  para  dezir  que  Roose 

''"Me  myor  con6anza  en  esta  materia  y  mas  estimacion  que  qualquiera 
^BriDistro,  pues  quando  Su  Mag<^  ténia  ahi  â  la  se&ora  infanta,  el 
^''iliiés  y  don  Gonzalo ,  solo  cl  defendiô  la  repulazion  de  la  corona  :  de 

^  después  todos  ellos  digeron  como  à  él  solo  se  le  dévia Yo  soy 

''''^•deY.  A.  fiel  y  amoroso,  y  el  liempo  que  viviere  no  ha  de  ver  Y.  A.. 
■  iBpQDto  de  falta  en  esto.  Supplico  â  V.  A.  de  rodillas  lo  oiga  en  lo  mas 
^'^riempre  y  en  todo,  y  no  haga  lo  que  le  digère,  sino  piense  Y.  A.  des- 
'^f  6  después,  en  lo  que  le  ha  dicho,  y  haga  lo  que  fuere  servido;  que 
^léqneV.  A.  ballarà  en  él  gran  alivio  en  los  mayores  aprietos...»  (Fol.  9.) 

Tome  yi"%  5"*'  série.  13 
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Fuentes  saura  exécuter,  mieux  que  personne  au  monde, 
ce  qu'on  lui  ordonnera. 

€ J*assure  à  Votre  Altesse,  monseigneur,  que,  selon 

moi,  Votre  Altesse  aura  de  bons  conseillers  dans  ces  deux 
gentilshommes  qui  se  rendent  auprès  d'elle^  et  dans  Roose, 
et  dans  fray  Juan  de  San  Agustin  :  car  ces  deux  derniers, 
à  mon  avis,  sont  extrêmement  habiles;  et,  quant  à  Roose 
(me  tromperais-je?),  jamais  je  n*ai  vu  un  homme  plus 
éminent,  et  si  Votre  Altesse  entendait  ce  qui  se  dit  à  cet 
égard  au  conseil  d*État,  elle  en  serait  émerveillée.  En 
ce  qui  touche  les  affaires  militaires,  s'il  en  parlait  seul,  je 
serais  de  la  même  opinion  que  Votre  Altesse.  Sans  doute 
qu'en  cette  matière  il  se  trompera  plus  d'une  fois,  mais 
souvent  aussi  il  frappera  juste  :  car,  seigneur,  le  technique , 
l'expérience  l'enseigne;  mais  le  substantiel,  le  grand,  le 
plus  difficile,  la  tête  enfin,  elle  ne  le  donne  pas;  et  je  ne  ces- 
serai de  répéter  à  Votre  Altesse  ce  que,  avant  son  arrivée, 
le  marquis  d'Aytona  accomplit  avec  de  la  tête  seulement. 
Ainsi,  monseigneur,  quoique  je  connaisse  bien  ce  que  les 
soldats  affectent  d'être  envers  ceux  qui  ne  le  sont  pas,  je 
ne  peux  laisser  de  dire  à  Votre  Altesse  que  le  jugement, 
l'entendement, la  prudence,  l'emportent  sur  tout. 

»  La  Fère  et  le  prince  Thomas,  joints  à  ceux-là,  diri- 
geront les  affaires  militaires.  La  Fère  est  capable  :  je  dois 
avouer  toutefois  à  Votre  Altesse  que  le  doute  où  l'on  est 
si  l'on  peut  compter  sur  lui ,  et  la  circonstance  qu'il  prend 
du  tabac,  me  préoccupent  et  diminuent  beaucoup  les  es- 
pérances que  je  plaçais  en  sa  personne.  Ce  goût  pour  le 
tabac,  monseigneur,  est  une  des  choses  qui  déplaisent  le 
plus  au  roi....;  (1).  j> 


(1)  a  La  falta  con  que  V.  A.  se  balla  de  ministros  espanoles  me  tiene  à 
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Je  oc  sais  si,  jusqu*ici ,  aucun  hislarien  a  parlé  de  cette 
aiiti|>atbie  de  Philippe  IV  pour  le  tabac  et  ceux  qui  en  fai- 
saieut  usage. 

On  vient  de  voir  en  quel  haut  degré  d'estime  le  comte- 
duc  tenait  le  chef  et  président  Roose ,  et  quelles  recom- 
mandations il  adressait  en  sa  faveur  au  cardinal-infant.  Il 
(Mirait  que  ce  ministre  n'était  pas  d'une  humeur  facile,  et 
que  par-là  il  donnait  assez  souvent  des  sujets  de  plainte  au 
frèi«  du  roi.  Le  17  juin  1656,  Olivarès  insiste  auprès  de 
l'infant  pour  qu'il  continue  sa  conGance  à  Roose,  en  tolé- 


^  airavesado  el  corazoo ,  porquc  es  lo  que  puede  icmerse  mas ,  pues  sin 
ciHisqoDoay  acierto,y  sin  sugetos  avenlaxados  no  ay  consejo,  y  quando 
M>  ay  sugeU» ,  considère  V.  A.  lo  que  sera  ! 

*  Miravel  va,  el  marqués  de  Fuentes  va  :  son  cavalleros  bonrados  y 
*^»i|>iidos,  no  para  luzir  ni  hallar  medios,  pero  seguros  y  cuerdos,  y  el 
^  Pueoles  para  eiecutar ,  como  cl  que  mejor  en  ei  mundo  »  lo  que  se  le 
<WeDare. 

*  Promelo  à  V.  A.,  se9or,que  juzgo  que  tendra  V.  A.  consejo  con 

^UiBdos  caTalleros  que  van ,  y  con  Roose  y  fray  Juan  de  San  Agustin,  y 
K^it]iie  estos  dos  postreros  son  ha  viles ,  â  mi  juizio ,  summamente ,  y  Roose 
(ioie  errire?)pero  no  he  vislo  mayor  hombre  ;  y  si  V.  A.  oyese  al  consejo 
^  Estado,  se  admiraria  en  esta  parte.  Y  senor ,  en  io  militar  si  él  bablasse 
*"*  oir  4  otros,  juzgaria  lo  que  V.  A  :  pero  oyendo  su  juizio,  su  entend!- 
'^'^Mito  (do  dudo  que  berrarâ  mucho) ,  mas  lambien  muchas  vezes  acer- 
^*^  porque,  sefior,  lo  mecâuico  lo  da  la  experiencia,  mas  no  lo  susiancial  » 
^  Sraide ,  lo  mas  dificil ,  la  caveza ,  y  no  dejaré  siempre  de  repetir  à  V.  A. 
'^  ^fne  Gon  ella  sola  obré  el  marqués  de  Aytona  àntes  que  Ilegase  V.  A, 
^  ^ssi,  sefior,  si  bien  se  lo  que  los  soldados  afectau  contra  los  que  no  lo 
'^  ,  DO  paedo  dexar  de  dezir  à  V.  A.  que  el  juicio  da  la  ley  i  todo,  y  el 
^'^^iKlimienlo  y  prudencia. 

*  La  Fera  y  Thomas  arrimados  à  estos  haràn  obra  en  lo  militar  ;  y  si  bien 
"  ^era  es  entendido,  confiesso  â  V.  A.  que  la  opinion  de  mal  seguro  y  de 
^'''^ikdr  tibaco  i  mi  me  desatinan  y  me  hazon  descahczer  mucho  de  la 
^HHnraoza  de  este  sujeto;  y  al  rey  nueslro  senor,  seî)ôr,  lo  del  tàbaco  le 
"^^^gran  contrapeso  contra  los  que  lo  tienrn (Fol.  14.) 
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rant  de  sa  part  queiques  imperhiienees  (I  j.  Il  lui  écrit  le 
18  septembre  suivant  :  €  Roose,  mouseigueur ,  est  tout  à 
9  fait  comme  vous  le  dites ,  et  il  semMe  que  Votre  Altesse 

>  Tait  pratiqué  toute  sa  vie.  Cest  un  sujet  de  grand  mé- 
»  rite  et  sur  lequel  Votre  Altesse  peut  se  reposer.  Ainsi 
»  il  faut  entretenir  et  animer  son  zèle ,  en  fermant  les  yeux 

>  sur  ses  impertinences  :  car,  monseigneur,  il  n*y  a  pas 
»  d'hommes,....  non,  monseigneur,  il  n'y  en  a  pas:  on  a 
»  beau  en  chercher,  on  n'en  trouve  point  (2).  >  Et  le 
22  octobre  1638  :  «  Je  suis  convaincu  que  Votre  Altesse 
9  souffre  infiniment  de  Thumeur  de  Roose  :  Dieu  sait  la 

>  peine  que  j'en. éprouve  et  ce  que  je  donnerais  pour  que 
•  nous  pussions  nous  passer  de  lui!  Je  le  prêche,  mais 
»  cela  ne  me  suffit  pas  :  maintenant,  par  le  moyen  de  ce 
»  secrétaire  Brecht  (3),  j'y  travaillerai  davantage,  si  je 
»  puis  (4)...  » 

Si,  selon  le  comte-duc  d'Olivarès,  les  hommes  étaient 
rares  aux  Pays-Bas,  il  paraît  qu'ils  n'étaient  guère  com- 
muns dans  la  Péninsule.  Voici  en  quels  termes  le  comte* 
duc  s'exprime,  le  13  octobre  1635,  à  l'occasion  d'un  envoi 


(1)  «  Aunquc  sea  menesler  V.  A.  mismole  sufre  algunas  imperti- 

nencias....  »  (Fol.  22.) 

(2)  «  Roose ,  seûor ,  es  como  V.  A.  dice  punlualmente ,  y  parece  que  lo  ba 
U*atado  V.  A.  lodos  los  dias  de  su  vida.  Es  sujeto  grande  y  que  descansarà. 
mucbo  à  V.  A.,  y  assi  es  menester  tenerle  conGado  y  adeiantado,  y  dissi- 
mularle  las  impertiuenzias ,  porque  do  bay  bombres,  seHor,....  seftor,  no 
bay  bombres,  no  los  ay;  y  assi»  por  mas  que  se  busquen,  no  se  ballan...  » 
(Fol.  27.) 

(3)  Secrétaire  d'Élal  pour  les  affaires  des  Pays-Bas  à  Madrid. 

(4)  «  Biencreo  que  V.  A.  padeze  infinito  con  la  condizion  de  Koose,  y 
save  Dios  lo  que  sicnto ,  y  lo  que  diera  por  ver  quien  nos  pudiere  descansar 
sinél  !  Yo  lo  predico,  pero  no  me  basia  :  aora,  por  niedio  de  este  secre- 
tario  Brecbl ,  si  puedo ,  obraré  mas.  »>  (Fol.  8-4  v«.) 
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^/'argent  destiné  à  l'armée  hispano-belge  :   «  C'est  une 
»    chose  qui  n'est  pas  croyable,  ce  que  tout  cela  coûte, 
»    parce  qu*il  n'y  a  ni  finances,  ni  hommes  de  négoce,  ni 
^     ministres  :  aussi  me  font-ils  mourir  {\).  »  Et  le  17  juin 
1 636,  à  l'occasion  du  départ  pour  la  Flandre  d'un  certain 
ooinbre  d'Espagnols  :  <  Tous  nos  navigateurs  sont  partis 
d'ici.  Votre  Altesse  ne  saurait  croire  ce  qu'il  en  coûte, 
ni  l'indolence  avec  laquelle  chacun  se  met  en  mouve- 
ment. Il  n'y  en  a  pas  un  qui  le  fasse,  si  ce  n'est  à  prix 
d'or  et  de  faveurs,  comme  s'ils  étaient  des  vassaux  du 
Tore.  Je  confesse  à  Votre  Altesse  qu'au  milieu  de  tant 
d'embarras  dont  la  monarchie  est  accablée ,  il  n'en  est 
aucun,  à  mon  sens,  qui  soit  aussi  grand  que  celui-là, 
parce  qu'il  entraine  après  soi  tous  les  autres  :  en  effet 
de  là  vient  que  les  dépêches  se  font  attendre,  que 
les  ambassades,  les  dispositions,  les  chefs,  rien  ne 
marche,  et  que  l'exécution  est  tardive.  Si  Votre  Al- 
tesse, monseigneur,  voyait  ce  qui  se  passe  en  cela,  elle 
reconnaîtrait  combien  il  est  impossible  que  quelque 
chose  réussisse ,  et  que  tout  ne  finisse  pas  par  se  per- 
dre. En  un  mot,  monseigneur,  de  l'amour  il  n'y  en  a 
point;  de  la  réputation  on  n'en  tient  aucun  compte;  on 
ne  songe  qu'à  se  promener  dans  la  Grand'Rue,  à  aller 
à  la  comédie;  et  tout  ce  qui  se  fait,  on  n'y  parvient 
qu'à  force  de  bras,  et  en  contraignant  les  gens  à 
servir  (2).  » 


(*)  « Cosa  que  no  es  creible  cierto,  lo  que  cuesia  de  todo,  porque 

^  ^3r  bazieuda  ni  hombres  de  negocios  ni  ministros,  si  no  que  me  dexan 
""•«^Hr »  (Fol.  1.) 

C2)  <  De  aqui  ban  partido  ya  todos  los  naveganics,  ({ue  no  puede  V.  A. 
^*^^r  lo  que  este  cuesta,  y  la  rémission  con  (jue  se  mucvo  cada  uno,  y 
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L'un  des  deux  extraits  de  la  correspondance  du  comte- 
duc  que  je  viens  de  citer  montre  avec  quelle  peine  l'Es- 
pagne se  procurait  les  secours  d'argent  qu'il  lui  fallait 
envoyer  dans  les  Pays-Bas  :  c'est  que  la  conservation  de 
ces  provinces  était  une  lourde  charge  pour  la  monarchie. 
On  lit,  dans  la  lettre  du  18  septembre  1636  dont  j'ai  déjà 
donné  un  passage ,  que  le  trésor  espagnol  y  envoyait  deux 
cent  cinquante  mille  écus  par  mois  pour  la  provision  or- 
dinaire, cinquante  mille  écus  par  mois  à  titre  de  provi- 
sion extraordinaire,  à  cause  de  la  guerre  avec  la  France, 
cent  mille  écus  supplémentaires  pendant  les  mois  de  fé- 
vrier, mars,  avril  et  mai;  qu'en  outre,  il  pourvoyait  aux 
dépenses  de  la  maison  du  cardinal-infant,  ainsi  que  de  la 
reine  mère  de  France  et  des  princes  étrangers  qui  étaient 
à  cette  époque  à  Bruxelles. 

Au  mois  de  juillet  1637,  Frédéric-Henri  de  Nassau  in- 
vestit Breda ,  que  Spinola  avait  conquis  sur  Maurice  douze 
années  auparavant. 

Le  cardinal-infant  marcha  vers  lui ,  en  intention  de  lui 
faire  lever  le  siège;  mais  le  trouvant  trop  bien  fortifié,  il 
décampa ,  au  bout  de  (rois  semaines,  espérant  que  quelque 


lodos  à  peso  de  oro  y  de  mercedes,  como  ii  fueran  vasallos  dêl  Turoo; 
y  coDfiesso  â  V.  A.  que  en  medio  de  tantos  cuydados  como  cargan  la  monar- 
chia,  creo  que  niugun  es  igual  à  este,  porque  lo  arrasirà  todo  tras  si, 
porque  de  aqui  nasce  que  los  despachos  se  relardeu ,  las  embajadas ,  las 
disposiciones,  los  cavos  do  van,  las  execuciones  son  tardas.  En  efecto, 
se&or,  si  V.  A.  viera  lo  que  en  esta  parte  suzede,  V.  A.  conozeria  quan 
impossible  es  que  nada  snceda  bien ,  ni  que  deje  todo  de  perderse.  En 
efecto,  sehor,  en  una  palabra,  amor  no  le  ay,  ni  se  estima  la  repulacion 
para  mas  que  pasearse  por  la  Galle  Mnyor  y  la  comedia ,  y  todo  lo  que 
V.  A.  vé  esâ  fuerza  de  brazos,  y  de  llej^ar  â  forzar  los  homl)res  para  que 
acudan  al  servicio...  »  (Fol.  33  ) 


(  *99  ) 
diversion  le  forcerait  d'abandonner  son  entreprise  (1).  La 
nouvelle  de  cette  retraite  produisit  à  la  cour  de  Madrid 
la  plus  pénible  impression;  le  comte-duc  écrit  le  15  sep- 
tembre : 

c  Le  roi,  notre  seigneur  (Dieu  le  garde!),  est  comme 
jamais  je  ne  Tai  vu  :car,  seigneur,  ce  qu'on  a  fait  de  fautes 
et  ce  qu'il  a  fallu  en  faire  pour  que  Breda  se  perdit ,  sont 
des  choses  que  jamais  on  ne  vit  dans  le  monde.  Je  n'ose 
dire  à  Votre  Altesse  comment  est  le  roi,  ni  en  quel  état 
est  mon  cœur,  pour  ne  pas  lui  causer  plus  d'affliction  que 
je  n'en  éprouve,  et  ainsi  je  me  réfère  aux  dépêches  qu'elle 
recevra  :  je  crois  que  S.  M.  a  l'intention  d'envoyer  une  per- 
sonne particulière,  si  l'on  nous  donne  un  passe-port,  pour 
informer  V.  A.  des  dispositions  qu'elle  a  cru  devoir  pren- 
dre. C'est  une  terrible  chose,  seigneur,  que  de  voir  dans 
le  même  temps  Milan  secouru  par  5,000  hommes  contre 
12,000,  parmi  lesquels  se  trouvaient  le  duc  de  Savoie  et 
Créqui,  et  qu'aux  Pays-Bas,  avec  les  forces  qu'on  avait, 
on  n'essaie  même  pas  de  prendre  un  poste  (2).  Le  cas  est 
grave  et  désolant.  Je  supplie  V.  A.  de  punir  les  fautes  qui 
ont  été  commises,  afin  que  le  roi  notre  seigneur  ne  soit 
pas  obligé  de  le  faire.  Et  que  V.  A.  tâche  de  consoler  le 
roi  par  quelque  grand  succès,  car  il  eu  a  besoin,  ainsi  que 

nous  tous,  pour  oublier  de  semblables  malheurs Pour 

dire  la  vérité  à  V.  A.,  rien  au  monde  ne  saurait  me  con- 
soler de  la  perte  de  Breda,  car  le  fait  est  désastreux,  et  la 
manière  dont  il  est  arrivé  honteuse.  Je  répète  à  V.  A.  que 


(i)  Mémoires  de  Frédéric-Henri ,  prince  d'Orange,  pp.  203  et  suiv. 
(2)  Il  esl  probablement  question  ici  du  poste  de  Gageldonc.  Voy.  les 
Mémoires  de  Frédéric^Henri ,  p.  206. 
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le  roi  notre  seigneur  esl  comme  jamais  je  ne  Tai  vu....(l).  » 
Breda,  n'étant  pas  secouru,  se  rendit  le  10  octobre; 
mais,  en  revanche,  le  cardinal-infant  prit  Vcnio  et  Rare- 
monde  (2). 

En  ce  temps,  FEspagne  se  vit  attaquée  par  les  Français 
jusque  sur  son  propre  territoire.  Le  prince  de  Condé,ila 
tète  d*une  puissante  armée,  y  pénétra,  menaçant  à  la  fois 
la  Biscaye  et  la  Navarre.  Forcé  de  lever  le  siège  de  Fon- 
tarabie  (septembre  1638),  il  ne  renonça  point  pour  cela  à 
l'exécution  des  plans  que  Richelieu  avait  conçus;  au  con- 
traire, il  se  prépara  à  ouvrir  la  campagne  suivante  avec 
des  forces  plus  considérables  (3).  De  son  côté,  Philippe IV 
eut  recours  à  une  mesure  dont,  jusque-là ,  je  crois,  il  D*y 
avait  pas  eu  d'exemple  :  il  savait  la  réputation  que  les 


(1)  «  £1  rey  uueslro  seAor  (Dios  le  guarde)  esta  como  jaiDâts  le  bf 

visto,  porque,  seftor,  lo  que  se  ba  errado,  y  lo  que  ha  sido  meneslerbemr 
para  que  se  pierda  Breda  y  no  se  socorra ,  son  cosas  jamâs  oidas  eo  d 
mundo.  Yo  no  me  atrevo  à  dezir  à  V.  A.  quai  eslà  el  rey,  ui  quai  esUod 
corazon ,  por  no  desconsolarle  mas  de  lo  que  lo  esta  mi  corazon,  y  assi  Bt 
remito  à  los  despachos  ;  y  Su  Mag<>  (Dios  le  guarde)  creo  que  desseï  embiv 
persona  parlicular»  si  nos  dan  pasaporte,  porque  pueda  dezir  à  T.  A.io 
que  se  ordena.  Terrible  cosa  es ,  seftor ,  que  se  vea  al  mismo  tiempo  »- 
correr  en  Milan  con  cinco  mill  bombres  conlra  doze  mill ,  y  con  el  dotpK 
de  Saboya  entre  ellos  y  Crequf ,  y  alla  no  se  intente  tomar  un  pueslo  cooio 
que  havia.  Caso  es  grande  y  desconsolado.  Yo  supplico  à  V.  A.  que  b 
omission ,  sefior,  que  buviere  bavido  en  qualquiera ,  V.  A.  la  casti^e  aotts, 
porque  el  rey  nuestro  seftor  no  lo  balle  por  bazer;  y  seûor,  procure  V.  A. 
consolar  al  rey  con  algun  gran  suzeso,  porque  lo  ba  meDestef«  y  lodoi» 

para  respirar  de  semejantes  desdicbas Si  be  de  dezir  à  V.  A.  b  îe^ 

dad,  de  la  pérdida  de  Breda  nada  en  el  mundo  me  consolarà,porq«bi 
sido  caso  desastrado  y  desacreditada  la  forma.  Digo  à  V.  A.  que  Hrr! 
nuestro  seftor  (Dios  le  guarde)  esta  como  Jamâs  le  bè  visto »  (Fol.  50.) 

(2)  Van  Loon,  Histoire  mctatlique  des  Pays-Bas,  t.  Il,  p.  23i 

(3)  Lafuente,  Historia  général  de  EspaHn,  t.  XVI ,  pp.  14<  et  soir. 
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troupes  wallonnes  s'étaient  acquise  sur  tes  champs  de  ba- 
taille des  Pays-Bas,  d'Allemagne  et  de  France;  il  résolut 
de  les  appeler  à  concourir  à  la  défense  de  TKspagne. 

La  correspondance  du  comte-duc  nous  montre  le  cas 
qu'on  faisait  des  Wallons  à  la  cour  de  Madrid.  Le  cardinal- 
infant  avait  annoncé  le  prochain  départ  du  premier  corps 
expéditionnaire  :  «  J'espère,  écrit  le  premier  ministre  le 
»  24  février  1639,  que,  par  cet  envoi,  el  avec  l'aide  de 
j>  Dieu,  V.  A.  a  assuré  la  Navarre  et  le  Guipuzcoa.  Ici  nous 
»  nous  occupons  de  faire  un  bon  accueil  à  ces  troupes,  et 
j)  on  est  disposé,  eu  égard  à  ce  qu'elles  se  trouvent  hors 
»  de  leur  pays,  à  les  traiter  en  Espagne  sur  le  même  pied 
>  que  les  Espagnols,  à  leur  procurer  tout  ce  qui  pourra 
»  contribuer  à  leur  soulagement  et  à  leur  assistance,  enfin 
»  à  les  payer  d'une  manière  très-ponctuelle  (1).  > 

La  flotte  qui  portait  les  compagnies  wallonnes  était  en 
retard.  Le  19  mars,  Olivarès  exprime  au  cardinal-infant 
l'inquiétude  qu'il  en  éprouve  :  «  Car,  lui  dit-il ,  la  sûreté 
9  de  l'Espagne  dépend  entièrement  de  la  présence  de  ces 
9  Wallons;  et  nous  tenons  tous  que,  quand  ils  seront  ar- 
»  rivés,  l'ennemi  ne  songera  plus  à  nous  inquiéter  de  ce 
»  côté  :  nous  aurons  avec  eux  une  force  propre  à  mettre 
»  obstacle  à  quelque  dessein  qu'il  puisse  avoir  (2).  » 


(1)  «  Kspero  que  V.  A.  ha  asogurado  à  N'avarra  y  Guipuzcoa  con 

esto,  COQ  la  ayuda  de  Dios.  Âcà  tralamos  de  su  a^^asâjo,  y  se  trata  de 
dârles  en  Kspaùa  el  pié  di?  Espaûoles,  rospeclo  de  hallarse  fucra  de  su 
tierra  ,  y  quanlo  se  pueda  de  alivio  y  asistencia,  y  pnga  punlualissima..  .  » 
(Fol.  97.) 

(2)  «  Porcjue  la  seguridad  de  Kspaùa  eiileramenle  pende  de  esto , 

y  assi  lo  assenlanios  lodos,  que  con  es(os  Vallones  no  pensaré  el  enemigo 
mas  en  inquielarnos  por  esta  parlt,',  y  para  lodo  se  tcnrà  un  huen  nervio 
de  j;enle  para  alajar  quahjuiera  designio  que  luviera....  >  (Fol.  98.) 
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Deux  jours  après,  il  lui  mande  que  la  flotte  est  enlrée 
dans  les  ports  d'Espagne  ;  que  par-là  la  Biscaye,  la  Navarre 
et  la  Galice  sont  assurées. 

Ces  compagnies  wallonnes  inspiraient  tant  de  confiance 
au  gouvernement  espagnol  qu'il  voulut  en  avoir  de  doq- 
velles.  Le  comte-duc  écrit,  le  23  août  1630  :  €  Monseigneur, 
»  nous  avons  besoin  encore  de  cinq  ou  six  mille  WalloDS, 
»  ou,  pour  le  moins,  de  quatre  mille,  si  c'est  possible, 
»  pour  vivre  en  paix.  V.  Â.  (  Dieu  la  garde  mille  années!)  j 
»  pourvoira  avec  la  volonté  et  la  ponctualité  qu'elle  a  oou- 
»  tume  d'apporter  en  ce  qui  concerne  le  service  du  roi  et 

>  le  sien ,  qui  est  une  même  chose  (1  ).  » 

Les  Français  s'étaient  emparés  de  l'importante  forte- 
resse de  Salces ,  dans  le  Roussillon.  Des  troupes  foreol 
rassemblées  pour  la  reprendre  sur  eux ,  et  les  Wallooi 
débarqués  au  mois  de  mars  1639  en  faisaient  partie. 
Veut-on  savoir  le  témoignage  que  le  comte-duc  rend  d'en! 
€  V.  A.  peut  m'en  croire,  —  écrit-il  le  2  novembre  delà 
»  même  année  —  les  Wallons  qu'elle  nous  a  envoyés  soot 

>  ceux  qui  maintiennent  le  siège  de  Salces.  Ils  se  soot 
»  battus  comme  des  lions,  se  signalant  extrêmement  ei 

>  tout  (2).  » 

Aussi  ne  faut-il  pas  s'étonner  si,  en  apprenant  la  révolte 
de  la  Catalogne ,  il  demande  des  renforts  de  gens  de  b 


(1)  (I  Seftor,  hasia  cinco  à  seis  mil  Valones  hemos  nienester,  7  ^ 
lo  menos  quatro,  si  es  posibic,  para  Tivir  ^d  paz.  V.  A.  (Dios  te  gwtfe 
mil  afios)  atendcrâ  à  esto  con  la  volunlad  y  puntualidad  que  acostan^ 
al  servicio  de  el  rey  (Dios  lo  gaarde)  y  el  suyo,  que  es  ani  ni** 
cosa *  (Kol.  HO  V.) 

(2)  «  Créame  V.  A.  que  los  Valones  que  nos  envié  son  las  que oy  ïie** 
on  pié  el  silio  y  que  ban  obrada  como  leones,  en  todo  seikalandose 
moule.  •  (Fol.  116  ¥•.) 
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même  nalion  :  «  Je  supplie  V.  A.  —  dit-il  dans  une  lettre 
»  du  i8  juillet  1640  —  de  nous  envoyer  des  Wallons,  s'il 
»  est  possible,  par  cinquante  ou  cent,  aOn  que  nous  en 
»  ayons  ici  quatre  mille  en  deux  régiments  pleins,  qui  fas- 
>  sent  notre  honneur  et  notre  sûreté  (1).  » 

D'autres  endroits  encore  de  la  correspondance  du  comte- 
duc  d'Olivarès  témoignent  de  la  confiance  que  le  roi  et  .  ' 
l'Espagne  plaçaient  dans  les  troupes  wallonnes. 

Jusqu'ici  nous  ne  connaissons  rien  de  la  part  brillante 
que  nos  Wallons  prirent  aux  guerres  de  Catalogne  et  de 
Portugal  sous  Philippe  IV;  nos  historiens  sont  muets  sur 
ce  chapitre  comme  sur  beaucoup  d'autres.  Il  serait  digne 
de  M.  le  général  Guillaume  de  combler  une  lacune  aussi 
regrettable.  Nous  lui  devons  déjà  l'histoire  des  gardes  wal- 
lonnes (2),  l'histoire  des  régiments  belges  au  service  de 
l'Autriche  pendant  la  guerre  de  sept  ans  et  pendant  celles 
delà  révolution  française  (3) ,  trois  livres  excellents  pour  le 
fonds  et  pour  la  forme;  nul  mieux  que  lui  n'écrirait  l'his- 
toire des  troupes  wallonnes  qui  servirent  en  Espagne  au 
dix-septième  siècle  :  par  là  il  compléterait  la  tâche  patrio- 
tique, qu'il  s'est  imposée,  de  faire  connaître  les  titres  que 
les  Belges  se  sont  acquis  à  l'estime  des  nations  sur  les 
champs  de  bataille  étrangers.  Il  trouverait  de  nombreux 
matériaux  pour  cet  ouvrage  dans  les  archives  de  Simancas 


(1)  ^«  Suplico  à  V.  A.  que,  si  es  posible,  de  cinquenta  en  cinquenla ,  y  de 
ciento  en  ciento,  nos  vaya  embiando  Valones,  para  que  tengamos  un 
grupssodeqiialro  mil  Valones  en  dos  lercios  llenos,  que  nos  b.ignn  hourra 
y  segnridad »'  (Fol.  12^.) 

(2)  Histoire  des  gardes  wallonnes  au  service  d'Espagne.  1858.  ln-8«. 

(3)  Histoire  des  régiments  nationaux  pendant  la  guerre  de  sept  ans. 
—  Histoire  des  régiments  îuitiofiaux  pendant  les  guerres  de  la  révo- 
lution française ,  nn^-lHOI.  Nouvelle  édition,  1853.  In-18. 
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et  dans  plusieurs  écrits  contemporains  qui  ont  été  livrés  à 
la  publicité  (1). 

Dans  les  lettres  dont  nous  nous  occupons  ici ,  le  comte- 
duc  parle  plusieurs  fois  de  lui-même,  de  son  dégoût  du 
pouvoir,  de  son  désir  de  la  retraite,  et  ce  n'est  certes  pas 
la  partie  la  moins  curieuse  de  sa  correspondance.  Ainsi  il 
écrit  le  29  novembre  1637  : 

<  Plût  à  Dieu ,  monseigneur,  de  me  faire  la  grâce  que 
S.  M. ,  connaissant  toute  mon  incapacité  et  toutes  mes 
fautes  telles  qu'elles  sont,  me  reléguât  là  où  personne  ne 
sût  que  je  serais  vivant!  car  je  jure  à  V.  A.,  par  la  vie  du 
prince  notre  seigneur,  que  je  n'ai  pas  d'autre  ambition  ni 
d'autre  prétention  en  ce  monde,  connaissant  et  même  sa- 
chant que  tous  les  malheurs  qui  sont  arrivés  et  arrivent, 
tous  entièrement,  procèdent  de  ma  faute;  qu'il  n*y  en  a 
pas  d'autre;  qu'en  me  jetant  à  la  mer,  on  fera  cesser  la 
tempête,  et  l'on  ne  verra  plus  autre  chose  que  de  bons 
succès  et  des  événements  heureux ,  comme  les  méritent  le 
roi  notre  seigneur  (Dieu  le  garde!),  la  sollicitude  de  V.  A., 
la  peine  qu'elle  se  donne,  son  zèle  et  sa  valeur (2).  » 


(1)  Je  citerai  notamment  :  Melo,  Historia  de  los  movimientos ,  sépara- 
cionyguerra  de  Cataluha;  fray  Gaspar  Sala,  Epitome  de  los  principios 
y  progresos  de  la  guerra  de  Cataluha;  Soto  y  Aguilar,  Epitome  de  los 
sucesos  del  reinado  de  Felipe  IV;  don  Jaime  Tiô ,  Continuadon  de  ta  his- 
toria de  Melo;  Seyncr,  Historia  del  levautamiento  de  Portugal  ;  Sousa, 
Epitome  de  historias  portuguesas. 

(2)  €  Y  ojalâ ,  seûor ,  me  haga  Dios  raerced  de  que  Su  Mag^ ,  codo- 
ziendo  mi  incapacidad  y  rais  faltas  lodas  como  ellas  son,  me  bechàra 
donde  no  supiera  iiadie  que  soy  vivo!  que  juro  à  V.  Â.,  por  vida  del  prin- 
cipe nuestro  seAor,  que  mi  ambicion  no  es  otra,  ni  mi  pretension  eu  esta 
vida ,  conoziendo  y  aun  saviendo  que  toiias  quanlas  desdichas  se  han  visto 
y  ven,  todas  enteramenle  suzeden  por  mi  culpa,  y  que  no  ay  otra,  y 
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Le  27  mai  de  ranuée  suivante  : 

c  Que  Dieu  daigne  nous  donner  une  paix ,  afin  que  nous 
puissions  vivre  tranquilles  et  moi  aller  mourir  :  car  certes, 
fflOQseigneur,  j'assure  sans  exagération  à  V.  A.  qu'il  ne 
B*est  plus  possible  de  supporter  de  pareilles  fatigues, 
étiot,  comme  je  le  suis,  à  bout  de  santé  et  de  vigueur, 
inssi  les  peines  qu'il  a  fallu  se  donner  sont  telles  que  vrai- 
■ent  il  n'y  a  pas  de  forces  capables  d'y  résister.  Tout  se 
bit  avec  tant  de  difiiculté  et  exige  une  application  si  con- 
lÎBQelle,  qu'on  est  rendu  après  Texécution.  Quant  à  moi, 
[assure  V.  A.  que  je  me  trouve  totalement  exténué  (i).  » 
Lors  du  siège  de  Fontarabie  dont  j'ai  parlé  plus  haut, 
OlÎTarès  avait  voulu  aller  s'enfermer  dans  la  place,  et  en 
mt  demandé  la  permission  à  Philippe  IV,  qui  ne  la  lui 
leeorda  pas.  Il  en  instruit  le  cardinal -infaut  le  9  sep- 
tembre 1638,  en  ajoutant  :  c  V.  A.  saura  qu'en  ce  monde 

>  je  De  désire  autre  chose  que  de  mourir  d'un  boulet  de 

>  caoou  au  service  de  mon  roi  (2).  j> 

Le  19  février  1639,  il  revient  sur  les  fatigues  que  lui 


^CBechândome  à  la  mar ,  cesarà  la  tempestad,  y  no  se  verà  otra  cosa 
fiebiieiios  sucesos,  dicbas  y  gustos,  como  los  mercze  el  rey  Duestro 
^^^(Dios  le  guarde)  y  el  desvelo  y  cuidado  de  V.  A.,  su  zelo  y  valor..  » 

(1)  • Sirvase  Dios  de  darnos  una  paz  para  que  puedamos  vivir  en 

Nt,  y  yo  inné  à  morir!  que  cierto ,  sefior ,  sin  encarezimiento  aseguro  à 
'  A.  que  no  me  es  ya  posible  con  el  travaxo ,  segun  me  hallo  ya  acavadû 
^  iihid  y  de  aliento.  Pero  lo  que  se  ha  travaxado  es  de  manera  que  ver- 
"Nuimente  no  ay  fuerzas  que  pueden  resistir  ;  y  todo  se  haze  con  tauto 
''^fiio  y  continua  solicitud  que,  aunque  se  consiga ,  queda  un  hombre 
i^Hdklo.  De  mi  aseguro  à  V.  A.  que  no  soy  para  poco,  mas  que  me  ballo 
HikBente  rendido »  (Fol.  71  vo.) 

(î)  «  Sepa  V.  A.  que  eu  esta  vida  no  desseo  otra  cosa  si  no  merezer 
^Offr  de  ona  vala  de  artilleria  en  servicio  de  mi  rey. ...  » 
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cause  son  ininislère  et  sur  Timpossibilité  où  il  est  de  les 
continuer  (1). 

Enfin,  le  9  avril  de  la  même  année,  il  mande  au  cardi- 
nal-infant : 

<  Monseigneur,  quand  je  parle  de  mes  fatigues,  je  le 
fais  seulement  à  deux  fins  :  la  première,  parce  que  je  craios 
d*étre  tout  à  fait  inutile,  et  qu'il  ne  convienne  au  service 
du  roi  notre  seigneur  de  me  remplacer  promptement  par 
quelqu'un  qui  ait  les  forces  nécessaires  pour  travailler  et 
résister  à  la  peine  :  car,  je  l'assure  à  Y.  A.,  comme  chrétien 
et  autant  que  je  puis  jurer  sans  péché,  j'ai  la  tète  si  fatiguée 
que  je  suis  bien  près  de  n'en  pouvoir  plus.  L'autre  est  que, 
les  bourrasques  passées  et  la  paix  faite,  j'obtienne  mon 
congé  pour  aller  me  préparer  à  mourir.  Je  supplie  V.  A.  de 
l'entendre  ainsi  :  car  je  ne  suis  ni  assez  lâche  ni  assez  mau- 
vais pour  songer  au  repos  dans  la  tempête  à  laquelle  mon 
maître  et  mon  seigneur  est  exposé,  si  je  suis  en  état  de 
pouvoir  le  servir,  alors  même  que  je  devrais  tomber  mort 
à  l'instant  (2).  p 

'  (!)«....  Créame  V.  A.  que  lo  que  esle  ano  y  el  passado  se  ha  traTajado 
y  del  desamparo  y  afiQicion  y  la  desayuda  con  que  se  ha  hecho,  créaree 
V.  A.  que  ik  una  pefia  quebranUra  y  acavàra  ;  y  assi  me  hallo  tan  del  todo 
rendido  que  aseguro  à  V.  A.  uo  es  posible  bazer  designio  sobre  mi ,  porque 

sio  duda  ninguna  esloy  del  todo  acavado »  (Fol.  94  v*.) 

(2)  «  Sefior,  yo  bablo,  quando  trato  de  roi  reudimiento ,  en  dos  fines, 
no  en  otra  co^a  :  la  primera,  que  temo  qne  estoy  del  todo  in6til,  j  que 
•omvendria  al  servicio  del  rey  nue^tro  se&or  riemovemie  luego ,  y  pooer 
quien  con  enteras  fuerzas  y  caveza  pueda  obrar  y  resistir ,  porque  iseguro 
à  v.  A.,  como  christiano,  y  por  toto  quanto  puedo  jurar  sio  pecado,  que 
estoy  tan  travsûado  de  la  caveza  que  para  quedarme  en  seco  me  falta  un 
dedo.  La  otra  es  que,  passadas  las  borrascas  y  hecha  la  paz,  se  me  dé 
licencia  para  ir  à  morir.  Suplico  à  V.  A.  lo  entienda  assi,  porqae  no  soy  yo 
tan  vil  ni  tan  ruin  que  en  la  borrasca  que  corre  mi  amo  y  mi  seAor, 
quiera  descanso,  si  estoy  en  estado  de  valer  para  serviile,  aonqne  bubiese 
de  caerme  muerto  al  mismo  tiempo.  »  (Fol.  102.) 
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Saos  doute,  il  ne  faut  pas  preudre  au  pied  de  la  lettre 
ce  langage  d*un  miDistre  qui  avait  incessammeut  à  lutter 
contre  des  ennemis  nombreux  et  puissants,  à  la  tête  des- 
quels était  la  reine  elle-même  (1);  qui,  dans  le  temps  oii 
il  écrivait  la  dernière  dépêche  que  je  viens  de  citer,  était 
iÎMiiellement  accusé,  auprès  du  roi,  d'être  la  cause  de 
kNis  les  malheurs  de  la  monarchie  (2)  :  mais  l'histoire  doit 
pourtant  en  tenir  compte.  II  reçoit  d'ailleurs  une  certaine 
conflnnation  de  la  constance  que  fit  paraître  Olivarès  le 
jour  (17  janvier  i643)  où  Philippe  IV  lui  annonça  qu'il 
hi  accordait  le  congé  plusieurs  fois  sollicité  par  lui  (3). 


(t)  «  Un  jour  —  rapporte  M.  Lafucoie  —  la  reine,  pressant  dans  ses 
^  le  prince  don  Baltasar,  son  fils  aîné,  le  présenta  au  roi,  à  qui  elle  dit 
CI  nngloUnt  :  <>  Voici  votre  fils  ;  si  la  monarchie  doit  continuer  d'être 

*  |oii?eniée  par  le  ministre  qui  la  perd,  vous  le  verrez  bientôt  réduit  à  la 

*  cooffitioD  la  plus  misérable.  «>  (  Historia  gênerai  de  Espana ,  t.  XVI  » 

(S)  /&Ki.,p.  311. 

(3)  fl  Recibiô  el  de  Olivares  con  maz  entereza  de  lo  que  esperarse  podia 

^t^gtUpe »  (/6td.,  p.  315.) 

M.  Lafuenie  donne  le  texte  du  billet  que  le  roi  laissa  pour  le  comte-duc 
9B  partant  pour  la  chasse;  le  voici  :  «  Muchas  vczes  me  habiais  pedido  11- 
ceatU  pasa  retiraros,  y  no  he  venido  en  dârosia  ,y  abora  os  la  doy  para 
'  %ae  lo  liagais  luego  à  donde  os  pareciere,  para  que  mireis  por  vuestra 
aalod  j  por  vuestro  sosiego  »  (  Plusieurs  fois  vous  m'aviez  demandé  la 
de  vous  retirer  ;  je  ne  vous  Tai  pas  donnée  :  aujourd'hui  je 
la  donne,  pour  que  vous  vous  retiriez  immédiatement  là  où  vous  le 
convenable,  et  que  vous  songiez  à  votre  santé  et  à  votre  repos).  * 
CMfvaiès  quitta  Madrid  le  même  jour. 
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X. 

(God.  hisp.  15.) 

Kelacion  y  Comentario  de  los  sucesos  de  las  armas 
de  S.  xM.  maitdadas  por  el  sereaissimo  don  Fer- 
nando^  infante  de  Espana^  lugartiniente^gover- 
nador  y  capitan  gênerai  de  los  estados  de  Flàûdes 
y  de  Borgona,  desta  campana  1636;  dirigidaa 
la  Sacra  Gatôlica  Magestad  del  rey  nuestro  seiior 
don  Phelipe  IV  por  Juan  Antonio  ViNaRT, 
secretario  de  los  avisos  seeretos  de  guerre  (Re- 
lation et  Commentaire  des  succès  des  armes 
de  S.  M.  commandées  par  le  sérénissime  doo 
Fernando^  infant  d'Espagne^  lieutenant^  gou- 
verneur et  capitaine  général  des  étals  de  Flan- 
dre et  de  Bourgogne  ^  pendant  cette  campagoe 
de  1636;  dédiée  à  la  Sacrée  Majesté  Catholique 
du  roi  notre  seigneur  don  Philippe  IV  par  Jean- 
Antoine  ViNCAHT,  secrélaire  des  avis  secrels  de 
guerre). 

(In-fol.,  pap.,  couvert  en  velours,  88  feuilL,  écrit  du  temps.) 

Dans  la  dédicace  à  Philippe  IV,  Fauteur  rappelle  qui!  s 

• 

consacré  sa  vie  et  ses  biens  au  service  du  roi ,  sans  avoir 
jamais  rien  demandé.  Il  y  dit  aussi  que  le  roi  lui  a  fût 
rhonoeur  de  voir  volontiers  les  autres  relations  qu'il  lui  a 
envoyées  pour  les  années  précédentes,  entre  lesqueileai 
sait  que  celle  de  Tannée  1655,  année  si  calamiteuse,  a 
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r^ûdu  un  bon  service  à  Sa  Majesté ,  quand  elle  a  été  connue 
des  provinces  obéissantes  (1). 

J'ai  vu  Tofiginal  de  cette  relation  à  la  Bibliothèque  na- 
tionale, à  Madrid,  qui  en  contient  aussi  une  copie  envoyée 
par  Fauteur  à  la  reine  mère  de  France,  Marie  de  Médicis. 
feo  ai  fait  alors  une  analyse  étendue.  On  la  trouvera  dans 
iDa  Dotice  des  manuscrits  de  Madrid  concernant  Thistoire 
delà  Belgique,  laquelle  sera ,  je  l'espère ,  livrée  à  Timpres- 
mn  avant  la  fin  de  cette  année. 

XI. 

(Cod.  hisp.  li.) 

RelacjoD  de  les  succ(^ssos  de  las  armas  de  Su  Mages- 
lad  mandadas  por  el  serenissimo  don  Fernando^ 
iufante  cardenal^  lugartenienle^  governador  y 
capitan  gênerai  de  les  eslados  de  Flàndes  y  Bor- 
gona,  de  la  campaila  de  1637;  dirigida  à  Su 
Magestad  el  rey  nûeslro  senor  don  Phelipe  IV 
por  Juan  Antonio  Vincarte,  secretario  de  los 
avisos  secrelos  de  guerra . 

(In-fol.,  pap.,  couvert  de  yclours,  8i  feuillets^  écriture  du  temps.) 

Cette  copie  de  la  relation  de  1657  fut,  comme  la  précé- 
dente, envoyée  par  Fauteur  au  duc  de  Neubourg. 
Dans  sa  dédicace  au  roi,  Vincart  dit  qu'il  continue  de 


(1)  •  Pues  que  ya  Vuestra  Magestad  me  ha  hecho  la  honra  de 

ater  vîsto  de  buena  gaua  las  otras  relaciones  que  le  he  embtado ,  por  cada 
,  entré  las  quales  ya  se  que  ba  avide  una ,  de]  abo  1 633 ,  que  era  el  aQo 
eatomitofio,  la  quai  a  becho  â  V.  M.  buen  servicio,  quando  a  sido  visla 
delasproTinctas  obédiences  y  de  los  estados  y  nobles  y  pueblos  délias....  • 

Tome  vi"»%  3"*  série.  i  4 
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• 

lui  présenter,  chaque  année,  la  relation  des  succès  des 
très-heureuses  armes  de  S.  M.  commandées  par  le  séré- 
nissime  infant  cardinal  don  Fernando  (1).  Il  espère  que 
celle-ci  sera  d'autant  plus  agréable  au  roi,  qu*elle  traite 
d'une  campagne  des  plus  pénibles  et  dans  laquelle  ledit 
seigneur  infant  a  exécuté  des  entreprises  extrêmement 
difficiles  :  car,  se  voyant  attaqué  en  même  temps  par  une 
armée  hollandaise  et  trois  armées  françaises,  nou -seule- 
ment il  s'est  défendu  contre  tous  les  efforts  des  ennemis, 
mais  encore  il  a  fait  le  siège  de  places  importantes  et  tenté 
des  opérations  pleines  de  difficultés,  opérations  dont,  grâce 
à  sa  valeur  et  à  l'assistance  de  Dieu,  il  s'est  tiré  heu^eus^ 
ment  pour  le  service  de  Sa  Majesté  Divine  et  le  bien  des 
Pays-Bas  (2). 

J'ai  regretté  que  le  temps  m'ait  manqué  pour  analyser 
cette  relation,  comme  je  l'ai  fait  de  celles  qui  sont  con- 
servées à  la  bibliothèque  de  Madrid. 


(1)  «  La  relacion  de  los  sucessos  de  las  felici$simas  armas  de  VQ»in 
Magestad  mandadas  por  el  serenissimo  iufante  doD  Fernando  cardeoaL  » 

(2)  «  La  quai  confio  que  sera  lanto  mas  grata  é  Vuestra  Magesud 

que  es  de  una  campaôa  mas  trabajosa ,  en  la  quai  el  dicho  serenissimo  io- 
fanle  a  enprcndidotantos  trabajos  y  entrepresas  tan  dificilesqae,  viéndost 
acometido  en  un  mismo  tiempo  de  un  exército  holandés  y  de  ires  esérdtfls 
frauceses,  no  solo  se  a  defendido  contra  todos  los  esfuerzos  de  los  dicixtf 
cnemigos  de  Vuestra  Magestad ,  pero  a  enprendido  sitios  de  plaças  impor- 
tantes y  entrepresas dificultosas  con  las  quales,  con  la  felicidad  y  ûk^^l'^ 
Dios  a  anadido  à  su  valor,  a  salido  bien  pur  su  ser^icio  y  nuestro  bieo.-  > 
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XII. 

(Cod.  hisp.  :25.) 

Caida  del  conde  duquede  Olivares,  privado  del  rey 
don  Felipe  IV  el  Grande ,  con  los  niolibos  y  no 
osperada  disposicion  de  ella ,  succedida  para 
exemplo  de  muchos  y  adniiracion  de  lodos;  es- 
cri  biola  un  curioso  italiano  (  que  se  dice  que  fué 
D.  Eugenio  Carrelo,  marqués  de  Grana,  emba- 
jador  de  Allemana  )  que  de  Madrid  la  remitiô  à 
Italia,  de  donde  volviô  traducida  al  espaiiol 
(Chute  du  comle-duc  d'Oiivarès,  favori  de  don 
Philippe  IV  le  Grand,  avec  les  motifs  et  la  ré- 
solution inespérée  qui  y  donnèrent  lieu,  arrivée 
pour  servir  d'exemple  à  plusieurs  et  d'admi- 
miration  à  tous;  écrite  par  un  curieux  italien 
(qu'on  dit  élre  D.  Eugenio  Carreto,  marquis  de 
Grana,  ambassadeur  en  Allemagne),  lequel  l'en- 
voya de  Madrid  en  Italie,  d'où  elle  est  revenue 
traduite  en  espagnol). 

(  In-i^  pap.,  i2  feuillets,  écriture  du  xvii*  siècle.) 

On  lit  à  la  (in  :  «  Madrid,  15  febr.  1643.  » 
L'importance  du  rôle  que  joua,  sous  le  règne  de  Phi- 
lippe IV,  le  comte-duc  d'Olivarès  et  la  part  que,  comme 
premier  ministre,  il  prit  aux  affaires  des  Pays-Bas  (on  en 
a  vu  plus  haut  quelques  exemples),  m'a  engagé  à  faire 
figurer  ici  ce  manuscrit,  que  je  n'ai  pourtant  point  par- 
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couru ^  les  faits  qui  amenèrent  la  chute  du  comte-duc  et  les 
circonstances  qui  l'accompagnèrent  appartenant  à  l'his- 
toire d'Espagne. 

M.  Lafuente  [Historia  gênerai  de  Espaîia,  t.  XVI, 
p.  514)  cite  une  relation  du  même  événement  que  les 
uns  attribuent  au  marquis  de  Grana,  d'autres  à  l'ambas- 
sadeur de  Venise,  d'autres  encore  à  don  Francisco  de 
Quevedo;  mais  celle-ci  diffère  du  manuscrit  de  Munich, 
au  moins  en  ce  qu'elle  va  jusqu'à  la  mort  du  comte-duc 
arrivée  le  22  juillet  1645.  Elle  a  été  insérée  dans  le  tome  III 
du  Semanario  erudito  de  Valladares  et  Sotomayor,  soos  le 
titre  de  Caida  de  su  privanza  y  tnuerte  del  conde  duque 
de  Olivares ,  gran  privado  del  seiior  rey  don  Felipe  IV  el 
Grande,  con  los  motivos  y  no  imaginada  disposicion  de 
dicha  caida,  etc. 

XIII. 

(Cod.  iconogr.  169.) 

Relation  de  la  campagne  de  Flandre  et  du  siège  de 
Namuren  Tannée  1695,  avec  les  cartes  el  les 
plans  nécessaires  pour  la  parfaite  intelligence 
de  celte  relation. 

Copie  de  l'impression  faite  à  la  Haye  en  1696. 


m* 
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XIV. 

(Cod.  gall.  i97.) 

Mémoires  des  Intendants. 

(  In-fol.,  pap.,  relie  en  veau,  écriture  du  xviii'  siècle.  ) 

Ce  volume  contient,  entre  autres  : 

Fol.  14-156.  Mémoire  sur  l'intendance  de  Flandre  (corn- 
prenant  Lille,  Menin,  Tournay,  Tournaisis,  Valenciennes , 
Coudé,  Bouchain,  Cambrai,  Cambrésis),  par  M.  Du  Gué 
deBagnols,  intendant  dé  la  province,  1698. 

Fol.  194-291.  Mémoire  sur  la  province  de  Hainaut,  en- 
voyé à  monseigneur  le  duc  de  Bourgogne  par  M.  de  Bes- 
nières,  intendant,  en  1698. 

Fol.  317-344.  Mémoires  sur  la  Flandre,  envoyés  au 
même  prince  par  M.  Desmadry,  intendant  de  la  généralité 
de  Dunkerque,  en  1698. 

XV.  ' 

(Cod.  gaU.  109.) 

Sièges  de  différentes  places  fortes  en  Flandre, 

en  1746. 

(  In-fol.,  pap.,  52  feuillets,  écriture  du  xviii*  siècle.  ) 

C'est  un  journal  des  opérations  de  l'armée  française 
pendant  cette  campagne. 

Il  y  est  rendu  compte  des  sièges  d'Anvers,  de  Bruxelles, 
de  Charleroi,  de  Saint-Ghislain,  de  Mons  et  de  Namur. 


-V 
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La  Bibliothèque  de  Munich  possède  une  collection  d*au- 
tographes,  dont  j'ai  tiré  quelques  lettres.  La  première* 
tout  entière  de  la  main  de  Philippe  le  Bon,  est  adressée  à 
son  chancelier  : 

Chancellicr,  pour  ce  que  me  mandés  que  je  vous  fasse  savoir 
des  nouvelles,  je  le  fois,  mais  non  mie  telles  que  je  vousisse. 
J*ay  esté  à  Bruges  et  en  suis  retourné ,  ainsy  que  par  mes  aul- 
très  lettres  pourés  vcoir  plus  au  lonc  que  ne  le  saroie  escripre; 
mais  toutesfois  je  suis  très-dollent,  et  pour  ce  que  la  chose  me 
touche  tant  que  plus  ne  puet  :  car  je  doubte  que  Gand  et  le 
surplus  du  paîs  de  Flandres  ne  soyent  tous  uns  en  leur  mau- 
vaitiés ,  et  tant  que  mes  affaires  en  sont  en  dur  party  par  deçà. 
Il  est  de  nessecité  que,  incontinent  et  sans  nul  délay,  vous 
venës  par  deçà ,  non  mie  pour  sy  brief  retourner  que  vous 
avës  acoustumé,  mais  pour  y  demourer  une  bonne  espace 
de  temps.  En  oultre ,  raaistre  Hugues,  secrétaire  de  mon  nep- 
veu  d'Estampes,  qui  nouvellement  est  marié  et  en  a  une  {sic), 
s'en  va  par  delà  :  sy  fault  que  vous  aydiés  à  conduire  de 
Tentretenir  par  delà  ni  mois  du  moins,  pour  les  causes  que 
voirés  en  la  lettre  que  j'envoie  à  Bretandon ,  là  où  je  ly  en 
escrips  tout  au  lonc,  et  plus  au  lonc  que  ne  fois  à  vous  pour 
la  briefté,  et  aussy  qu'il  a  à  aler  en  pluseurs  lieux  là  où  il 
poura  estre  nécessaire  d'en  parler.  Sy  povés  bien  ouvrir  ces 
lettres  et  les  reclore  et  les  y  envoier.  C'est  tout  :  je  ne  puis 
plus  escripre.  Adieu.  Mais  hastés<vous  de  venir.  Escript  à 
Lille ,  le  xxv*  jour  de  raay. 

Pue. 

Au  chancellier. 

Le  chancelier  auquel  s'adresse  la  lettre  qu'on  vient  de 
lire  doit  être  Nicolas  Rolin,  chevalier,  seigneur  d'Au- 
tbifme,  que  Philippe  le  Bon  revêtit  de  cette  charge  le  3 
décembre  1422,  et  qui  la  conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 


.      (  215  ) 

le  18  janvier  1461  (i);  le  voyage  à  Bruges  el  les  disposi- 
tions des  esprits  en  Flandre  dont  parle  le  duc  paraissent 
se  rapporter  à  Tannée  1437.  Cette  année,  en  effet,  Phi- 
lippe se  rendit  à  Bruges,  pour  réprimer  une  sédition  qui 
y  avait  éclaté;  mais,  loin  de  réussir  dans  cette  entreprise, 
il  fut  obligé  de  quitter  la  ville,  après  avoir  couru  d'assez 
grands  dangers,  et  il  retourna  à  Lille  (2). 

Deux  lettres  —  la  première  olographe,  la  deuxième 
originale —  sont  de  Charles  le  Téméraire;  elles  s'adressent 
au  sire  d'Aymeries  (3),  qui  avait  fait  preuve  de  fidélité  et 
d'attachement  envers  lui,  dans  ses  démêlés  avec  son  père 
et  les  seigneurs  de  Croy  : 

Sire  d'Aymeries,  j'ai  sceu ,  depuis  mon  parlement  de  Brou- 
xelles,  comment  vous  estes  roié  de  mon  ordonnance  :  dont  il 
me  desplàit.  Mais  faites  bonne  chière,  et  ne  vous  soussiës  ne 
troubelés  de  riens  :  car  se  paravant  vous  csliés  bien  en  ma 
grâce,  encores  y  estcs-vous  et  serés  plus,  et  vous  ay  et  auray 
en  plus  grant  recommandation  que  je  n'os  onques.  Et  sy  ne 
vous  faurai  point  de  ce  que  j'aray,  et  vous  en  lenés  tout  seur, 
au  plaisir  de  Nostre-Seigncur,  quy  soit  guarde  de  vous. 

Charles. 

Sire  d'Aymeries,  en  ensuivant  ce  que  je  vous  ay  dernière- 
ment escript,  faictes  bonne  chière  :  car,  quant  je  pourray, 
vous  congnoistrez  par  effect  que  je  ne  vous  ay  point  oblyé.  Et 


(1)  Mémoires  pour  servir  a  ^l^is^oire  de  France  el  de  Bourgogne, 
l.  II,  p.  167. 

(2)  Histoire  des  ducs  de  Bourgogne,  par  M.  de  Barante,  édition  de  la 
Société  typographique  belge,  l.  I ,  pp.  591  et  suiv. 

(3)  Antoine  Uolin,  chevalier,  seigneur  d'Aymeries,  d'Aulhume  et  de 
Lens. 
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se  vous  este  bauuy  et  royë  pour  moy,  au  plaisir  Dieu,  vous 
rarez  une  fois  le  pais,  et  feray  pour  vous,  quant  le  temps 
viendra,  plus  que  je  n'os  onques  jusques  à  ores  vouloir  de 
faire;  et  de  ce  soyez  seur.  Et  adieu. 

Charles. 

Charles  fit  en  effet  beaucoup  pour  le  seigneur  d'Ayme- 
ries  :  car  il  était  à  peine  parvenu  à  la  couronne  qu*il  le 
nomma  capitaine  général  et  grand  bailli  de  Hainaut,  charges 
auxquelles  il  ajouta  bientôt  après  celles  de  maréchal  et 
veneur  héréditaire  de  la  même  province  (1). 

Une  dernière  lettre,  originale,  est  du  cardinal  de  Gran- 
velle  à  Henri  Dunghe,  chanoine  de  Notre-Dame, à  Anvers. 
Le  pape  Pie  V,  par  un  bref  du  28  juillet  1570,  avait  donné 
à  Christophe  Plantin  le  privilège  d'imprimer  le  Missel  re- 
visé d'après  les  décrets  du  concile  de  Trente,  pour  les 
Pays-Bas ,  le  royaume  de  Hongrie  et  une  partie  de  l'Al- 
lemagne, mais  il  y  avait  mis  la  condition  que  cette  édition 
serait  surveillée  par  le  chanoine  Dunghe  (2).  C'est  à  ce 
sujet  que  Granvelle  écrit  au  chanoine  : 

Monsieur  le  chanoine,  nostrc  sainct  père  a  consenti  h 
maistre  Christoffle  Plantin  dlmprimer  le  Missel  nouveau,  à 
condition  toutesfois  que  vous  au  ries  l'œil  dessus,  afin  que 
l'impression  se  face  suyvant  Texemple,  c'est-à-dire  sans  rien 
changer  de  la  substance.  Et  pour  ce  que,  despuis  l'impression 
d'icelluy,  mons"  Fillustrissime  cardinal  CarafTa ,  le  chanoine  de 
S*-Pierre  Gursio  et  aultres  à  ce  députez  ont  faict  quelque  cor- 
rection à  la  main,  je  vous  en  ny  voulu  advertir,  afin  que  cela 


(1)  Inventaire  des  registres  des  chambres  des  comptes,  l.  Il,  p.  540. 

(2)  Voy.  le  Bulletin  du  Bibliophile  belge,  2«  série;  t.  IV,  suppl.,  p.  ifi. 
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ne  vous  estonne,  et  pour  vous  certiffier  que  lesdictes  correc- 
tions, telles  que  vous  y  verrez,  que  sont  baulcop,  sont  faictes 
par  eulx,  et  que  l'intention  de  Sa  Sainteté  est  que  l'impression 
s'en  face  conforme  auxdictes  corrections.  Ce  qu'ils  ont  trassez 
les  Per  dominum  nostrutn,  qu'estoient  au  long,  s'est  faict 
seulement  afin  que  les  volumes  fussent  plus  petitz  et  se  ven- 
dissent à  meilleur  marchef  icy,  et  non  pas  pour  empescher 
que,  si  l'on  les  veult  mettre  tout  au  long,  il  ne  se  puisse  aussi 
faire.  Et  à  tant  prie  le  Créateur  qu'il,  monsieur  le  chanoine, 
vous  doint  voz  désirs.  De  Rome,  ce  ii"  de  septembre  1570. 

Voslre  comme  frère  et  bon  amy, 

Ant.  Card.  de  Granvelle. 

A  monsieur  messire  Henricus  Dunghaeus ,  chanoine  de  réglise 

Notre-Dame  d'Anvers. 

On  sait  que  le  Missale  romanum  ex  decreto  sacrosancti 
concilii  Tridentini  restitutvm  sortit  des  presses  de  Plan- 
tin  en  1372(1). 

Le  chanoine  Dunghe,  qui  en  avait  soigné  la  correction, 
mourut  le  12  août  1596. 

Le  cod.  lat.  10354,  portant  pour  titre  :  Epistolae  auto- 
graphae  magnorum  virorum  maximam  partem  Belgii 
foederati,  a  aussi  attiré  mon  attention. 

Il  s'ouvre  par  une  lettre  du  duc  d'Albe  à  l'évéque  de 
Middelbourg,  écrite  de  Bruxelles,  le  2  avril  1571  (style 
de  Rome),  a(in  que  ce  prélat  lui  présente,  pour  les  cures 
qui  vaqueront  dans  son  diocèse,  trois  ou  quatre  personnes 


(I)  Le  BuUelin  du  Itiblinplnle  belge,  I.  c,  en  donne  la  description. 
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idoines,  entre  lesquelles  il  choisira  <  celui  d'entre  eux  qu1l 
»  trouvera  convenir.  » 

I^s  lettres  contenues  dans  ce  recueil  s'étendent  des 
années  1571  à  1748;  la  plupart  sont  du  xvii''  siècle. 

Il  y  en  a  beaucoup  de  Grotius;  il  y  en  a  aussi  d'Olden- 
barnevelt,  de  Maurice  de  Nassau,  etc. 
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Mule  sur  les  archives  de  l'Ordre  Tenlonique ,  à  Vientie. 


(Par  M.  Gachard,  menibir  de  la  Commissiou.) 


J*ai  visilé,  au  mois  de  septembre  dernier,  à  Vienne,  les 
archives  de  l'ordre  Teutonique,  que  rarchivisle,  M.  Léo- 
pold  Nedopil,  m'a  ouvertes  avec  beaucoup  d'empressement 
et  de  complaisance. 

Ces  archives  occupent  plusieurs  pièces  dans  l'ancien 
palais  de  l'ordre  Teutonique. 

Elles  sont  rangées  dans  des  armoires  et  en  un  très-bon 
ordre. 

Il  y  a  im  inventaire  des  documents  sur  parchemin,  de- 
puis la  On  du  douzième  siècle,  au  nombre  de  plusieurs 
milliers;  ils  sont  classés  chronologiquement. 

Les  papiers  des  bailliages  (1)  qui  ont  cessé  d'appartenir 
à  l'ordre  sont  inventoriés  aussi. 


(1)  Les  bailliages  de  l'ordre  étaient  au  nombre  de  onxe,  savoir  :  d'Al- 
sace et  de  Bourgogne,  d'Aulriche,  de  Coblence,  d'Elsch  ,  de  Franconie  , 
de  Hesse,  des  Vieux-Joncs,  de  Thuringe,  de  Wesiphalie,  de  Lorraine, de 
Saxo. 
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Il  ne  reste  plus  à  classer  et  cataloguer  qu'une  faible 
partie  des  archives. 

J*ai  vu  une  liste  alphabétique  de  tous  ceux  qui  ont  ap- 
partenu à  Tordre,  et  sur  lesquels  les  archives  renferment 
des  documents  biographiques  et  généalogiques.  Plus  d'une 
famille  belge  trouverait  là  des  pièces  et  des  renseigne- 
ments qui  la  concernent. 

Il  y  a  aussi  un  registre  alphabétique  de  toutes  les  per- 
sonnes qui  ont  fait  partie  de  Tordre;  mais  celui-ci  est 
formé  d'après  des  matériaux  ne  reposant  pas  aux  archives. 

On  sait  que  Tordre  Teutonique  possédait  aux  Pays-Bas 
le  bailliage  des  Vieux-Joncs,  près  de  Maestricht ,  et  la  com^ 
manderie  de  Pitzenbourg,  à  Malines,  qui  dépendait  du  bail- 
liage de  Coblence  (1). 

Les  archives  de  Vienne  contiennent  peu  de  chose  sur  le 
bailliage  des  Vieux-Joncs;  on  croit  que  les  titres  en  ont 
été  gardés  à  Maestricht. 


(I)  Leduc  Charles-Alexandre  de  Lorraine ,  beau-frère  de  Marie-Thérèse, 
gouverneur  général  des  Pays-Bas,  ayant  été  élu,  le  4  mai  1761 ,  grand 
maître  de  Tordre  Teutonique ,  dignité  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort ,  arrîTée 
en  1780,  le  Calendrier  de  la  cour  de  Bruxelles,  pour  les  années  176i- 
1780, contient  les  noms  des  chevaliers, grands  commandeurs,  grands  ca- 
pitulaires  et  commandeurs  de  Tordre.  On  y  voit  : 

Que  le  grand  commandeur  du  bailliage  des  Vieux-Joncs  fut,  de  I70i  à 
1766,  le  baron  Léopold  de  Steinen ,  commandeur  à  Maestricht,' chambellan 
de  Télecteur  de  Cologne,  et  de  17G7  à  1780,  le  baron  Gaspar- Antoine  de 
Belderbusch,  commandeur  à  Maestricht,  conseiller,  ministre  d'Etat  et  des 
conférences,  président  de  la  chambre  des  6nances  et  chambellan  de  Télec- 
teur de  Cologne; 

Et  que  le  baron  Frédéric-Christian  de  Mengersen,  grand  capitalaire , 
chambellan  actuel  de  LL.  MM.  I.  el  R.,  et  le  comte  Wenzel  de  Colloredo» 
furent  commandeurs  de  Pilzenbourg,  à  Malines  :  le  premier,  de  1762  it 
1770;  le  second ,  de  1772  à  1780. 


k 
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Sur  la  commanderie  de  Pitzenbourg  elles  renferment 
UD  précieux  document  :  c*est  un  gros  registre  en  papier, 
relié  en  bois,  avec  clous  en  cuivre,  ayant  cinq  cent  six 
feuillets  écrits. 

On  lit  en  tête  du  premier  feuillet  :  Dit  boec  wyst  te  vin- 
dkne  in  den  almarys  aile  die  brieve  di  ivi  hebben  van 
onztn  goede^  chise  ende  tienden  binnen  Mechelen  ende 
buten  y  eic; 
Et  plus  bas  : 

Dit  boec  heeft  ghescreven  ende  ghetermineert  broeder 
HiKîHE  VAN  T'Sgravenzande  ,  Duitsches  ordenes  priester, 
intjaer  ons  Heren  M'CCCC  ende  XX,  des  hnderen  daghe 
nae  Sente^Jans^Baptisten  dach,  in  midden  somere. 

Ce  cartulaire  contient  des  actes  des  douzième ,  treizième 
et  quatorzième  siècles,  concernant  les  possessions  et  re- 
^eoDS  de  la  commanderie. 

Pour  Fhistoire  de  Malines  et  des  environs,  il  y  aurait 
sans  doute  bien  des  indications  curieuses  à  en  extraire. 

Ce  qui  en  augmente  le  prix,  c'est  que  les  archives 
inimes  de  la  commanderie,  telles  qu'elles  existaient  à 
Malines  en  1794,  ont  été  détruites. 

J'ai  reçu,  à  ce  sujet,  de  l'honorable  archiviste  de  la  ville 
de  Malines,  M.  Van  Doren,  des  informations  positives  :  il 
^résulte  que,  il  y  a  quarante-cinq  à  cinquante  ans,  la  per- 
Moe  entre  les  mains  de  qui  ces  archives  se  trouvaient 
Itt  livra  aux  flammes  dans  un  four  <  construit  exprès  » , 
^  cela  de  crainte  de  se  compromettre  en  les  gardant I!! 

CoDçoitH)n,  à  notre  époque,  de  pareils  actes  de  vanda- 
Kone? 

ie  ne  crois  pas  inutile  de  faire  connaître,  en  terminant 
^tte  note,  que  toute  personne  peut  s'adresser  à  l'archi- 
viste de  l'ordre  Teutonique,  lorsqu'il  s'agit  d'une  demande 
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2.  —  1354y  20  mars.  L'empereur  Charles  IV  élève  ce 
comté  au  rang  de  principauté  et  de  duché. 

3.  —  1597',  6  février.  Le  margrave  Josse  de  Moravie 
assigne  au  roi  Wenceslas  le  pays  de  Luxembourg. 

4-.  —  1408 y  20  juillet.  Ce  duché,  engagé  au  margrave 
Josse  de  Moravie ,  peut  être  dégagé  par  le  duc  Antoine  de 
Lothier  et  de  Brabant.  Il  est  permis  à  dame  Elisabeth, 
épouse  de  celui-ci,  de  se  nommer  duchesse  de  Luxem- 
bourg. 

5.  —  Mi 9,  9  juin.  Jean,  palatin  du  Rhin,  promet  aux 
états  de  Luxembourg  le  maintien  de  leurs  privilèges. 

6.  —  1453,  8  septembre.  Armistice  conclu  entre  le  roi 
Ladislas  de  Bohême  et  le  duc  Philippe  de  Bourgogne,  à 
regard  du  duché  en  contestation. 

7.  —  1454,  11  juin.  Renouvellement  de  cet  armistice. 

8.  —  1454,  16  octobre.  Autre  renouvellement. 

9.  —  1455,  25  mars.  Les  conseillers  du  roi  Ladislas  de 
Bohême  et  du  duc  Philippe  de  Bourgogne  auront  une 
conférence  au  sujet  des  contestations  existantes  entre  ces 
princes  touchant  le  Luxembourg. 

10.  —  1455,  14  mai.  Négociations  de  paix  entre  le  roi 
précité  et  le  duc  de  Bourgogne. 


ARCHIVES  DE  LA  COURONNE  DE  BOHÊME,  A  PRAGUE. 

i .  —  1378 ,  30  janvier,  à  Luxembourg.  Wenceslas 
de  Bohême ,  duc  de  Luxembourg ,  Limbourg  et  Brabant 
dispose  que,  s'il  venait  à  mourir  sans  héritiers  en  ligne 
directe ,  son  duché  de  Luxembourg  écherrait  en  héritage 
à  son  frère  Tempereur  Charles  IV,  à  son  cousin  le  duc 
Wenceslas  et  à  leurs  successeurs,  rois  de  Bohème. 
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2.  —  1578,  8  février,  à  Luxembourg,  Jean  et  Simou, 
comtes  de  Spannheim,  Henri,  comle  de  Salm,  Arnold, 
comte  de  Hohenberg,  Ulric,  seigneur  de  Wimslingen  el 
vingt  autres  seigneurs  du  duché  de  Luxembourg  adhèrent 
à  la  disposition  de  leur  duc  d'après  laquelle,  s'il  venait  à 
mourir  sans  héritier  direct,  ils  passeraient,  avec  le  duché 
de  Luxembourg,  à  la  couronne  de  Bohême. 

3.  —  /57<S,  8  février ,  à  Luxembourg,  Les  villes  de 
Luxembourg,  Arlon,  Echternach,  Thionville  et  six  autres 
villes  du  duché  de  Luxembourg  reconnaissent  aussi  la  dis- 
position dont  il  s'agit  dans  les  deux  actes  précédents. 

4.  — 1 596 ,  2  octobre ,  à  Prague,  Hubert,  comte  d'Elter, 
écuyer  tranchant  du  duché  de  Luxembourg,  s'engage  à 
rétrocéder,  après  cinq  ans,  le  château  de  la  Roche  [Wel- 
schenfels)  et  ses  dépendances,  dont  l'usufruit  lui  a  été 
accordé  pour  ce  temps  par  le  roi  Wenceslas. 

o.  —  1596, 19  décembre,  à  Prague,  Lettres  renversâtes 
d'Edmond  d'Endersdorf ,  touchant  le  château  et  la  ville  de 
Fels  dans  le  duché  de  Luxembourg,  accordés  à  ce  seigneur, 
sa  vie  durant ,  par  le  roi  Wenceslas. 

6.  —  Hi I,  1â  août,  à  Prague,  Wenceslas,  roi  des  Ro- 
mains et  de  Bohême,  assigne  à  sa  nièce  Elisabeth,  fille  du 
duc  Jean  de  Gœrlitz,  une  dot  de  120,000  florins  de  Rhin , 
et  lui  donne,  pour  cette  somme,  en  engagère,  le  duché  de 
Luxembourg,  le  comté  de  Chiny  et  la  prévôté  (ou  bailliage) 
d'Alsace,  à  l'exception  du  château  et  de  la  ville  de  la 
Roche  (  Welschenfels)^  toutefois  avec  réserve  de  la  faculté 
de  dégagement  pour  la  Bohême. 

7.  —  i4l2,  9  janvier,  à  Bastogne,  Antoine,  duc  de 
Lothier  et  de  Brabant,  ainsi  que  son  épouse  la  duchesse 
Elisabeth,  ayant  reçu,  à  titre  d'engagère,  du  roi  Wen- 

TOME  VI"^%  5"^''  SÉRIE.  15 


(  226  ) 

eeslas  de  Bohème  le  doebé  de  Luxembourg  el  le  comté 
de  Chiny,  prometlent  de  maintenir  la  ville  et  les  bour- 
geois de  Thionville  dans  la  jouissance  de  tous  leurs  anciens 
droits  et  privilèges. 

8.  —  1412,  27  septembre,  à  Luxembourg,  Antoine, duc 
de  Lothier  et  de  Brabant,  et  son  éi)ouse  Elisabeth  recon- 
naissent qu'il  ne  leur  a  été  prêté  hommage,  par  la  ville  et 
la  bourgeoisie  de  Thionville,  que  d'après  le  contenu  de 
Pacte  du  roi  Wenceslas  de  Bohême  qui  les  désigne  comme 
possesseurs  de  l'engagère  du  duché  de  Luxembourg  et  du 
comté  de  Chinv. 

9.  —  1416,  13  juillet,  à  Prague,  Le  roi  des  Romains 
Wenceslas  donne  pleins  pouvoirs  à  son  frère,  le  roi  Sîgis- 
mond,  pour  revendiquer,  dans  le  duché  de  Luxembourg  et 
la  prévôté  d'Alsace,  tous  les  droits  appartenant  à  sa  mai- 
son et  à  la  couronne  de  Bohème,  et  pour  s'en  remettre 
en  possession. 

10.  —  1416,  13  juillet,  s,  l.  Le  roi  Wenceslas  accorde  à 
son  frère ,  le  roi  Sigismond,  des  pleins  pouvoirs  analogues 
pour  les  duchés  de  Limbourg  el  de  Brabant. 

a,  —  1419,  9  janvier,  s,  L  Jean,  duc  de  Bavière, 
atteste  que  les  étals  du  duché  de  Luxembourg  et  du  comté 
de  Chiny  lui  ont  prêté  hommage,  en  qualité  de  raari  en 
deuxièmes  noces  de  la  duchesse  Elisabeth  de  Gœrlitz, 
conformément  aux  lettres  d'engagement  du  roi  Wenceslas, 
datées  du  14  avril  1411 ,  et  qu'ils  ne  lui  sont  donc  obligés 
que  selon  le  contenu  de  cet  acte. 

12.  —  i439,  23  décembre,  à  Bude.  Elisabeth,  reine 
de  Hongrie  et  héritière  du  royaume  de  Bohême,  accorde 
pleins  pouvoirs  à  son  gendre  Guillaume,  duc  de  Misnie 
(Meissefi),  de  dégager  le  diiché  do  fjixemlwurg  et  le  comté 
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de  Chiiiy,  soil  de  sa  tante  Elisabeth  de  Gœrlitz,  duchesse 
de  Bavière,  soit  de  quiconque  s'en  trouverait  en  posses- 
sion, néanmoins  avec  la  réserve  que,  si  elle  venait  à  avoir 
un  lils,  il  serait  loisible  à  celui-ci  de  dégager  ces  pays  à 
son  profil. 

13.  —  i439j  25  décembre^  à  Bade.  Elisabeth,  reine 
de  Hongrie  et  héritière  du  royaume  de  Bohème,  exhorte 
les  états  du  duché  de  Luxembourg  ù  venir  en  aide  au 
margrave  Guillaume  pour  le  dégagement  et  la  prise  de  pos- 
session de  leur  pays. 

14.  —  1459 ,  23  décembre  y  à  lUide.  La  même  princesse, 
dans  la  prévision  que  les  états  ci-dessus  désignés  prêteront 
hommage  au  margrave  Guillaume,  les  relève  de  tous  de- 
voirs envers  elle. 

15.  —  an ,  29  mai,  à  Vienne.  Frédéric,  roi  des  Ro- 
mains, tant  en  cette  qualité  qu'en  celle  de  tuteur  du  jeune 
roi  Ladislas,  confirme  la  faculté  de  dégagement  du  duché 
de  Luxembourg  et  du  comté  de  Chiny,  en  date  du  23  dé- 
cembre 1439,  accordée  par  la  reine  Elisabeth,  mère  de 
Ladislas,  ù  son  gendre,  le  margrave  Guillaume  de  Misnie. 

16.  —  i442,  24  mai,  à  Dijon.  Philippe,  duc  de  Bour- 
gogne et  de  Lothier,  promet  de  respecter  les  libertés  et 
privilèges  des  habitants  du  duché  de  Luxembourg  et  du 
comté  de  Chiny,  confiés  à  sa  protection. 

17.  —  1445,  27  août,  à  Trêves.  Sentence  arbitrale  de 
Jacques,  archevêque  de  Trêves,  en  cause  (FErnest,  comte 
de  Gleichen,  capitaine,  et  de  Guillaume,  duc  de  Saxe 
et  margrave  de  Misnie,  d'une  part,  et  des  villes  du  duché 
de  Luxembourg,  d'autre  part,  au  sujet  des  désaccords 
touchant  la  souveraineté  héréditaire  de  ce  duché. 

18.  —   i455,   /"  dêcombre,  à  Prague.   Le  chevalier 
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Georges  Von  der  Vellz  reconnaît  qu'il  a  reçu  en  fief  du  roi 
Ladislas  de  Bohême,  comme  duc  de  Luxembourg,  les  châ- 
teaux de  Deutschen-Veitz  et  de  Ruiland,  en  qualité  de 
banneret  dudit  duché  de  Luxembourg,  et  il  prête  hom- 
mage pour  ce  fief. 
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Petits:  MM.  le  baron  de  Gerlaghe  ,  président;  Gaghard  , 
secrétaire;  de  Ram,  Bormans,  Borgnet. 


H.  le  chanoine  de  Smet  écrit  pour  exprimer  le  regret  de 
-  pouvoir  assister  à  la  séance, 
le  procès-verbal  de  la  séance  du  1*'  février  est  lu  et 
t)pté. 

CORRESPONDANCE. 

M.  le  Ministre  de  l'intérieur  consulte  la  Commission  sur 
Tome  vi~*,  3"*  série.  16 
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la  publication  des  Mémoires  du  chef  et  président  Hovinne, 
des  Considérations  sur  le  gouvernement  des  Pays-Bas, 
par  Liévin-Étienne  Vander  Noot,  et  des  Mémoires  de 
Wynants. 

• 

—  Le  même  Ministre  accuse  la  réception  de  Tétât  de 
situation  du  fonds  des  chroniques. 

—  Le  Comité  royal  d'histoire  nationale  à  Turin  écrit 
qu'il  vient  de  publier  le  tome  XI  des  Monumenta  historiae 
patriae,  et  qu'il  tient  ce  volume  à  la  disposition  de  la  Com- 
mission. 

—  Le  Cercle  archéologique  du  pays  de  Waes  remercie 
la  Commission  de  l'accueil  qu'elle  a  fait  à  la  proposition 
d'échange  de  leurs  publications  respectives. 

—  M.  Tailliar,  conseiller  à  la  cour  impériale,  à  Douai, 
envoie  des  fragments  de  chroniques  inédites  de  cette  ville , 
de  1569  à  1667. 

<  Appelé,  il  y  a  trente  ans,  écrit-il,  comme  collabo- 
rateur de  M.Augustin  Thierry,  à  recueillir  des  documents 
pour  la  collection  relative  au  tiers  étal,  j'ai  dû  prendre 
successivement  connaissance  des  manuscrits  qui  concer- 
naient l'histoire  du  nord  de  la  France,  et  notamment  l'his- 
toire de  la  ville  de  Douai. 

»  Plusieurs  chanoines  des  deux  collégiales  de  Saint-Âmé 
et  de  Saint-Pierre,  des  religieux  de  diverses  communautés 
jadis  établies  à  Douai ,  des  membres  de  l'ancien  parlement 
de  Flandre ,  des  professeurs  de  l'université ,  de  vieux  bou^ 
geois  avaient  laissé,  à  différentes  époques,  des  cahiers  ou 
des  notes  rappelant  des  faits  plus  ou  moins  intéressants. 
Les  archives  de  la  mairie  de  Douai,»  quelques  manuscrits 
de  la  bibliothèque  communale,  contenaient  aussi  des  indi- 
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cations  qui  n*étaient  point  à  négliger.  A  mesure  que  j*ai 
pu  avoir  connaissance  de  ces  docuofients,  j'en  ai  fait  des 
extraits  que  j'ai  successivement  rangés  par  ordre  chrono- 
logique, et  qui  m'ont  servi  à  la  rédaction  de  mon  travail. 
Si  ces  chroniques  peuvent  élre  utiles  à  la  Commission,  et 
si  elle  juge  à  propos  de  les  insérer,  en  tout  ou  en  partie, 
dans  son  recueil  de  chroniques  de  Flandre ,  je  les  mets 
hien  volontiers  à  sa  disposition. 

«  Les  fragments  que  j'ai  l'honneur  de  vous  envoyer, 
comprenant  un  peu  plus  d'un  siècle  (1529  à  1633),  doi- 
vent être  complétés  par  des  additions  à  intercaler  dans  le 
texte,  selon  l'ordre  chronologique.  Ce  qui  en  a  paru  a  été, 
par  intervalle,  inséré,  à  titre  de  spécimen,  dans  les  An- 
nuaires publiés  à  Douai.  Ce  qui  reste  à  transcrire  définiti- 
vement embrasse  la  première  époque  (de  1569  à  1529)  et 
la  fin  (de  1633  à  1667). 

»  L'ensemble  de  ces  chroniques  de  1369  à  1667  ne  doit 
pas  excéder  350  pages.  > 

Des  remerciments  seront  adressés  à  M.  le  conseiller 
Tailliar  pour  son  offre  obligeante. 

Sa  lettre  et  les  fragments  imprimés  qui  l'accompagnent, 
sont  renvoyés  à  M.  le  chanoine  de  Smet,  éditeur  du  Recueil 
des  chroniques  de  Flandre. 


—  M.  Léopold  Dcvillers,  conserva teur^adjoint  des  ar- 
chives de  l'État,  à  Mons,  fait  hommage  des  Ordonnances 
et  règlements  de  police  de  la  ville  de  Mons ,  recueillis  et 
publiés  par  lui. 

Remerciments. 

—  M.  de  Ram  communique  une  lettre  du  R.  P.  Theiner, 
préfet  des  archives  secrètes  du  Vatican,  touchant  les  cor- 
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respondanccs  de  Richard-Pierre  Stravius,  successivement 
archidiacre  dans  les  deux  cathédrales  d'Arras  et  de  Cam- 
brai, évèque  de  Dionyse  m  partibus  et  suffragant  de  Liège, 
qui  existent  dans  ce  dépôt,  et  qui  embrassent  les  années 
1634  à  1641. 

Le  secrétaire  est  chargé  de  remettre  à  M.  de  Ram  une 
note  relative  à  cette  communication. 

—  Plusieurs  autres  lettres  sont  lues,  toutes  concernant 
des  demandes  tendantes  à  obtenir  la  collection  des  fiti//e- 
tins,  La  Commission  statue  sur  la  suite  à  y  donner. 


BUREAU   PALÉOGRAPUIQUE. 

M.  Ernest  Van  Bruyssel,  chef  du  bureau  paléographique, 
écrit  que,  durant  le  trimestre  qui  vient  de  s'écouler,  il  a 
terminé  la  révision  de  la  Table  générale  des  douze  volumes 
formant  la  2""  série  des  Bulletins.  R  soumet  à  la  Commis- 
sion la  préface  de  ce  travail,  ainsi  que  la  liste  chronolo- 
gique des  documents,  datés  et  non  datés,  qui  sont  imprimés 
en  entier  dans  ces  douze  volumes. 

A  sa  lettre  sont  jointes  les  pièces  inédites  suivantes, 
qu'il  a  tirées  des  collections  du  Musée  britannique  et  du 
State  paper  Of&ce,  à  Londres  : 

L  Mémoire  présenté  par  le  comte  Guillaume  de  la 
Marck  à  la  reine  Elisabeth  d'Angleterre  et  à  son  conseil, 
touchant  la  réorganisation  de  la  flotte  du  prince  d'Orange. 

IL  Lettre  de  la  Marck  à  Elisabeth,  écrite  immédiate- 
ment après  la  prise  de  la  Brielle. 

in.  Rapport  d'un  agent  secret,  du  3  juillet  1586,  con- 
cernant la  prise  de  Venio  par  le  prince  de  Parme. 
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IV.  Lettre  d'Alexandre  Farnèse,  prince  de  Parme,  à  la 
reine  Elisabeth,  du  9  novembre  1587,  pour  l'engager  à 
entendre  à  des  négociations  de  paix. 

V.  Lettre  écrite  à  sir  Robert  Cecill,  d'Anvers,  le  24 
février  1595,  par  Thomas  d'Arqués,  secrétaire  du  gouver- 
neur de  Lille,  Douai  et  Orchies,  sur  la  mort  de  l'archiduc 
Ernest  et  d'autres  événements. 

VL  Lettre  de  l'archiduc  Albert  à  Philippe  II,  du  i  oc- 
tobre 1596,  touchant  les  opérations  militaires  et  l'organi- 
sation de  l'armée. 

La  préface  et  la  liste  chronologique  transmises  par 
M.  Van  Bruyssel  sont  renvoyées  à  l'examen  de  M.  Gachard, 
commissaire  désigné  pour  surveiller  l'impression  de  la 
Table. 

Les  six  pièces  dont  la  lettre  de  M.  Van  Bruyssel  est 
accompagnée,  seront  insérées  dans  le  Bulletin. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE   DES  CHARTES   ET  DIPLÔMES  IMPRIMÉS 
CONCERNAiNT  l'hISTOIRE  DE  LA  BELGIQUE. 

M.  Alph.  Wauters  adresse  à  la  Commission  la  lettre 
suivante  : 

«  Bruxelles,  le  2  avril  1864. 

»  Monsieur  le  Président  , 

»  Je  dois  à  la  Commission  royale  d'histoire  quelques 
explications  au  sujet  du  retard  que  l'impression  de  la  Table 
chronologique  a  subi.  La  conGance  que  ce  corps  m'a  con- 
stamment témoignée  me  fait  <iugurer  qu'il  les  accueillera 
avec  bienveillance. 
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»  J'étais  prêt  à  terminer  un  premier  volume,  lorsque  me 
fut  démontrée  la  nécessité  d'y  joindre  une  table  alphabé- 
tique des  noms  de  lieux  et  de  personnes  que,  dans  le  prin- 
cipe, je  ne  comptais  placer  qu'à  la  tin  de  tout  l'ouvrage. 
L'achèvement  de  ce  travail  considérable,  qui  a  été  exécuté 
en  partie  sous  ma  direction,  puis  en  entier  revu,  complété 
et  mis  en  ordre  par  moi,  m'en  a  fait  sentir  l'utilité,  et  je 
crois  pouvoir  répondre  qu'il  rendra  le  volume  d'un  usage 
facile. 

»  La  rédaction  de  l'Introduction  ne  pouvait,  sans  incon- 
vénient, se  poursuivre  qu'en  même  temps  que  la  table 
alphabétique,  à  cause  des  citations  nombreuses  qu'elle 
contient.  Il  n'est  pas  nécessaire  d'observer  à  la  Commis- 
sion qu'une  grande  prudence  et  une  attention  soutenue 
ont  dû  me  guider  dans  la  rédaction  de  l'Introduction,  qui 
traite  de  matières  diOiciles  et  importantes,  telles  que  la 
nature  des  différents  actes  dont  la  Table  chronologique  se 
compose,  les  divers  modes  de  dater  successivement  adoptés, 
les  sources  principales  où  il  faut  chercher  les  pièces  diplo- 
matiques, etc. 

>  Avant  d'en  finir  avec  les  matières  qui  sont  comprises 
dans  le  tome  I*%  j'ai  voulu  aborder  celles  qui  composeront 
le  deuxième,  afin  qu'il  y  ait  entre  ces  deux  parties  une 
cohésion  complète,  et  de  pouvoir  dorénavant  marcher  sans 
interruption.  Comme  nouvelle  garantie  d'exactitude,  j'ai 
déclassé,  pour  tout  le  douzième  siècle,  les  bulletins  qui 
avaient  été. rangés  par  ordre  de  date,  et  je  les  vérifie  au- 
teur par  auteur,  ouvrage  par  ouvrage.  Au  moyen  de  cette 
méthode,  dont  vous  apprécierez  sans  peine  les  avantages, 
on  marche  à  la  fois  avec  plus  de  certitude  et  plus  de  rapi- 
dité. A  la  collection  principale  (celle  de  Miraeus  et  Fop- 
pens  ) ,  TQfsue  de  cette  manière  et  rangée  d'année  en  année , 
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les  autres  séries  de  diplômes  se  sont  ajoutées  et  s*ajoutent 
sans  effort. 

»  Il  ne  me  tarde  pas  moins  à  moi  qu'à  vous,  monsieur  le 
président,  de  pouvoir  publier  un  premier  volume.  Il  justi- 
fiera, je  l'espère,  les  efforts  nombreux  de  votre  compagnie 
pour  doter  la  Belgique  d'une  œuvre  analogue  à  celle  de 
Bréquigny  et  de  Georgisch. 

»  Je  saisis  cette  occasion ,  etc. 

»  Alphonse  Wauters.  » 


LIVRE  des  FEUDATàIRES  DE  JEAN  III,  DUC  DE  BRADANT. 

M.  L.  Galesloot  fait  savoir  que  les  feuilles  17  et  18  de 
cet  ouvrage  vont  être  tirées,  et  qu'il  ne  restera  plus  après 
que  huit  pages  de  texte  environ,  mais  que  la  rédaction  des 
tables  et  de  la  préface  exigera  un  certain  temps. 


COLLECTION  DES  CHRONIQUES. 

M.  Borgnet,  éditeur  du  recueil  des  chroniques  de  Liège, 
dépose  sur  le  bureau  le  1"  volume  de  la  Chronique  de 
Jean  des  Prêts,  dit  d'Outremeuse,  qui  a  été  achevé  depuis 
la  dernière  séance. 

La  Commission  ordonne  la  distribution  de  ce  volume, 
qui  contient:  1*  le  livre  premier  de  la  chronique  (pp.  1-586); 
2**  la  partie  de  la  Geste  de  Liège  correspondante  à  ce  livre 
(pp.  587-638);  3°  un  Glossaire  (pp.  639-648),  et  4Ma 
fable  des  matières  (pp.  649-684). 

—  Le  même  membre  reiMl  compte  verbalement  des 
résultats  du  voyage  qu'il  a  fait  à  Rocroi,  conformément 
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à  la  délibération  prise  daas  la  dernière  séance,  pour  Teia- 
men  d*un  manuscrit  de  d'Outremeuse.  Il  présentera  un 
rapport  écrit  à  la  séance  prochaine,  après  qu^il  aura  com- 
pulsé divers  manuscrits  du  chroniqueur  liégeois  qui  exis- 
tent à  la  Bibliothèque  royale. 

—  M.  de  Ram  propose  de  compléter  les  Joannis  Molani 
historiée  Lovaniensium  libri  XIV  dont  il  a  été  l'éditeur, 
par  un  volume  comprenant  l'histoire  générale  et  diplo- 
matique de  l'université  de  Louvain  jusqu'à  la  fin  du 
xviii''  siècle. 

Cette  proposition  est  adoptée. 


GOMMUMGATIONS. 

M.  de  Ram  communique  des  Documents  relatifs  à  la 
nonciature  de  Vévéque  d' Acquit  Pierre  Vorstius,  d' Anvers ^ 
en  Allemagne  et  aux  Pays-Bas,  dans  les  années  1536 
et  1537,  extraits  d'un  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
Vaticane, 

Insertion  au  Bulletin. 

—  Le  même  membre  dépose  sur  le  bureau  les  lettres 
de  Laevinus  Torrentius  au  nonce  apostolique  Jean- 
François  Bonhomius,  évéque  de  Verceil,  1583-1587,  sur 
lesquelles  il  a  donné  lecture  d'une  note  à  la  séance  précé- 
dente, et  dont  l'insertion  au  Bulletin  a  alors  été  décidée 
par  la  Commission. 
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COMMUNICATIONS. 


l 


Documents  relatifs  à  la  nonciature  de  l'évêque  d'Acqui, 
Pierre  VorstiuSy  d'^Anvers,  en  Allemagne  et  dans  les 
Pays-Bas,  en  1536  et  1537 ,  tirés  d'un  manuscrit  de 
la  Bibliothèque  Vaticane,  et  suivis  d'un  extrait  du 
journal  de  Corneille  Ettenius  sur  le  séjour  du  nonce 
en  Allemagne. 

(Par  M.  DE  Ram,  membre  de  la  Commission.) 


En  rappelant,  à  l'occasion  des  lettres  écrites  par  Laevinus 
Torrentius  au  nonce  apostolique  Jean-François  Bonho- 
mius(l),  combien  sont  précieuses  pour  Tétude  des  événe- 
ments historiques  du  seizième  et  du  dix -septième  siècle, 
les  relations  et  les  correspondances  que  les  délégués  du 
saint-siége  adressaient  à  la  cour  de  Rome,  nous  ne  pou- 
vions nous  dispenser  de  nous  ressouvenir  d'un  de  nos 
compatriotes  auquel  le  pape  Paul  III  accorda  une  marque 
de  haute  conGance,  en  le  chargeant  d'intimer  au  roi  des 


(1)  Voy.  Bulletins  de  la  Commission  royale  d'histoire,  3™«  série, 
tom.  VI,  p.  15. 
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eûmes  alors  le  bonheur  de  trouver,  à  la  bibliothèque  du 
Vatican,  un  manuscrit  portant  le  numéro  5915,  qui  ren- 
ferme une  partie  de  la  correspondance  de  Vorstius  avec 
les  instructions  qu'il  reçut.  Ce  manuscrit  m'a  paru  être  le 
volume  cité  par  Pallavicini  dans  les  termes  suivants  :  Man^ 
data  Us  nuntiis  tradita  (à  Vorstius,  Pamphilus  Strasoldus 
et  à  d'autres),  sunt  in  volumine  Bibliothecœ  Vaticanœ  (1). 
Avec  le  bienveillant  concours  de  feu  W  Laureani,  alors 
préfet  de  la  Bibliothèque  Vaticane^  nous  avons  extrait  de  ce 
précieux  recueil  de  documents  autographes  dix-huit  pièces 
se  rapportant  à  l'objet  de  nos  recherches. 

Les  six  premières  pièces  sont  des  instructions  secrètes 
données  à  Vorstius  ainsi  qu'à  son  collègue  Pamphilus  Stra- 
soldus, qui  avait  été  nommé,  à  la  même  date  que  lui,  nonce 
en  Pologne  (2). 

Les  douze  autres  pièces  sont  des  lettres  que  Vorstius 
adressa  à  Paul  III  et  à  son  secrétaire  Ambroise  Recalcatus. 
Pendant  notre  second  et  notre  troisième  séjour  à  Rome,  en 
1854  et  en  1862,  il  nous  a  été  permis  de  transcrire  encore 
plusieurs  documents  qui  intéressent  l'histoire  de  nos  pro- 
vinces, mais  malheureusement  la  suite  de  la  correspon- 
dance de  Vorstius,  que  nous  avons  recherchée  partout,  a 
échappé  à  nos  investigations.  Ce  que  nous  publions  aujour- 
d'hui, d'après  les  copies  prises  en  1844,  forme  certaine- 
ment une  partie  très-remarquable  de  cette  correspondance; 


(1)  OuYr.  cit.,  tom.  I,  p.  315. 

(2)  «  Pontifex....  decrevit  in  senata  (  13  julii  1536)  yarios  nuntios  des- 
Unare,  qui  concilium  in  ChrisUanorum  provinciisiDdicerent  iis  priDcipibas 
qui  erant  inYitandi,iisqae  prsDsulibus  qui  convocandi.  Petro  Vorstio  Belgae, 
episcopo  Aquensi,....  ea  cura  demaudata  apud  Romanorum  regem ,  œle- 
rosque  calholicos  et  haereticos  Gennaniae  principes.  Missus  in  Poloniam 
Pamphilus  Strasoldus,  qui  alia  tempestatc  crealus  Epidauri  episcopus.  » 
Pallavicini,  ouvr.  cit.,  tom.  I ,  p.  315. 
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Taotres  plus  heureux  que  nous  en  trouveront  peut-être  un 
onr  le  complément. 

Pour  combler,  autant  que  possible ,  les  lacunes  qui  exis- 
tât dans  la  correspondance  de  Yorstius  conservée  dans  le 
nanoscrit  de  la  Bibliothèque  Yaticane ,  nous  avons  placé  à 
la  suite  de  ces  documents  un  nouvel  extrait  du  journal 
k  secrétraire  Corneille  Ettenius ,  concernant  le  séjour  du 
QODce  en  Allemagne  depuis  le  6  novembre  1556  jusqu'au 
S4  février  1537,  époque  de  son  arrivée  à  Smalkalde,  et 
D008  y  avons  ajouté  des  détails,  puisés  à  la  même  source, 
sur  le  voyage  du  nonce  depuis  son  départ  de  Smalkalde 
JQsqa'à  son  arrivée  à  Liège.  Cet  extrait,  réuni  aux  deux 
antres  extraits  imprimés  dans  notre  mémoire  de  1839, 
pp.  16  et  42 ,  complète  la  publication  du  texte  latin  de 
ntinéraire  écrit  par  Corneille  Ettenius,  et  fournit  en  même 
temps  des  éclaircissements  au  sujet  des  lettres  écrites  par 
Torstius  même. 

I. 

I^^Hruction  générale  donnée,  par  ordre  du  pape  Paul  III y 
au  nonce  VorsHui,  en  1536  (1). 


IN   IfOMINE   DOmNI.   AMEN. 

^^nttunt  quae  dominus  Petrus  Vorstius  Episcopus  Aquensts 
et  S.  D.N.  domini  Pauli  Papae  III  ad  intimandum  générale 
€fmcîlium  Nuncius  in  Germantam  destinatus,  procurare  et 
fraeparare  habet  ante  suum  ab  Urbe  discessum. 

In  primis  procuret  ducere  secum  familiam,  quae  habitu  et 

(1)  Pièce  originale,  dans  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Yaticane, 
IIIL  8ei5,  fol  58. 
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luoribus  clericalem  modcstiam  prae  se  ferat  et  praestet,  et 
ubique  de  se  bonum  odorem  relinquat. 

Ferat  secum  brcvia  ad  sereDissimos  rcgem  Romanorum,  re- 
ginam  Mariam  Hungariae,  revercndissimos  cardinales  omnes 
in  Germania  constitutos  (excepto  Saltzburgensi ,  adquem  diw 
minus  Pamphilus  (i)  iturus  est),  principes  electores,  archîepis- 
copos,  episcopos,  et  aliquos  alios  alicujus  momenti  principes, 
nec  non  ad  novem  circulos  Germaniae. 

Item  ad  archiepiscopos  et  episcopos  Datiae,  Nor^'cgiae, 
Suetiae. 

Habeat  item  secum  uniuscujusque  generis  dictorum  brerinm 
exempta. 

Ferat  pro  numéro  brevium  sibi  datorum  totidem  copias  bul- 
lae  indictionis  concilii  sigillo  Datariae  Apostolicae  et  subscrip- 
tione  alicujus  notarii  publicî  autbenticatas,  e  quibus  illae,  quas 
régi  et  revercndissimis  cardinalibus  praesentare  habet,  sint  in 
membrana  impressae  et  aliquantum  boneste  compaginatae. 

Describat  e  libro  taxarum  Camcrae  Apostolicae  numcrum 
abbatiarum  et  univcrsitatum  generalium  studiorum  Germa- 
niae, et  juxta  illarum  numerum  totidem  similiter  autbenticatas 
bullac  copias  ferat,  prout  inferius  ordinabitur  distribuendas. 

Aut  si  forsan  numerum  abbatiarum  praedictanim  exacte 
invenire  tam  brevi  tempore  difficile  sit,  ferat  saltem  secum 
ducentas  bullae  copias,  (ut  praefertur)  autbenticatas,  quas 
communi  estima  tione  judicare  possit  huic  negocio  sufTecturas. 

Non  obliviscatur  ferre  secum  libellum  cui  titulus  est  Pro- 
vinciale amnium  Ecclesiarum ,  e  cujus  observatione  facile  et 
rectc  negoclum  sibi  commissac  legationis  cxequetur. 

Meminerit  etiam  capere  a  Sanctissimo  Domino  Nostro  instruc- 
tionem  super  facto  archiepiscopi  Coloniensis,  tam  quantum  ad 
brève  indulti  attinet ,  quod  a  Sanctitate  Sua  illi  concessum  in 


(1)  Voy.  les  inslruetioDs  ci-dessons ,  num.  V. 
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oâoibus  doiuiiii  Dalarii  dclinetiir,  super  illis  controversiis 
]uae  inter  curiales  et  provisos  ab  eodem  archîcpiscopo  ver- 
lUDtur,  uty  si  fieri  possit,  omnia  haec  dissidia  una  cum  inlima- 
liooe  concilii  a  domino  Nuncio  auctoritale  apostoliea  coropo- 
uotur,  aut  alique  pacto  terminentur. 

II. 

Inttruction  particulière  donnée  par  ordre  du  pape  au 
nonce  Vorstius^  concernant  les  princes  et  prélats  aile- 
mands  auxquels  il  doit  intimer  la  convocation  du  con- 
cile général  y  et  au  sujet  de  la  manière  dont  il  doit  se 
conduire  à  leur  égard  (1). 


ln$tTuctio  data  domino  Petro  Vorstio  Episeopo  Aquensi  audi- 
ton  Rotae  et  5"*  D"*  N.  D.  Pauli  Papae  III  Nuneio  ad  inti- 
numdum  générale  concilium  in  Germaniam  destinato^  die 
teptembris  M.  D.  XXXVI  (2). 

In  primis  dominus  episcopus  Aquensis ,  implorato  pie  et 
MBCte  divino  auxilio,  et  habitis  secum  bis,  quae  pro  eonditione 
Itigiis  sancti  opcris  et  S""'  Domini  Nostrî  commissione  prius 
ûlCrbe  procuranda  et  praeparanda  crant,  quanto  diligentius 
Poterit  (habita  tamen  bonae  valetudinis  conservandae  raUonc) 
^serenissimumRomanorum  regem  recta  se  conférât,  ad  quem 
pinsqaam  accédât,  data  sui  adventus  signifîcatione  ReV""*  Do- 
'i&o  Cardinali  Tridentino  (in  cujus  prudentia  et  erga  banc 
^^Hctam  Sedem  observantia  et  amore  S*"""  Dominus  Noster  plu- 
^um  confidit)  ipsius  consilio  et  introductione  praedicto  scre- 


(i)  Pièce  originale,  manuscrit  cit.,  fol.  29. 

(S)  Voy.  notre  Mémoire  snr  la  nonciature  de  Vorstius ,  p.  10,  note  1 
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nissimo  Régi  brève  et  authentieam  bullae  copiam  indictionis 
generalis  coneilii^  qua  decet  reverentia,  praesentabit,  et  S*' 
Domini  Nostri  optimam  mentem  super  celebratione  praedicU 
concilii  juxta  formam  sibi  datam  brevibus  explicabit;  a  quo  pro 
prima  allocutione  expeditus,  et  reverendissimum  dominum-car- 
dinalcm  ad  ipsius  residentiam  comitatus,  brève  et  bullam  simi- 
liter  dominationi  suae  reverendissimae  praesentabit  ;  neque 
erit  opus  ad  hoc  mulUs  verbis ,  quum  idem  rev"""*  D.  Gardinalis 
tam  ex  oculata  fide,  quum  Romae  nuper  esset,  quam  ex  brevi 
ad  se  nune  scripto,  ac  his  quae  paulo  ante  audiverit  dominura 
Nuncium  régie  majestati  referentcm ,  S*"'  Domini  Nostri  ani> 
mum  optime  perceperit. 

Postera  die  dominus  Nuncius  concilio  et  auctoritate  reveren- 
dissimi  domini  Gardinalis  praedicU  procuret  a  Regia  Majestatc 
impetrare  primum  ut  Majestas  sua  dignetur  'brevia  et  bullae 
copias  ad  Germaniae  Girculos  directa  per  Nuncium  proprium 
(quanto  ci  tins  poterit)  destinare;  nimis  enim  longum  esset  si 
Nuncius  ipse  omnes  Girculos  accederet  :  quod  si  Majestas  sua 
facere  recusaret,  consultet  dominus  Nuncius  cum  R"^  D.  Gar- 
dinali ,  quo  pacto  id  fieri  debeat,  et  ejus  consilium  sequatur. 

Impetret  praeterea  dominus  Nuncius  a  Majestate  regia,  ut 
sibi  concédât  aliquem  honestum  virum  e  suis  equitibus,  qui 
cum  patentibus  Majestatis  suae  litteris,  et  ejus  insignibus  indu- 
tus,  praedictum  Nuncium  per  totam  Germaniam  comitetur  : 
sic  enim  multo  et  facilius  et  tutius  iler  suum  peraget,  si  homi- 
nem  secum  habeat  et  viarum  pcritum  et  cujus  ratio  apud 
omnes  ob  honorem  régis  habcatur.  Hoc  alias  Nunciis  aposloli- 
cis  Majestas  Sua  pro  viarum  securitate  concedere  consuevit, 
quotiescumque  fuit  requisita. 

Sed  priusquam  dominus  Nuncius  discedat,  conveniat  cum 
praedicto  ductore  aliquo  rationabili  precio,  et  id  medlo  alicujus 
honesti  viri  e  familia  reverendissimi  domini  cardinalis  Tri- 
dentini. 

A  serenissimo  Romanorum  rege  discedens  dominus  Nuocius, 
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non  est  opus,  ut  aliis  praelaiis  quam  solis  archiepiscopis  brevia 
et  bullas  personaliter  praesentet;  etsi  eum  per  aliquas  episco- 
pales  civilates  transire  contigerit.  Secus  autem  de  prindpibus 
laicis;  nam  praeter  Electores,  ad  quos  dedita  opéra  niittitur, 
si  contingat  cum  per  terras  alicujus  principis  laici  iter  facere, 
praescntabit  ei  et  brève  et  bullae  copiam.  Principibus  vero 
laicis,  ad  quos  aliqua  brevia  peculiariter  scripta  sunt,  si  illi 
admodum  extra  viam  fuerint,  ut  ad  eos  nonnisi  magno  tempo- 
ris  dispendio  a  recto  itineredoroinusNuncius  deflecterc  habeat, 
scribat  ad  eos  excusatorias  litteras,  quod  pro  angustia  tempo- 
ris  et  itinerum  longitudine  ad  eos  declinare  non  potuerit,  et 
eas  litteras  una  cum  brevibus  et  bullae  copiis  ad  hujusmodi 
principes  directis  opéra  et  cura  archiepiscoporum  vel  episco- 
porum ,  in  quorum  diocccsibus  principes  illi  résident,  trans- 
mitti  procuret  :  in  quo  si  illi  se  aliquo  pacto  excusarent,  expé- 
diât potius  dominus  Nuncius  aliquem  dedita  opéra,  qui  id  officii 
exequatur. 

Primus  autem  princeps  qui  domino  Nuncio  a  serenissimo 
Romanorum  rege  decedenti  sese  offert,  est  Dux  Virtember- 
gensis  (I);  cui  praescntabit  ut  supra,  et  ejusdem  sententiae 
verbis  utetur  quibus  ad  regiam  majestatem ,  mutatis  mutandis 
pro  dignitatis  conditionc. 

Mox  Electorem  Palatiuum  accedet  (2),  in  primario  ditionis 
suae  oppido  Heidelbcrga  commorantem;  qui  quia  princeps 
magni  momenti  est  in  Germania  tum  propter  amplissimam  et 
antiquissimam  ducum  Bavariae  familiam,  idcirco  cum  eodem 
in  praesentatione  brevis  et  bullae  hujusmodi  summa  dexte- 


(1)  Le  duc  de  Wurtemberg ,  Ulric  YI ,  entra  daus  la  ligue  de  Smalkalde 
et  introduisit,  en  1535,  le  luthéranisme  dans  ses  États.  Voyez  le  Mémoire 
cit.,  p.  23. 

(2)  L'électeur  de  Bavière ,  Guillaume  I'',  dit  Le  Constant,  qui  entra 
dans  la  ligue -catholique,  faite  à  Nuremberg,  en  i538,  contre  la  ligue  de 
Smalkalde ,  formée  par  les  protestants. 

Tome  vi"',  3"'  série.  17 
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ritate  et  prudentia  utendum  est,  et  praesertim  propter  ejus 
consiliarios. 

Peracto  negocio  apud  Electorem  Palatioum,  domious  Nun- 
cius  Moguntiam  se  eonferat,  cujus  archiepiepiscopus  est  R*** 
D'"*  Cardinalis  Moguntinus,  et  ea  de  eausa  primus  princeps 
Elector  (i):  et  si  ipsum  illic  non  inveniret,  nam  plerumque  in 
Saxonia  habitat  (2),  praesentet  ejus  vicario  général!  illud  brève* 
quod  ad  ipsum  Cardinalem  eadem  forma  qua  ad  duos  alios 
Electores  ecclesiaslicos  scriptum  est,  similiter  et  bullae  authen- 
ticae  copiam,  ac  etiam  brevia  et  tôt  alias  similes  copias,  pro 
numéro  suffraganeorum  Moguntinae  provindae,  nec  non  tôt 
buUas  similes,  quot  intellexerit  esse  abbates  ejusdem  provin- 
ciae.  Similiter  commendabit  ci  brevia  et  bullas  directas  ad 
principes  laicos  praedictae  Moguntinae  provinciae  a  recto  iti- 
nere  domini  Nuncii  multum  distantes;  ad  quos  etiam  scribat 
excusa torias  litteras,  ut  supradictum  est;  agatque  cum  prae- 
dicto  vicario,  ut  omnia  exequatur  quae  juxta  formam  brevis  ad 
praedictum  R"'""'  D"*""  Cardinalem  fuerit  perscriptum  (3);  et 
ab  eo  (  si  R*""  D.  Cardinalis  Moguntinus  iUinc  abesset)  fidem 
petat  praesentationis  bullae  et  brevis,  et  ut  ab  omnibus  suffra- 
ganeis  et  abbatibus  suae  provinciae  itidem  fiât,  et  litterae  poslea 
ad  S""**"*  Dominum  Nostrum  in  tempore  mittantur  requirat,  et 
nomine  Suae  Sanctitatis  (si  opus  sit)  injungat  :  et  sic  cum 
omnibus  archiepiscopis,  vel  (si  ab  provincia  absint)  cum 
eorum  vicariis  hune  ordinem  servet,  quibus  bullas  et  brevia 
praesentaverit. 

Sequitur  Trevirensis  Archiepiscopus  Elector  Imperii  (4), 

(i)  Albert  de  Brandebourg,  prélat  qui  jouissait  d'une  grande  estime 
parmi  les  calholîques  et  même  parmi  les  protestants. 

(3)  Il  possédait  aussi  les  diocèses  de  Magdebourg  et  de  Halberstadt. 
Voyez  le  Mémoire  cit.,  p.  31,  not.  3,  et  p.  51,  net.  2. 

(3)  Le  manuscrit  porte  fuerit  proêscriptum  au  lien  de  fuêfini  prae- 
wripta. 

(4)  Jean  de  Metzenbausen,  qui  mourut  en  1340. 
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apud  quem  omnia  faciat  et  obserret,  quae  cum  Moguntino  vel 
ejus  vicario. 

Post  Trerirensem ,  terras  Lantgraviî  Hassiae  (1)  transiturus 
ei  brève  et  bulkm  praesentet,  prudenter  tamen  et  caute,  ne 
ad  ullas  yerbonim  contentiooes  deveniatur. 

Tertius  Elector  Imperii  est  Coloniensis  archîepiseopus  (S) , 
cum  quo  idem  ordo  servandus  est, qui  cum  aliis  duobus  eccle- 
siasticis  Electoribus  praecedentibus. 

Post  Coloniensem  archiepiscopum  poterit  dominus  Nundus 
duces  Juliaci  (5)  et  Gheldriae  (4)  visîtare,  catbolicos  principes 
et  multum  in  illis  regionibus  potentes.  Verum  melius  fortasse 
esset  non  prius  ducem  Gheldriae  accedcre,  quam  cum  R***  D"^ 
Cardinali  Leodiensi  (5)  illî  vicino  Nuncius  loquutus  fuerit,  et 
juxta  ipsius  consilium  poterit  Tel  ad  dictura  duoem  se  con- 
ferre,  vel  aliquem,  cum  suis  litteris ,  ut  supra,  et  brevibus  et 
buUis  mittere. 

Ad  ipsum  autem  reverendissimum  dominum  Cardinalem 
Leodiensem  quum  pervenerit,  quamplurimum  comroendet  no- 
mine  S"**  Domini  Nostri  pia  et  catholica  opéra ,  quae  quotidie 
facit  pro  tuenda  fortiter  fide  et  Ecclesia  Dei;  petet  etiam,  ut  sua 
reverendissima  dominatio  pro  sua  singulari  prudentia,  nec  non 
erga  S'"''"  Dominum  Nostrum  et  banc  Sanctam  Sedem  obser- 
vantia  et  amore,  consilium  etiam  suum  aperiat  quo  pacto  ipse 
Nuncius  rcliquum  suae  commissionis  rite  et  recte  exequatur. 


(1)  Philippe  le  Magnanime,  landgrave  de  Hesse,  en  fiteof  daqael  les 
cbefs  de  la  prétendue  réforme  autorisèrent  la  polygamie.  C'était  le  Luthe-^ 
ranorum  antesignantu ,  comme  il  est  dit  ci-dessus. 

(2)  Herman  de  Weda.  Devenu  le  fauteur  des  sectaires,  il  fat  déposé  eu 
1546. 

(3)  Jean  le  Pacifique,  duc  de  Clèves,  de  Berg  et  de  Juliers. 

(4)  Charles  d'Egmond,  prince  connu  par  sa  haine  contre  la  maison 
d*Autriche.  Voyez  mémoire  cit.,  p.  63. 

(5)  Érard  de  La  Marck. 
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Apud  serenissimam  reginam  Mariam  (i)  dedarabit  optimam 
mentem  Pontificis  et  desiderium  promovendi  res  fidei,  prae- 
sertim  in  Germania;  et  banc  ob  causam  générale  concilium 
libenter  indixisse,  et  alia  bis  similia  juxta  formam  brevis  ad 
eam  scripti  ;  bortando  eam  nomine  S*"'  Domini  Nostri  ut  in 
tempore  debito  praelatos  in  terris  Caesareae  Majestatis  sub 
gubematione  praedictae  reginae  consistentes  ad  concilium  acce- 
dere  juxta  formam  buliae  faciat.  Non  est  autem  opus  praedictae 
reginae  bullam  praesentare;  aut  si  praesentare  voluerit,  non 
propterea  se  ei  intimare  concilium  dicat,  aut  ab  ea  sub  prae- 
sentatione  hujusmodi  litteras  fidei  petat. 

Quoniam  principalis  causa  commissionis  datae  domino  epis- 
copo  Aquensi ,  Nuncio ,  fuit  ad  publicandam  in  Germania  con- 
cilii  indictionem,  et  quod  in  Flandriam  ad  paternos  lares  de- 
flectere  possit,  ex  benignitate  S*"'  Domini  Nostri  sibi  concessum 
est,  idcirco  non  est  iili  diutius  in  Brabantia  vel  Flandria  im- 
morandum.  A  qua  ut  citius  expediatur,  post  vi^itatam  reginam 
Mariam,  mittat  per  aliquam  bonestam  personam  brevia  et 
bullasbujusmodi  una  cum  suis  litteris  excusatoriis  (ut  supra)  ad 
praelatos  et  barones  Brabantiae  et  Flandriae,  ad  quos  directae 
sunt,  similiter  mittat  ad  arcbiepiscopum  Bisuntinum  et  ejos 
saffraganeos  et  abbates  in  comitatu  Burgundiae  ditionis  Cae- 
saris  consistentes  :  quo  facto,  dominis  Nuncius  nibil  cunctatus, 
in  Germaniam  redeat  reliqua  mature  exequuturus. 

Quia,  vero  duplex  est  iter  e  Flandria  in  Saxoniam  (ubi  prae- 
dpuus  fere  nodus  istius  legationis  versatur),  altenim  redeundo 
Moguntiam  versus  quanto  tu  tins  est  tanto  longius,  alterum 
multo  magis  compendiosum  sed  interdum  latrociniis  infesta- 
tum,  et  in  byeme  viarum  diffîcultate  yalde  incommodum. 
Ideo  si  videretur  ex  consilio  peritorum  illarum  regionum,  et 


(1)  La  gouvernante  des  Pays-Bas,  Marie  d*Àalricbe,  sœur  de  Gharles- 
Qoint,  Teuve  du  roi  de  Hongrie. 
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pnesertim  R*^  D"'  Cardinalis  Leodiensis ,  esse  domino  Nuncio 
perMoguntiam  redeundura,  tune  erît  opus,  ut  brevia  et  bullas 
corn  suis  litteris,  ut  supra,  mitlerct  ad  eos  principes  laicos, 
quo8  sequendo  allerum  iter  tutius  aecedere  non  potuissct  :  sin 
▼ero,  habito  bono  consilio  et  pcrito  viarum  ductore,  brevius 
iterîngredi  vellet,  visitatis  inter  eundum  principibus  prae- 
dicUs,  ad  quos  brevia  scripta  sunt,  brevi  tempore  in  Saxoniam 
perveniet. 

In  Saxonia  très  inveniet  Electores,  Cardinalera  Mogunti- 
nonij  Docem  Saxoniae  (1),  et  Marchioncni  Brandeburgensem 
pnedicti  cardinalis  ex  pâtre  nepotero  (2). 

Cardinalis  enim  Moguntinus  libenter  et  fréquenter  illic  ba- 
bHat,  tam  quia  archiepiscopus  est  Magdeburgcnsis ,  et  ca  de 
ciiua  Germaniae  primas ,  tam  etiam  quia  episcopus  est  Abe- 
lUtensis  (3)  in  eadem  Saxonia;  consuevitque  ut  plurimum  in 
«t  proyincia  habitare  in  oppido  Ilallis.  Praescntabit  igitur 
ptedicto  R""*  d"*  eardinali  brève  et  bullam  bujusmodi,  insta- 
Mqueapud'eumdem  R"""*  D"""*  Cardinalem  non  solum  ut  ca 
ttequatur  quae  in  brevi  sibi  a  S""**  Domino  Nostro  committun- 
tor  (td  quod  neraini  dubium  est  dominationem  suam  revcren- 
temum  pro  sua  prudentia  et  olTicio  sponte  sua  esse  facturam), 
Temm  etiam  dct  consilium  quomodo  cum  Duce  Saxoniae  Elec- 
^  et  Marchione  Brandeburgensi  praedictis  dominus  Nuncius 
<lpre  habeat. 

Non  praetermittat  dominus  Nuncius  ullo  pacto,  quin  visitet 
Slttstrissimum  dominum  Georgium  ducem  Saxoniae  optimum 


(I)  L*électeur  de  Saxe,  Jean  Frédéric,  le  chef  de  >a  ligue  de  Smalkalde, 
^OBiié  ci-dessQS  Lutheranorum  caput.  Voyez  le  Mémoire  cit.,  p.  17, 

(S)  Le  cardinal  Albert  de  Brandebourg  était  frère  du  margrave  Joa- 
^bim  !<',  qui  mourut  le  1 1  juillet  tS35,  et  non  1532,  et  qui  eut  pour  suc- 
^esseor  son  fils  Joacbim  II.  Voyez  le  Mémoire  cit.,  p.  «iS ,  not  3. 

(3)  Lisez  Halbm*8tadiensi8 ,  Halberstadt. 
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et  eonstantissimum  Fidei  et  Ecclesiae  propugnatorem  et  de- 
fensorem  (i)  :  cujus  consilio  et  prudeniia  et  auxUio  non  du- 
bitandum  est,  quin  dominus  Nuncius  apud  ducem  Saxonîae 
Electorem  mandata  S*"^  Domini  Nostri  prudenter  et  féliciter 
exequatur,  sicuti  apud  Electorem  Brandeburgensem  R*"**  D'*" 
Cardinalis  Moguntious  ejus  patruus  omnia ,  quae  Nuncius  trae- 
tare  habet,  recte  diriget 

Sunt  apud  praedictum  ducem  Georgium  nobilis  et  utriusque 
linguae  doctissimus  dominus  Julius  Pflug,  R"*^  D°^  Cardinalis 
Capuani  consauguineus,  multae  prudentiae  et  auctoritatis  (â), 
ac  etiam  dominus  Joannes  Cochleus ,  theologus  de  fide  et  ec- 
clesia  Dei  optime  meritus  (^;  quorum  consilio  et  opéra  plori- 
mum  dominus  Nuncius  in  Saxonia  juvari  poterit. 

lUud  est  etiam  advertendum,  si  qui  invenirentur  in  Saxo- 
nia principes  vicini  tribus  illis  Electoribus»  quibuscum  neees- 
sario  agere  Nuncius  habet ,  ut  sunt  praeeipue  duces  Brunsvi- 
censés  ex  antiquissima  Otbonum  imperatorum  familisy  posse 
dominum  Nuncium  brevia  et  bullas  hujusmodi  ad  eos  direela 
illis  personaliter  exhibere,  praesertim  si  hoc  praedîclum  Nun- 
cium a  recto  itinere  non  multum  avertit. 

Restât  Bremensis  archiepiscopus,  ducum  Brunsviceosium 


(!)  Le  prince  Georges  de  Saie,  souyerain  de  Misnie  et  de  Thuringe, 
mort  le  24  avril  1539.  N^ayant  point  d'enfants  qui  passent  lui  succéder,  il 
laissa  ses  États  à  son  frère  Henri  de  Saxe  et  à  ses  deux  fils  Maurice  et 
Auguste,  tous  trois  luthériens,  à  condition  qu'ils  ne  changeraient  point 
la  religion  catholique  restée  en  vigueur  dans  ces  États.  Mais  cette  condi- 
tion ne  fut  pas  respectée  par  son  frère,  qui  introduisit  le  luthéranisme  dans 
la  Misnie  et  la  Thuringe. 

(2)  Pflug  était  parent  du  cardinal  Nicolas  de  Schondierg,  qui  avait  été 
élevé  au  siège  de  Capoue  en  1520. 

(3)  Jean  CochlsBus ,  Tun  des  plus  infatigables  adversaires  du  lulhéra- 
nisme.  Parmi  ses  nombreux  écrits,  on  remarque  un  livre  contre  Luther 
pour  servir  d'apologie  au  prince  Georges  de  Saxe  qu'il  nomme  son  pautm 
et  son  pieux  protecteur. 
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frater(i),  a  quo  dominus  Nuncius,  servatis  his  quae  loties 
superius  sunt  repetita ,  quum  fuerit  expeditus,  negocium  suae 
commissionis,  quantum  ad  Germaniam  attinet,  simul  erit  pe- 
ractum. 

Quantum  vero  ad  regnum  Daciae,  Suetiaë,  Norvegiae  attinet, 
quum  omnia  illa  in  dominiis  temporalibus  sint  confusa,  et  non 
solum haeretica  labe  magna  ex  parte contaminata,yerum  etiam 
intestinis  bellis  plurimum  vexata ,  operae  precium  esset  brevia 
et  bullarum  authenticarum  copias  ad  archiepiscopos.et  épis- 
copos  illarum  partium  cum  suis  litteris  et  débita  commissione 
mittere,  ut  illi  omnia  in  eis  regionibus  exequantur,  quemad- 
modum  ipse  Nuncius  in  Germania  exequutus  fuerit,  vel  is  si  in 
Daciam  et  praedictas  alias  regiones  accedere  potuisset ,  fuerat 
exequuturus. 

Ad  reges  autem  praedictarum  provinciarum  Daciae  et  Sue- 
tiae,  non  nisi  pro  re  et  utilitate  hujus  sancti  operis  et  bono 
Ecclesiae  Dei  et  Sedis  Apostolicae,  ac  habito  maturo  consilio 
cum  aliquibus  praelatis  prudentibus  et  huic  Sanctae  Sedi  bene 
affectis,  atque  etiam  intellecto  jam  antea  judicio  R"*'  D.  Cardi- 
nalis  Leodiensis,  quando  apud  eum  diverterat,  brevia  et  bullae 
copias  ad  eos  directa  mittat.  Quo  facto  poterit  dominus  epi- 
scopus  Aquensis  Nuncius  ad  S™*  Domini  Nostri  pedes  recto  et 
felici  itinere  cum  Dei  auxilio  rcvcrti ,  a  Sanclitate  Sua  pro  re 
bene  et  prudenter,  sicuti  speratur,  per  ipsum  gesta  bénigne 
excipiendus  et  plurimum  in  Domino  commendandus. 


(1)  Gbrislophc,  ftls  de  Henri  III,  duc  de  Brunswick,  mort  en  1558. 
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Instruction  secrète  remise  à  Vorstius  avant  son 

départ  (1  ). 


Posl  instructionem  datant  domino  episcopo  Aquensif  l^uncio 
apostolico  ad  intimandum  générale  cq^cilium  in  Gtrma- 
niam  ituro,  haec  videntur  animadvertenda  y  quae  ipse 
pênes  se  in  arcanis  habeat. 

In  primis  illud  observet,  ut  in  praesentatione  brerium  et 
bullarum  apostolicarum  codera  modo  atque  iisdcm,  fere  verbis 
utatur  apud  omncs,  tara  regera  quam  cardinales,  archiepi- 
scopos  et  principes ,  mutatis  taraen  titulis  et  aliis  quibusdam 
verbis  pro  personarum  conditione  et  dignitate,  prout  in  forma 
liuic  secretae  instructioni  inclusa  yidere  est^ 

Quod  si  quicquam  in  laudem  régis  aut  cardinallum  aut  ali- 
cujus  alterius  magni  principis  in  principio  suae  orationis  dicere 
voluerit,  poterit  id  quidem  facere,  dumroodo  circa  principalem 
materiam  Concilii  a  forma  et  sententia  sibi  bic  data  nequa- 
quam  recédât. 

Post  praesentationem  factam  régi  aut  aliquibus  magnis  prin- 
cipibus  laicis,  dominus  Nuncius  pro  oflîcio  suo  ac  tesUficatione 
executionis  per  ipsura  debito  raodo  factae,  eum  quadam  dexte- 
ritate  ac  medio  alicujus  honestae  personae  apud  praedictos 
regem  et  principes  aliqua  auctoritate  pollentis  procurare 
débet 9  ut  dent  sibi  littcras  fidei  praesentationis  hujusmodt 
juxta  formam  bis  introclusam  :  in  quo  si  allquaro  diflScultatem 
ab  iilis  fieri  videret,  petat  (quod  rationi  maxime  consonum 
est)  ut  praedicti  rex  aut  principes  respondeant  per  suas  litte* 

(1)  Pièce  originale,  manuscrit  cit.,  fol.  44. 


(  253  ) 

ras  ad  brève  S"*^  Domini  Nostri  et  praesentationem  bullae  sibi 
lîactani.  Prius  autem  quam  ad  principes  hujusmodi  accédât, 
commonefaciat  sccreto  domi  et  requirat  aliquem  e  suis  fami- 
liaribus  notarium  publicum,  et  duos  alios  similiter  faroiliares 
suos  tamquam  testes,  ut  bene  advertant  ad  ea,  quae  dicturus 
est  praedictis  principibus;  et,  si  opus  fuerit,  postquam  doraum 
redierint,  notam  authenticam  super  praesentatione  et  peti- 
tionc  bujusmodi  faciant,  praesertim  casu  quo  principes  vel 
fidem  praedictam  facere  juxta  formam  dextro  quodam  modo 
illis  oblatam,  vel  per  litteras  responsum  ad  brève  S""*  Domini 
Nostri  et  bullae  praesentationem  reddere  recusarent. 

A  praelatis  vero  ecclesiasticis  cujuscumquc  sint  gradus,  ex- 
ceptis  R*"^'  d°*'  Cardinalibus,  ut  praedictum  eat,  potest  et  débet 
libère  praedictas  fidei  litteras  petere,  sed  semper  cum  mo« 
destia  et  prudentia,  quibus  in  omni  sua  actione  utatur. 

Accipiat  dominus  Nuncius  omnino  quascumque  sive  clausas 
sive  patentes  dederint  litteras  responsionis  super  hac  materia 
vel  rex  vel  principes,  et  cas  ad  S""""  Dominum  Nostrum,  quum 
primum  per  fidelcm  nuncium  licuerit,  caute  transmittat  — 
Quod  si  principes  illi  aliquid  in  scriptis  vellent  praedicto  Nuncio 
dare  ad  id  S"""  Domino  Nostro  tanquam  judicialiter  intiman- 
dura,  nequaquam  acceptet. 

Caveant  dominus  Nuncius  et  sui  aliquas  ingredi  disputa* 
tiones  super  articulos  fidei  aut  materia  lutherana.  Quod  si  ab 
aliis  similes  quaestiones  moverentur,  paucis  verbis  prudenter 
respondeat,  jam  tempus  prope  esse  in  quo  de  hujusmodi  rébus 
in  universali  concilio  discutiatur  et  décida tur;  se  autem  ob  in- 
timationem  et  publicationem  praedicti  concilii  esse  solummodo 
illuc  missum.  Hoc  si  cum  aliqua  honesta  gravitate  responde- 
rit;  facile  obstruet  ora  malignantium,  usque  adeo  ut  ex  pru- 
dentia ipsum  de  bis  tacere  rébus  sint  judicaturi  et  non  quia  ad 
ea  nesciat  rcspondere. 

Si  forte  princeps  aliquis  de  loco  concilii  quidquam  contradn 
ccrct,  respondendum  S"""*  Dominum  Nostrum  non  solum  ex 
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sua  et  R**"^  D.  Cardinalium  prudentia,  habiu  omnium  na- 
iiooum  et  praesertim  Germaniae  raiiooe,  bouc  locam  prae 
eeteris  degisse,  ▼erum  eiiam  commanicato  prios  consilio  ciui 
Caesarea  et  Regia  Majestate  ac  aliîs  prindpibus  Gtfmanîaet 
quorum  maxime  id  Cooeilium  interest,  inveoiaae  eoa  eom 
Sanetitate  Sua  conformes  ;  et  postremo  praesente  in  Urbe  Im- 
peratore  Sanctilatem  Suam  super  indictîone  et  œlebratione 
Concilii  ita  decrerisse.  Qoare  Majestas  Sua  non  solom  contcpla 
fait,  sed  etiam  Sanctissimo  Domino  Nostro  maximas  gratias 
cpL  Si  Tero  aliquis  cootradicerc  et  altercari  bac  de  re  pei^, 
respondeat  banc  mateham  esse  cum  Sanetitate  Sua  et  Caesarcm 
et  Regîa  Majestate  reliquisque  Germaniae  principibos,  qoi  bn- 
jusmodi  loci  dectione  oontenti  fuerunt,  diseutiendam. 

lllud  autem  dominos  Nundos  una  cnm  suis  perpetao  memî- 
nerit  ut,  juxta  divi  apostoU  iacohi  verba,  vdox  sit  ad  aoAcn- 
dom  et  tardas  ad  loqœndum,  praesertim  apud  eas  naliooes; 
sic  enim  ab  aliis  in  sermone  non  capietur,  et  quo  anioio  erga 
S"**  Dominum  Nostrum  et  banc  Sanetam  Sedem  iUi  populi 
sint  affectif  et  quid  dicant  aut  adstruant,  facile  cognoscet  :  de 
quibus  omnibos  Sanctitatem  Soam  per  fidos  noncios  caote  eer- 
tîorem  reddat. 

Superfluom  est  Nuncium  de  bis,  quae  sequuntur,  commooe- 
facere,  de  cujos  prudentia  et  morum  probitate  S***  Dominus 
Noster  est optime  gnarus  ;  tamen  et  id  adnectendum  est,  saltem 
propter  ejus  familiares  (quos  tamen  S"*  Dominus  Noster  con- 
fidil  fore  bonestos  et  probos)  ut  in  sormone  et  factis  bonom  de 
se  exemplum  illis  nationibus  praebeant,  altemis  eompotMi<H 
nibos  pro  more  illios  nationis  inter  se  non  certent,  et»  si  ab 
aUquo  illius  rq;îoois  ad  potom  de  more  invitentor,  bikh 
qoidem  Tolta  aeceplare  se  fingant  invitationem,  sed  in  respon- 
dendo  modum  non  excédant,  ne  id  forte  maie  illis  aoddat, 
quod  cuidam  nobili  saxoni,  camerario  quondam  Leonis  X  fdicis 
recorda tionis,  qui  ab  eo  ob  lutberanam  causam  compouendam 
in  Saxoniam  missus  id  tantum  fructos  reportant,  quod  saepe 
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)eruirl)atus  vino  ea  effuUre  de  PonUiice  et  romana  curia  a 
ittombus  inducebatur  non  modo  quac  facta  erant,  sed  quae 
fù  e  malo  in  nos  mentis  a£fectu  imaginabantur  et  optabant, 
it  ea  omnia  seriptis  excipientes  postea  in  convenlu  Worma- 
ieiisi(l)  nobis  publiée  coram  tota  Germania  exprobrabant. 
In  ramma  évitent  omnem  arrogantiam  et  intemperantiam , 
me  se  feront  autem  et  rêvera  praestent  pietatem  et  devotio- 
Mf  et  in  coUoquiis  ac  convictu  erga  omnes  iilos  populos  per* 
liitftiii  qoadam  temperata  hilaritate  gravitatem,  ne  alteru- 
rom  excedens  alteri  officiât  :  nimia  enim  gravitas  odium,  nimia 
iilaritaa  contemptum  pareret  cum  apud  omnes  tum  apud 
ha  oationes,  apud  quas  si  unquam  alias  nunc  maxime  opor- 
et  Qti  prudentia  et  dexteritate,  quam  si  dominus  Nuncius 
nestabit(9icuti  S"""'  Dominus  Noster  in  eo  confidit)  meritum 
foé  Deum  et  apud  homines  honorem  aquiret,  ac  Sanctitatis 
laegnitiam  sibi  merito  polliceri  poterit. 

IV. 

files  des  princes  et  autres  personnages  que  Vorstius  doit 
visiter  en  Allemagne ^  avec  des  renseignements  sur  leurs 
dispositions  (S). 


UalûfUê  et  eondiiio  eorum  principum,  ad  quos  accessurus 
est  dominus  Nuncius,  juxta  locorum  per  quae  transiturus 
est  non  dignitatis  conditionem,  ut  sciai  quomodo  melius  in 
ammissione  sua  exequenda  se  habeat. 


Romanorum  rex^  catholicus. 
Sev""  Dnus  Cardinalis  Tridentînus  (5),  item. 

1)  A  la  diète  de  Worms,  en  1521.  Voyez  le  Mémoire  cit.,  p.  28,  not.  1. 

2)  Pièce  originale,  manuscrit  cit.,  fol.  47. 

S)  Bernard  Glesius ,  secrétaire  de  l'empereur  Maximilien ,  devint  évéque 
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R.  Dominus  Geoi^ius  ab  Austria  episcopus  Brixiensis  (i) , 
item. 

Dux  Virtcmbergensis. 

Cornes  palatinus  Elector,  bonus  et  simplex,  sed  malos  habet 
consiliarios,  et  nisi  Fridericus  frater  occurreret  facile  laberetur 
in  pejus. 

Arcbiepiscopus  Moguntinus  Elector  Cardinalis,  bonus,  sed 
saepe  liabere  consuevit  aliquos  non  ita  boni  animi  in  re  eccle- 
siastica  ut  ipse  est ,  quod  pro  nimia  quadam  bonitate  vix  per- 
suaderi  potest,  donec  se  deceptura  cognoscit. 

Arcbiepiscopus  Treverensis  Elector  ecclesiasticus ,  bonus. 

Lantgravius  Hassiae ,  lutheranorum  antcsignanus. 

Arcbiepiscopus  Goloniensis  Elector,  suapte  natura  bonus  et 
olim  Sedi  Apostolicae  multum  obediens,  postea  scductus  a  suis 
pleraque  praeter  jus  praelerque  fas  vel  fecit  ipse  vel  fieri  pcr- 
misit;  esset  tamen  benignitate  S*"'  Domini  Nostri  ad  obedien- 
tiara  Sanctac  Sedis  reducendus  (2). 

Dux  Juliacensis ,  bonus  in  fide. 

R""*  Cardinalis  Leodiensis ,  optimus  ecclesiasticus  et  baere- 
ticorum  perseeutor  acerrimus. 

Dux  Gheldriae,  bonus  dicitur  esse  in  fide. 

Serenissima  Regina  Maria,  soror  Cacsaris. 

Dux  Saxoniae  Elector,  lutberanorum  caput. 

Marcbio  BrandeburgensisnoYus  Elector,  juvenîs,  ut  fama 
fuit,  non  admodum  firmus,  sed  longe  dissimilis  nuper  defuncto 


de  Trente  en  1514  et  cardinal  en  1529.  Il  moorat  en  1530.  Voyez  UgfaelH, 
italia sacra,  t.  V,  p.  643 ,  édit.  de Coleti. 

(1)  Georges  d* Autriche,  fils  naturel  de  Tempereur  Maxlmilien,  arcbe- 
▼éque  de  Valence,  en  Espagne,  et  évoque  de  Brixen,  en  Tyrol,  derinl 
évéque  de  Liège  en  1544. 

(2)  Hennan  de  Weda,  considéré  comme  le  plus  ignorant  des  prélats, 
persista  à  soutenir  le  parti  luthérien.  Il  fut  déposé  en  1546.  Voyez  ci-des- 
sus ,  p.  247,  not.  2. 
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patri,  et  hoc  ob  importunilatcm  matris,  sororis  ducis  Saxoniae, 
quani  tamen  dicitur  a  se  aliénasse,  et  constare  adhuc  in  fide 
opéra  V"'"  Cardinalis  Moguntini  ejus  patrui  (1). 

Dux  Georgius  Saxoniae ,  optiuius  princeps ,  defcnsor  fidci  in 
mediis  ignibus  Saxoniae  (2). 

Archiepiscopus  Bremensis  e  ducibus  Brunsvicensibus  (3). 

Finis  principum  quos  D.  Nuncius  in  Germania  visitare 
Labet,  e  quibus  ii,  quorum  nomina  sunt  foris  signata»  obiter 
visitabuntur,  alii  vero  necessario  ex  commissione  S"*  Domini 
Nostri  (4). 

Sunt  alii  principes  G.ermaniae  multifaciendi,  sed  ad  eos  non' 
habet  accedere  dominus  Aquensis.  Ut  tamen  cognoscantur,  si 
forte  eis  occurreret,  nomina  multorum  ex  ipsis  subscribentur. 

Fridcricus  cornes  Palatinus,  frater  Electorisy  bonus  in  fide 
et  plurimae  auctorilatis  apud  Caesarem  et  in  tota  Germania. 

Wiilelmus  et  Ludovicus,  fratres,  duces  Bavariae,  catholici. 

Otto,  Henricus  et  Philippus  duces  Bavariae,  Electoris  pala* 
tini  ex  fratre  nepotcs ,  boni  in  fide. 

Georgius,  marchio  Brandeburgensis,  lutheranorum  maximus 
fautor. 

Albertus,  Casimiri  filius,  juvenis  sub  tutela  predicti  Georgii 
patrui. 

Duces  Brunsvicenses  et  Luxcmburgenses,  aliqui  harum 
aliqui  illarum  partium.  *  ^ 

Duces  Pomeraniae  eodem  modo. 


(1)  La  mère  de  Joacbim  II,  Elisabeth,  fille  de  Jean,  roi  de  Danemark 
et  de  Suède ,  ayant  embrassé  le  luthéranisme ,  quitta  son  époux  et  se  retira 
au  château  de  Lichtenberg,  où  elle  appela  souvent  Luther,  qui  la  confirma 
dans  ses  erreurs  qu*clle  continua  à  professer  jusqu*à  sa  mort,  arrivée  le 
9  juin  15^. 

(2)  Voyez  ci-dessus, p.  250,  net.  i. 

(3)  Voyez  ci -dessus,  p.  251 ,  not.  1. 

{4)  Conformément  à  cette  note,  presque  tous  les  noms  qui  précèdent 
sont  marqués  dans  le  manuscrit  d*une  petite  ligne. 
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Reliquos  principes  laicos,  licet  non  tanti  momenti  non 
tamen  spernendi,  non  est  opus  commemorare,  sicuti  ecelesias- 
ticos  praelatos  omnes,  immcnsum  esset  opus  et  superfluum 
percensere,  quura  merito  catholici  esse  debeant 

Viri  docti  catholici  inter  alios  magis  nominati  in  Germania 
qui  scribunt  contra  Lutheranos  : 

D.  Jo.  Fabri,  episcopus  Viennae,  Romanorum  Régi  a  confes- 
sione  (i). 

D.  Ecchius  apud  Willelmum  et  Ludovicnm  duces  Bara- 
riae  (2). 

D.  Cochleus  apud  Gcorgium  ducem  Saxoniae  (5). 

D.  Fridericus  Nausea ,  ecclesiastes  Moguntinus  et  Ser^  régi 
praedicto  a  publicis  concionibus  (4). 

D.  Conradus  Koellin ,  ordinis  Praedicatorum  (5). 

D.  Nie"  Herbom ,  ordinis  Minorum  de  observantia  (6). 

Frater  Ber.  Alucelburg,  ordinis  Praedicatorum,  qui  scripsit 
de  haeresibus  (7). 


(1)  Jean  Fabri,  docteur  eo  théologie,  de  Tordre  de  Saint-Dominique, 
surnommé  le  marteau  des  hérétiques,  mourut  en  1541.  Il  laissa  un  grand 
nombre  d*écrits. 

(2)  Jean  Eckius,  professeur  et  chancelier  de  l'université  d'Ingolstadt, 
ruu  des  plus  célèbres  controtersistes  de  cette  époque,  se  signala  par  ses 
écrits  contre  Luther. 

(3)  Voyez  ci-dessus,  p.  250 ,  not.  3. 

(4)  Frédéric  Nausea,  docteur  en  théologie,  fut  premièrement  curé  à 
Hayence, ensuite  coadjuteur  et  puisévéque  de  Vienne.  Il  mourut,  à  Trente, 
pendant  la  tenue  du  concile,  en  1552. 

(5)  Conrad  Koellin,  dominicain  du  couvent  d*Ubn.  Voyez  Qoetif  el 
EchvrdtScripiores  ordinis  Praedicatorum^  t.  H ,  p.  100. 

(6)  Nicolas  Herfoon  ou  Herbom,  religieux  conventuel  du  OMMiastère  de 
Cologne.  Voyez  De  Soto,  Biblioiheca Franciscana,  t.  II,  p.  386,  et  Hartz- 
heim,  Biblioiheca  coloniensis^p.  256. 

(7)  Il  s'agit  ici  du  père  Bernard  de  Luxembourg  (Bernardus  de  LutMcn- 
lmrgo)t  dominicain  du  couvent  de  Gologue.  Voyez  Qnetif  et  Ecbard ,  ouvr. 
cit.,  t.  II ,  p.  93,  et  Hartzbeîm ,  Bibliotheca  cohnienêie ,  p.  32. 
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D.  Leonardus  Marstaller,  apud  quos  et  Ecchius. 

D.  Joannes  Dietembergius  (i). 

Jo.  Hanerus  (^). 

Georgius  Vecelius ,  ab  haereticis  ad  nos  conversus  (5). 

Viri  docti  inter  adversarios  Ecclesiae  praecipui  :  Luthcrus, 
fons  et  origo  hujus  lernae ,  apud  Electorem  Saxoniae. 

Philippus  Melanchthon  apud  eundem  (4)  Pomeranus  apud 
eundem  (5).  Altamerus  (6).  Brentius  (7). 

Georgius  Spalatinus,  sacrificulus  olim  Friderici  Saxoniae 
Electoris,  qui  ctsi  non  ediderit  aliqua  scripta  (quod  sciara) 
tamen  hypocrisi  quadam  perniciosissima  et  dolis  ab  initio, 
mox  vero  etiam  vivis  praedicationibus ,  maximum  fomentum 
subministravit  buie  bacresi  (8). 

Jo.  Agricola  (9). 


(i)  Jean  Dietemberg,  dominicain,  connu  par  sa  tradaction  allemande  de 
la  Bible  et  par  plusieurs  ouvrages  de  controverse.  Voyez  Quetif  et  Echard, 
ouvr,  cil.,  t.  Il,  p.  89. 

(2)  Jean  Haner,  qui  s*était  d^abord  fort  attaché  au  mouvement  luthérien, 
mais  qui  rentra  bient6t  dans  le  giron  de  TÉgUse.  Voyez  Doellinger,  La 
réforme^  ion  développement,  etc.,  trad.  par  Perrot, 1. 1", p.  120. 

(3)  Georges  Wizel ,  qui ,  d'abord  chaud  partisan  du  luthéranisme ,  devint , 
comme  son  ami  Haner,  un  défenseur  zélé  de  TËglise.  Voyez  Doellinger, 
ouvr.  cit,  1. 1",  p.  20. 

(4)  Voyez  Doellinger,  ouvr.  cit,  L  !«%  p.  343,  et  t.  III,  p.  284. 

(5)  Jean  Bugenhagen,  moine  poméranien,  conununément  désigné  sous 
le  nom  de  Pomeranus  à  cause  de  son  origine.  Voyez  Doellinger,  ouvr.  cit., 
t.  II,  p.  138. 

(6)  André  Âlthamer,  aussi  nommé  André  Brenz,  parce  quMl  était  né 
à  Brenz ,  en  Souabe. 

(7)  Jean  Brenz.  Voyez  Doellinger,  ouvr.  cil.,  t.  H,  p.  341. 

(8)  Georges  Spalatin,  ami  de  jeunesse  de  Luther.  Voyez  DoeDinger, 
ouvr. cit.,  l.  II, p.  107. 

(9)  Georges  Agricola,  Tun  des  savants  les  plus  unlTersels  de  Tépoqae, 
qui  fit  plus  tard  profession  ouverte  de  foi  catholique.  Voyez  DoeUinger, 
ouvr.  cit.,  t.  II ,  p.  544. 
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Jo.  Hegendorfinus  (i). 
Urbanus  Regius  (2). 

Ad  Rhenum. 

Martinus  Bucerus,  olim  ordinis  Praedicatorum  (5). 
Capito,  olim  a  secretis  et  consiliis  cardinalis  Moguntini  (4). 
Otho  Brunfelsius,  olim  Cartusinus  (5). 

Apud  Suitenses. 

Pelicanus  (6). 

Munsterus  (7). 

Sunt  et  alii  plerique  tam  catholici  quam  haeretici,  sed  se- 
cundae  notae. 

Sunt  postremo  et  alii  nonnuUi  catholici  non  minus  doctrina 
quam  nobilitate  darissimi  in  Germania,  sed  eos  non  nomino, 
quia  in  bac  materia  nihil  quod  scripserint  in  publicum  edide- 
runty  vcl  saltem  ad  nos  non  pervenerunt  eorum  scripta. 

Dominus  autem  Nuncius  ita  humane  habet  tractare  catho- 
licos  ut,  quum  haereticos  maxime  suspectos  habere  debeat,  in 
eos  tamen  non  sit  asper  aut  inimicitiam  ullam  contra  eos  prae 
se  ferat,  quin  imo,  si  fieri  potest,  quadam  vultus  jucunditate 


(1)  Christophe  Hegeodorff,  qui  assista,  en  1519,  à  Leipzig,  à  la  dispute 
^  Luther  avec  Eckius. 
^(2)  Voyez  DoelUoger,  ou?r.  cit.,  t.  !•',  p.  208 ,  et  t.  II ,  p.  53. 

(3)  Voyez  Doellioger,  ouvr.  ciL,  t  II,  p. 20. 

{4)  Voyez  ibid.,  p.  8. 

(5)  Otton  BruDfels  qai ,  plus  hardi  que  les  chefs  de  la  réforme,  s*attaqua 
à  I^authenticité  du  texte  de  TËcriture  saiote.  Voyez  DbelIiDger,  ouvr.  cit., 
t.II,p.  19. 

(6)  Théobald  Billikanus,  de  Billickeim  dans  le  bas  Palatiuat.  Voyez 
DoelllDger,  ouvr.  cit.,  1. 1'',  p.  138. 

^   (7)  Thomas  Munzer,  qui  devint  le  chef  des  anabaptistes. 
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:t  bonis  vcrbis,  praesertim  absque  catholiconim  scandalo, 
raines  Christo  lucrifaciat.  Cavcat  tamen  ab  eorum  dispiitatio- 
libaset  dolis;  sed  tali  temperamento  utatur,  ut  vel  eos,  si 
5eri  poterit,  ad  grcmium  Ecclesiae  reducat,  vel  saltem  in  nos 
300  reddat  inagis  exacerbatos. 

V. 

Imtruciion  donnée  par  ordre  du  pape  Paul  III  au  nonce 
Pamphile  Strasoldus  y  chargé  de  publier  en  Pologne  la 
convocation  du  concile  général  (1)« 


Imtructio  data  domino  Pamphilo  a  Strasoldo,  Protonolario 
ttpostolico  et  S^  Domini  Nostri  D^  Pauli  Papae  III  pro 
intimatione  et  publicatione  generaUs  concilii  ad  sef*^  Po- 
hniae  regem  et  ejus  regni  praelatos  nuncio  destinato,  die 
•eptembriê  M.  D.  XXXVI. 

Id  primis  dominus  Pamphilus,  implorato  pie  ac  sancte  divino 
Hoilio,  et  habitis  secum  bis,  quae  pro  conditione  bujus  sancU 
Offris  et  S"*'  Domini  Nostri  commissione  prius  in  Urbe  pro- 
eiinmdà  et  praeparanda  erant,  quanto  diligentius  poterit  (ba- 
bita  tamen  bonae  valetudinis  conservandae  ratione)  ad  R""^  D. 
cudinalem  Saltzburgensem  (2)  recta  se  conférât,  cui  brevia  et 
^Ibentieas  bullae  copias  tam  ad  dictura  R"*""  D.  cardinalem 
VuuDQ  ad  ejus  suffraganeos  dircctas  praesentabit,  et  totidem 
'ndhs  quot  in  omnibus  eorum  dioecesibus  abbaliae  inveniun- 
^;  quae  omnia  praedictus  R"""  D""*  cardinalis  juxta  brevis 
■bnnam  sibi  a  SS.  Domino  Nostro  scripti  distribuenda  procu- 


(i)  Mèee  originale,  mauuscril  cit.,  fol.  57. 

(9)  Maithiea  Laog  de  Wellenboarg,  qui  mourut  en  1540. 

Tome  vi"%  3"'  série.  18 
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rabit.  Ut  auteni  id  maturius  fiât,  dominas  Pamphiliis  eliam 
suam  diligentiam  et  preces  adhibebit. 

Eiibebit  ctiam  pracdictoR"^  D^cardinali  formamlitteranuii 
fideiy  quas  facturi  sunt  omnes  illius  provindae  epiacopi  et 
abbates  super  praesentatione  dictarum  buUarum  sibi  facCi. 
Non  lamen  similes  litteras  fidei  a  praedîcto  R"*  D"*  cardimli 
requirat,  sed  oret  domina tionem  suam  reverendissimaio,utid 
gmam  Dominum  Nostrum  de  praesent^itione  hujusmodisibi  facti 
rcscribat,  et  sufTraganeorum  et  abbatiarum  suae  pro?iodae 
litteras  fidei  mittat. 

Quod  si  praedictus  R"**  D.  cardinalis  adeo  procul  a  ciritate  ^ 
sua  abesset,  ut  ad  cum  non  nisi  magno  viae  dispendio  dominos 
Nuncius  declinare  posset,  tune  praesentet  brève  et  praedictti 
bullae  copias  ejus  vicario  generali,  ac  ab  eo  non  solum  petit, 
ut  quae  S""*  Dominus  Noster  praedieto  R"»*  D"*  cardinal!  scittH, 
fideliter  et  diligenter  exequatur,  verum  etîam  fidei  iillens 
super  praesentatione  hujusmodi  sibi  facta  praedieto  domno 
Nuncio  det. 

A  R"""  D'*^'  cardinali  Saltzburgensi  absolutus  Vienoam  Au- 
strîac  pergat,  et  inde  per  Moraviam  iter  faciens  brève  praeseo- 
tabit  una  eum  bullae  eopia  marchioni  Brandeburgensi  (kotfO^ 
qui  si  forte  longe  a  sua  solita  residentia  abesset,  tonc  domiov 
Nuncius  mittat  ad  eum  brève  et  bullae  eopiam  una  coin  iv 
litteris,  quibus  se  excuset,  quod  non  potuerit  a  destluloio 
Poloniam  itincre  ad  dominationem  suam  deflecterc. 

Et  quia  per  Olomucium  Moraviae  civitatem  transire  biMi 
visitabit  illicomnino  R.  P.  D.  Stanislaum  Turzo,  episcopum^*' 
loci,  virum  praeclarum  et  doctum,  cui  brève  et  bullafflpi*^' 
sentabit  et  tôt  alias  bullae  copias  quot  intellexerit  in  ejosdii^ 
cesi  abbates  esse. 

Cracoviae  visitabit  R.  P.  D.  episcopum;  non  tamen  ilK  brere 
aut  ullas  bullas  praesentabit,  ea  de  causa  quia  ezecuticMitO 
suae  commissionis  a  regia  majestate  incipere  in  mandatis  b- 
beat,  sicuti  ratio  postulat;  liabere  se  tamen  dicat  ad  praedictav 
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episcopum  brève  et  bullas  tam  pro  se  quam  pro  abbatibus  suae 
dioecesis,  quas  dominatio  sua  post  praesentationem  regiae  ma- 
jestati  et  archiepiscopis  regni  factam  sit  suo  tempore  brevi 
habitura.  Utatur  erga  dictum ^episcopum  omni  kiimanitate  et 
affabilitate,  quum  sit  vir  omni  laude  dignus  et  multae  aucto- 
ritatis  in  regno  Poloniae,  a  quo  etiam  accepto  viarum  ductore 
facile  et  tuto  ad  serenissimum  regem  (1)  et  reverendissimos 
archiepiscopos  Gueznensem  et  Leopoliensem  deducetur. 

Postea  ad  ser""*"  regem  reeta  pergat,  neque  intérim  alicui  alil 
quidquam  pracsentet.  In  praeseiitatione  autem  brevis  et  buUae. 
regiae  roajestati  facienda  declaret  optimam  mentem  S"*  Do- 
mini  Nostri,  quam  habet  super  dictî  concilii  eelebratione  et 
Ecclesiae  Dei  reformatione  et  exaltatione  atque  amplificatione , 
juxta  tenorem  bullae  et  formulam  sibi  datam;  poteritque  si 
vult  etiam  addere,  gaudere  plurimum  Sanctitatem  Suam  et 
gratias  agere  Deo,  quod  in  hoc  desiderio  augendae  et  ornandae 
Ecclesiae  Dei  talem  regem  habeat  cum  sua  voluntate  confor* 
mem. 

Habet  ser""  rex  apud  se  D.  To.  Andream  Valentinum  Muti- 
nensem  medicum  et  canonicum  Cracoviensem ,  non  parvae 
apud  praedictum  regem  et  re^inam  auctoritatîs  et  gratiae,  cum 
quo  dominus  Nuncius  inita  amicitîa  facile  poterit  tam  apud 
regem  quam  apud  reginam  commissioncm  suam  exequi. 

Post  hujusmodi  praesentationem  regiae  majestatî  suae  super 
bac  re  ad  S"*"*"  Dominum  Nostrum  responsoriis  litteris,  dominus 
Pamphilus  ser*^  reginam  (2)  visitet,  eique  apostolicum  brève 
qua  decet  reverentia  praesentet,  paucuHs  additis  verbis  prae- 
dicti  brevis  sententiae  consonis;  non  tamen  bullam  concilii 
praesentet,  aut  concilium  sicuti  régi  intimet,  vel  litteras  fidei 


(i)  Sigismood  !«'. 

(2)  Bonne ,  fille  de  Jean  Sforce ,  duc  de  Milan ,  que  Sigismond  épousa  ea 
secondes  noces,  en  1518,  et  qui  mourut  en  1559. 
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aul  quidquam  taie  hac  de  re  petat  :  poterit  autem  apud  eam  uti 
ctiam  opéra  reverendi  magislri  Maris  Veneti  ordinis  Minorum 
conventualium,  qui  io  ea  provincia  minister  sui  ordinis  prae- 
dictae  reginae  admodum  carus  atque,  si  recte  memiDi,  ejus 
confessor  est. 

Visitabit  etiam  serenissimuni  régis  filium,  jam  in  regem  a 
regno  acceptatum  (i  ) ,  apud  qucm  non  est  opus  aliis  verbis 
uti  nisi  S""""  Dominum  Nostrum  Celsitudinem  suam  cum  be- 
nedictione  apostolica  salutare,  et  se  offerre,  felicesque  ei  suc- 
cessus  a  Domino  precari. 

Quod  si  regina  aut  etiam  régis  filius  longe  distarent  a  curia 
(id  quod  vel  nunquam  vel  rarissime  contingcre  dlcunt),  pro- 
cedet  dominus  Nunelus  an  te  omnes  alios  ad  R"**^  D.  archie- 
piscopum  Gucznensem,  prima tem  regni  Poloniae  et  legatum 
natum,  apud  quem  omnia  tractabit  sicuti  apud  R"**"  D.  car- 
dinalem  Saltzburgensem ,  excepto  quod  ab  eo  quadam  dexte- 
ritate  petet  litteras  faclentes  fidem  praesentationis  brevium  et 
bullarum  hujusmodi  sibi  factae,  et  ut  similes  litteras  a  suffra- 
ganeis  et  abbatibus  suae  provinciac  expeditas,  quanto  cilius 
poterit  y  ad  S"""*  Dominum  Nostrum  mittat. 

Verum  quia  facile  fieri  posset,  ut  rex  in  Utuania  esset,  onde 
archiepiscopus  Gueznensis  plurimum  distaret,  et  Leopoliensis 
sibi  proximior  esset,  tune  habebit  praesentare  brevia  et  bullas 
predicto  archiepiscopo  Leopoliensi ,  servando  semper  formam 
sibi  datam. 

In  Lituania  consti tutus  praedictus  dominus  Nuncius,  si 
eognosceret  posse  tuto  in  Livoniam  proficisci,  faclat  prosuo 
judicio  et  consilio  tam  régis  quam  aliquorum  episcoporum, 
quos  judicare  poterit  huic  Sanctae  Sedi  esse  benevolos,  et 
brevia  et  bullas  archiepiscopo  Righensi  (2),  tam  in  spiritua- 

(1)  Sigismond  II,  désigné  roi  de  Pologne  dés  Tan  1530,  succéda  ii  son 
père  en  1548. 

(2)  Thomas  Scbouing. 
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llbus  quam  in  tcmporalibus  Livoniaç  domino,  juxta  formam 
solitam  praesentct. 

Alias,  si  videret  iter  in  Livoniam  vel  nimis  longum  et  diffi- 
cile vel  etiam  ferlasse  non  tutum  esse,  traclabil  cum  archiepis- 
copo  Leopoliensi  aut  alio  magis  propinquo  cpiscopo,  interpo- 
nendo  etiam  ad  hoc,  si  necesse  erit,  consiliiim  et  auctoritatcm 
regiae  majestatis,  ut  honestis  expensis  ipsius  Nuncii  unus 
aliquis  ferai  brevia  et  bullas  ad  archiepiscopum  Righcnscm 
praedîctum ,  tam  pro  ipso  quam  suffraganeis  et  abbatibus  suae 
provinciae,  ad  quem  idem  Nuncius  scribat  causam  quare  non 
potuerit  illuc  personaliter  aecedere,  et  per  eum,  quem  nrittety 
fidem  praesentationis  in  scriptis  accipiat,  relicto  ordine  ut 
medio  illius  episcopi,  cujus  opéra  in  Livoniam  praedicta  brevia 
et  bullas  dominus  Nuncius  destinaverit ,  ad  S"""  Dominum 
Nostrum  litterae  fidei  super  praesentatiohe  hujusmodi  mil- 
tan  tur,  casu  quo  dominus  Nuncius  jam  in  reditu  esset. 

Oportcbit  autem  (si  forte  brevia  et  bullas  prius  Leopolrcnsi 
aut  etiam  Righensi  archiepiscopis  dominum  Nuncium  prae- 
sentare  contîgisset  quam  Gucznensi  )  excusare  se  postea  apud 
eundem  Gueznensem  quod,  quia  post  praesentationem  factam 
régi  praedictis  Leopoliensi  et  Righensi  vicinior  erat  factus, 
idcirco  ne  bis  ad  eosdem  magno  viae  dîspendio  sibi  redeundum 
esset,  hanc occasionem  tam  opportunam  non  passus  sit  frustra, 
praeterire. 

His,  ut  praemittitur,  executioni  auctore  Domino  demanda- 
tis,  dominus  Pamphilus  Nuncius  cum  Dei  nomine  ad  pedes 
Sanctitatis  Suae  felici  itinere  revertatur,  ab  ea,  pro  re  bene 
et  prudenter  (ut  speratur)  gesta,  bénigne  excipiendus. 

Quod  supra  dictum  est,  acceptis  région  majestatis  respon- 
soriis  fidei  litteriSy  etc.,  intelligendum  est,  si  dederit,  alias 
cnim  non  sunt  petendae,  sicut  nec  ab  aliis  quoque  ccclesias- 
licis,  etc. 

Sigillum  annuli  pisc. 

Fabius  Vigil. 
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VI. 


Instruction  secrète  dontiée  à  Pamphile  Strasoldtu 
concernant  sa  mission  en  Pologne  (1). 


Post  instructionem  datam  D*^  Pamphilo  a  StrasoldOf  Nmm 
apostoUco  ad  intimandum  genernUe  eoneilium  inPokmm 
ituro,  haec  videntur  animadvertenda ,  quœ  ipse  peMt  t( 
in  arcanis  habeai 

In  primis  illud  observet,  ut  in  praesentatione  breviom  d 
bullarum  apostolicarum  eodem  modo  alque  iisdem  fere?erbii 
ntatur  apud  omnes,  tam  regen^  quam  cardinales,  ardùefi- 
scopos,  episcopos,  principes,  mutatis  tamen  titulis  et  afin 
quibusdam  verbis  pro  pcrsonarum  conditione,  proat  in  fom* 
huic  secretae  instructioni  inclusa  videre  est  Quod  si  qnietuas 
in  laudem  régis  aut  cardinalium  aut  alicujus  alterios  aidM- 
piscopi  vel  principis  in  principio  orationis  suae  dieere  to- 
lueriti  poterit  id  quidem  facere,  dummodo  circa  prindpileBi 
materiam  concilii  a  forma  et  sentenlia  sibi  hic  data  nequafoui 
recédât. 

Quantum  ad  Georgium  marchionem  Brandeburgenseaatt>' 
net,  quum  ipse  semper  fuerit  acerrimus  Lutheranonoi  <k- 
fensor,  dubio  procul  credendum  est  eum  non  ita  reete  id- 
ponsurum  sicuti  alii  facient,  qui  in  obedientia  Sanetae  Se& 
apostolicae  persévérant,  sed  vel  aliquid  sinistri  dictunim,Td 
saltem ,  sicuti  alias  fecit,  se  velle  cum  complicîbas  consola; 


(1)  Pièce  originale,  manuscrit  cité,  fol.  64.  —  Getia  instradiOBiPOV 
ce  qui  concerne  les  recommandations  générales ,  est  confbiiiie  aoi  priKt- 
paux  points  de  rinstniction  donnée  9i  VorsUos ,  ci-dessus  nmn.  III ,  p.  Si 
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ca  propter  magna  apud  eum  dexteritate  et  prudentia  utatur 
doininus  Nuncius,  praesertim  quia  nuper,  quum  S""  Domi- 
nus  Noster  quid  Sanctitas  Sua  haberet  animi  super  generali 
concilio  celebrando  ad  praedictum  marchionem  scripsisset, 
rescripsit  idem  marchio  ad  Sanctitatem  Suam  litteraa  non  niai 
honestas  et  aliquîd  pietatis  praesefercntes.  Quicquid  autem 
dederit  responsi  in  litleris  ad  brève  et  bullae  praesentationem , 
accipiat  dominus  Nuncius,  vel  si  viva  voce  tadtum  respon- 
débit,  observet  diligenter  quae  dicet,  et  deinde  domi  de  iis 
authenticam  notam  fieri  procuret  per  aliquem  e  suis  notarium 
publicum,  qoem  in  accessu  ad  dictum  Georgium  una  cum  suis 
aliis  familiaribus  tamquam  testibus  secum  duxerit,  antea  la« 
men  de  iis  commonefactum  et  secreto  una  cum  praedictis  tes- 
tibus requisitûm. 

Quod  si  dictus  marchio  Georgius  vellet  aliquid  in  seripti» 
dare  praedicto  Nuncio,  ut  id  S"**  Domino  Nostro  tamquam. 
judidaliter  intimaret,  nequaquam  iliud  acceptet»  sed  quadam 
cum  modestia  dicat  se  S^  Domini  Nostri  auncium  esse  noa 
autem  cursorem  aut  notarium  publicum. 

Supradictis  autem  duobus  modis  respective  utalur  etiam* 
apud  alios  principes ,  qui  aut  viva  voce  tantum  respondebunt 
aut  in  scriptis  aliquid  sinistri  exhibere  tentabunt. 

Caveat  dominus  et  sui  aliquas  movere  disputa tioncs  super 
materia  fidei  aut  haeresibus  :  quod  si  ab  aliis  similes  quaes- 
tiones  moverentur,  paucis  verbis  prudenter  respoodeat,  jam 
tempus  prope  esse  in  quo  de  hujusinodi  rébus  in  universali 
concilio  discutiatur  et  decidatur,  se  autem  ob  intimationein  et 
publicationem  praedicti  eoncilii  esse  solummodo  illuc  missum. 
Hoc  si  cum  aliqua  honesta  gravitate  responderit,  facile  ob- 
slruet  ora  malignantium ,  usque  adeo  ut  ex  prudentia  ipsum 
de  bis  rébus  tacere  sint  judicaturi  et  non  quia  ad  ea  nesciat 
respondere. 

Si  forte  rex  vcl  princeps  aliquis  de  loco  eoncilii  quicquam 
contradicerel,  rcspondcndum  S"""  Dominum  Noslrom    non 
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solum  ex  sua  et  R'"*»'"»  0oor«a  Cardinalium  prudentia  (habita 
omnium  nationum  ratione)  hune  loeum  prae  ceteris  elegisse, 
▼erum  etiam  et  communicato  prius  consiiio  cum  principibus 
christianis  et  eorum  in  Urbe  oratoribus ,  atque  iis  praesertim 
quorum  maxime  id  concilium  interest,  invenisse  eos  cum 
Sanctitatis  Suae  sententia  conformes  :  et,  si  contradicere  et 
altercari  pergant,  respondeat  banc  materiam  esse  cum  Sanctî- 
tate  Sua  et  i^eliquis  nationibus  discutiendam,  se  vero  inti- 
mandi  et  pubiicandi  concilii  causa  illuc  esse  destinatum. 

lUud  autem  dominus  Nuncius  una  cum  suis  perpetuo  me- 
minerit  ut,  juxta  divi  apostoli  Jacobi  verba,  velox  six  ad 
audiendum  et  tardus  ad  loquendum,  praesertim  apud  cas 
nationes;  sic  enim  ab  aliis  in  sermone  non  capietur,  et  quo 
animo  erga  S*"*™  Dominum  Nostrum  et  banc  Sânctam  Sedem 
iiii  populi  sint  affecti,  licet  de  Polonis  per  Dei  gratiam  et 
ser**  régis  curam  et  diligentiam  hactenus  semper  catholicis  et 
bonis  nibii  sinistri  sit  suspicandum,  et  quid  dicant  aut  ad- 
struant  facile  cognoscet;  de  quibus  omnibus  in  tempore  Sanc- 
titatem  Suam,  sed  non  nisi  per  fidos  nuncios  et  caute,  cer- 
tiorem  reddat 

Superfluum  est  dominum  Nuncium  de  iis  quae  sequuntur 
commonefacere,  de  cujus  prudentia  et  morum  probitate  S"** 
Dominus  Noster  est  optime  gnarus;  tamen  et  id  adnectendum 
est,  saltem  propter  ejus  familiam,  ut  in  sermone  et  factis  sint 
bene  morati,  neque  alîquod  de  se  malum  cxeraplum  iUis  na- 
tionibus praebeant,  sed  tempore  debito  cultui  divino  in  tem- 
plis  intersint,  observent  festa  et  pios  ritus ,  quos  a  catholicis 
illarum  partium  viderint  aut  intellexerint  observari. 

Et  quia  in  Polonia  quarta  feria  ab  esu  camium,  sexta  vero 
etiam  a  lacticiniis  et  ovis  abstinent,  diebus  autem  sabbathi 
sicut  nos  faciunt,  idcirco  eadem  dominus  Nuncius  cum  suis 
ad  amussim  servet,  neque  de  bac  re  quicquam  obloquatur 
aut  damnet. 

In  cibo  et  potu  familiares  ejus  modestia  utantur,  alternis 
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compotationibus  inter  se  non  certent,  et  si  ab  aliquo  illius 
regionis  ad  potum  de  more  iovitantur,  hilari  quidem  vultu 
aeceptare  se  fingant  invitationein ,  sed  in  respondendo  modum 
non  excédant,  ne  id  forte  maie  illis  accidat  quod  cuidam  nobili 
saxoni  Camerario  quondam  Leonis  X  felicis  recordationis,  qui 
ab  60  ob  luthcranam  causam  componendam  in  Saxoniam  mîssus 
id  tantum  fructus  reportavit,  quod  saepe  turbatus  vino  de 
pontiiice  et  romana  curia  effutire  indupebatur  non  modo  quae 
facta  erant,  sed  quae  illi  populi  e  malae  in  nos  mentis  affectu 
imaginabantur  et  optabant;  et  ea  omnia  scrlptis  excîpientes 
postea  in  conventu  Wormatiensi  nobis  publiée  coram  tota 
Germania  exprobrabant. 

In  summa  évitent  omnem  arrogantiam  et  intemperantiam, 
praeseferant  autem  et  rêvera  praestent  pietatem  et  devotio- 
nem  et  in  colloquiis  ac  convîctu  erga  omnes  illos  populos  per- 
mixtam  quadam  temperata  hilaritate  gravitatem,  ne  alterutrum 
excedens  alteri  officiât  :  nimia  enim  gravitas  odium,  nimia 
hilaritas  contemptum  pareret,  cum  apud  omnes  tum  apud 
septentrionales  nationes,  apud  quas  si  unquam  alias,  nunc 
maxime  oportetuti  prudentia  et  dextcritate  ;  quam  si  dominus 
Nuncius  praestabit,  sicuti  S"**  Dominus  Noster  de  eo  sperat, 
poterit  merito  de  Sanctitatis  Suae  gratitudine  et  benignitate 
sibi  majores  honores  majoraque  praemia  polliccri. 
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VII. 


Lettre  de  Vorstius  au  pape  Paul  III,  datée  de  Brixen,  k 
19  octobre  1556,  et  annonçant  l'intimation  de  la  amo- 
cation  du  concile  faite  aux  évèques  de  Trente  et  (h 

Brixen(i). 


Sanctissimo  Domino  Nostro  Paulo  PP.  ill  Petrus  Vontm 

A.  S.  G.  episeopus  Aquensiê. 

Benché  ho  scri(to  a  V.  B.  di  Trenta  assai  largemeote  (% 
non  dimeno  essendo  iuncto  herisera  a  Brixina,  ma  parso  farte 
intendere  a  V.  B"*,  avisando  quella  che  per  l'absentia  dd  Tes- 
covo  don  Georgio  de  Austria,  ehe  ë  partito  pasaatî  akuoi 
giorni  per  Flandria  alla  regina  (5),  ho  falU>  l'officio  de  intiai- 
iione  alli  soi  agenti,  li  quali  ne  hanno  pigliato  grandisiiao 
plaiaer  ;  et  sino  a  mo  non  ho  irovato  nessuno  diui  non  lande  V.H 
di  questa  sancta  opéra,  affirmando  tu  tlf  non  esser  altro  reoeft 
per  extinguer  queate  hérésie  et  per  fare  una  paee  gpoenk: 
ho  trovato  qui  lo  Vescovo  Novae  civitatis,  el  quale  è  stato  eir- 
tisiano  a  Roma  tempore  Alex.  S.  memoriae,  et  rho  tronto 
molto  affcctionato  servitor  di  V.  S**  et  délia  Sede  Ap.  et  le 
adopera  multo  contre  li  Luthcrani  et  altri  heretici.  Ho  Vtonto 
ancora  molti  altri  huomini  de  bene,  qui  altre  yolte  sonosUti 
a  Roma ,  tra  li  quali  è  et  molto  affectionato  R.  Jo.  Dcjttea- 


(1)  Lettre  autographe,  manuscrit  cît^fol  188. 

(2)  Cette  lettre  ne  se  trouve  pas  dans  le  manuscrit  cité  de  la  Blbfiolh^ 
que  Vaticane. 

(3)  Georges  d'Autriche,  qui  quitta  TéTèché  de  Brixen  en  1S39  pour  Tar- 
cheTéché  de  Valence.  Voyez  ci-dessus,  p.  256,  not  i. 
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baymer  lo  prepoctito ,  parente  delli  Fuggeri.  Hoggi  me  pariiri 
segiiitando  la  regîa  M**  la  quale  dicono  esse  io  Carrintia  :  in* 
terim  de  mano  in  mano  avisarà  V.  B.  di  quello  ehe  succédera. 
Mous'  R"*  di  Trento ,  parteDdome  dî  li  me  dette  una  lettera 
pr  V.  B.  )a  quai  mando  insieme  con  la  copia  délia  fede  sopra 
h  intimatione  fatta  a  su  signoria  R"*,  et  me  ho  ritenuto  Ton- 
gioale  per  ne  adjutarme  al  besognio.  A  V.  B**  humilmente  baso 
li  piedi  et  me  raccomando. 
Brixinae,  a  di  xix  doctob.  M.  D.  XXXVI. 

VIII. 

Lettre  du  nonce  Vorstius,  en  date  du  1"  novembre  1556, 
au  pape  Paul  III,  sur  son  entrevue  avec  le  roi  des  Ao- 
mains  Ferdinand  1*^  (1). 

Veni  hestema  die  hora  prandii  hic  in  Bronck,  ubi  etiam 
«idem  die  Ser**  Regia  Majestas  venerat  ex  oppido  Grassensi, 
910  Iter  suum  versus  Viennam  faceret  :  fui  enim  receptus  a 
Su  Majestate  summo  cum  honore  et  quadam  incredibili  huma- 
niiate et  jucunditate,  dcmonstrans  nedum  vcrbis  animi  hilari- 
lalem  adventus  mei  pro  opère  tum  sancto  et  necessarioi  sed 
eliam  totq  corpore.  In  primis  itaque  pro  debito  officii  mei  fecl 
etmmendatîonem  Sanctitatis  Vestrae,  Suae  Majestati  decla- 
lando  simul  paternum  amorem  quem  erga  eandem  gerit,  et  id 
fttidon  plurimis  verbis  quo  melîus  potui.  Sua  Majestas  cum 
et  ^oa  decuit  reverentia  respondit  agendo  gratias  Sanctitaii 
Vestrac,  quod  dîgnata  sît  eam  tanto  amore  prosequi,  et  quod 
Soa  Majestas  nuUum  officium  praetermiteret,  ut  bonum  filium 
obedienUssimum  Sanctitatis  Vestrae  decet,  quominus  mandatîs 
et  jiiasis  ejnsdem  pareat,  deosculando  pedes  Beatitudinis  Ves- 


(i)  Lettre  autographe,  manuscrit  cit.,  fol.  110. 
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traje  quam  bumiUime  et  agendo  graUas  immortales  de  paterno 
amore  S^  Vestrae  et  oblatione  per  me  nomine  ejusdem  Saac- 
titatis  facta.  Hisperactis  dédit  mihî  licentiam  Sua  Majestas,naiii 
erat  adhuc  in  habitu  quo  veoerat foras,  et  pariter  ego,  et  insta- 
bat  hora  prandii.  Facto  prandio  et  auditis  vesperis  propler  festi 
celebritatem,  fui  rursus  eum  Majestate  Sua,  et  eidem  ad  lougum 
eausam  mei  adventus  cum  ea  qua  potui  modestia  ezposuî,  qui 
certe,  ut  bonuro  Glium  S*'*  Vestrae  convenit  (i  ),  lubeati  animo  et 
gratanti  me  audivit,  et  ut  superius  jam  dixi  plurimum  laetatus 
fuit,  laudavitque  factum,  omitto  voluntatem  Beatitudinis  Ves- 
trae. Et  quum  eidem  omnia  quae  habui  in  mandatis  a  Sancli- 
tate  Vestra,  praesertim  tangcntia  materiamconcilii,exposuis- 
sein,  et  fidem  quam  S^  Vestra  in  suam  Majestatem  haberet, 
eaque  de  re  dedisset  mihi  in  mandatis  quod  omnia  facerct 
consilio  atque  auctoritate  ejusdem  quae  viderentur  esse  neces- 
saria  ad  concilium  peragendum ,  dixit  mibi  Majestas  Sua  Sanc- 
titatem  Vestram  posse  confîdere  in  eadem,  nam  nihil  unquam 
antiquius  duxit  quam  esse  obediens  filius  Beatiludinis  Vestrae 
et  pro  eo  se  semper  habuil  et  in  futurum  habiturus  est,  ac 
nuUum  oi&cium  praetcrmissurus  est  quo  re  ipsa  Sanctitas 
Vestra  cognoscet  observantiam  et  fidem  erga  Sanctitatem  Ves- 
tram Majestates  Suae.  Et  quum  latius  Suae  Majestati  omnia  in 
specie  exponerem,  et  qui  ordo  servandus  esset  quoad  prin- 
cipes ecelesiasticos  et  laicos,  praesertim  aiiquid  lutherani  sen- 
tientes,  rogando  ut  in  hoc  consilium  pro  ejusdem  humanitate, 
utpote  cognoscens  omnes,  praestare  dignaretur,  respondit 
sese  lubenti  animo  et  pro  observantia  erga  Sanctitatem  Ves- 
tram, Sanctamque  Sedem  Apostolicam  praestiturum  quicquid 
in  eo  erit;  tamen  propter  arduitatem  et  difficultatem  negocii, 
praesertim  quoad  principes  Lutheranos,  et  etiam  quia  hodie 
dies  est  solemnis  et  festum  Omnium  Sanctorum ,  ac  quod  cras 


(1)  Convenu  pour  decet. 
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est  iter  facturus,  continuaturus  iter  sccum  versus  Viennam, 
et  ita  non  posse  commode  vacare,  Videbatur  Suae  Majestali, 
quod  venirem  cum  eadem  Viennam  ^  ac  ibi  de  omnibus  con- 
suleremus  et  latiori  sermone  colloqueremur  :  quod  quum 
viderem  placere  Majestati  Suae  facile  annui,  et  cras,  Deo 
dan  le,  una  cum  Majestatc  Sua  versus  Viennam  proficiscar,  ac 
quum  illic  fucrimus,  de  omnibus  Sanclitatem  Vestram  certio- 
rem  reddam. 

Declaravi  etiam  Majestali  Suae  summum  desiderium ,  quod 
Sanctitas  Vestra  habet,  ut  fiât  pax  et  discedatur  ab  armis  inter 
Caesaream  M^*"  et  regem  Gallorum  pro  universali  bono  totius 
Christianitatis,  et  quo  melius  et  commodius  concilium  univer- 
sale  posset  in  uctum  deduci;  addendo  quod  Sanctitas  Vestra 
nihil  praetermisit  et  in  mittendo  nuncios  spéciales  ad  Caesa- 
ream M^""  et  ad  regem  Gallorum ,  eos  hortando  et  orando  uti 
bonos  filios  quo  pro  universali  bono  ad  concordiam  venirent, 
sepositis  particularibus  injuriisetcommoditalibus,  etfaciendo 
omnia  ea  quae  intclligerct  pertinerc  ad  pacem;  itaque  etiam 
desiderare  Sanctitatem  Vestram  et  bortari  Suam  Majcstatem  ut 
apud  Caesaream  Majcstatem  (nam  ejus  preces  uti  germani  fra- 
tris  plurimum  possunt)  inslet  quo  ad  pacem  jamdiu  desideratani 
perveniri  possit.  Sua  Majestas  moresuo  humanissime  egitgra- 
tias  Sauctitati  Vcstrae  de  bona  voluntate  et  opère  praestito, 
attestando  sese  cliam  littcris  Cacsareae  Majestatis  et  aliorum 
intellexisse  diligentiam  Sanctitatis  Vcstrae  in  boc  sancto  opei*e; 
et  addidit  sese  niliil  magis  desiderare  sub  coelo  quam  pacem , 
dummodo  esset  benc  firmata,  cum  pro  universali  bono  tum 
etiam  pro  privato  commodo,  nam  tune  Caesarea  Majestas  ci- 
dem  magis  posset  praestare  auctoritatem,  favorem  et  auxilium 
contra  communes  bostes  chrislianae  fidei  :  eaque  de  re  rogat 
gicm  Vestram,  ut  certo  atquc  confirmato  animo  teneat  et  habeat 
eandem  praeslituram  omnera  operam  diligentiam  et  studium 
versus  Caesaream  Majcstatem  (quod  in  Sua  Majestate  erit), 
praescrlim  ut  etiam  satisfacint  desiderio  pientissimi  Patris 
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Beaiitudinis  Vestrae.  Et  certe,  quantum  potui  intelligere  a 
Majestate  Sua,  res  io  bono  statu  est:  quare  supplice  Sancti- 
tatem  Vestram,  ut  dignetur  continuare;  et  spero,  Deo  opt. 
max.  coadjuvante,  Sanctitatem  Vestram  sibi  memorîam  aeter- 
nam  comparaturam. 

Praeterea  Majestas  Sua  hodie,  finita  summa  mîssa,  dédit  mihi 
ia  mandatis,  loquendo  de  rébus  turcieis,  quod  Sanctitatem 
Vestram  nomine  suae  Majcstatis  rogarem,  ut  dignaretur  ferre 
suppetias  et  succurrere  castro  Clys  pro  conservatione  et  evic- 
tione  non  solum  status  suae  Majcstatis  sed  ctiam  partis  Italiae, 
maxime  versus  Anchonam  :  castrum  enim  (uti  intelligo]  obsi- 
detur  a  Turcis,  et  est  in  summo  periculo  nisi  succurratur;  et 
plurimum  confidit  Sua  Majestas  in  Sanctitatc  Vestra.  Dixi  me 
adimpleturum  jussa  Suae  Majcstatis,  et  quod  ex  Tridento  ea  de 
re  scripseram  Sanctitati  Vestrae,  sed  nondum  habueram  respon- 
sum  :  quare  paucis  in  praesentiarum  agam,  tantum  commendo 
nomine  M^''  Suae  id  negotium  S^  Vestrae  etc.  Sunt  hic  orato- 
res  illinc,  qui  venerunt  pro  auxilio  ad  M**™  Suam,  qui  etîam 
me  visitariint  uti  Nuncium  Sanctitatis  Vestrae,  et  postquam 
multis  verbis  narrassent  periculum  perditionis  illius  castri  et 
incommoda  quae  possent  insequi,  rogarunt  etiam  ut  Sanctitati 
Vestrae  commendarem  opus  tam  pium,  quod  non  potui  dene- 
gare:  quare  rursus  quantum  possum  commendo  necessitatem 
illius  castri  Bcatitudini  Vestrae. 

Cetenim  hodie  visita  vi  régi  nam  nomine  Sanctitatis  Vestrae 
faciendo  débitas  commcndationes  et  oblationes,  quae  humil* 
lime  eas  acceptavit  et  deosculatur  pedes  BeaUtudinis  Vestrae, 
commendando  sese  humillime  uti  bona  filia  Sanctitati  Vestrae, 
quae  dignabilur  mihi  veniam  dare  si  fuerim  longior  in  scri- 
bendo  quam  par  sit;  malo  enim  peccare  in  multiloquio  euro 
Beatitudine  Vestra,  quam  quod  posset  conqueri  me  de  omnibus 
non  reddidisse  certiorem  Sanctitatem  Vestram,  cui  me  semper 
humillime  commendo. 

Ex  Bronck  in  die  Omnium  Sanctorum,  M.  D.  XXXVI. 
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IX. 

Lettre  de  Vorstius  écrite  de  Vienne  au  mois  de,  novembre 
1S56j  au  secrétaire  de  Paul  III  y  Ambroise  Recalcatus, 
auquel  il  donne  des  détails  sur  son  séjour  à  Vienne  et 
qu'il  prie  d'intercéder  auprès  du  pape  pour  qu'on  amé- 
liore sa  position  [i  ). 


Petriis  Vorstius  eps,  Aquens  :  nuncius  apostolicus  in  Ger- 
maniam  Ambrosio  Recalcato  Prot^  P.  pp.  III.  Pont.  Max. 
secretario. 

Quum  nuncium  invcnirem  qui  versus  Venetias  iret,  nolui 
pro  debito  officii  mei  omittere  quin  eum  litteris  meis  onera- 
rem ,  quo  illas  curaretr  quam  diligentissime  ad  Urbem  trans- 
mitli.  Scripsi  iiuper  S"**  Domino  Nostro  ex  Bronck  in  die 
Omnium  Sanctorum  (2)  et  pariter  dominationi  vestrae  rêve- 
rendissimae  de  adventu  meo  apud  majestatem  regiam(5),  et 
quod  jusserat  me  venire  eum  eadem  Viennam ,  ubi  appulimus 
sexta  die  praesentis  mensis  (4)  ;  et  habui  a  Majestate  Sua  ad 
triduum  post  audieiftiam,  ubi  aderat  R""  D.  meus  cardinalis 
Tridentinus  et  alii  consiiiarii  secretiores  :  et  exposui  rursus  Ma- 
jestati  Suae  quae  mihi  dederat  in  mandatis  S.  Dominus  Noster, 
cl  praesertim  circa  materiam  concilii  universalis;  petiique  a 
Majestate  Sua  ut  in  hoc  tam  pio  et  sancto  opère  sua  auctoritate 


(1)  Lettre  autographe,  manuscrit  cit,  fol.  IÎ1. 

(2)  Voyez  ci-dessus,  p.  271. 

(3)  Cette  deuxième  lettre  D*existfi  pas  dans  le  manuscrit  du  Vatican. 

(4)  C'est  au  6  novembre  1556,  jour  de  Tarrivée  de  Vorstius  à  Vienne, 
que  son  secrétaire  Corneille  Etlenius  commence  la  rédaction  de  son 
journal. 
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et  consilio  pro  filialis  erga  S^'"  Suam ,  Sanctamque  Sedem  Apo- 
stollcam  observantiae  et  amoris  debito  adesse  dignaretur;  et 
institi  quantum  potui  ut  me  cxpediret,  quo  iter  meum  versus 
principes  alios  perficere  possem.  Sua  Majestas  mihî  certe  hu- 
manissime  more  suo  solito  respondit  sese  omnia  facturam  quae 
in  sua  parte  essent,  sine  ulla  exceptione  aut  laboris  aut  occupa- 
tionis  aut  temporis;  tamen  quum  essent  négocia  magni  mo- 
menti ,  desuper  velle  consulere  cum  suis  consiliariis ,  ac  tum 
mihi  de  omnibus  daturam  responsum,  quod  hactenus  non 
habui.  Quare  in  praesentiarum  aliud  scribere  nequeo  SS.  Do- 
mino Nostro  neque  domina tioni  vestrae  nisi  quod  heri ,  quae 
fuit  dies  Sancti  Martini,  Hajestati  Suae  ante  prandium,  in  prae- 
sentia  R""*  D.  cardinalis  Tridentini,  consih'ariorum  M^  Suae, 
principum  et  aliorum  nobilium,  publiée  brevi  oratiuncula 
sacrum  oecumenicum  seu  universale  concilium  cum  ea  qua 
decuit  reverentia  inlimavi,  tradendo  Majestati  Suae  authenti- 
cum  exemplum  bullae  indictionis  Romae  factae  una  cum  brevi 
Sanctitatis  Suae.  De  qua  intimatione  sic  solemniter  facta  eadem 
Majestas  Sua  plurimum  gavisa  fuit  et  egit  gratias  SS.  Domino 
Nostro,  et  ad  contenta  in  exemplo  et  brcvi  mihi  desuper  esse 
daturam  responsum  et  significaturam ,  quando  quod  quum 
fecerit,  illico  S^*"  Suam  reddam  certiorem.  Et  ut  omnia  intel- 
ligat  dominatio  vestra ,  quo  possit  referre  SS.  Domino  Nostro, 
si  videbitur,  finito  aclu  intimationis  Sua  M^una  cum  regina, 
comitantibus  D.  R"**  et  me,  ivit  ad  sacellum  quod  in  Castro  est, 
ubi  audivit  divina  devotissime  :  qui  bus  finitis  rediens  cum  re- 
gina iverunt  ad  prandium  et  rex  et  regina  in  una  mensa.  Jussit 
Sua  Majestas  reverendissimo  Tridentino  et  mihi  ob  honorem 
SS.  Domini  Nostri  et  Sedis  Apostolicae,  ut  simul  cum  ipsis 
accumberemus.  In  quo  prandio  habuimus  plusquam  xxv  fer- 
cula  diversorum  generum  piscium,  nam  erat  dies  sabbathi, 
mihi  certe  incognitorum,  omitto  cognitos;  ita  quod  in  maxi-^ 
mam  fui  adductus  admira tioncm,  nec  unquam  credidissem, 
quod  Vienna  id  potuisset  pracstilisse.  In  illo  prandio  Sua  Ma- 
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jestas  et  regiiia  honorificcntissiine  saepius  loquuli  fueruiit  de 
S*""  Domino  Noslro,  interrogando  me  de  variis,  quae  omnia 
ad  longum  scribere  non  videlur  necessarium;  tamen  dixero 
me  nunquam  regem  vidisse  magîs  afifectujin  Sanctitati  Suae  et 
Scdi  Apostolicae. 

Hodie  ÎDlirnavi  eliam  concilium  révérend,  episcopo  Viennae, 
Jo.  Fabro  vulgariter  nuncupnto ,  quocum  saepius  de  ista  mate- 
rin  coneilii  verba  habui,  et  loquuli  fuimus  super  pracparato- 
riis  coneilii.  Invenio  eum  certe  praelatum  dignum  omni  laude, 
doctum,  eruditum,  rectum,  apertum  et  eupidum  honoris  SS. 
Domini  Nostri  et  Scdis  Ap.,  qui  multa  pro  ea  fecit  et  fae- 
turus  est,  praesertim  hoc  tempore  turbulento.  Spero  ante 
paucos  dies  lalius  scribere  de  istis  praeparatoriis  ad  domina- 
tionem  vestram,  quo  S**""  Suam  de  omnibus  informarc  possit. 
Commcndo  quantum  possum  dorainationi  vcstrac  praefatum 
episcopum  Viennae,  ut  ejus  mcmoriam  apud  SS.  Dominum 
Nostrum  habere  velit. 

Nuncius  missus  ad  regcm  Poloniac  D.Pamphilus,  uti  accepi, 
biduo  ante  meum  adventum  hic  transivit,  et  iter  conûcit 
versus  regem.  Ego  profecto  non  putabam  hue  venisse,  et 
transisse  tôt  montes  cum  mea  maxima  incommoditate  et  maxi- 
mis  impensis  :  nam  certe,  Deus  sit  mihi  testis,  singulis  diebus 
non  possum  minus  cxponcre  quam  octo  scuta,  si  velim  hono- 
rem  SS.  Domini  Nostri  et  meum  servare.  Sunt  enim  mihi  scx- 
dccim  equi  et  duo  muli  oncrarii;  omitto  quod  aliquando  opor- 
tet  faccre  convivia  more  Gcrmanico,  ubi  multa  absumuntur. 
Haec  volui  scire  dorainalionem  vestram  reverendissimam, 
uti  patronum  meum  obscrvandissimum ,  cujus  absentia  în  dis- 
cessu  meo  a  SS.  Domino  Nostro  quantum  fuerit  mihi  nociva  et 
in  provisione,  quae  est  dumtaxat  quatuor  scutorum  pro  die,  et 
in  facultatibus,  quae  suntvalde  exignac  et  minores  quam  un- 
quam  (ausim  dicere)  aliquis  nuncius  apostolicus  habuerît. 
Ego  certe  sum  fere  verccundatus ,  ncc  audeo  eas  alicui  mon- 
strare;  etquando  nobilcs  istius  aulae  et  alii  boni  viri  vcniunt 

Tome  vi"*,  3"*  série.  id 
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ad  me  pro  aliqiia  gratia,  pu  ta  pro  dispensatione  ad  duo  incoin- 
patibilia,  vel  aliquo  protonotariatu ,  vcl   alia   dispensatione, 
iicscio  quid  dicam,  nisi  quod  alo  ipsos  aliquali  spe  me  aliquid 
facturum  antc  discessum  mcum;  et  hoc  eo  audacius  faciosp^ 
rans  in  benignitate  SS.  Domini  Nostri ,  quod  dabii  mibi  amplii- 
tionem  mearum  facultatcm  per  brève,  utl  mibi  bonam  spcn 
dédit ,  quuro  caperem  liccntiam  et  benedictionem  a  SanrU'tate 
Sua  in  Graduli.  Quare  etiam  atque  etiam  rogo  dominationcniTfs- 
tram  rcvcrendissiinani ,  ut  attentis  praedictis  dignetur  noipine 
vçstro  et  nieo  supplicare  Bcatitudinem  Suam  niajori  me  faiorc 
et  gratia  proscqui,  si  mereri  videar.  Et  bis  me  bumilliinc  domi- 
nationi  vestrae  reverendissimae  commendo. 
Vionnae  in  Austria,  M  D  XXXVI. 

X. 

Lettre  de  Vorstius,  adressée  d'Augsbourg  le  2  janvier  ISSli 
à  Ambroise  RecalcatuSy  sur  ses  rapports  avec  les  princa 
de  la  maison  de  Bavière,  Vévéque  et  le  sénat  d'Âuji' 
bourg  (1). 

Literae  R.  D,  Pétri  Vorsiii,  episcopi  AquensiSy  adD.AnAr^- 
sium  Recalcatum  ProV^**  Apostolicum ,  et  SS^  D,  N.  iWi 
pp.  ///  secreîarinm, 

Per  ternas  litteras  meas ,  quas  ex  Vienna  AustriaeXJI'tXlX' 
et  XX'  novembris  ad  domina tionem  vestram  reverendissiiBiB 
scripsj ,  puto  me  satis  plene  significasse,  quae  peregi  cum  sot- 
nissimo  rege  Romanorum  et  aliis  eousque,  praesertiffl  accèdes- 
tibus  prioribus  litleris  meis,  quibus  omnia  late  domiatti^ii'' 
vestrae  reverendissimae  significavi,  ut  ea  S"*"  Domino  Nosbv 


(1)  Lettre  autographe,  Dianuscril  cit.,  fol.  128. 
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ferroi,  ne  fiealitudini  Suae  prolixis  litteris  iiioicstus  esseni, 
i  etiam  Bcatitudini  suae  significavi.  Quia  vero  posUjfuam  a 
leona  discessi  nullas  omnino  littcras  ex  Urbe  recepi ,  nec  ali- 
lod  responsum  habui  post  disccssum  mcum  ab  Urbe,  nisi 
las  modo  recepi  hic  Augustae,  tum  etiam  quia  oberrans  per 
ivarkin  eommoditateni  habere  non  potui  lilteras  mittendi, 
IHS  QOQ  ausus  fui  cuivis  temere  confidere,  aliqunndiu  super- 
îdi  a  seribeodo.  Nunc  autcm  quuin  Augustam  cum  divino 
djutorio  tandem  pcrvcni,  ubi  ordinarius  est  postarius,  nolui 
iutius  differre,  quin  ultcriorcm  raliooem  itincris  mei  ac  per 
negestorum  reddcrem. 

Itaque  quia  régi  Romanorum  visum  fuit  cxpedire,  quod  ego 
|Ke  Circulos  adirem ,  quo  totum  Iioe  negocium  concilii  magis 
ib  ultronea  Beatitudinis  Suae  voluntatc  proGcisci  vidcretur, 
Ufeci. 

Quumque  Girculus  Bàvaricus  esset  magis  vicinus,  illius  prin- 
^pes  primo  accessi.  Quorum  quum  primarium  ait  cardinalis 
Utiburgensiseaput,  versus  D.  S.  R""""  prius  iter  cepi.  In  quo 
tinere  quum  repperissem  R.  D.  Ernestum  cpiscopum  Pata- 
^9em  {i  ) ,  fralrem  ducum  Bavariae ,  licet  R""'  D.  cardinalis 
Mltzburgensis  brève  intimationis  acccptum  a  R.  D.  Pamphilo 
p6i  misissct,  tamen  propter  dignilatem  ipsius  familiae  volui 
^n  personaliter  ipsi  intima tionem  facere,  tametsi  attesta- 
!)Mem  ab  eodem  non  acceperim,  quia  illam  misisse  suo  archic- 
Msoopo  Saltzburgensi  ostendebat.  Sane  perspcxi  ipsum  tam 
l^olum  filium  Sanetitatis  Suae  et  usque  adco  affectum  erga 
mm:  negocium  concilii,  ut  merito  debeam  ipsum  fieatitudini 
HUe  coromendare.  Tandem  quarta  decembrls  perveni  ad  R*"*"" 
Xcardinalem  Saltzburgensem,  et  intimationem  R*"**"  domina- 
ÎMii  suae  tamquam  capiti  Bavnrici  Circuli  feci,  uti  videre 
ieebit  ex  copia  rccognitionis  cjusdem  quam  roitto.  R""'  autem 


(1)  Ou  Passaviensem.  (Ernest,  fils  d'Alborl.  duc  de  navièrc,  devin! 
équede  Passaii  on  1517,  ft  lui  transfère  à  Sallzbourg  en  1540.) 
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ad  me  pro  aliqua  gratin,  puCa  pro  dispensalione  ad  duo  incom- 
patibilia,  vel  aliquo  protonotariatu ,  vcl  alla  dispcnsationc, 
nescio  quid  dicain ,  nhi  quod  alo  ipsos  aliquali  spc  me  aliquid 
factururn  ante  discessum  mcum  ;  et  hoc  co  audacius  faeio  spe- 
rans  in  benignitate  SS.  Domini  Nostri,  quod  dabit  mihi  amplia- 
tionem  mearum  facultatcm  per  brève,  uti  raihi  bonani  spem 
dédit ,  quum  caperem  liccntiani  et  benedictionem  a  Sanctitatc 
Sun  in  Graduli.  Quare  etiam  atque  etiam  rogo  dominntionem  ves- 
tram  revcrendissiraani ,  ut  attentis  pracdictis  dignctur  noroine 
vestro  et  meo  supplicare  Beatitudinem  Suam  majori  me  faTorc 
et  gratia  prosequi,  si  mereri  videar.  Et  bis  me  humillime  domi- 
nationi  vestrae  revercndissimae  comraendo. 
Viennae  in  Austria,  M  D  XXXVI. 

X. 

Lettre  de  Vorstius,  adressée  d'Augsbourg  le  2  janvier  1537, 
à  Ambroise  Recalcatus,  sur  ses  rapports  avec  les  princes 
de  la  maison  de  Bavière,  févéque  et  le  sénat  d'Augs^ 
bourg  (1). 

Literae  R,  D,  Pétri  Vorstii,  episcopi  Aquensis,  ad  D.  Ambro- 
sium  Recalcatum  Prot^*"*  Apostolicum ,  et  SS^  D.  IV.  Pauli 
pp.  ///  secreîarium. 

Per  ternas  litteras  meas ,  quas  ex  Vicnna  Austriae  XJI%  XIX* 
et  XX'  novembris  ad  dominationem  vestram  reverendissîmam 
scripsl ,  puto  me  satis  plene  significasse,  quae  peregi  ciun  sere- 
nissimo  rege  Romanorum  et  aliis  eousque,  praesertim  acceden- 
tibus  prioribus  litteris  meis,  quibus  omnia  late  dominationi 
vestrae  revercndissimae  significavi,  ut  ea  S""  Domino  Nostro 


^1)  Lettre  autographe,  nianuscril  cit.,  fol.  128. 
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rcfcrret,  ne  Bealitudiiii  Suae  prolixis  litteris  luolcstus  essem, 
uli  cliam  Bcatitudini  suae  significavi.  Quia  vero  postquam  a 
Vicona  discessi  nullas  omnino  litteras  ex  Urbe  recepi,  nec  ali- 
quod  responsum  habui  post  discessum  mcum  ab  Urbe,  nisi 
quas  modo  recepi  bic  Auguslae,  tum  etiam  quia  oberrans  per 
Bavariain  cominoditateni  babcre  non  potui  liltcras  mittendi, 
quas  Qou  ausus  fui  cuivis  temcre  confidere,  aliquandiu  super- 
sedi  a  scribendo.  Nunc  auteiu  quum  Auguslain  cum  divine 
adjutorio  tandem  pervcni,  ubi  ordinarius  est  postarius,  nolui 
diutius  difTerrc,  quin  ultcriorcm  ratioocm  itineris  mei  ac  per 
me  gestorum  reddcrem. 

Itaque  quia  rcgi  Uomanorura  visum  fuit  expedire,  quod  ego 
ipsc  Circulos  adîreni,  quo  totum  boc  negocium  coneilii  magis 
ab  uitronea  Beatiiudinis  Suae  voluntate  proGcisci  videretur, 
ita  feci. 

Quumque  Circulus  Bàvaricus  esset  magis  vicinus,  illius  prin- 
cipes primo  accessi.  Quorum  quum  primarium  ait  cardinalis 
Saltzburgensis  caput,  versus  D.  S.  R*"""  prius  iter  cepi.  In  quo 
itinere  quum  repperissem  R.  D.  Ernestum  episcopum  Pata- 
vienscm  (1),  fratrem  ducum  Bavariae,  licet  R""  D.  cardinalis 
Saltzburgensis  brève  intimationis  acceptura  a  R.  D.  Pamphilo 
ipsi  misisset,  tamen  proptcr  dignitatem  ipsius  familiae  volui 
etiam  personaliter  ipsi  intijnationem  facere,  tametsi  attesta- 
tiooem  ab  eodem  non  acceperim,  quia  illam  misisse  suo  arcliic- 
piscopo  Saltzburgensi  ostendebat.  Sane  perspcxi  ipsum  tam 
devotum  fîlium  Sanclilatis  Suae  et  usque  adeo  afTectum  erga 
boc  negocium  coneilii,  ut  merilo  dcbcam  ipsum  Bcatitudini 
Suae  commcndarc.  Tandem  quarta  dcccmbris  pervcni  ad  R"""" 
D.  cardinalem  Saltzburgensem,  et  intimationem  R*"*""  domina- 
tioni  suae  tamquam  capili  Bavarici  Circuli  fcci,  uti  videra 
licebit  ex  copia  rcco^nitionis  ojusdcm  quum  milto.  R"***  autem 

(1)  Ou  Passa  vieil  se  m.  (Ernosl,  fils  <rAU)orl,  duc  di^  BavuTC,  devin! 
ovè(|Uod«*  Pas>au  on  lolT,  ri  lut  IransfiMV  à  Sallzbourg  vu  lîilO.) 
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sua  doniinatio  uti  est  dignissimum  membrum  Scdis  Aposlo- 
licae,  ita  sesjc  devolissimum  declaravit  erga  B"*"  Suam,  coUau- 
dans  summopcrc  tam'sanctum  et  necessarium  opus ,  suppHcans 
quod  omnino  ad  effectum  perduccre  dignaretur,  humillime 
omnem  suam  operam  offerendo,  addcndoque  quod  ad  kalen- 
das  januarii  statuissct  convocare  synodum  suorum  suffraga- 
neorum,  ut  simul  tractarc  possent  de  proponendis  in  concilio, 
quo  de  illis  S'*"  Suam  praemonere  posset  ;  quod  eandem  valdc 
rogavi  ut  facerct,  nara  cum  primis  utile  fore  videtur,  ut  jacula 
praevisa  sccurius  excipi  possint. 

Ilinc  discessi  versus  ducem  Bavariae  Willelmum,  cui  inti- 
mationem  fcci  XI  dccembris,  tamquam  duci  et  altero  capiti 
Bavarici  Girculi,  idque  in  palatio  quodam  ubi  erat  in  venatio- 
nibus,  quo  me  ad  ipsum  accedere  voluit.  Âd  intimationem  ipse 
pcrsonaliter  respondit ,  valde  humaniter  ipsam  acceptando  et 
se  ad  omnia  offercndo  quae  ad  bonum  catholicum  principem 
(uti  raanere  seraper  vcllet)  pertinerent,  idque  tam  suc  quara 
fratris  sui  ducis  Ludovici  nomine,  cum  quo  summum  unani- 
mitatcm  habet;  addens  scse  sperare  quod  boc  unico  remédie 
tandem  tôt  calamitatibus  Gerraaniae  et  totius  ChrisUanitatis 
mcderi  poterit  :  verum  sese  mullum  timerc  dixit^  quod  tam 
desideratum  et  tam  necessarium  opus  ncquaquam  fieri  poterit, 
stante  dissidio  inter  Cacsarem  et  regcm  Franciae.  Super  quo 
respondi  S*"°  Suam  omnem  operam  et  oflScium  optimi  pastoris 
pracstitisse  ea  in  rc;  et  in  primis  misisse  ad  ipsos  reverendis- 
simos  dominos  cardinales,  deinde  praecipuum  suum  sécréta- 
rium,  dignissimam  personam  R"**'  Dom.  Vestrae,  insuper  et 
]|inttB  D  petrum  Aloisium  filium  suum  (1),  uti  ab  illis  certior 
factus  fueram;  demum  nihil  practermisisse  quod  ad  effcctum 
concordiae  inter  ipsos  facere  posse  viderctur;  et  rem  co  esse 


(1)  Paul  m  (Alexandre  Farnèse)  avait  d*un  mariage ,  contracté  aTani 
son  entrée  dans  les  ordres,  un  fils,  Pierre- Louis  Farnèse,  qoMI  créa  duc 
de  Pamne. 
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deductam,  quod  magna  spes  esset  aut  pacis  aut  induciarum  : 
tum  eUamquod  si  practer  omnium  opinionem  hcutrumillorum 
succederet,  quod  propterea  concilium  remorari  non  deberet, 
eoquod  S^'  Sua  illud  celebrare  statuisset  non  solum  ad  errores 
extinguendura ,  scd  etiam  ad  semel  sedandum  lot  tumuUus 
belli,  ut  pluries  per  concilia  factum  fuit,  quo  communis  hostis 
Turqua,  nimium  in  dies  invalescens,  ab  humeris  dispclli  posset 
et  gcneralis  expeditio  contra  ipsum  Geri.  Quibus  utcumque 
contentalus  fuit,  S^*"  Suam  nihiloniinus  rogando  quod  tam 
bonam  et  diligeutem  operara  componcndae  pacis  continuare 
dignaretur:  quod  ego  etiam  humillimc  rogo,  nam  plurcs  prin- 
cipes (licet  non  tam  aperte)  eandem  diffîcultatem  se  timere 
dixerunt,  qui  alioqui  concilium  maxime  exoptant.  Praeterea 
quum  mihi  diceret  fratrcm  suum  ducem  Ludovicum  non  ma- 
nere  firmum  in  uno  loco,  et  pro  summa  animorum  eorundcra 
unaoimitate  sulïîcere  quod  ipsi  pro  illo  intimationem  faccrcm, 
ita  feci  :  et  pro  illo  tamquam  frater  spopondit  uti  pro  se,  ac 
mihi  pro  ambobus  recognitionem  dédit. 

Inde  accessi  R.  D.  episcopum  Frisingensem  Philippum,  fra- 
trem  comitis  Palatini  Electoris,  qui  S"  Suac  humillime  sese 
obtulit  ac  commcndari  cupivit,  et  me  humaniter  tractavit. 
Deinde  accessi  Philippum  comitem  Palatinum,  nepotem  ex  fra- 
tre  secundo  genito  principis  Eiectoris ,  qui  superiori  aestale  fuit 
cum  Gaesare  in  expeditione.  Qui  princeps  adhuc  juvenis  incrc- 
dibilem  devotionem  erga  catholicam  iidem  et  Sanctam  Scdem 
Apostolicam  dcclaravit,  summaque  humanitatc  me  prosccutus 
fuit.  Quumque  diceret  fratrcm  suum  D.  Otthoncm  Ilenricum 
adivisse  rcgem  Poloniae,  et  se  habere  mandatum  ab  eodem  ad 
quaccumque,  ipsi  intimationem  pro  utroque  feci,  tradendo  et 
brève  et  exemplar  bullae  indictionis  pro  fratre,  quam  libentls- 
sime  acceptavit,  et  mihi  recognitionem  pro  utroque  dédit. 
Post  illuni  proximus  occurrit  cornes  Palatinus  et  dux  Bavariae 
Fridcricus,  qui  neplem  Caesaris  reginam  Daciac  nuper  uxo- 
rcm   duxit,  princeps  malurao  aetatis  et  cxperlus  multarum 
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sibilc  est  propero,  sed  tardius  opinione  omnia  succedunl,  in 
primis  quia  principes  longissime  ab  invicero  distant,  tum  quia 
omnia  valde  mature  seu  potius  lente  cum  magna  gravitate 
agunt,  ita  ut  diutius  différant  antequam  intimationem  ad* 
mittanty  et  postquam  audiverint  dici,  cum  suis  consiliariis 
consulere  volunt  antequam  respondeant,  ita  ut  necessario  et 
me  invito,  si  responsum  habere  velim  et  recognitionem,  per 
unum  aut  duos  dies  apud  ipsos  morari  cogar.  Utcuraque  sit,  ego 
omncm  possibilcm  diligentiam  faciam,  quo  volunlati  S*^  Suae 
ac  ejusdem  honori  et  dcbito  içeo  oilicio  satisfaciam.  Quaprop- 
ter  etiam  nunc  ad  Saxoniam  deflectam,  ad  quam  ex  Vienna 
accedere  maluissem ,  nam  compendiosius  fuisset  Verum  quia 
in  ea  plures  principes  haeretici,  qui  fortasse  se  excusare  po- 
,  tuissent,  quod  nescirent  quid  aliis  principibus  de  hac  intima- 
tione  concilii  placeret,  visum  fuit  Beatitudini  Suae  et  cardinali 
Tridentino,  quod  prius  accederem  aliquot  principes  catholicos, 
ut  ipsorum  recognitionibus  habitis,  haeretici  ipsorum  exemplo 
promptiores  redderentur  ad  simile  faciendum.  Transibp  (Deo 
dante)  brcvi  Nurembergam,  apud  quam  simile  officium  faciam 
quale  Augustae,  nam  est  omnino  in  eodem  gradu  et  potentîa 
et  erroribus.  Mitto  reverendissimae  dominationi  vestrae  septem 
cepias  recognitionum  supradictarum,  quo  certius  de  diligenlia 
mca  constet.  Diligenter  inquisivi,  qui  essent  articuli  super  qui- 
bus  magis  esset  disputaudum  in  concilio ,  et  juxta  opinionem 
diversorum  praelatorum  doctorum  sunt  illi  quorum  listam 
mitto  (i).  Inveni  etiam  quasdam  conclusiones  Wittenbergae 
factas  contra  concilium,  germanice  éditas,  quas  latine  trans- 
ferri  curavi ,  et  copiam  mitto  :  quam  diligentiam  continuabo  io 
aliis. 

Quia  ad  aliquot  principes ,  veluti  marckionem  Badensem  et 
alios,  non  habeo  brcvia,  velim  mibi  mitti  aliquot  brevia  in  com- 


(1)  La  liste  manque  dans  le  manuscrit. 
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muni  forma  ad  principes  sine  subscriptione,  quo  illis  occur- 
rentibus  in  promptu  habeam;  nam  Germania  est  tam  ampla, 
ut  omncs  non  facile  cognosci  possint. 

Venit  ad  me  D.  doctor  Jo.  Ecchius,  Sanctitati  Suae  propier 
ipsius  opéra  contra  Luthcranos  (ut  opinor)  bene  notus  :  venit 
inquam  multum  lamentans  de  quadam  réserva  quam  a  S^  Sua 
habuit,  cujus  vigore  acceptavcrat  pinguem  illam  praepositu- 
ram  cathedralis  Herbipolcnsis  nuper  vacantem  per  obitum 
frntris  D.  Joannis  Albcrti  marcbionis  Brandeburgensis ,  quam, 
ut  ipse  dixit,  Sanctitas  Sua  conferrc  vult  111""  D.  Jo.  Alberto 
pracfatO;  quum  ipse  clarissimum  jus  hnbcre  praetendat,  et 
jamfidcm  de  jure  suo  dedcrit  intruso  in  eadem  praepositura. 
Quaproptcr  se  humillime  Sanctitati  Suae  coramendat,  et  pro 
servitiis  tam  impensis  quam  impendendis  rogat,  quod  S'**  Sua 
ipsum  commcndatum  habeat.  Mihi  videretur,  sub  correctionc 
Sanctitatis  Suae  et  revercndissimac  dominationis  vestrae,  quod 
cuicumque  personae  S^'  Sua  dict^ini  praeposituram  dare  vellet, 
quod  possct  rescrvari  bona  pensio  pro  pracfato  D.  doctore 
Ecchio,  et  ipsi  per  brève  mandari  quod  illi  suum  jus  cedat, 
nam  ita  juste  cxcusari  posse  vidctur,  quum  in  omni  promis- 
sione  auctoritas  superioris  censeatur  excepta. 

De  mala  valetudine  revcrcndissiraae  dominationis  vestrae, 
quam  ex  ejusdem  littcris  cognovi,  plurimum  mihi  displicuit; 
et  Deum  Opt.  Max.  rogo  ut  eandem  quam  primum  restituât, 
maxime  quod  operam  revercndissimac  dominationis  vestrae 
Sanctitati  Suae  pernecessariam  csse'sclam.  Spero  autem  quod 
illa  récupéra  ta  offîcium  faciet,  sicut  pollicetur,  de  ampliatione 
facultatum  mearum  (1)  :  quod  eandem  vehementcr  rogo,  nam 
honorem  meum  plurimum  tangit.  Qwim  enim  omncs  alii 
nuncii  amplissimas  facultates  habuissent,  pervenientc  me  ad 
curiam  rcgis  Romanorum,  plurimi  magnâtes  et  nobiles  ad  me 


(1)  Vorslius  reproduit  ici  la  demande  qu'il  a  déjà  faite  dans  sa  lettre 
datée  de  Vienne.  Voyez  ci-dessus,  p.  277. 
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vcncrunt  pctcntes  a  me  dispcnsaill  ad  duo  incompalibiHa ,  ac 
sirniles  gratias  quales  alii  nuncii  habucrunt:  quibus  uoii  potui 
negarc  qiiin  bonam  spcm  daircm  super  ccrta  spe,  quara  S***  Sua 
mihi  dcderat  in  Graduli.  Quar^  iterum  rogo,  ut  praestet  ofll- 
cium  veri  donoiini  etamici;  pracsertim  quum  R.  D.  Mutioen- 
sera  amplas  faeultatcs  habere  intelligam,  et  auditoratus  Rolae, 
quera  hic  plurimi  faciunt,a1iquid  praerogativae  habere  debe- 
ret.  Propter  lucrum,  ita  me  Deus  aroet,  non  pcto;  nam  quum 
quotidie  proficiscar,  nulium  lucrum  esse  potcst,  ut  vixdum 
iilis  modicis,  quas  habeo,  usus  fuerim.  Proplcrea  dignetur  re- 
verendissima  paternitas  vestra,  uti  facile  potest,  in  hoc  mihi 
adcsse. 

Tandem  rcdicrunl  ad  me  senatores  Augustcnscs,  de  quibus 
supra  mentionem  feci,  respondentes  quod,  quia  conjuncli  es- 
sent  in  fîde  christiana  cum  duee  Saxoniac  et  aliquol  aliis  prin- 
cipibus  ac  civitatibus,  cum  quibus  etiam  foedera  conjunctionis 
habercnt,  se  nihil  ccrti  mihi  posse  respondcre,  donec  cum  illis 
consuluissent.  Super  quo  respondi,  quod  Sauctitas  Sua  et  ego 
nostrum  offîcium  feceramus,  et  quod  quamcumque  resolulio- 
nem  habercnt,  quod  Sanclitali  Suae  aut  mihi  iliam  significare 
vellent. 

Hoc  manc,  auditamissa,  supervenerunt  haeretici  Suinghani 
(nam  sunt  in  bac  civitate  et  ubique  plurcs  sectae  inter  ipsos) 
et  in  templum  adduxerunt  sponsum  et  sponsam.  Voluit  cnim 
senatus,  quod  tam  cathoHci  quam  harctici  in  codem  tcmplo 
quisquc  suum  oflicium  faciat,  primum  catholici,  deinde  ipsi; 
nam  principale  ipsorum  oflicium  consistit  in  concionibus. 
Facta  itaque  concione  in  laudem  matrimonii,  quod  strictissime 
observant,  conjunxit  jeoncionator  ipsos  per  verba  de  praescnti 
sine  aliis  ceremoniis.  Quaededita  opéra  spectavi,  ut  viderem, 
si  ita  cssct  ut  dicitur. 

Quia  vero,  ut  supra  dixi,  per  Saxoniam  mihi  erit  diutius 
vagandum,  quo  ordinarie  poslac  non  perveniunt,  si  quid 
occurrel  scribcndum,  tulius  cril  lilleras  disponcre  ad  D.  Ant. 
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Foggoriim(l)  habiUiitciu  hic  Augustac,  qui  D.  QuiriiHim  Gallcr 
Uomae  suum  agentem  habet,  cum  quo  conveni ,  quod  ubicum- 
que  esscin ,  litteras  ad  me  disponerct. 

Deus  Opt.  Max.  incolumem  sanitatem  reverendissimae  do* 
minationis  veslrae  restituât,  cui  me  dcvotissime  offero  et 
commendo,  rogans  ut  dignctur  pedes  S^'*  Suae  mco  nomine 
osculari ,  meque  in  illius  bona  gratia  retinere. 

£x  Augusta,  2  januarii  M.  D.  XXXVll. 


XI. 

Lettre  de  VorsliuSy  écrite  à  ISuremberg  le  10  janvier  1537, 
au  pape  Paul  III  qu'il  prie  de  prendre  connaissance  de 
la  lettre  suivante  adressée  y  sous  la  même  date,  à  son 
secrétaire  Ambroise  Recalcatus  (2). 


Beatissimo  Patri,Paulo  pp.  III,  Pont.  Max.,  episcopusAquensis. 

Per  adesso  non  dapo  fastidio  a  V.  S*'  di  longhe  lettere,  rimit- 
tendome  a  quello  che  molto  difTusamcnte  ho  scripto  al  R**  Sig*' 
proth'**  per  referire  a  V.  B'*,  la  qualc  se  degnera  me  far  darc 
risposta  più  presto  che  a  quella  plaisera.  Non  altre  che  a  Y.  B. 
sempre  humillimamente  me  comande. 

De  Nurcmbci*ge,  a  x  di  gennaro  1557. 


(1)  Antoine  Fugger. 

(2)  Lellie  autographe,  manuscrit  cit.,  fol.  124. 
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XII. 


Lettre  de  Vorstius^  du  10  janvier  1531  y  au  secrétaire 
Ambroise  RecalcatuSy  sur  son  entrevue  avec  le  margrave 
Georges  de  Brandebourg  et  sur  son  séjour  à  Augsbourg^ 
à  Nuremberg  et  à  Bamberg  (1). 


Petrus  Vorstius,  episcopus  Àquensis,   Ambrosio  Recalcato 
Protonotario ,  Secretario  apostoUco. 

Révérende  Pater  et  Domine  observandissime. 

Ex  Augusta  2*  januarii  prolixe  scripsi  SS.  Domino  Nostro  et 
dominationi  vestrae  reverendissimae  de  omnibus  iis  rébus, 
quae  a  Vienna  eousque  mihi  acciderunt.  Interea,  quia  quaedam 
digna  significatu  obvenerunt,  nolui  diiTerre  quin  ea  hinc  si- 
gnificarem,  praesertim  quia  versus  Saxoniam  deflectendo 
longius  ab  Italia  discedo  et  a  commoditate  postarum. 

Ut  autem  tune  scripsi,  eousque  eum  catholicis  fueram,  sed 
tune  eum  heretieis  esse  ineipiebam ,  quorum  primos  vidi  Au- 
gustae.  lUine  autem  aecessi  IIl*"  Georgium  marchionem  Bran- 
debdrgensem,  principem  et  caput  Girculi  Franeonici,  aetate 
quidem  et  prudentia  tum  etiam  humanitate  praestantem,  sed 
ex  praecipuis  fautoribus  Lutheri  :  nam  quum  auetoritate  et 
opibus  plurimum  possit,  plurimi  ipsi  adhaeserunt  :  apud  quem 
vidi  missam  eantari  germaniee  et  longe  diversam  a  missa  ca- 
tholica.  Intimationem  vero  eoncilii  humaniter,  secundum  quod 
alias  SS.  Domino  Nostro  pro  habendo  concilio  (  si  recte  me- 
mini)  scripsit,  accepta  vit  agcndo  gratias  :  tamen,  secundum 


(1)  Lellre  autographe,  manuscrit  cit.,  fol.  124. 
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conclusioncm  suorum  confocdcratorum  haercticorum ,  multa 
impedimenta  contra  concilium  allegavit.  In  primis  de  libertate, 
nempc  quod  debcret  esse  liberum  ex  salviconductibus ,  sicut 
Caesarea  Majest-as  in  comitiis  Âugustensibus  promiserat.  Super 
quo  respondi ,  quod  tametsi  ego  tantum  in  eommissis  haberem 
facere  solam  intima tionem,  tamen,  quod  videbantur  quaedam 
rationabilia,  posse  responderi  :  videlicet  quod  istud  concilium 
esset  futurum  universale  ac  générale  et  liberum  pro  universis, 
sicut  hactcnus  optima  quaequc  fuerunt;  et  quod  sperabam 
quod  quoad  hoc  non  essent  defecturi  salviconductus  SS.  Do- 
mini  Nostri,  quando  pcterentur  (aliud  nolui  promittere),  et  quod 
idem  sperarcm  de  Caesarea  M^%  maxime  quando  Caes.  M^hoc 
promiserat,  et  quum  essem  Viennae  ac  incidenter  de  ista  liber- 
tate loqueremur,  quod  Regia  M^""  mibi  dédit  in  mandatis,  quod 
tam  nomine  suo  quam  Caesarcae  M^'*  salvos  conductùs  pro- 
mittcrcm  pro  quibuscumque ,  qui  illos  peterent  pro  veniendo 
ad  concilium.  Ad  quae  ille  postmodum  prîvatim  replicavit  ista 
quidem  esse  bona  promissa ,  scd  valde  esse  profuturum  si  sal- 
viconductus in  promptu  haberentur  :  et  privatim  apud  me 
instetit,  quod  statim  expcdircm  postam  ad  habendos  dictos 
salvos  conductùs,  eo  quod  sciret  plurimum  profuturum  apud 
suos  confoederatos ,  puta  ducem  Saxoniae ,  lantgravium  Has- 
siae,  etc.  Dixi  quod  quantum  citissime  possero  me  facturum, 
nam  nolui  S*'"  Suam  illis  expcnsis  gravare.  Tamen  bonum  erit 
super  hoc  quam  primum  habere  resolutionem,  si  secure  po- 
tero  quibuscumque  haereticis  promittere  salvum  conductum 
vel  non.  Secundo  allegavit  impedimentum  de  loco  concilii  : 
nam  Caesaream  M^'*"  in  comitiis  Augustensibus,  tum  etiam 
R.  D.  Petrum  Paulum  Vergerium  promisisse ,  quod  concilium 
fieret  in  aliquo  loco  Germaniae ,  videlicet  Moguntiae,  Coloniae 
aut  alibi.  Super  quo  respondi  me  latere,  quid  praefati  promi- 
sissent;  tamen  hoc  scire  civitatem  Mantuam  esse  electam  de 
voluntate  Caesarcae  et  Regiae  M*""*,  quae  situalione  et  annona 
ac  vicinitate  Germaniae,  tum  ctiam  obedienlia  Imperii  multum 
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essel  comnioda  et  ouUo  pacto  rccusanilu,  iiia&iiue  a  Germanis; 
et,  si  aliqui  dcbercnl  lamentari»  esseat  aliae  nationes, quae 
non  siut  tam  vicinae  nec  convenientes,  ut  ptita  GalU.  Super 
quo  respondit  princeps:  c  Quid  dicetis  si  ego  monstnTero,qiMi 
Galli  sunt  contenti,  quod  fiât  in  Germania?  »  Respondi  :  c  Po- 
test  esse;  tanien  quid  de  Hispanis  et  aliis  nationibus?  »  Insaper 
quod  nusquam  meminissem  me  legissc  nec  in  Biblia  nec  w 
jure,  quod  in  loco  ubi  dissentio  orta  fuit,  propter  quam debeict 
fieri  reforma tio  per  concilium  uuiversalc,  quod  in  loco  iilo 
concilii  locus  electus  fuerit,  sed  in  alio;  îmo  potius  contrarioDi 
haberi  in  Biblia  in  actibus  apostolorum;  nam  orta  oontenlione 
de  observantia  legalium  Antiochiae,  non  Antiockiae  sedHie- 
rosolymis  sacrosantum  primum  ab  apostolis  et  senioribus  ceI^ 
bratum  fuit  eonciJium. 

Tertio  dixit  formam  concilii  non  esse  scrvatam,  proptero 
quod  Cacsarea  M^  in  comiliis  Augustcnsibus  promi$eFat,q«iii 
super  ccrtis  àrticulis  tune  specificatis  fiereU  Super  quo  res- 
pondi, quod  super  quibus  actum  essct  cuni  Cacsarea  M^flK 
latcret,  sed  quod  boc  concilium  fiebat  universale,  non  solao 
ut  errores,  haerescs  et  abusus  corrtgercntur,  sed  etiam  utufii- 
versalis  pax  reperiretur(l),  quogcneralis  cxpe^itio  fieri  posset 
contra  Turcam;  nec  csscnt'in  specie  dicUmda  quae  trancUadi 
essent,  quum  concilium  fiât  propter  omnia  quae  in  geiMfC 
proponenda  essent;  sed  quod  vcnîrent  ad  concilium,  se  tov 
fierct  deliberatio,  quibus  de  rébus  csset  agendum. 

Quarto  pro  resolutione,  quod  nibii  posset  pTcmiXkrt  àt 
veniendo  vel  mittendo  ad  hoc  concilium^  nisi  prius  eonsv- 
luissct  cum  principibus  et  aliis  cum  quibus  causa  fidd  if^ 
communis  causa  esset;  verum  quod,  quam  primum  com  iS^ 
eonsuluisset,  conclusioaem  significaret  Sanctitati  Suac  Yel  wik' 
ad  quod  respondi  me  signifioaturum  Sanctitati  Suae. 


(1)  Ou  repararetur. 


vl 
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Postea  privulini  ccpil  pcrcunctari ,  qui  esscnt  votiim  habituri 
et  judicaturi  in  hoc  concilio.  Super  quo  respondi  me  super  eo 
non  habcre  speeiale  mandatum  ;  tamcn  quod  arbitrabar  quod 
qui  in  antiquis  eonciliis  habuissent  votum  et  judicassent,  quod 
illi  ipsi  in  hoc  concilio;  quodquc  ipsi  venircnt  ad  eoncilium, 
et  tune  de  illis  ageretur.  Quae  omnia  prolixius  scribere  visura 
fuit,  propterea  quod  existimo  alios  omnes  haereticos  ea  ipsa 
responsuros;  vellent  enini  frivolis  excusationibus  inipedire 
eoncilium.  Visus  est  autem,  ut  dixi,  princeps  praefatus  satis 
humanus  et  rationabilis,  sed  qui  facile  eredat;  quare  videlur 
honestis  mediis  posse  reducr  :  et  ex  illo  reliqui  Lutherani  non 
parum  dépendent.  Dédit  recognitionera  intimationis  sibi  factac, 
licet  non  plenani  utalii  principes,  sicut  vidcri  poterit  ex  copia 
quam  niitto. 

Ah  illo  veni  ad  Nurembergam ,  civitateni  Imperii  valdc  flo- 
rentein ,  et  cum  supra  dicto  principe  ac  duce  Saxoniae  con- 
junetara  in  fide,  de  qua  multo  plus  spei  quam  de  Augusta 
concepi.  Nam  patricii  omnes  sunt  senatores,  et  qui  humanitcr 
responderunt,  commendantes  atque  offerentcs  se  in  omnibus 
S""  Domino  Nostro,  nihilominus  quod  propter  confoederatio- 
nem,  quam  haberent  cumaliis,  non  possent  resolute  respondere 
super  intimatione,  nisi  cum  illis  consuluissent.  Nam  hoc  ipsum 
ofiicium  cum  illis  feci  quod  cum  Augusta,  propter  causam  tune 
allegatam. 

Ilinc  vero  appropinquans  Saxoniae,  me  confero  ad  episco- 
pum  Bambergensem  (I),  alterum  caput  Circuli  Franconici, 
bonum  et  catholicum  principem,  licet  situatus  sit  in  medio 
haereticorum.  Vidi  hic  acerba  et  miranda  quedam,  qualia  ctiam 
Augustae,  contra  religionem  nostram.  Omnia  templa  sunt  fere 
desolata,  et  nullum  fit  divinum  offlcium  nisi  germanice.  Missae 
etiam  germanice  celebrantur,  et  nunquam  consccratur  corpus 
Christi,  nisi  sit  ad  minus  unus  communicans  sub  utraqucspe- 


(i)  Win  and  de  Redwitz. 


(  292  ) 

cie,  sicut  sacordos.  In  die  vcncris  proposucrunt  mihi  carnes 
cum  piscibus,  nam  omnibus  diebus  indiffereotcr  vescuotur 
camibus.  Âlia  plurima  esscnt  scribenda,  quae  rcsenrabo  usqoe 
ad  rcditam  mcum. 

Cum  aliis  litteris  scripsi  pro  aliquot  brevibus  habeodis  pro 
marchione  Badcnsî  et  Joanne  Alberto  marehione  Brandeba^ 
gensi,  etc.,  pro  quibus  brevia  non  habeo,  ne  videaDturn^ 
glecti.  Quum  plaeebit  scrîbere,  commode  Geri  poteritperD. 
Quùrinum  Galler agentem  focqrior.  (1),  ut  dirigat  AugusUunid 
D.  Antoniura  principalem  focqueror.  (â). 

Fere  tradideram  oblivioni ,  quod  supradictus  dominus  mar* 
chic  rogavit  SS.  Dominum  Nostrum,  quod  dignaretar  iiakre 
commendatum  fratrem  suum  D.  Jo.  Albertum  super  praeposi- 
tura  Herbipolenst. 

Hic  Nurembergae  diligenter  inqulsivi  de  Hbellis  haeretb 
noviter  editis ,  et  ultr»  alias  missos  inveni  hos  duos  libeilos, 
quos  propter  magnitudinem ,  tum  etiam  festinatîonem  disoe- 
dendiy  non  polui  facere  interpretari.  Rogo  domina tioneoTes- 
tram  reverendissimam,  quod  illos  cum  aliis  omnibus  hacteoos 
missis  et  mittcndis  velit  communicarc  cum  R"*  domino  flKO 
cardinali  de  Ghinutiis  et  aliis  R**'  Dominis  cardinalibus  depo- 
tatis.  Bene  valeat  R.  P.  Y.,  cui  me  toto  pectore  otaoti 
commendo. 

Ex  Nuremberga,  die  X  jan.  MDXXXVII. 


(1)  lAsez  agenlem  Fuggeriorum. 

{il  Lisez  Fuggeriorum.  Les  Fugger,  celte  famille  de  riches  ùipiàuii 
d'Aogsboarg,  furent  anoblis  par  rempereur  Maiimilien.  tni$Sf*^f^ 
FuiKger  était  chef  de  la  famille. 


<'1 


(  295  ) 


XllI. 


Lettre  de  Vor.stius,  du  25  janvier  loôl,  au  pape  Paul  III, 
sur  ses  rapports  avec  les  èvèques  de  Bamberg  et  de 
Wnrtzbourg  (1). 


Petrus  Vorstius,  episcopus  Aquensis,  Beatissime  Pater,  post 

humillima  pedum  oscula, 

Tamctsi  in  praesentiarum  non  occurrant  multa  scribenda , 
praesertiin  quum  ex  Nuremberga  satis  ample  id  feccrim, 
tamen  ut  debito  oilîcii  mei  aliqua  ex  parte  satisfaciam ,  noio 
praetermitterc  aliquam  occasionem  rcddcndi  certiorem  Beali> 
tudincm  Vestram  de  omni  ratione  itineris  mei. 

Ab  Nuremberga  itaque  veni  ad  episcopum  Bambergenscm , 
primarium  caput  Circuli  Franconici,  cui intimavi  concilium  uoi- 
versalc,  uti  alias  feci  aliis  praelatis  et  principibus  :  et  eam,  eum 
eaqua  decuitreyercntia,acceptavitsummacum  laetitia.Coactus 
enim  fui  manere  eu  m  dominatione  sua  reverendissima  per  sex 
integros  dies  propter  maximam  inundationem  aquanira,  quae 
in  hisce  partibus  fuit.  Qua  aliqualiter  cessata  et  diminuta, 
illico  commisi  me  itineri  versus  Herbipolim ,  ubi  salvus  (lau- 
detur  Deus)  non  tamen  sine  aliquali  periculo  applieui,  et  re- 
péri  episcopum  et  principem  multum  deditum  et  observan- 
tem  Beatitudinis  Vestrae  ac  benemcritum  de  Sede  Apostolica, 
maxime  temporibus  calamitosissimis  praeteritis,  quo  rustici 
ccclesias  invadere  et  subvertere  volebant  (2).  Feci  cidem  inli- 


(1)  Lettre  autographe ,  manuscrit  cit.,  Toi.  127. 

(2)  L'évéque  de  Wurlzl)ourg,  Conrad  de  Tbungen,  fut  assiégé  dans  sa 
ville  épiscopale  par  les  paysans  luthériens,  qui  pillèrent  et  saccagèrent  en 
même  temps  tous  les  châteaux  et  monastères  du  pays. 

Tome  vr%  3*"*  série.  20 
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mationeni,  uti  episcopo  Herbipolensi,  propler  ejus  auctori- 

taleni  in  Germania  et  tanquani  duci  Franconiae,  ut  est  :  quam 

ita  laetanti  animo  et  reverenter  acceplavit,  ul  certe  verbis  non 

facile  possem  exprimcre,  dolens  et  conqucrcns  vehementer 

quod  ipse  tum  propter  aelatem ,  nam  est  sexaginta  octo  anno- 

rum,  tum  propter  alia  légitima  impedimenta,  ut  aliquando 

spero  coram  dicere  Beatitudini  Vcstrae,  non  poterit  persona- 

liter  ad  eonciiium  venire,  sed  erit  coactus  mittere  suos  ora- 

tores.  Quare  supplicat  atque  orat  Sanctitatem  Vestram,  ut 

eidem  dignetur  condonare,  et  esse  contenta  ut  mittat  suos 

ora tores,  sese  tamen  semper  submittendo  manda tis  Sanctitatis 

Vestrae,  etiam  si  oporteret  eum  mori,  ut  suis  verbis  utar. 

Commendat  praeterea  quam  humillime  potest  ecclesiam  suam 

et  personam  suam  ac  negocium  praepositurae  ecclesiae  suae 

pro  concordia  cum  R"®  D.  D.  meo  de  Farnesio  vicecancellario , 

pro  possessore  se  intruso,  quem  dicit  fore  utilem  toti  ecclesiae, 

et  certe  vidctur  honestus,  et  est  doctus.  Credo  reverendis- 

simum  dominum  episcopum  ea  de  re  etiam  scripsisse  Sancti- 
tati  Vestrae. 

Hinc  discedo  versus  ducem  Saxoniae  recta  via,  et  spero  esse 
cum  domino  scrcnissimo  infra  quinque  vel  sex  dies;  cum  quo 
est  summa  rerum,  nam  omncs  Lutherani  principes  omnia  refe- 
runtad  eum.  Ceterum,Beat'"''  Pater,  ne  aliquid  praetermittam, 
venit  hue  heri  orator  régis  Komanorum  pro  subsidio  contra 
Turcas,  et  nunciavit  regiam  M**"  esse  Palavii  cum  R"*  cardi- 
nali  Saltzburgensi  et  aliquot  aliis  praelatis  et  principibus  in 
dieta,  et  illinc  debere  ire  versus  Pragam  in  Bohemia.  Aliud  non 
occurrit,  quam  me  semper,  quam  humillime  possum,  Beatitu- 
dini Vestrae  commendo. 

Ex  Herbipoli,  xxin  januarii  MDXXXVII. 
Beatitudinis  Vestrae 

Humillimus  Servulus, 
Petrus  Vorstius,  Ep"  Aquens.  Nuncius. 


(  295  ) 


XIV. 


Lettre  de  Vorstius,  écrite  à  Wurtzbourg,  le  35  janvier 
1557,  à  Ambroise  Recalcatus ,  au  sujet  de  la  liste  des 
princes  protestants  qui  devaient  se  réunir  à  Smal" 
kalde  (1). 


Petrus  Vorstius,  episcopus  Aquensis,  Ambrosio  Recalcato, 
Protonotario  Apostolico  et  secretario  primario  S^  D.  N. 
Pauli  pp,  îli. 


K^  SiGNOH  MIO  PKOÏ 


10 


llavendo  serrato  la  litera  mia  scripta  a  S.  S^,  sono  stato  ad- 
visato  come  alli  otto  de  fcbruario  hanno  da  venire  insicme  pa- 
recchi  S**'  et  Stati  in  una  terra  chiamata  Smalkaldcn ,  secondo 
che  V.  S.  vedrà  per  la  lista  inclusa;  non  son  certo  perché,  ma 
pcnso  chë  sii  per  el  Concilio,  et  me  dubito  che  concluderanno 
che  non  se  vorranno  venire,  perché  come  alli  dl  passati  scripsi , 
allegano  molti  impedimenti.  Perché  adesso  ne  va  dritto  verso  lo 
duc^  de  Saxonia,  qui  é  capo  de  tutti  questoro;  me  dubitoche  me 
vorranno  far  andar  li  perché  li  alcuni  me  hanno  risposto  che 
voleano  consultare  con  li  suoi  confcderati.  La  dëtta  terra  é  délia 
jurisdiction  di  Lantgrnvio  Hassiac,  qui  é  delli  capi  principali  de 
luterani.  lo  faro  come  trovaro  meglio  per  consiglio,  et  non  me 
spernero  in  cosa  nlcuna  rhc  me  parera  al  honor  de  Su  S*'  et 
avantaggio  di  questa  opéra  dcl  Consiglio.  La  detta  lista  non  ho 
possuto  translatare  in  latino,  perché  in  questo  puncto  monto  a 
cavalloper  andar  dretto  al  duca  de  Saxonia.  Y.  S.  ne  dia  avviso  a 
SuaB"%allûqualehoscri(lo  piii  larga mente  de  altre  occurrenlie. 

Non  allro  a  V.  S.  R**"  me  offero  et  raccomando. 

Ex  Herbipoli,  xxni  januarii  1537. 

(1)  Lettre  autographe,  manuscrit  oit,  fol.  145. 
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V.  s.  padcrà  la  farc  Iraiisferirc  per  alcuno  Tedesco  di  li, 

pcrcli(^  en  trovarcte  :  le  cosc  mie  raccomando  de  coatinuo  a 

qiiella. 

D.  V.  R.  Scrvilor, 

Petrus  Vorstius,  Ep"  Aquens.  Nuncius. 

XV. 

Lettre  de  Vorstius  y  datée  de  Smalkalde  le  2  mars  looljà 
Ambroise  Recalcatus,  sur  ses  rapports  avec  le  cardM 
de  Brandebourg,  électeur  de  Mayence,  et  avec  les  princes 
protestants  réunis  à  Smalkalde  (1). 


Ambrosio  Recalcato,  Prot^*  ap.  et  S.  D,  N.  Paulipp.  Illy  Kcn- 
tarioj  Petrus  Vorstius,  Ep"  Aquens.  et  Nunexus  in  Germ- 
niam. 

Rev"  Pater  D.  observa ndissihe. 

Ex  Âugusta  2' januarii,  ex  Nuremberga  li,  ex  HerhipoliS 
ejusdem  mensis  satis  plene  et  prolixe  tam  ad  Sanctissiinov 
Dominum  Nostrum  quam  ad  reverendissîmam  dominatioflcfl 
vestram,  ut  Suac  Beatitudini  referret,  scripsi  ca  quae  eotmiw 
successerunt.  Quare  illa  non  replicabo,  tamelsi  adhuc  ooUb» 
responsum  super  illis  habuerim;  nam  unicas  tantum  littens* 
reverendissima  dominatione  veslra  reeepi  de  2*  octobris  t^ 
ponsivas  ad  meas  de  1 2  novembris  ex  Vienna. 

Quia  vero,  uti  ex  Herbipoli  significavi,  intellexeram  dietii 
celebrandaiD  ab  omnibus  confoederatis  Lutberanis  io  ^ 
ealdia,  ad  quam  in  primis  dux  Saxonîae  Elector,  ilIoniiD  cifA 
venturus  erat,  quam  maxima  potui  festinatioae  exHeriîf' 
recta  versus  illum  aceessi,  ut  antequam  illam  dîetam  «iM 
ipsi  intîmationem  concilii  facerera.  Quumque  appropinqmw* 


(1)  Lettre  autographe ,  manuscrit  ciL,  fol.  155. 
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illum  adnionuissem  de  mco  adveiilu,illc  intcrea  quuni  primum 
intellexissct  me  ingressum  suum  dominium,  roisit  obviam 
priores  litteras,  quarum  copiam  mitto,  allegando  excusationcs 
quarc  rae  audire  vel  nollet  vcl  non  posset,  et  in  primis  quia 
credebal  quod  ea,  qiiae  liaberem  in  mandatis,  essent  talia 
super  quibus  nibil  ecrti  responderc  posset,  nisi  prius  con- 
suluisset  cum  suis  confocderalis  in  causa  religionis,  quod 
futurum  essct  in  dieta  Smalcaldicnsi;  propterea  sibi  videri 
quod  co  me  conferrem  :  quod  ipsum,  quum  litteras  meas  ac- 
«îcpisset,  rursum  rcplicavit,  uti  ex  copia  secundarum  littera- 
rum.  Quibus  non  obstanlibus  ego  iilum  cxpectavi  in  quodam 
suo  oppido  Wemaria,  ubi  major  commoditas  fore  videbatur 
me  audiendi.  £o  quum  post  aliquot  dies  pervenisset,  et  ego  mi- 
sissem  die  scquenti  ad  videndum,quando  ipsi  esset  commodum 
ut  ipsum  salutarem,  ille  statim  timens,  ut  opinor,  quod  simul 
cum  salutatione  facerem  ofiicium  intimationis,  misit  ad  me 
suos  consib'arios,  qui  valde  prolixe  allcganles  multas  causas 
propter  quas  non  posset  me  ibi  audire,  ne  ut  salularem  qui- 
dcm  instantcm,  rogantes  quod  venirem  ad  dietam  Smntcal- 
diensem,  nam  alioqui  ducem  nihil  certi  in  materia  religionis 
respondere  posse  nisi  consultis  confoederatis  :  et  quum  esset 
principium  februarii,  sullicere  quod  ibi  adcssem  ad  xn  vel  xui 
diem  ejusdem  mcnsis  :  ibi  se  nullum  oflicium  et  privatim  et 
publiée  praetermissurum  quod  cum  gloria  Cbristi  et  Evangclii 
praesare  posset  :  interea,  si  vellem,  alios  principes  vicinos 
adirem.  Itaque  quacumque  facta  diligentia  non  potui  ad  ipsum 
habere  accessum.  Ego  tamen  noiui  promittere  me  dietam  ac- 
cessurum,  tum  quia  in  mandatis  non  habebam,  tum  etiam 
quia  volebam  prius  rem  expenderc,  et  cum  aliis  catholicis 
principibus  consulere,  si  expediret  quod  illuc  accederem.  Ita 
ille  postridie  mane  discessit,  et  quum  debuisset  transire  liospi- 
tium  meum,  divertit  per  aliam  plateam,  ne  forle  (ut  puto) 
posset  esse  aliqua  occasio  ipsum  acccdendi  (1). 


(1)  Au  sujcl  des  motifs  qui  déterminèrent  Vorslius  à  se  rendre  à  Smal- 


(  300  ) 

hospitium  nieuiu,  et  mecum  recipcrciu  litteras  a  me  praeseo- 

tatas ,  quas  recepisset  sed  noUet  acceptare  nisi  prius  cum  eoo- 

foederatis  desuper  consuluisset.  Ad  quae  ego  respondi  quod, 

postquaiD  non  placeret  duci  me  ampUus  aodire  vel  noo  possei, 

me  debere  boni  consulere;  quantum  autem  ad  litteras  neque 

aequum  neque  li^ncstum  videri  aut  convenire  meo  oiGcio  Olis 

ad  me  recipere,  postquam  ille  eas  semel  recepisset;  et  merito 

ipsum  non  debere  recusare  illas  recipere,  quum  nullum  pnM-    ' 

judicium  esse  soleat  iittcras  recipere,  nam  posse  respondere   *- 

id  quod  piaceret;  et  maxime  non  debere  recusare  profecUsi 

tali  domino,  qui  esset  dominus  omnium  nostrum;  certumeoini 

esse  tantum  duo  esse  luminaria  :  imo  fore  absurdissimoffl  si 

ego  litteras  reciperem  ad  me,  quia  quomodo  ille  mihi  htùt 

posset  respondere,  nisi  litteras  legeret?  Praeterea  quod  cdu- 

tudinem  suam  ex  mea  parte  rogarent,  quod  illas  rectperetet 

legeret,  ut  tanto  melius  desuper  consulere  posset.  Illi  eoDtn 

rogabant,  quod  illas  ad  me  reciperem,  quod  plane  recusafi;ei 

roultis  aliis  vcrbis  bine  inde  factis  abii  et  litteras  in  meDStfcii' 

qui.  Illi ,  qui  me  domo  deduxerant,  rnrsus  domum  doxemoL 

Die  lunœ  sequente  mane  misi  ad  lantsgravium  Hassia,diKeB 

Pomeraniae ,  ducem  Wirtembcrgensem ,  duces  LuneIIlbo^ 

gensem  et  Brunsvicensem ,  ad  petendum  quando  posset  ipctf    \ 

esse  commodum,  quod  mibi  darent  audientiam.  Qui  singob    | 

responderunt  se  credere  me  velle  agere  cum  illis  de  eaden 

materia,  super  qua  egisscm  die  praecedente  cum  duce  Saxoniif 

uti  ad  ipsos  retulisset,  et  quia  super  ea  materia  non  veilcit 

aliter  respondere  quam  ipse  dux  esset  rcponsurus  (quodret- 

ponsum  nomine  omnium  esset  futurum),  quod  non  opoi  ts^ 

quod  vel  ipsi  vel  ego  c^peremus  eam  molcstiam.  Et  quanv* 

apud  aliquos  instabam,  ut  me  personaliter  audirent ,  qui^ 

S"**"  Dominus  Nostcr  illos  honorasset,  volens  quod  pcrsonalii^ 

ipsos  accederem,  (amen  nihil  profuit,  et  semper  me  rcfliif^ 

runt  ad  dictum  responsum  ducis,  quod  quolidic  matunretur- 

nam  a  mane  usque  ad  prandium,  et  statim  a  prandio  usqv^ 
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ad  iioctein,  nihil  aliud  quam  consultaruiil  (I).  Taincn  pluribus 
dîebus  me  expectore  fecerunt. 

Credo  in  causa  fuisse  plurima  négocia,  quae  illis  proposuit 
orator  caesareus.  Nam  quum  ipse  a  Sua  Majestate  ex  Janua  des- 
linatus  esset  orator  ad  regera  Romanorura  et  ceteros  principes 
Germaniœ,  ob  diversa  négocia  et  maxime  propter  concilium, 
ut  desuper  privatim  agerct  cum  singulis  principibus,  et  ille 
functus  odicio  apud  regem  Romanorum  discessisset  a  Vienna, 
isti  Lutherani  principes,  qui  omnia  stotim  olfaciunt  quaccuroque 
fiunt  in  universo  orbe,  scientes  ipsius  adventum  miserunt  ad 
ipsum  postam,  rogantes  quod  quia  crederent  ipsum  habere 
commissionem  ad  eos  veniendi ,  et  ipsi  indixissent  inter  se 
istom  dietom,  quod  vellet  ad  illam  venire,  maxime  quia  si  ad 
ipsos  privatim  veniret  nihil  certi  ipsi  respondere  possent.  Ad 
quae  ille  (respondit),  quod  nullam  commissionem  haberet  ip- 
sorum  dietam  accedendi,  quum  Caesarea  Majestas  non  potuisset 
somniasse  de  illa  dieta,  nihilomius  quia  haberet  in  mandatis 
multa  quae  ipsos  una  cum  suis  confoederatis  concernèrent, 
(respondit)  se  libenter  ipsis  in  hoc  gratiûcaturum.  Itaque  hue 
ante  xvni  dies  venit.  De  quo  non  dubito,  quin  illi  poenituerint  : 
nam  quum  ille  principio  privatim  cum  illis  agere  voluisset,  illi 
maxima  instontia  et  imporlunitate  tandem  obtinuerunt,  quod 
publiée  ipsis  suam  commissionem  proponerct,  adeo  severiter  et 
graviter  ut  valdeperplexi  fuerint.  In  ipsius  prœsentia  scribebant 
singula  verba,  et  postmodum  ipsi  exibuerunt  in  scriptis,  et 
petierunt  ab  ipso  subscribi  et  sigillari ,  quod  fecit.  Super  quibus 
per  multos  dies  consuluerunl,  et  tandem  dederunt  responsum 
sed  ambiguum,  maxime  super  arliculo  concilii.  Super  quo  ille 
multo  gravius,  etiam  ex  mea  adhortalione  (tometsi  adhorto- 
tione  non  indigeret),  instetit,  ul  resolute  responderent  si  vellent 
venire  ad  conrilium  vel  non  :  nam  M**"  Suam  vellc  cerlo  scirc 
qui  dccrevisscnt  omnino  nd  hoc  gcncrale  concilium  venire  et 

(i)  Lisez  :  nihil  aliud  fecerunt  quam  consuliare. 
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illi  parère,  sive  ipsi  venissent  sive  non;  et  quod  alJegationes 
ipsorum  essent  plane  frivolac  et  procédèrent  ab  obstinato 
animo  non  veniendi. 

Ad  quae  illi  postea  résolu  te  respondcrunt,  ut  plene  videri 
potcrit  ex  responsione,  quam  dederunt  in  scriptis,  quam  ean- 
dem  postea  mihi  exibuerunt. 

Postquam  vero  a  die  dominica  usquead  dicm  veneris  hodier- 
num  responsum  expectassem,  illi  tandem  miserunt  ad  me 
omnium  nomine  cancellarios  ducis  et  lantsgravii  ac  très  alios 
aliorum  principum  vel  cancellarios  vel  consiliarios,  qui  facta 
excusa tionc  quod  tamdiu  fuisset  prorogata  responsio,  prop- 
terea  quod  fuisset  rcspondcndum  oratori  Caesareac  M^^'  super 
arduissimis  negociis,  mihi  pro  responso  exibuerunt  in  scriptis 
eandem  responsionem  quam,  quoad  articulum  concilii,  dede- 
rant  ipsi  oratori  Caesaris  (i).  Deinde  cancellarius  ducis  suo 
nomine  dixft  quod  quia,  quum  fecissem  intima tionem  duci, 
nolebam  recipcre  ad  me  brevia  et  bullam,  et  quod  domini  consi- 
liarii  ex  mandato  principis  sui  etiam  nollent  illa  recipere ,  quae 
permanserant  in  mensa,  et  quod  ipse  illa  collegisset  ne  périrent, 
itaque  se  mihi  illa  restituere,  ut  restituit.  Ad  quae  réspondi, 
quod  mihi  non  erat  data  commissio  agendi  cum  toto  coQventu 
sed  tantum  cum  duce  et  aliquot  aliis  principibus,  ad  quos  mise- 
ram  pro  secunda  audientia ,  sed  quod  non  dignati  fuissent  me 
audire  :  quod  quum  ita  esset,  me  non  posse  praestare  nisi  quod 
in  me  esset  :  tamen,  posquam  ita  vidcretur  quod  omnes  simul 
responderent,  me  pro  debito  meo  olTîcio  significaturum  banc 
responsionem  S""*  D.  N.  Papae  :  quantum  vero  ad  litteras  seu 
brevia,  quod,  postquam  non  dignatus  fuerat  dux  illa  recipere, 
ego  illa  consiervarem. 

Deinde  accipicns  in  manibus  responsum  in  scriptis  datum, 


(1)  Ou  Ulen  marge  encore,  à  ce  qu'il  paraît,  de  la  maio  de  Recalcatus: 
•  Super  arliculo  coDCiiii  dederunt  exempluin  responsiouis  iXuncio  quan- 
»  tum  Oratori  Caes°.  » 
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quaesivi  si  non  esset  moris,  quod  principes  apponerent  sua 
sigilla.  Dixerunl  quod  non ,  sed  suflicere  quod  esset  subscrip- 
tum  manu  cancellarii,  sicut  est  (uti  ex  illius  copia  quam  sta- 
tim  fieri  curavi  videbitur),  ex  qua  etiam  videbuntur  ipsorum 
allegationes  in  SS.  Dominum  Nostrum.  Quae  profecto  sinegra- 
vissimo  animi  dolore  non  potui  légère.  Quibus  facillime  meo 
judicio  posset  responderi,  quod  nolui  facere,  eo  quod  solum 
mibi  commissum  fuit  intin)areconeilium,etaddisputationesde- 
ventum  fuisset.  Postquam  scriptis  ït»  in  SS.  Dominum  Nostrum 
invebunt,  quid  putatis  verbis  (posse)  rieri?Quos  animos  erga 
me  declararunt,  non  opus  est  referre:  hoc  dico  quod,  tametsi 
sum  Germanus,  non  transeo  ditionem  ipsorum  sine  periculo  : 
quapropter  oportet  habere  custodias,  quae  me  secure  deducant 
cum  magnis  impensis,  donec  ipsorum  ditionem  exiverim. 

Hoc  tamen  nolui  omittêre  quia  scriberem,  quod  adhuc  muiti 
sunt  boni  catholici,  sed  secreto;  et  venerunt  ad  me  aliquot 
resipiscentes  etpetentes  absolutionem,quam  libenter'illis  im- 
pendi,  injuncta  poenilentia  (i).  Qui  roihi  dixerunt,  quod  metu 
et  vi  pertracti  fuissent  ad  ipsorum  opinionem;  nam  non  ces- 
sant omni  opéra  id  efïicere,  et  vulgus  irrilare  contra  Scdcm 
Apostolicam,  uti  etiam  facile  videri  potest  ex  epistolis  J.  Hus 
antiqui  haeretici  Bohcmi,  quas  Lutherus  noviler  edidit,  et  in 
vulgus  vernacula  lingua  sunt  sparsac,  quae  miris  modis  reçu- 
sationem  concilii  colorant. 

Postquam  autem  res  ita  inique  successit,  slatui  crastino 
mane  quam  citissimc  bine  discedere  versus  dietam  Zietensem , 
hic  vicinam  ad  quinque  vel  sex  dictas,  ad  quam  convenicnt 
cardinalis  Moguntinus,  marchio  Brandcburgensis  elector,  et 
dux  Saxoniœ  Georgius,  constantissimus  cntholicus,  et  dux 
Brunsviccnsis,  quibus  debeo  intimationem  facere.  Aderunl 
etiam  dux  Saxoniac  elector  et  lantgravius  flassiae,  Luthcrani; 


(1)  On  lit  en  marge,  toujours  de  la  même  main  :  »  Boni  et  cath^'  muIti , 
»  sed  ot'culli  propier  melum  Lulheranorum,  peliverunt  ahtsolutionem.  » 
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idque  pro  diriincnda  quadain  controversia  quam  dux  Saxonise 
noviter  excitavit  contra  cardinalem  Moguiitinum  super  oppido 
dicto  Halla. 

£go  quantum  possibilc  est  propero,  et,  ut  celerius  me  ex- 
pcdirem,  ex  Herbipoli  misi  mulos  meos et  sarcinas  cum  aliquot 
servitoribus  versus  Coloniam.  Verum  tôt  suut  impedimenta , 
et  tam  longa  ad  difficilia  sunt  itinera,  maxime  hoc  tempore 
hiemali,  ut  non  sit  possibile  citius  expedire.  Quare  S^*  Sua 
mirari  non  débet  neque  mihi  imputare,  quod  diutius  opinione 
et  invitus  hic  retardor,  nam  summe  desidero  esse  liberatus 
ab  iis  molestiis.  His  me  et  mea  omnia  humillimc  commendo 
revcrendissimae  dominationi  vestrœ. 

Ex  Smalcaldia  2  martii  M.  D.  XXXVII. 

D.  V.  R**  Servitor, 
Petrus  Vorstios,  Ep"'  Âquensis,  Nuncius. 

XVI. 

Lettre  de  Vorstius,  datée  de  Smalkalde  le  2  mars  1537, 
par  laquelle  il  donne  au  pape  Paul  III  des  détails  sur 
son  séjour  dans  cette  ville,  et  le  prie  de  prendre  con^ 
naissance  de  sa  lettre  de  la  même  date  à  Recalcatus  (1). 


Beat"*  Pater,  post  uuhillima  pedum  sacrorum  oscula. 

Tametsi  multa  csscnt  scribcnda  Beatitudini  Vestrae ,  tamen 
quia  non  sunt  talia  qualia  quis  merito  desiderare  debeat,  cod- 
stitui  brevis  esse  et  me  remittere  ad  litteras  rcv.  domini  pro- 
tonotarii,  cui  abunde,  ut  debito  meo  satisfaciam,  scripsi  (S). 


(1)  Lettre  autographe,  mauuscrit  cit.,  fol.  162.  —On  lit  eu  marge, 
peut-être  de  la  main  du  pape  même  :  Hoc  litterae  sunt  bene  observandat. 
(i)  La  lettre  précédente  à  Ambroise  Recalcatus. 
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Fui  cuni  R'""  ac  II1"*°  cardinali  Mogunlinô,  oui  intiniavi  con- 
c'ilium,  cl  eidem  significavi  quae  mihi  fuerc  data  in  mandatis  a 
Heatitudine  Vestra,  qui,  ut  honorabile  membruin  sacrosanclac 
romanae  ecclesiae  decuit,  revercntcr  omnia  accepit,  et  sesc 
adfuturum  concilio  pollicitus  est  (ut  ex  copia  recognitionis 
copiosius  cognosect).  Dixit  mihi  inter  cetera,  quod  istud  con- 
ciliurn  est  tam  necessarium  quam  necessarissimum,  si  fcclc- 
siae  universali  et  reipublicae  christianae  consultum  iri  velimus. 
Nam  isti  evangelici,  ut  sese  honestiori  vocabulo  nominari  voluot, 
quotidie  magis  magisque  crescunt,  et  variis  artibus ,  aiiquando 
blandiciis,  aiiquando  minis,  inducunt  vulgum  (quod  facile  se- 
duci  potest)  ad  eoruro  sententiam,  et  (quod  pejus  est)  rainantur 
aiiquando  et  vi  et  armis  velle  agere  contra  veros  christianos, 
qui  ipsis  non  adhaerent,  et  omnera  occasionem  quaerunt  quo 
id  facere  possent.  Est  nunc  orta  quaedani  differentia  inter 
praefatum  R""  D.  cardinalem  et  ducem  Saxoniae  electorem, 
qui  princeps  et  caput  Lutheranorum  est,  super  jurisdictione, 
in  cujus  quasi  possessione  ab  irameraorabili  teropore  ipse  car- 
dinalis  et  sui  praedecessores  (uti  intelligo)  semper  fuerunt, 
oppidi  Hallensis,  quod  ratione  ecclesiae  Madeburgensis  spectat 
ad  dominationem  suam  reverendissimam  :  quae  discordia  nisi 
concordetur  in  dieta  Zietensi,  ubi  plurimi  principes  ea  de  re 
conveniunt,  tinieo  quod  erit  initium  belli  inter  Catbolicos  et 
Lutlicranos,  quod  Deus  avertat,  nam  subdubio  marte  pugnan- 
dum  esset,  quum  Lutherani,  ut  vere  scribam,  videantur  cum 
eorum  confoederatis  esse  potentissimi,  utex  lista  confoedera- 
torum  videre  Beatitudo  Vestra  poterit. 

Monult  me  idem  R"""  cardinalis,  ut  Beatitudini  Vestrae  scri- 
berem ,  quod  aiiquando  cogitare  dignaretur  qualiter  executio 
fieri  poterit  eorum,  quae  decernentur  in  concilio.  Nam  parum 
esset  latam  esse  sententiam,  nisi  mandaretur  executioni,  et 
fortassis  esset  ignem  igni  addere;  et  idem  eveniret  quod  de 
Bohemis,  qui  tametsi  alias  condemnati  per  concilium ,  tamen 
permanent  in  eoruiti  haeresi;  quod  quantum  ego^conjiccre  et 
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iiitelligcre  polui,  eliam  facturi  sunt  Lulhcrani  :  nam  aperto  are 
(iicuiit  scse  nolle  obedire  futuro  concilio  sed  armis  vclle  resis- 
terc  :  vellent  enirn  concilium  hic  in  Germania  ubi,  uti  arbitrer, 
cuperciu  Martinum  praeesse.  Quare,  Beat"*  Pater,  necessarium 
videbitur  inca  quidem  senteiitia  habere  execulionem  paratani 
aiitequam  décréta  concilii  publicentur. 

Reperi  hic  oratorem  Caesareae  Majestatis  doctorem  Matthiam 
Helt,  qui  etiam  a  Sua  M^*  inter  cetera  négocia  habuit  in  man- 
datis,  ut  mihi  dixit,  ut  aperte  intclligeret  an  vellent  venire  ad 
concilium;  quem  obtinuerunt  per  xvi  dies  antequam  resolutum 
responsum  dcderunt.  Finaliter  post  raultas  allegationes  hinc 
indefactas  responderunt  se  nolle  venire  ad  concilium  Mantuam; 
quod  idem  etiam  mihi  hodie  ante  prandium  responsum  dede- 
runt,  ut  latius  poterit  videre  Beatitudo  Vestra  ex  copia  respon- 
sionis  eorum  in  scriptis  mihi  data.  Fuit  valde  ad  propositum, 
quod  reperi  hic  praefatum  oratorem  :  nam  certe  praestitit 
bonum  ofHcium,  et  libère  cum  ipsis  de  omnibus  locutus  fuit, 
quod  mihi  non  licuisset;  tum  etiam  cognoverunt  mentem  et 
voluntatem  Caesareae  M*'*  convenire  in  bis,  quae  materiam 
concilii  universalis  tangebant,  menti  Sanctitatis  Vestrae.  Cae- 
tera, quae  hic  successerint ,  intelliget  a  R.  D.  Protonotario. 

Hinc  proficiscar  versus  illustrissimum  principem  eleclorero 
marchioncm  Brandeburgensem,  bonum  catholicum,et  ducem 
Saxoniae  Georgium,  christianissimum  principem,  quos  fortassis 
cogar  convenire  indieta  Zietensi.  Hinc,  quam  diligentissime  po- 
tero,  prosequar  alios  praelatos  et  principes.  Non  est  facile  dietu, 
Beatissime  Pater,  quam  difficile  sit  negociare  cum  îstis  prin- 
cipibus  et  praesertim  Lutheranis ,  qui  certe  sunt  astutissîmi  et 
nihil  boni  pensitant.  Quae  Augustenses  fecerint  et  innovarint, 
non  obstantibus  promissionibus  quas  Caesareae  Majestati  fece- 
rint, credo  Beatitudinem  Vestram  intellexisse;  quare  non  re- 
petam.  Ceterum,  Beatissime  Pater,  a  me  petiit  R""*  cardinalis 
Moguntinus,  ut  Sanctitati  Vestrae  nomine  dominationis  suœ  re- 
verendissimae  commendarem  Hl*"""  Joannem  Albertum,  cogoa- 
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tum  t'jus,  qiiuad  pracposiluraiu  Herbipolenscm,  et  pracsenti- 
bus  me  semper  bonae  gratiaeBeatitudinis  Vestrae  quam  bumil- 
lime  possum  commendo,  Deum  Opt.  Max.  rogando  ut  eandem 
Reip.  Christianae  ad  ncstorios  annos  conservet. 
Ex  Smalealdia ,  2*  mai  tii  M.  D.  XXXVll. 

Bea.  V. 

Humillimus  Cappelanus , 

P.  VoRSTius,  Ep"  Aquensis  et  Nuneins. 

XVII. 

Lettre  de  Vorsliiis,  écrite  à  Zeitz  le  23  mars  1537,  par 
laquelle  il  donne  à  Ambroise  Recalcatus  de  nouveaux 
détails  sur  sa  mission  à  Smalkalde  et  à  la  diète  de  Zeitz, 
et  sur  les  dispositions  des  luthériens  (l  ). 


Secunda  die  hujus  mensis  ex  Smalkaldia  seripsi  reverendis- 
simae  paternitati  vestrae  de  omnibus  quae  mihi  eousque  et 
ibidem  acciderunt,  mittendo  simul  responsionem  a  Luthera- 
nis  mihi  in  scriptis  datam.  Quae  litterae  si  forte  redditae  non 
essent,  quia  multum  refert  S^'"*  Suam  ca  scire,  visum  fuit 
easdem  paucis  repeterc. 

Quum  in  Herbipoli  certior  factus  fuissem  de  dieta  Smalkal- 
diensi  a  Lutheranis  celebranda ,  accessi  quam  celerrîme  potui 
Saxoniam,  ut  facerem  ofïicium  intimationis  concilii  apud  du- 
cem  Saxoniae  electorem,  priusquam  eam  dietam  adiret.  Ve- 
rum,  quacumque  instantia  apud  ipsum  facta  ut  me  audiret, 
ille  nequaquam  voluit  admitterc,  sed  rogavit  ut  venirem  ad 


(1)  Lettre  autographe,  manuscrit  cit.,  fol.  214.  —  En  marge,  Recalcatus 
annote  que  la  lettre  est  arrivée  à  Rome  le  13  mai  1537.  Les  marges  por- 
tent aussi  différents  signes  pour  fixer  Tattention  sur  les  points  principaux 
de  la  lettre. 
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(lictam  dieUni,  inultas  excusationes  allegaiis,  et  inter  alias 
quod,  quum  hoc  negociuni  tangerct  rcligioncm,  nihil  possel 
super  codeni  responderc  nisi  prius  consullis  confoedcratis  in 
causa  novae  religionis,  quod  fieret  in  ea  diela.  lUqiie  quum 
nihil  aliud  faccre  possem ,  dixi  me  conaturum  quod  illuc  ve> 
nirem;  nolui  tamen  cerlo  promittere,  quia  non  eram  adhuc 
resolutus  si  expediret.  Praelerea  ne  tempus  perdcrem,  tum 
etiam  ul  super  hac  re  consulerem ,  accessi  R""  ac  IIl"""  D. 
cardinalem  Moguntinum,  qui  tamquam  exeellens  membrum 
S***  Sedis  Ap""*  et  devotissimus  S"  Suae ,  cura  summo  gaudio 
inliraationem  concilii  excepit,  ac  etiam  pcrsonaliter  se  con- 
gruo  tempore  adfulurum  promisit.  Apud  quem  quum  multis 
respectibus  utrique  nostruib  videretur,  quod  eo  debercm  ac- 
cedcrc,  tum  ne  aliquid,  quod  ad  ofiicium  meum  pertineret,  ab 
illis  desiderari  posset,  tum  etiam  quia  ibidem  aderat  orator 
Caesareae  M*'*,  ad  xxni  februarii  eo  perveni  sane  cum  maxima 
mea  incommoditate  et  dispendio  temporis.  Nam  pcr  quinque 
aut  sex  dictas  retrocedendum  fuit.  Ibidem  repperi  aropiissi- 
mum  virum  D.  Matthiam  Helt  oratorem  praefatum,  de  quo 
plurimum  gavisus  fui,  nam  ipsum  valde  opportunum  hiiic  ne- 
gocio  inveni.  Declaravit  enim  ipsis  mentem  Caesareae  M^  plaoe 
conformera  voluntati  Suae  S^^,  qui  firraiter  decrevit  buic  eon- 
cilio  interesse  et  eidera  obedire,  propterea  quod  ipsi  etiam  hoc 
ipsum  faccre  curarent;  licet  parum  proficerit,  ut  postea  dkam. 
Die  sequenti,  quae  erat  dominica,quum  petiissem  audientiam  a 
duce Saxoniae,  et  ille  instctisset  ut  publiée  coram  toto  cooTcntu, 
quae  in  mandatis  haberem,  exponerera,  tandem  privalim  me 
audivit.  Itaque  eidera  quae  in  mandatis  habebam  exposui ,  et 
intimationem  in  forma  feci ,  praesentando  brevia  et  exempter 
authenticum  bullae  indictionis.  Post  quae  ille  nihil  diceodo 
surrexit,  dimittendo  brevia  et  exemplar  in  mensa,  exienscum 
suis  consiliariis ,  qui  praedictis  interfuerunt;  qui  paulo  postre- 
dierunt  cum  excusatione  ,»dicentes  ducera  non  potuisse  venirei 
quia  debuisset  adiré  conventura,  sed  jussisse  ita  responderi: 
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food quum  ea,  quae  ego  ipsi  proposuissem, cssent  talia ,  ut  non 
minus  conccmcrent  omnes  suos  confoederatos  in  causa  reli- 
Siooisquam  ipsum,  se  nihil  posse  rcsponderc  nisi  prius  cum 
iUiscoosuluisset;  id  se  primo  quoque  tempore  facturum  :  in- 
teiet  qood  redirem  ad  hospitium ,  et  reciperem  mecum  littcras 
permepracsentatas,  quas  recepisset,  sed  nollet  acceptare,  nisi 
prias  cum  confoederatisdesupcr  eonsuluissct.  Ad  quae  respondi 
IQod,  postquam  non  posset  dux  vcl  ipsi  non  placerct  redire, 
■edebere  boni  consulere  :  quantum  autcm  ad  litteras,  neque 
tequum  neque  honestum  fore  aut  convenire  meo  officio,  quod 
iOiiid  me  reciperem,  postquam  ille  eas  semel  recepisset  :  et 
btt  plane  absurdum,  si  ego  illas  ad  me  reciperem  :  nam  quo- 
nodo  ille  mihi  bene  posset  respôndere,  nbi  litteras  legeret? 
Tandem  post  multa  illinc  discessi  et  litteras  in  mensa  reliqui , 
fus  cognovi  postea  quod  recipere  nolucrunt,  quia  putabant 
fiod  reeipiendo  se  tacite  adstringercnt  concilio,  uti  etiam  in 
fciponsione  postea  data  indicatur. 

Die  Lunae  sequente  misi  ad  lantsgravium  Hassiae,  duccm  Po- 
Wnniaey  ducem  Wirtcnbergensem  et  duces  Lunemburgensem 
CI  Brans vicensem,  ut  mihi  darent  audientiam;  qui  singuli  mihi 
itqponderunt  se  eo  tempore  esse  valde  occupatos,  ac  praeterca 
itcredere  me  velle  agere  cum  ipsis  super  eadcm  materia,  de 
fndie  praecedentc  egcram  cum  duce  Saxoniae  electore,  uti  ad 
i|MQ8  retulisset:  et  quia  super  ea  materia  ipsi  non  essent  aliter 
fc^nsuri ,  quam  praefatus  dux  rcsponderet  (quod  responsum 
tmine  omnium  esset  futurum) ,  quod  non  opus  esset  ipsos  vel 
^espère  eam molestiam;  verentes  etiam ,  uti  arbitror,  quod 
cxiuditione  mei  et  reccptione  brcvium  ac  bullarum  obb'ga- 
itator  Goncilio,  et  approbare  tacite  vidercntur.  Interea  ipsi 
isler  se  prolixe  çonsultabant  a  mane  usque  ad  prandium  et 
^Wm  a  prandio  usque  ad  multam  noctem  :  nihilominus  diu 
itt  me  quam  oratorem  Caesaris  detinuerunt,  priusquam 
l^tnt  responsum.  In  causa  fuit  quod  orator  Caesaris  plures 
'i^los  ipsis  publiée  proposuerat.  Nam  quum  ille  cum  ipsis 
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vellet  agere  privatim,  magna  instanlia  tandem  obtinuerunt, 
quod  publiée  viva  voce  ad  multas  horas  ipsis  exposuit  man- 
data Caesareae  M^^%  quae  illi  in  ipsius  praesentia  omnia  redi- 
gebant  in  scriptis,  et  postes  volucrunt  ab  ipso  subscribi  et 
sigillari,  quod  fecit.  Et  quia  ipse  priusquam  ego  venerat,  etiam 
prius  ipsi  respondere  voluerunt.  Quumque  a  me  aliquoties 
essent  interpellati  pro  responso,  et  volebam  discedere  sine 
responso,  tandem  die  veneris,  postridie  quam  ipsi  oratori 
Caesaris  dederaut  responsum,  ad  me  venerunt  cancellarii 
ducis  electoris  et  lantsgravii  Hassiae  cum  omnibus  aliis  oonsi- 
liariis,  qui  dixerunt  se  missos  a  toto  conventu  ut  mihi  res- 
pondèrent.  Et  prius  fecerunt  excusa tionem,  quod  responsio 
tamdiu  fuisset  dilata,  quia'orator  Caesareae  M^  illis  multa 
ardua  négocia  proposuisset ,  super  quibus  quia  prior  venerat 
ipsi  prius  respondendum  fuit;  deinde  quia  ego  ante  plures  dies 
proposuissem  duci  Saxoniae  nomine  romani  pontificis  (nam 
semper  ita  vocant)  de  quodam  eoncilio,  et  ea  materia  non 
minus  tangebat  omnes  suos  confoederatos  in  causa  rdigîonis 
quam  ipsum  ducem,  Suam  Celsitudinem  ea  retulisse  ad  totum 
conventum  suorum  confoederatorum ,  qui  propterea  ipsos 
miseront  ad  respondendum  nomine  omnium  ;  et  pro  responso 
dabant  in  scriptis  eandem  responsionem ,  quam  dederant 
oratori  Caesareae  M**V  Postea  cancellarius  suo  nomine  dixit, 
quod  quum  alias  inter  me  et  consiiiarios  ducis  fuisset  contro- 
versia  de  recipiendis  litteris  per  me  praesentatis  duci,  ac prop- 
terea  mansissent  in  mensa,  se  illas  collegisse  ne  périrent,  et 
nunc  restituere,  ut  restituit,  tam  brevia  quam  exemplar  bullae. 
Ad  quae  respondi  me  non  habuisse  in  mandatis  agere  cura 
toto  conventu  sed  tantum  cum  duce  electore  et  aliquot  aliis 
principibus,  ad  quos  miseram  pro  babenda  audientia  ;  sed  quod 
non  dignati  fuissent  me  audire.  Quod  quum  ita  esset,  me  non 
posse  praestare  nisi  quod  in  me  esset.  Postquam  vero  visum 
esset  ita  simul  respondere,  me  posse  fortassis  justis  rationibus 
eam  recusare,  tamen  id  nollem  facere,  sed  eam  responsionem 
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vidcrem.  Quantum  vero  al  iitteras  seu  brevia  SS.  DominiNostri, 
postquam  dux  non  dignatus  fuerat  illa  recipere,  quod  ego  illa 
conservarem.  Copiam  ejusdem  responsionis  rursum  mitto,  ai 
fortasse  alia  ad  raanus  non  venisset.  Ex  ea  facile  cognosci  potesi 
eorum  malitia  et  quis  sit  eoruni  animus ,  tametsi  frivolis  utan- 
tur  fundaraentis ,  et  potius  vitia  ecclesiasticorum  quam  rationes 
allègent.  Quibus  meo  judicio  satis  in  génère  responsum  fuit, 
licet  hoc  in  scriptis  et  in  specie  noluerim  facere,  quia  id  in 
manda tis  non  habui,  sed  solum  intiraare  concilium;  nam 
deventum  fuisset  ad  disputa tiones.  Principio  quum  relegerem 
responsionem ,  vehementem  admirabar,  quid  sibi  vellet  quod 
esset  directa  Caesareae  M^'  et  non  SS.  Domino  Nostro  ;  verum 
statim  in  mentem  venit,  quod  id'fecerant  ne  intimationem  a 
me  factam  admisisse  viderentur. 

Inlelligo  oratorem  Caesaris  ad  omnia  plene  respondisse, 
uti  etiam  testa tur  ipsorum  responsio,  quae  multo  est  plenior 
quam  ea,  quam  mihi  dederunt;  cujus  copiam  mitto  germanice, 
quia  heri  tantum  illam  obtinui  :  spero  quod  ibi  facile  poterit 
per  aliquem  interpretari.  Poterit  eam  videre  R""*  D"**  meus 
cardinalis  Capuanus,  et  Sanctitati  Suae  referre. 

Quia  vero  instabat  alia  dieta  Gzietziensis  (1),  ad  quam  con- 
venturi  erant  plures  principes  quos  convenire  debebam,  veluti 
marchio  firandeburgensis,  elector  Imperii,  Georgius  dux  Saxo- 
niae,  praecipuus  princeps  calholieus,  et  Henricus  dux  Bruns- 
vicensis,  etiam  bonus  catholicus,  necessarium  videbatur  me 
eam  debere  accedere,  quia  multo  plus  temporis  perdidissem, 
si  privatim  illos  accessissem;  et  illi  praecipue  bonorandi 
videbantur,  quia  sine  diligentissima  eorum  resistcntia  tota 
haec  regio  a  Lutheranis  occupata  fuisset,  qui  circumquaquc 
omoia  occuparunt.  Feci  iisdem  intimationem  sacri  concilii 
generalis,  quam  valde  gratam  habuerunt  :  et  mihi  desuper 


(i)  Zeitz ,  petite  ville  sur  ITIster ,  ï  huit  lieues  sud-est  de  Naumbourg. 
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calholicam  rcsponsionem  ac  recoguitioncm  in  scriptis  dede- 
runt,  uti  videre  licebit  ex  copiis,  quas  mitto.  Scio  quod  ipsi 
iniris  modis  et  artibus  in  liac  dieta  sollicitati  fueruni,  et 
maxime  marchio  Brandeburgensis  elector,  ut  in  causa  reli- 
gionis  cum  Lutheranis  foedus  inircnt  :  tamen  nihil  iUi  profe- 
cerunt,  nam  constantes  manserunt  et  plane  recusarunt,  ut 
bonos  catbolicos  principes  decet,  (in  quo  praescntia  mea  et 
oratoris  Cacsareae  M^''  non  parum  profuit)  :  sperantes  etiam 
brevi  iis  molestiis  liberari  per  sacrum  iuturum  concilium, 
quod  omnino  in  actum  deduci  statuto  die  S^^  Suae  humiliime 
supplicant,  et  me  rogarunt  ut  S"  Suae  significarcm;  nam  alias 
in  bac  tota  regione  de  obedientia  plane  desperatum  fore, 
neque  ipsos  amplius  possc  resistere,  quum  virus  malum,  proh 
dolorî  quotidic  serpat.  £t  certe  mea  sententla,  ut  apert€ 
loquar  cum  domina tione  vestra  reverendissima,  recte  judi- 
cant;  et  multi  alii  principes  id  ipsum  mihi  affirmarunt,  et  in 
primis  R""°' D.  cardinalis  Moguntinus,  sed  omnium  maxime 
aperto  ore  et  pluries  id  mibi  replicavit  constantissimus  catho- 
licus  princeps  Georgius  dux  Saxoniae.  Quare  non  omittat  reve- 
rendissima dominatio  vestra  haec  S^^  Suae  nota  facere,  et  ro- 
gare  quod  cepta  proscquatur,  non  obstantibus  quibuscumque 
impedimentis ,  etiam  bellorum  quae  prae  foribus  esse  videotur, 
quibus  nenxo  melius  quam  concilium  medcri  potest. 

Haec  dieta  Cielziensis  convocata  fuit  propter  duas  causas, 
unam  ut  quoddam  antiquum  foedus  inter  domum  Saxoniae  et 
Brandeburgensem  se  invicem  defendendi  renovaretur,  de  quo 
plenius  in  cifris;  alteram  ut  quaedam  controversia  quam  dax 
Saxoniae  elector,  qui  sub  praetextu  novae  rellgioois  bona 
ecclesiastica  occupare  nitîtur,  noviter  movit  R""*  D.  cardinali 
Moguntino  super  jurisdictione  oppidi  Hallensis,  in  cujus  pos- 
sessione  ratione  archiepiscopatus  Magdeburgcnsis  fuit  ab  ionu- 
merabili  temporc  :  quam  isti  principes  assumpserunt  compo- 
nere,  et  spero  quod  bonum  jus  cardinalis  illaesum  maoebit 
Quum  haec  scribo  nunciatur  mihi  rem  eo  esse  loco,  quod  opos 
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crit  desupcr  lenere  aliain  dietam,  et  quod  fortasse  compro- 
mittcnt  in  arbitros ,  ut  terapus  lucretur.  Mihi  bonujii  videretur 
quod  SS.  Dominus  Nostcr  scriberet  cardinali  litteras  consola- 
torias  et  adhortatorias ,  quod  fortitcr  resîsteret  contra  istos 
Lutheranos. 

Dominatio sua  reverendissima  me  rogavit,quod  snpplicarem 
Suac  Beat"*  ut  dignaretur  ipsum  habere  commendatum  in  suis 
facultatibus.  Quod  sane  ex  animo,  quantura  possum,  humillime 
facio  :  nam  propter  multas  tribulationes,  quas  patitur  propter 
circumvicinos  Lutheranos,  videtur  mihi  debere  tanto  benignius 
a  Sanctitate  Sua  tractari.  Praeterca  pogaverunt  me  tam  prae- 
fatus  R"**  D.  cardinalis  quam  111"'  principes  catholici  marchio 
Brandeburgensis  electop  et  Georgius  dux  Saxoniae,  quod  S" 
Suae  humillime  supplicarem  ut  dignaretur,  tam  amore  ip- 
sorum  quam  ob  mulUis  rationes  et  respcctus,  habere  com- 
mendatum ipsorum  consanguineum  111"°"*  D.  Albrrtum  ex 
marchionibus  Brandeburgensibus,  quod  acquis  conditionibus 
praeferatur  aliis  ad  praeposituram  Herhipolensem,  praesertim 
quia  timent,  nisi  provideatur  de  titulo  ipsi,  quod  aliqui  ejus 
parentes ,  qui  sunt  Lutherani  et  sub  quorum  jurisdictionc 
fructus  situati  existunt,  omnes  illos  occupabunt;  quod  tam  in 
praejudicium  ipsius  praepositurae  et  ecclcsiac  quam  R"**  et 
I]|mo  j)no  njgQ  cardinali  de  Farnesio  cederet  :  quod  dominatio 
veslra  reverendissima  Beatitudini  Suae  notum  faciat. 

Fui  hic  in  Saxonia  in  medio  Lutheranorum  detentus  ad 
duos  integros  jam  menses,  propter  has  duas  dictas,  plane 
invitus  et  cum  maxima  mca  ineommoditate;  idque  ne  aliquid 
praetermisisse  viderer,  quod  in  tam  sancto  opère  ad  officium 
meum  pertincre  videretur.  Maluissem  interea  accessisse  alios 
catholicos  principes  et  meam  patriam,  ut  tcmpus  brève 
postulat;  vcrum  majorem  rationcm  honoris  Suae  S*''  et  utili- 
tatis  publicae  quam  omnium  aliorum  habere  oportet.  Âudiq, 
video  et  intclligo  hic  multa,  quae  nunquam  credidissem,  nisi 
fuissem  oculatus  testis ,  quac  juvahit  aliquando  te  cognoscere. 
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Hinc  quam  diligentissime  potero  conferam  me  ad  reliquos 
praelatos  et  principes;  neque  aliquid  praetermittain ,  quod  ad 
promotionem  hujus  sancti  operis  facere  videbitur.  Deo  daote 
hinc  recta  accedam  archiepiscopum  Bremensem,  et  illinc 
archiepiscopum  Coloniensem  et  reliquos  circa  Rhenum. 

Quod  reliquum  est,  reverendissime  domine  et  mihi  pluri- 
mum  observande,  immensas  gratias  ago  domina tioni  vestrae 
de  extensione  mearum  facultatum  (1  )  :  ex  qua  quidquid  hono- 
ris, propter  quem  potissiraum  petii,  et  commoditatis  consecu- 
tus  fuero,  id  uni  benevoientiae  reverendissimae  dominationis 
vestrae  erga  me  acceptum  feram;  et  omnibus  modis  connitar 
erga  eandem  promereri.  Rogo  dignetur  de  eadem  humillime 
gratias  agere  SS.  Domino  Nostro,  et  me  in  bona  gratia  Beati- 
tudinis  Suae  retinere;  quam  una  cum  reverendissima  domi- 
natione  vestra  divina  benignitas  mihi  quam  diutissime  con- 
servet  faustam.  Ex  Cietzio  Saxoniae,  xxni'  roartii  M.  D.  XXXVII. 

Congratulor  dominationi  vestrae  reverendissimae  de  pro- 
motione  ad  episcopatum,  eumque  honorem  eidem  foHunatum 
esse  precor  ad  majora. 

Servitor, 

P.  VoBSTius  Ep'"  Aquen.  Nuncius. 

A  tergo  :  R^  in  Chf  Pri  et  dno  d.  Ambrosio  Electo  Alge- 
riensi,  Proton^  et  secretario  S.  D.  N.  Papae,  dno  meo 
col^.  Romae. 


(1)  G*est  le  bref  du  4  février  1537,  par  lequel  Paul  II!  amplifia  les 
facultés  accordées  à  Vorstlus  le  10  septembre  1536.  Ces  deux  pièces  ont 
été  imprimées  à  Utrecbt  en  1537  et  se  trouvent  jointes  au  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  royale  de  Bruxelles.  Voyez  le  Mémoire  cité,  p.  12. 
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XVIIÎ. 

Lettre  de  Vorstitts,  écrite  à  Mayence  le  8  mai  1537,  à 
Ambroise  Recalcatus,  sur  sa  mission  à  Hildesheim, 
Brème  y  Lubeck,  Munster,  Clèves,  Cologne,  Trêves, 
Mayencey  Worms,  Heidelberg  et  Liège  [i), 

Rev.  Pater,  Domine  m  observandissime. 

Ex  oppido  Cietzio  sub  data  xxiii  marlii  plane  Sanctissimuin 
])aom  ^vm  ^^  reverendissimam  dominalionem  vestram  eertiores 
reddidi  de  his ,  quae  post  litteras  meas  ex  Smalcaldia  datas 
usqiie  ad  eum  diem  perfeceram  et  acciderant  :  quarc  ea  non 
replicabo,  sed  postea  successorum  rationem  reddam. 

Itaque  xxiiii  martii  illinc  disccssi,  remancntibus  ibidem  ad- 
huc  principibus  congregatis  ad  coroponendam  controversiam , 
de  qiia  alias,  interducem  Saxoniae  eleclorem  et  serenissimum 
dominum  cardinalcm  Moguntinum ,  super  qua  adhuc  nihil  reso- 
lutura  erat.  Sed  paulo  post  certior  factus  fui  ab  ipso  R*^  D^  meo 
cardinali  ,senecessario  debuisse  compromitterein  arbitros,  qui 
jure  negocium  décident  intra  très  menses.  Et  quia  reverendis- 
sima  dominatio  sua  timet  quod,  quocumque  modo  iiet,  erit 
deveniendum  ad  arma ,  et  in  hoc  negocio  potius  agitur  com- 
munis  causa  fidei  catholicae  quam  ipsius  privata ,  nam  potissima 
causa  quarc  Lutberani  banc  rem  sollicitant,  est  ut  restituantur 
multi  relegati  ab  ipso  cardinali  ex  oppido  Hailensi  propter  bac- 
resim^  quos  ipse'nunquam  vohiit  admittere,  nec  potcst  salvo 
honore  et  conscicntia,  ac  pro  communi  bono  supplicat  humil- 


(1)  Lellre  autographe ,  manuscrit  cit.,  fol.  2i9.  —  Ce  document,  comme 
le  précédent,  porte  en  marge  des  barres  et  autres  signes  pour  en  marquer 
les  points  les  plus  importants. 
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lime  reverendissima  domina  tio  sua,  quod  Saiictilus  Sua  digneiur 
ipsi  succurrere  sua  auctoritate  et  opibus,  si  rem  ad  arma  devc- 
nire  contingal,  ut  adversariis  resistere  possit,  quod  alioqui 
diffîculter  poterit.  Quod  ego  etiam  humillime  supplice  propter 
magnam  consequentiam ,  quam  prospicio  ex  hoc  uegocio. 

Quia  vero  consultius  videbatur  adiré  prius  illos  qui  longius 
ab  Italia  distant,  maximo  itinere  deflexi  versus  Westphaliam, 
et  perveni  ad  civitatem  Hildescmensem ,  ubi  capitulum  juxta 
commissionem  S^*  Suae  commonui,  ut  sibi  providerct  de  pas- 
tore,  quod  varias  excusaliones  allegavit  :  primo  quod ,  quum  ipsi 
(capitulares)  omnes  essent  vere  catholici,  sesummo  studio  de- 
siderare  talem  praelatum,  qui  Sanctae  Sedis  Apostoiicae  essel 
quam  observantissimus;  itaque  se  elegisse  primo  ipsorum  prae- 
positum,  virum  dignissimum,  qui  plane  recusavit  acceptare 
hoc  onus  propter  magnam  molestiam,  quam  assiduo  sustinent 
a  ducibus  Brunsvicensibus  :  secundo  postularunt  dominum 
comitem  de  Schonnenbergh ,  fratrem  coadjutoris  Coloniensis, 
qui  tametsi  ante  plurimos  menses  postulatus  fuerit,  tamen 
nondum  declaravit  si  velit  acceptare  aut  non  :  quod  est  gra- 
vissimum  ipsorum  ecclesiae  et  etiam  ipsis,  qui  summopere  de- 
sidérant  habere  pastorem  qui  ecclesiam  et  ipsos  tucatur.  Ac 
optime  fuerunt  contenti,  quod  ipsis  praeûxi  terminum  sex 
mensium  vigore  brevis  SS.  Domini  Nostri  mihi  direcU,  intra 
quem  tenerentur  dare  operam,  quod  postulatus  acceptaret 
postulationem ,  vel  procédèrent  ad  aliam  electionem;  aiias 
S***  Sua  ipsis  de  pastore  sine  alia  monitione  provideret  :  quod 
reverentcr  acceptarunt,  et  rogarunt  humillime  commendari 
S^'  Suae.  Sane  propter  magnas  molestias,  qûas  eomperi  ipsos 
ferre  a  ducibus  Brunsvicensibus,  qui  non  tantum  castra  et 
ditionem  episcopatus  occupant,  sed  etiam  fere  medietatero 
suarum  praebendarum ,  multum  ipsis  condolui,  et  quantum 
potui  sum  consola  tus  cum  ea  spe,  quod  sacrum  concilium 
générale  omnibus  hujusmodi  malis  medebitur. 

Illinc  accessi  R"*""*  D"""  archiepiscopum  Bremensem,  fra- 
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ireni  ducis  Brunsviceosis,  qucm  praesulcm  tam  catholicum  et 
obedientem  Sanctae  Sedi  Ap*^'  repperi  quam  neminem  alium. 
Qui  quantum  gaudeat  de  hoc  saneto  et  neecssario  instituto, 
S^  Suae  non  possem  satis  exprimere.  Ipse,  si  ficri  poterit, 
personaliter  cupit  venire.  Quia  vero  tum  adhuc  multi  principes 
praesertim  electores  mihi  adeundi  erant,  et  tempus  brève  esse 
videbam,  tum  etiaro  quod  fere  orones  Dani,  Norvcgi  et  Suevi 
sunt  infccti  haeresi,  etiam  praelati,  et  ncsciebatur  ubi  réside- 
bant,  ac  aliqui  etiam  captivi  crant,  tum  maxime  quia  oratores 
régis  Daciae  etiam  fuerant  in  dicta  Smalcaldicnsi,yisum  mihi 
fuit,  cum  consiHo  etiam  aliorum,  consultius  quod  ipsi  archie- 
piscopo  vicino  commissionem  darcm ,  brevia  una  cum  exem- 
plaribus  authenticis  tam  ad  ipsos  reges  quam  archiepiscopos 
dirigendo  :  quod  onus  libcnter  assumpsit.  Addidi  ad  singulos 
reges  et  archiepiscopos  litteras  meas  tam  excusatorias  quam 
adhortatorias;  et  archiepiscopis  misi  simul  brevia  cum  exem- 
plaribus  pro  ipsorum  suffraganeis  :  quae  spero  pro  honore  et 
debito  offîcio  S'^  Suae  satis  fore. 

Desiderabant  multum  primates  et  consuIatusLubecensis  civi- 
tatis  imperialis  et  quidem  potentissimac,  quod  eos  visitarem, 
sperantes  me  ibi  in  causa  religionis  aliquid  boni  facturum  : 
nam  tametsi  senatus  sit  revcrsus  ad  antiquam  religionem  nos- 
tram,  tamcn  multi  alii  nobiles  et  plebeii  sunt  adhuc  in  nova 
religione.  Et  profccto  lubentissime  me  illuc  contulissem  pro 
communi  bono;  tamcn  propter  brevitatem  temporis  nop  fui 
ausus  id  facere ,  excusando  me  litteris  apud  eos,  et  hortando 
quantum  in  me  fuit  ut  continuarent  in  bono  incepto;  addendo 
multa  alia  quae  ad  hoc  pertinere  videbantur.  Intelligo  quo- 
tidie,  quod  optima  est  spes,  quod  totus  populus  revertetur  ad 
pristinam  religionem  et  obedientiam  ;  tametsi  Lutherani  non 
dormiant,  ut  eos  impedinnt  quantum  possunt. 

Deindc  adeundo  episcopum  Monastcricnscm  transivi  ci  vi- 
tales Westphaliae  Mindensem  et  Osnabrugcnscm ,  ubi  sunt 
insignes  cathédrales  ecclesiae ,  quibus  ipse  cpiscopus  Monas- 
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tericnsis  cliam  praeest  (I);  sed  cives  suai  iiifecti  haeresi. 
Episcopiim  autera  rcppen  in  Castro  suo  Iborgli,  cui  feci  ioU- 
mationem ,  quain  cum  reverenlia  acccpit  :  et  eidem  exposui 
quae  habui  in  mandatis,  reprehendendo  qiiod  non  permîUerct 
litteras  apostolicas  exequij,  quodque  in  colla tione  benefidorum 
reservatorum  se  immisceret,  item  quod  utitur  consilio  malo- 
rum  hominum;  et  simulavi  haec  omnia  scire  S^**"  Suam,  super 
quibus  diversis  modis  se  excusavit;  et  vult  posthae  esse  obe- 
diens  S^*  Suae  et  Sedi  Ap'^'**,  ac  abstinere  a  praedicUs  :  tamen 
propter  nialignitatcm  temporum  humiliter  supplicat,  ut  possit 
habere  indultum,  sed  multo  magis  quod  secum  dispensetur, 
ut  non  teneatur  promoveri  seu  consacrari  saltem  ad  bien- 
nium.  (â).  Aliegat  multa,  malignitatem  temporum  et  quod 
cogitur  saepius  esse  in  armis  contra  suos  subditos  Lutheranos, 
ut  maxime  sunt  Mindenses.  Quae  quia  cognoTi  non  abhorrere 
a  vero,  non  sum  veritus  pro  illo  intercedere. 

Illinc  contendo  versus  ducem  Clevensem  et  Juliacensem. 
Transivi  civitatem  Monasteriensem,  quam  repperi  tam  munitam 
quam  adhuc  aliam  viderim  in  toto  hoc  itinere  :  ubi  et  dolorem 
et  gaudium  magnum  simul  concepi.  Dolui  enim  vehementer 
conspiciendo  ingentem  dirutionem  sacrarum  aedium,  quam 
Anabaptistae  illi  perversissimi  fecerunt,  quae  exprimi  non 
posset  :  rursum  laetitia  afficiebar,  quum  viderem  diligentem 


(1)  François,  comte  de  Waldeck,  évéque  de  Mindeo ,  d'Osnabnick  et  de 
Munster,  mourut  en  1353. 

(2)  Presque  tous  les  grands  et  riches  évêchés  de  rAIIemagne  étaient 
pour  ainsi  dire  devenus  le  patrimoine  des  cadets  de  plusieurs  maisons 
nobles  ou  princières.  Ces  prélats,  une  fois  nommés,  n'ayant  souvent  rieo 
d'épiscopal  que  le  titre ,  différaient  de  prendre  les  ordres  et  de  se  faire 
sacrer.  Le  bien-élre  spi rituel  de  leur  troupeau  et  une  conduite  édifiante 
devenaient  souvent  pour  eux  des  questions  secondaiix^s.  Ce  fut  une  des 
grandes  plaies  de  PËglise  au  seizième  siècle;  plus  d*une  apostasie  cod- 
trista  alors  le  saint-siégc,  qui  s'efforçait  en  vain  à  maintenir  les  règles 
canoniques. 


(  3i9  ) 

rcstaiirationem,  quam  canonici  cathedralis  ecclesiae  praecipiic 
faciunt,  qui  se  humiliter  S^*  Suae  commendant. 

Feci  praefato  duci  întimationem ,  quam  valde  humaniter  ac- 
cepity  et mihi  bonum  responsum  dédit,  uti  etiam  ex  copia  ipsius 
recognitionis  videri  potest  :  id  quod  multi  non  sperabant.  Nam 
quum  dux  Saxoniae  elector,  caput  (ut  notum  est)  omnium  Lu- 
theranorum,  ipsius  filiam  habeat  uxorem,  et  multa  babeat  com- 
mercia  cum  Lùtheranis,  nec  sinit  facere  intimationem  littera- 
rum  apostolicarum ,  ac  in  sua  ditione  confert  quaecumque 
beneûcia,  credebant  ipsum  esse  infectum.  Egi  cum  eodem  quod 
vellet  se  abstinere  a  collationibus  benefieiorum  reservatorum, 
ac  sineret  litteras  apostolicas  exeqiii,  quodque  revocaret  coUa- 
tiones  per  ipsum  factas  praesertim  de  beneficiis  vacantibus 
apud  sedem.  Excusavit  se,  quod  debuit  id  facere  pro  conserva- 
tione  ditionis  suae  et  quod  ita  status  sui  statuissent.  Contra 
quae  replicavi  hoc  esse  contra  juris  dispositionem  expressam , 
contra  concordata  Germaniae  et  auctoritatem  Sanctae  Sedis 
Apostolicae,  quodque  in  hoc  neque  consiliarii  neque  status 
sui  aliquid  possent  ita  stuere;  nam  esset  ponere  falcem  in 
messem  alienam.  Ad  quae  replicavit  multa ,  et  praesertim  quod 
curati,  pastores  et  alii  praelati  non  residebant  in  suis  bene- 
ficiis, finaliter  quod  nollet  esse  inférions  conditionis  quam 
ceteri  principes  ipso  etiam  inferiores.  Ego  respondi  quod  bo- 
nis mediis  poterat  provideri  in  ilHs ,  et  quod  in  hoc  S^*  Sua , 
si  fuissct  admonita,  non  defuisset,  et  quod  vellem  ut  alios  id 
facientes  mihi  nominaret,  quia  non  scirem  aliquos  nisi  istos 
evangelicos,  qui  hoc  facerent  in  contemptum  Sedis  Apostolicae. 
Respondit  :  bene  scio  alios.  Tandem  quia  satis  cognovi  quod 
Tcllet  innuere  archiepiscopum  Çoloniensem,  dixi:  scio,  vultîs 
loqui  de  archiepiscopo  Coloniensi.  Dixit:  scio,  volo  loqui  de 
archiepiscopo  Coloniensi.  Dixit  :  ita  ,  et  de  aliis;  sicut  ipsi  fa- 
ciunt  ita  et  ego  facio.  Haec  volui  S^'  Suae  nota  esse,  ut  cogi- 
taretde  remedio.  Ego  ipsum,  ut  alios  omnes,  remisi  ad  instans 
sacrum  concilium.  In  summa  video  principem  bonum,  sed 
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qui  multum  guberoetur  a  coasîliaris  suis,  quorum  multi  suot 
infecti. 

Ab  illo  tametsi  commode  poiuissem  descendere  ad  patriam 
raeam  ,  multum  vicinus  eram,  ut  praesentarem  litteras  S^' 
Suae  reginae  Mariae,  ac  adirem  R"''^  D.  cardinalem  Leodien- 
sem.  Tamen  quia  pro  debito  officii  raei  videbantur  mihi  prius 
adeundi  très  principes  elcctorcs  ad  Rhenum ,  recta  accessi  ar- 
cbiepiscopum  Coloniensera  transcundo  Goloniam;  ubi  audivi 
multas  querelas  ab  omni  statu.  Hortatus  sum  senatum,  qui 
constantissime  adhuc  constetit  in  fide  catholica  y  ut  perseve- 
raret  :  quod  promiserunt  se  facturos  ;  sed  addiderunt  civita- 
tem  multum  esse  commotam  et  molesta tam,  quia  clerus  non 
vult  parère  litteris  apostolicis,  neque  ccnsuris  (quod  est  valde 
scandalosum)  :  et  asserunt  arcbiepiscopum  esse  in  causa.  Spero 
quodjam  materia  erlt  utcumque  composita.  Sunt  discordiae 
et  differentiae  in  ter  eos  et  clcrum  ac  arcbiepiscopum  et  uni- 
versitatem.  Ego  libenter  in  omnibus  interposuissem  vices  meas, 
sed  propter  brevitatem  temporis  non  potui,  et  distuli  usque 
ad  meum  reditum  ;  nam  festinabam  adiré  ipsum  R*"*""  D.  ar- 
cbiepiscopum,  qui  erat  in  Castro  suo  juxta  Bonnam  distantera 
4  milliaribus  a  Colonia  :  qui  bonorifice  me  excepit,  mittendo 
obviam  suum  coadjutorem  cum  aliquot  consiliariis.  Feci  eidem 
intimalionem  sacri  concilii,  quam  reverenter  accepit,  sed  fecit 
dilBcultatem  de  loco,  non  pro  persona  sua  ut  asserebat,  sed 
quia  sciret  alios  principes  in  boc  facturos  magnam  difficulta- 
tem.  Ego  respondi  (tametsi  primo  protestatus  fui,  quod  desuper 
non-esset  mibi  data  commissio  disputandi) ,  quod  res  esset  acta 
Inter  S"^"" Dominum  Nostrum  et  Caesarcam  M^"*,  ad  quam  boc 
pertinerct,  et  satis  pertinenter  meo  judicio  ;  ita  quod  consUiarii 
non  potuerunt  aliquid  respondere,  et  ipse  esset  contentus.  Âd- 
didi  aperte,  quod  nemo  principum  ecclesiasticorum  aut  secu- 
larium,  etiam  eiectorum  Imperii ,  fecisset  in  boc  difficultatem , 
uti  ex  ipsorum  responsionibus  et  recognitionibus  in  scriptis 
datis  constat,  nisi  soli  Lutherani.  Excusavit  se  ut  prius,  se  non 
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faccre  pro  persona  sua.  Tameu,  ulcuinque  fuerit,  salis  intci- 
Icxi  quod  fuerat  informatus  ab  aliquibus  non  integrls,  ut  de- 
super  loquerctur.  Post  haec  exposui  eidcm ,  quae  intcllexcram 
Coloniae,  ac  etiam  quod  S^'  Sua  fuerat  informata  de  multis, 
praesertim  quod  impedivit  collationes  beneiiciorum  vacantium 
apud  sedem,  et  executionem  littcrarum  apostolicarum  ;  quae 
nisi  fecisset  jamdudum  cognovisset  benignitatem  S"'  Suae  et 
Sedis  Ap.  quoad  indullum  et  collationum  beneficiorum  appro- 
bationem.  Excusavit  se,  ut  melius  potuit,  et  vult  in  postcrum 
esse  obediens.  Dixi  eidem  multa  ad  partem,  et  quod  uteretur 
nialis  consiliariis.  Qui  postquam  hoc  ab  eo  intellexerlint,  vo- 
luerunt  se  excusare,  conquerendo  quod  contra  eos  procède- 
retur  non  ciyiliter  sed  eum  maxinia  injuria  :  nam  cancellarius 
fuissct  depictus  pcr  Coioniam  in  cedulis,  propter  quam  af- 
fixionem  Htterarum  fuit  fere  factum  scandalum. 

Postremo  dixit  mihi  archiepiscopus  se  misisse  ad  S^*"  Suam 
comitem  de  Mansfelt  suum  consanguineum  cum  instructione , 
in  qua  excusât  sesc,  et  supplicat  pro  concordia  et  indulto, 
uti  opinor  reverendissimam  dominationem  vestram  bene  in- 
tellexisse.  £^o  dixi  me  scriptnrum,  et  bene  sperare,  dum- 
modo  ipse  vellet  esse  obediens  filius  S^^  Suae  et  Sedis  Âpos- 
toiicae.  Sanctitas  Sua  videat  et  omnia  consideret.  Judicio  meo 
posset  aliquid  concedere ,  pro  malignilate  temporis  et  ut  re- 
duceretur  ad  veram  obedicnliam.  Nam  certe  multa  vidi  et 
audivi  quae  mihi  dispHcuerunt,  ut  ahquando  praesens  refe- 
ram.  III ud  in  primis  me  movet,  quod  nimia  benignitas  Sedis 
Apostolicae  est  aliquando  occasio  magni  mali,  et  quod  alii  idem 
vellent  habere ,  vel  facient  ut  pessime  poterunt  Nolui  prae- 
termi  Itère,  quin  haec  scriberem  ut  debito  meo  satisfaciam,  quo 
S^*'  Sua  omnia  perpendat  et  sua  prudentia  singulari  prospicere 
possit. 

lllinc  ascendi  Rhenum  ad  archiepiscopum  Trevircnsem  etiam 
electorcm ,  quem  conveni  in  caslro  suo  juxta  Confluenliam. 
Intimavi  eidem  concilium  et  acceptavit,  ut  in  recognitione. 
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Admonui  illum  etiam  de  impeditione  litlerarum  apostolicarum 
et  colla tionibus.  Super  quibus  excusavit  se,  et  dixit  non  conlu- 
lisse  bénéficia  reservata ,  et  quae  fecisset  fuisse  facta  propter 
difficultatem  temporum ,  et  posthac  velle  abstinere. 

Deinde  continuando  iter  meum  versus  electorem  comitem 
palatinum,  veni  Moguntiam,  et  Inde  Wormatiam,  ubl  épis- 
copus  non  erat  :  verum  R"""'  D.  cardinalis  Moguntinus  ipsius 
raetropolitanus  eidera  fecerat  intima tionem.  Fuit  mecum  ipsius 
episcopi  vicarius,  qui  illius  nomine  conquestus  fuit  de  quodam 
sacerdote,  uti  in  memoriali.  Quod  negocium  commendo  reve- 
rendissimae  dominationi  vestrae,  ut  efiiciat  quod  nihil  decer- 
natur  contra  episcopum  vel  suos,  pu  ta  monitorium  poenale, 
vel  quid  simile,  maxime  hoc  tempore,  nam  magnum  scanda- 
lu  m  parère  t. 

Ex  Wormatia  veni  Heydelbergam ,  ubi  communiter  residere 
solet  elector  palatinus  :  quem  ibi  non  repperi,  sed  fuit  in 
quodam  alio  Castro,  quo  scripsi  me  velle  venire  :  sed  jussit 
quod  agcrem  negocium  cum  suis  consiliariis ,  excusando  quod 
esset  impeditus  in  aliis  arduis  negociis,  et  maxime  propter 
enormem  casum  qui  acciderat  cuidam  suo  Castro,  quod  ante 
paucos  dies  fulgur  penetraverat  usquc  ad  pulveres  tonnen- 
tarios,  et  totum  funditus  dinierat.  Cui  voluntati  ejus  satisfed, 
tametsi  personallter  desîderabam  ipsum  adiré.  Ipsis  consiliariis 
feci  intimationem  in  forma ,  qui  responderunt  principem  lac- 
tari  de  bona  voluntate  S"**  Domini  Nostri  et  de  tam  pio  insti- 
tuto,  quodque  idem  etiam  intellexisset  ab  oratore  Caesareae  M*** 
ante  aliquot  dies;  et  ideo  etiam  idem  responsum  mihi  dabant 
quod  princeps  illi  dederat,  videlicet  quod  ipse  propter  senec- 
tutem  et  adversam  valetudinem  aliquando  ipsi  obvenienten 
non  posset  commode  venire,  sed  pollicebatur  se  omnia  foc- 
turum,  quae  a  catholico  principe  fieri  possent,  si  aliquid  boni 
ibi  posset  fieri,  agendo  gratias  de  intimatione,  et  sese  eomraen- 
dando  S^"  Domino  Nostro.  Reeogni tionem  intimationis  foctae 
habui  a  consiliariis,  quae,  ut  videbit  reverendissima  doroinatid 
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vestra,  est  siinplex.  Dcsiderabani  illaiu  Imbere  a  principe,  uli 
alii  eiectorcs  fecerunt,  scd  consiliarii  se  escugaruQt  dicentcs  se 
nonhabereiacommissis,ctsunîccre  relationemnieam,  neque 
dédisse  responsum  in  scriptis  oratori  Cnesareae  H"';  quibuR 
utcunque  fui  conteolus.  Facile  cognovi  consiliarios  esse  iiifectos 
ctseniire  nescio  quid  LulhersiUsini.  Dcus  faxit,  quod  princeps 
sit  totus  ioteger. 

lllinc  dis(!essi,  rcvertendo  per  Hbenum  versus  Gcnnaniam 
inferiorcm;  aam  consulUt  visuin  fuit  primo  totaro  supcriorem 
Germaniam  expedire ,  uli  cum  divino  adjutorio  jam  feci.  Nam 
praelati  et  principes,  quorum  aiiquot  sunt  roirabiles,  aliquam 
excusationem  allegarc  possent;  tum  etiam  quod  régi na  Maria 
non  est  personaliter  inviUnda  ad  eoacîlium,  quum  mulier  sit. 
Apud  R"'*  cardinalem  Leodiensem  excusavi  tardltatem  meam 
lilteris. 

Ad  archiepiscopum  fiisuntinnm  misi  brève  S"'  Suae  cum 
exemplari  builae  indictionis  una  cum  brcvibus  et  excmplaribus 
pro  suis  suffraganeis,  quem  nunc  propter  brevilatem  tem- 
poris  non  potui  personaliter  visiiare,  sed  iu  reditu,  si  fieri 
poterit,  faciam. 

Mitto  copias  recognitionum  supradictorum  intîmationum. 
Hitto  etiam  libellum  excusationum ,  quas  Lutherani  cdiderunt 
et  propter  quas  finguot  noile  venirc  ad  concilium,  et  debo^ 
tantur  alios  ne  veniant.  Item  mitto  responsiones  factas  a  clero 
Augustcnsi  contra  senalum  Augustensem  qui  illum  expulji, 
et  causas  cxpnlsionis  quas  senalus  prius  publicaverat,  sed  ger- 
manicc,  quia  in  bec  continua  profectione  non  potui  facere 
transferri.  R"™  D°"  meus  cardinalis  Capuanus  facile  poterit 
illorum  sensum  referre  S"  Suae. 

Accidit  quoddam  miraeuium,  quod  merito  illos  sceleratissi- 
fDOs  commovere  dcberct.  Quum  enim  sununis  conatibus  de- 
molirentur  altaria  et  sepulcbra,  viderunt  laborantes  ante  al- 
lare  muliercm  in  coelestiimictu,  idque  pluribus  vicibus  :  quod 
senatui  significarunt ,  ex  quo  alîqui  etiam   idem  Tiderunt. 
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Practerca  auditus  fuit  puer  plorans,  currens  per  ecclcsiam; 
quumque  appropinquaretur,  evanuit.  Insuper  quum  vellcnt 
diruere  sepulchrum  quoddam  magnifieeolius  cujusdam  épis- 
copi,  facti  fuQt  opcrarii  impotentes  virium.  Quod  videntes 
perterriti  discesserunt.  Non  intelligo  tamcn  propter  hoc,  proh 
dolor!  eos  effici  meliores,  et  ad  cor  vclle  redire. 

Intellectum  est  hic  de  constanti  voluntate  S"*^  Domini  Nostri 
hoc  sanctum  et  necessarium  opus  deducendi  ad  cffectum, 
quodque  decreverat  ea  de  causa  discedere  versus  Bononlain. 
De  quo  omnes  boni  miris  modis  exultant,  et  S^  Suae  omnem 
felicitatem  precantur,  licct  multi  valde  timeant,  quod  propter 
tam  diversa  imminentia  bella  res  tam  diu  desiderata  adhuc 
differri  cogetur;  quae  tamen  meo  judicio  S^*™  Suam  non  re- 
morabuntur  a  tam  necessario  instituto.  Istorum  bellorum 
maxima  indicia  hic  video.  Nam  circum  Moguntiam  xii  millia 
peditum  Germanorum  sunt  conscripta,  qui  descenderunt  ver- 
sus Inferiorem  Germaniam,  ubi  rex  Galliae  recenter  occa- 
pavit  oppidum  et  castrum  de  Hesdin.  Divina  beoignitas  tan- 
dem oculos  suae  immensae  misericordaie  aperiat,  ut  tantis 
malis  finem  ahquem  imponat.  In  praesentiarum  S^'  Suae  nihîl 
scribo ,  certum  habens  quod  reverendissima  dominatio  vestra 
haec  omnia  S^  Suae  nota  faciet.  Quod  rogo,  utque  me  io 
ejusdem  bona  gratia  semper  conservet  et  humillime  commen- 
det.  £t  ego  me  reverendissimae  dominationi  vestrae  dediiis- 
sime  offero  et  commendo ,  quae  diu  feHcissime  valeat. 

Ex  Moguntia,  octava  maii  M.  D.  XXXVII. 

Servitor  et  amicus 
P.  VoRSTius,  Epus.  Âquens.  Nuncius. 

A  tergo  :  Rev"^  in  Christopairi  et  âr.  D.  Atnbrosio  de  Recal- 
catis,  Electo  Algerensi,  S^  D.  N,  Papae  secretario,  eU* 
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APPENDICE 


Extrait  du  Journal  de  Corneille  Ettenius  concernant  le 
séjour  de  Vorstius  en  Allemagne  (1). 

In  Nomine  Domini.  Amjbn. 

Die  sexta  novembris  1556,  tandem  cum  benjgniUte  divina 
reverendus  doroinus  meus  Pelrus  Vorstius ,  episcopus  Aquen- 
sis,  uuus  ex  sacri  palatii  apostolici  causarum  auditoribus, 
locum  tenens  et  nuntius  apostolieus  ad  regem  Romanorum  et 
universam  Germaniam  ad  inlimandum  générale  concilium,  in 
die  PentecosCes  ultime  praeterito  indictum,  celebrandum  in 
civitate  Mantuae  et  inchoandum  die  25*  maij ,  proxime  futuri 
1557,  pervenit  Viennam  et  fuit  hospitatus  apud  quemdam  no- 
tarium  concilii  regii,  vocatum  Strazer,  in  domo  quidem  satis 
magnifica  non  tamen  admodum  commoda,  in  platea  qua  ve- 
nitur  ex  nova  civitate  prope  portam,  ubi  vixit  propriis  expen- 
sis,  et  fuit  ibidem  hospitatus  ob  negligentiam  fourerii  Quester, 
qui  dixit  se  non  pracscivisse  adventum. 

Die  martis  septima  novembris  reverendus  dominus  meus 
non  exivitdomum,  et  visitavit  dominationem  suam  reveren- 
dus dominus  episcopus  Viennensis ,  D.  Jo.  Fabcr,  vir  pro- 


(1)  D*après  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  académique  de  Louvain, 
comparé  avec  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles.  Voyez, 
sur  ces  deux  manuscrits ,  notre  Mémoire  sur  la  nonciature  de  Vorstius, 
pp.  1-5. 
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ccrae  slalurae  ac  valde  doctus,  satisque  faeundus  ac  ex  prima- 
riis  hiijus  saeculi,  simpliciter  tamqunm  communis  presbiter 
vestitus,  venît  equester  cum  quatuor  serviloribus  vestitis  insi- 
gniis  régis,  cujus  est  consiliarius  et  conCessor.  Et  postquam 
satis  diu  cssent  collocuti,  invîtavit  reverendum  dominum  dos- 
trum  ad  crastinum  prandium,  una  cum  ambassiatorc  Vene- 
torum.  Eadern  die  rex,  qui  ex  nova  civitate  declinaverat  ad 
venationem,  intravit  Viennam  valde  sero  cum  facibus. 

Die  mercurii  octava  novembris  revereodus  dominus  meus 
ivit  ad  missam  ad  ecclesiam  cathedralem  sancti  Stephani,  quae 
est  valde  insignis  et  pulchra.  In  primis  habel  altam  turrim  in 
cujus  summitate  pro -gallo  est  sol  cum  luna  indicans  venturo, 
et  est  tota  tur[is  valde  artifîciose  facta ,  estque  ex  alio  latere 
alla  similis,  sed  tantum  usque  ad  dimidium  erecta.  Tectum  au- 
tem  est  ex  tegulis  varii  coloris  et  valde  est  elegans,  vitra  sunt 
pulcherrima  sed  aliquantulum  obscura  propter  imagines,  et 
totum  templum  intus  est  valde  artifîciose  laboratum,  et  est 
valde  alta  testudo  et  plénum  vexillis  exercituum ,  ablatis  ut 
opinor  a  Tureis,  et  est  dignum  spectatu  sepulchrum  Fridefid 
imperatoris,  quod  est  ad  latus  sinistrum  chori.  Sedilia  canooi- 
corum  sunt  etiam  bene  elaborata  et  sculptii,  continentia  pas- 
sionem  Ghristi,  sed  omnium  pulcherrimum  est  suggestos 
concionis  ex  candido  lapide  affabre  factus,  habens  in  circuitu 
imagines  pontifîcis ,  cardinalis ,  episcopi  et  doctoris  tenentium 
in  manibus  librum.  Supervenit  autem  in  templum  episcopus 
et  ambassiator  Venetorum ,  qui  deduxerunt  reverendum  do- 
minum nostrum  ad  palatium  episcopi  vicinum  ad  prandium, 
in  quo  fucrunt  valde  splendide  tractati.  Facto  prandîo ,  ostendit 
episcopus  suam  bibliothecam,  valde  copiosam  sed  omnino  per- 
turba tam;  deinde  ambassiator  Venetiarum  deduxit  illum  do- 
jnum,  nam  fuit  hospitatus  prope  hospitium  nostrum. 

Eadem  die  mercurii  applicuit  reverendus  dominus  cardina- 
lis Tridcntinus,  qui  venerat  per  Danubium,  et  fuît  hospi- 
tatus cum  episcopo  Viennensi,  hoc  est  in  ipsius  palatio. 
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Die  jovis  nona  novcmbris  mane  fiebat  in  summo  templo 
piilcherrima  missa  Sacraraenli,  nam  in  singulis  altaribus  fiebat 
missa  de  Sacramento  et  templum  erat  plénum  luminarîbus. 
Eadem  die  facto  prandio  reverendus  dominus  meus  visitavit 
cardinalem  Tridentinum. 

Die  veneris  deeima  novembris  mane  meus  reverendus  do- 
minus equitavit  ad  salutandum  regem,  quem  repcrit  in  con- 
silio,  ad  quod  fuit  iotromissus,  et  paucis  verbis  habitis  exivit 
et  rediit  domum. 

Eadem  die  plerique  nostrum  viderunt  plurimos  pisces  in 
foro,  videlicet  circiter  trecentos,  maximos  pisces  excedentes 
staturam  cujuslibet  hominis,  instar  sturionum,  sed  non  ha- 
bentes  eam  perfectionem ,  et  alios  pisces  innumerabiles  prae- 
sertim  carpiones.  Eadem  die  exeundo  a  rege  reverendus 
dominus  tneus  invitavil  domiqum  de  Bockendolff  ad  prandium 
ad  diem  dominicam. 

Die  sabbati  undecima  reverendus  dominus  meus  ad  horam 
septimam  equitavit  obviam  cardinali  Tridentino  equitanti  ad 
regem,  et  cum  Sua  Majestate  aliquamdiu  in  anteriori  caméra 
eoUocutus  introierunt  ad  caraeram  consib'i,  in^qua  erat  para- 
tum  sedile  pro  reverendo  domino  nostro  e  regione  régis , 
cardinaJis  autem  sedebat  ad  la  tus  sinistrum  in  alio  scamno. 
Ibi  facta  reverentia  reverendus  dominus  meus  cepit  diccTe 
oratiuneulam  intimando  générale  concilium,  in  cujus  fine  prae- 
senlavrt  régi  autbenticum  excmpluro  litterarum  seu  bullae 
intimalionis  seu  publicationis  generalis  concilii  in  cbarta  pe- 
corina  cum  cooperculo  rubro,  habente  ex  uno  latere  arma 
Papae,ex  alio  arma  Régis,  appende|^te  sigillo  auditoris  camerae 
cum  cordella  rubea  transfixa  subtus  trans  paginas.  Quo  facto 
surrexit  cardinalis  Tridentinus  et  tamquam  c^ncellarius  re- 
c«pit  a  rege  dictura  exempluni  et  pauca  c^Ilocutus  cum  rege 
illius  nomine  rcspondit  Majestatcm  Suam  bcnc  intcllexisse, 
quae  Sanctitalis  Su«'ie  nomine  dicta  erant,  de  quibus  gratias 
agelMil,  et  quia  erat  res  ardua  cl  magni  moment!,  dixit  Majes- 
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tatem  Suam  velle  deliberare  et  opus  esse  matura  delibcratioiic, 
qua  habita  domina tioni  suae  reverendissimae  signifîcarct  et 
respoDsum  daret  :  quibus  dictis  rex  surrexit.  Erant  auteni  îbi 
praesentes  et  circurostantes  complures  nobiles  et  consiliarîi 
regii,  qui  praeroissa  audire  poterant;  ex  nostris  autem  erant 
dominus  prepositus  Judocus  Hoetfelter,  dominus  Jacobus,  fra- 
ter  reverendi  domini  nostri,  dominus  Philippus  Clerici,et  ego 
ac  aliquot  alii. 

Deinde  rex  exivit  versus  missam,  quam  cum  regina  ex 
alto  audivit,  cardinalis  autem  cum  revercndo  domino  nostro 
erant  in  quodam  audilorio  inferius  seu  subtus.  Dicta  autem 
missa  fuit  solemniter  celebrata  in  capella  palatii  cum  eaotu 
figurato,  quo  dixit  revcrendus  dominus  noster  nihil  suavios 
audivisse,  et  asserucrunt  capellam  Papae  et  Caesaris  ab  ista 
superari.  Deinde  finita  missa  itum  est  ad  prandium,  in  quo 
rex  cum  regina  et  cardinalis  ac  reverendus  dominus  noster 
fuerunt,  in  quo  fuerunt  allata  innumerabilia  fercula  piscium, 
et  uti  reverendus  dominus  noster  dixit  ultra  xxx**  praeter  alia 
fercula.  Fiebat  autem  dictum  prandium  in  aula  reginae,  prae- 
sentibus  pluribus  puellis  reginaecircumsedentibus.  Facto  pran- 
dio  et  habita  aliquantula  jucunda  collocutione  in  mensa,  rex 
discessit  a  regina  et  duxit  cardinalem  ac  reverendum  dorai- 
[:.  num  nostrum  ad  anticameram  suam,  ubi  suavissime  nobis 

praesentibus  et  ipsis  stantibus  ceperunt  latine  disputare,  pri- 
mum  de  ventis,  deinde  de  nemoribus  quem  admodum  suc- 
cessive ceduntur,  postea  de  venatione  et  natura  animalium, 
dixitque  rex  inter  aves  solas  cornices  osculo  concipere,  eo- 
lumbas  vero  osculari  tamen  etiam  coire,  dixitque  quasdam 
arbores  etiam  habere  distinctionem  maris  et  femin^,  vîdelieet 
palmam  et  pistacum  quod  facit  nuces  instar  avellanae,  nam  nisî 
in  loco  vicino  et  in  conspectu  sit  aliquis  masculus,  femioae 
sunt  stériles.  Sufficit  autem  unus  masculus  pro  triginta  et 
pluribus  feminis,  masculi  vero  ipsi  nunquam  ferunt.  Hujus- 
modi  multa  collocuti ,  rex  una  cum  cardinale  accessit  aulam 
consilii  et  reverendus  dominus  noster  domum. 
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Die  dominica  duodecima  (tiovenibris)  revcrendus  dominus 
noster  habuit  secum  in  prandio  dominum  de  Rockendolff ,  do- 
minum  Mareschallum,  dominum  comitem  de  Nagarole  et  hispa- 
num  Gousman,  camerarium  régis  et  nepotem  cardinalis  Sanctae 
CruciSy  quos  splendide  multum  tractavil;  fuerunl  enim  qua- 
tuordecim  diversa  fereula  et  diversa  optima  vina  :  habcntur 
autem  illi  quatuor  praecipuc  dilecti  a  regia  Majestate. 

Eodem  die  reverendus  dominus  meus  scripsit  versus  Aomam 
ad  papam,  ad  dominum  Ambrosium  sccretarium,  sua  manu, 
item  ad  archicpiscopum  Brundusinum  et  ad  Joannem  per  me: 
Ego  autcm  scripsi  ad  D.  Jo.  Le  Duc  satis  prolixe  et  ad  D.  Gis- 
bertum,  medicum,  et  muiti  alii  scripserunt  ad  suos,  fuitque 
satis  magnum  pacquetum,  quod  erat  ordinatum  ut  mitteretur 
per  nuntium  Venetum  ;  verum  quum  ille  non  observasset  pro- 
missionem  (promiserat  enim  se  venturum  pro  litteris),  pos- 
tridic  mane  portavi  dictum  pacqu^um  ad  magistrum  posta- 
rum, in  quo  etiam  erat  memoriaie  ad  D.  Jo.  Le  Duc  pro 
obtinendis  amplioribus  facultatibus. 

Eadem  die  dominica ,  veniente  visitatum  post  meridiem  revc- 
rendo  domino  episcopo  Vicnnensi  revercndum  dominum  nos- 
trum,  post  longum  coiloquium,  reverendus  dominus  meus  me 
vocavit  et  in  praesentia  domini  pracpositi  Lubecensis  Judoci 
Hoetfelter  et  domini  Corneiii  de  Uamstedc  praesentavit  eidem 
episcopo  brève  SS.  Domini  Noslri  super  intimationem  concilii, 
et  exemplum  litterarum  intimationis  et  publicationis  generalis 
concilii  Romae  factae,  per  qucm  dixit  se  eidem  intimare  conci- 
lium,  petendo  ab  eo  recognitionem ,  quam  dixit  se  libentissime 
daturum  et  se  praestiturum  omnia,  quae  erant  in  viribus  suis, 
quo  dictum  c^ncilium  quam  commodissime  celebrari  possit. 
Paulo  vero  ante  praesentavcral  eidem  aliud  brève  super  ne- 
gotio  speciali ,  item  dédit  eidem  aliud  brève  et  adhuc  tria  exem- 
plaria  litterarum  publicationis  et  intimationis  concilii  pro  suis 
praelatis. 

Eadem  die  recepi  pro  quodam  instrumento  inhibitionis  duos 
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florenos  et  pro  alio  inslrumcnto  commissionis  examinis  tes- 
tium  unum  florenum  et  sic  sîmiil  très,  videlicet  48  batz,  et  hoc 
a  niintioqui  porlavit  dicta  instrumenta,  fuerunt  autem  io  causa 
appellationis. 

Die  lunae  décima  tertia  novembris  reverendus  domious 
noster  equitavit  cum  regc  ad  venationem  ad  porcos  silvestres, 
ex  quibus  interfecerunt  unum  et  rex  ipse  sua  manu,  et  redie- 
runt  domum  una  bora  noctis.  Fuit  autem  notabile  in  dicta 
venatione,  quod  quum  cardinalisTridentinus  praesentassetregi 
duos  canes,  quos  unus  ex  ipsius  familiaribus  duxit,  et  cuirez 
commiserat  quod  non  sineretire  anteadventumsuum,  iaierea 
superveniente  porco  et  illo  non  audente  dimittere  canes,  prac 
furore  invaserunt  equum  quem  insidebat  qui  illos  tenebat, 
qui  exsiliit,  equus  autem,^utasseruerunt,  mansit  ibidem  mor- 
tuus,  amputatis  a  canibus  auribus  et  cauda. 

Die  martis  décima  quarts  reverendus  dominus  noster  pran- 
sus  fuit  cum  cardinale  Tridentino  non  invitatus,  et  quia  praeter 
me  et  duos  droniones  (1).  Cum  equo  omnes  venerunt  sero,  quod 
cardinalis  rcverendo  domino  nostro  exprobravit,  fuit  valde 
ira  tus. 

£adem  die,  postquam  rediissct  domum,  dédit  articules  peti- 
tionales  super  sua  expeditione ,  quos  per  me  misit  cardintli 
existent!  in  consilio,  super  quibus  vespere  cardinalis  misit  res- 
ponsum  per  suum  secretarium. 

Die  mercurii  décima  quinta  ,  quia  rex  significaverat  refc* 
rendo  domino  meo,  quod  ipse  vellet  dare  responsum  super 
intimatione  concilii  sibi  facta,  reverendus  dominus  meus 
summo  mane  equitavit  ad  cardinalem  Tridentinum ,  cum  quo 
accessit  palatium.  Et  quum  aliquamdiu  constetissent  cum  rege 
in  anticamera,  accesserunt  salam  consilii,  in  qua  antea  fuent 
facta  intimatio  concilii,  et  ibidem  scdentibus  rege,  cardinale 


(I)  Liset  gromiones  ou  gromo^;  de  gromes  ou  gromus,  done»lk)ai*» 
mol  de  la  basse  lalinité  auqueJ  les  Anglais  onl  einpruolé  leur  groom. 
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et  revereiiilo  dotuiiio'  uoslro  ac  circumslaïuibus  iiobilibus  cl 
consiliariis  proiit  in  ipsa  inlimaliooe,  revercndus  dominus 
cardinalis  Tridenlinus  surrexit  et  pluribus  verbis  satis  appo- 
site  repctiit  intiiiiationem  et  laudavit  tam  sancturo  opus 
SS.  Domiui  Nostri,  egitque  gratias  et  tamquam  obediens  fîlius 
acceptavit  dictam  intimationem  8ibi  factam  et  promisit  pro 
viribus  suis  se  annixuruin  ,  quo  illud  provehi  possit  ad  optatum 
finein,  et  iiiterfuturum  personaliter  cessantibus  legitimis  im- 
pedinieutis  :  quibus  dictis  deposuil  rex  biretum  et  ÎDclinavît 
caput  ia  signuin  coufirmatioiiis  dictoruin  et  obedienliae  :  qui- 
bus salis  breviler  faclis  surrexeruiU. 

Yidimus  aulem  in  eadem  sala  magnum  borologium  ex  ar- 
gento  et  valdc  magjiiûce  et  artidciose  factum.  lUinc  autem 
accesserunt  missam,  in  qua  suavissime  canebalur  musica.  £a 
iinita  dominus  Rockendolff  duxil  reverendum  dominum  nos*- 
trum  ad  domum  suam  ad  prandiuni,  cum  quo  erant  simul 
inviiati  Marechallus  ae  cornes  et  camerarius,  qui  fuerant  cum 
revorendo  domino  noslro  in  pruudlo,  et  fuit  valde  roagnificum 
prandium  non  solum  cibis  sed  etiam  musica  et  sonis;  fuit  autem 
mensa  rotunda,  in  qua  plurimi  poterant  sedere.  Erat  etiam  ibi 
ambassiator  llungariae, praestans  vir^etcanccllarius  Bohemiae, 
valde  faeundus,  qui  plurimas  facetias  profudit  et  invebebatur 
in  curtisanos  Romanos,  qui  una  cum  domino  comité  de  Naga- 
rôle  duxerunt  reverendum  dominum  nostrum  domum,  quem 
etiam  reverendus  dominus  noster  invitavit  ad  prandium  cras- 
tinum,  licet  non  veniebant. 

Die  jovis  décima  sexta  (  novemhris  )  reverendus  dominus 
meus,  quia  altéra  die  inviluverat  ad  prandium  dominum  can- 
ccllarium  Bohemiae,  fccit  iilud  satis  sumptuosc  apparari; 
verum  paulo  antc  tcmpus  prandii  nuntiavit  se  non  posse  ve- 
nire,  quia  cura  regc  equitaverat  ad  venationcm,  quarc  misit 
ad  invitandum  alios,  videlicet  D.  Antonium  de  Taxis,  qui  venit 
simul  cum  domino  Ludovico  de  Taxis,  et  fuerunt  bene  hilares. 
Facto  prandio  venit  dominus  praepositus  Viennensis^qui  duxit 
reverendum  dominum   nostrum  ad  videndum  civiiatem,  et 


(  552  ) 

duxit  ipsuin  circum  moenia  usque  ad  pontem  Danubii,  ubi 
biberuiit  valde  bonam  cerevisiam  ;  ego  autem  dcducto  reTe- 
rendo  domino  nostro  usquc  ad  portam ,  redii  et  cum  magistro 
domus  et  coco  régis  ivi  ad  eracndum  pelles  et  ocreas. 

£adem  die  reverendus  dominus  meus  valde  mane  surrexit 
adaudiendum  officium  saocti  Sacramenti,  quod  ibidem  fit  valde 
solemniter. 

Die  veneris  17*  (novembris)  fiebat  Viennae  disputatio  circa 
Sacramentum,  cujus  principium  audivi,  oam  miserat  me  ad 
videndum  si  essetlocus  pro  ipso;  verum  postea  non  adiit,  sed 
interea  tractavit  cum  postariis  super  itinere.  Praepositus  au- 
tem, qui  fuerat  in  disputatione,  mansit  cum  episcopo  Vien- 
nensi  in  prandio. 

Die  sabbati  i8*  reverendus  dominus  meus  fuit  vocatus  a 
rege  ad  consilium ,  et  fuit  ibidem  diu  tractans  de  negotiis. 

Eadem  die  habuit  litteras  attestationis  et  intimationis  a  rege. 

Eadem  die  reverendus  dominus  episcopus  Viennensîs  venit 
visitatum  reverendum  dominum  nostrum  inter  prandendam, 
et  de  diversis  loquendo  dixit  Erasmum  multa  fuisse  correctu- 
rum  in  suis  libris,  si  supervixisset,  et  quod  consuluerat  Fro- 
benianis  ne  aliquos  ipsius  libros  imprimèrent  an  te  concilium, 
quia  erant  multa  mutanda  (1). 

Ëodem  vespere  reverendus  dominus  meus  habuit  secum  in 
coena  D.  Jo.  camerarium  régis  et  cocum.  Eodem  vespere  valde 
diligenter  scripsimus,  sed  non  clausimus  pacquetum  usque 
mane,  imo  fuit  die  dominica  vesperi. 

Die  dominica  décima  nona  reverendus  dominus  meus  mane 


(1)  Ce  lémoigoage,  rendu  à  la  mémoire  d'Érasme  par  le  docte  éfèqne 
de  Vienne,  Jean  Faber,  con6rme  ce  que  nous  avons  dit  dans  les  ParUah 
larités  sur  le  séjour  (f  Érasme  à  Bdle  et  sur  tes  derniers  momenis  de  cet 
homme  célèbre,  et  dans  la  Notice  sur  son  secrétaire  Lambert  Coomans, 
de  Turnhout,  concernant  les  sentiments  religieux  et  la  soumission  aoi 
décisions  de  TÉglise  qu*£rasme  manifesta  à  la  On  de  sa  vie.  Voyez  BuUê^ 
tins  de  F  Académie .  tome  IX ,  part,  {f,  page  462 ,  et  part  II ,  page  431. 
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equilavit  ad  regem  ad  eideni  valediceodum,  sicut  rcx  vesperi 
feceràt  eidem  significare,  et  invenimus  Majeslatem  Suam  in 
concione,  quam  audiebat  ex  muro  castri,  nam  concio  fiebat  in 
cimiterio  vicino.  £a  finita ,  reverendus  dominus  meus  diu  cum 
Majestate  Sua  obambulavit  colloquendo.  Tandem  redeundo  ad 
antieameram  creavit  dominum  Jacobum,  fratrem  reverendi 
domini  nostri ,  equitem  auratum,  percutiendo  Ipsum  ter  gladio 
et  dando  ipsi  torquem  scu  cathcnam  auceara  circiter  ceulum 
ducatorum  valde  bene  laboratam,  habita  oratiuncula  a  domino 
doctoreCantiuncula;  deinde  omnes  osculabamur  manus  Rcgiae 
Majestalis,  tum  deinde  accessimus  sacrum,  quod  ficbat  sua- 
vissima  musica;  sed  ego  et  aliquot  alii  audita  parva  missa 
fuimus  dueti  ad  camcram  régis  ad  videndum  horologium, 
quod  erat  valde  magnificum  et  valde  sumptuosum  ac  arti- 
(iciosissime  faclum,  altitudine  quasi  hominis,  incnistatum 
argento  quadratum  et  circum  circa  continens  duodecim  signa 
coelestia  et  cursus  coeli,  dalum  a  civitate  Nurembergensi , 
quod  cardinalis  Campegius  fecerat  fieri  pro  papa  Leone  et 
deinde  pro  Clémente;  quumque  decedente  Clémente  non  eu- 
rarentur  solvi  impeusae,  civitas  illud  assumpsit  ad  se  et  ob- 
tulit  muneri  régi  Romanorum.  Dicebatur  autem  constitisse 
praeter  argentum  mille  et  ocliogentos  florenos.  Ilii^  autem 
astabat  in  eadem  caméra  aliud  astronomicum ,  etiam  valde  ele- 
gans,  cum  defectibus  lunae.  Deinde  ivimus  ad  (videndum) 
struthionem,  postea  redivimus  ad  missam,  qua  finita  reve- 
rendus dominus  noster  equitavit  ad  prandium  cum  cardinale 
Tridentino,  a  quo  fuerat  vocatus.  Post  prandium  reverendus 
dominus  noster  equitavit  cum  dicto  comité  de  Nagarole  ad 
videndum  munitionem  Viennensem ,  quae  fuit  sane  copiosa  et 
diversissimis  instrumcntis  tam  curruum  quam  plurimorum 
aliorum,  quorum  sis  mcmor,  nam  nusquam  vidi  similem. 
Deinde  equitavit  ad  videndum  hortum  et  struthionem ,  quae 
sane  est  mirabili  forma  ;  crura  et  pedcs  habet  instar  vituli  et 
tam  longa  quam  habet  homo,  collo  vero  longe  staturam  homi- 
nis excedit,  quod  est  una  cum  capite  tamquam  anserinum, 
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arma  habet  in  pedibus,  qui  sunt  tuuiiili  coraibus,  eslque  valde 
impctuosa  e.t  audax,  niaximo  odio  perscqqcns  canes;  comedil 
autera  communiter  havcnam  et  frumcntum,  sed  alioquin  corae- 
dit  asscr.cs,  lapides  et  ferrum,  pro  mcdiciua,  quum  maie  ie 
habet,  imo  calybem,  quae  infra  viginti  quatuor  horas  digeritur; 
adeo  habet  stomachum  calidum,  quod  ctiam  prae  se  fert  color 
colli  et  crurum  totus  rubcns;  nihilominus  frigus  est  illi  nod- 
vum,  propterea  in  domuncula,  ubi  agit,  stufTam  posueruot 
Deinde  ivimus  ad  Labirinthura,  qui  est  valde  elegans,  habet- 
que  ludum  et  scopos  sagittariorum ,  quibus  omnibus  praeest 
quidam,  qui  vocatur  Tousin  de  Bcthune,  qui  ostendit  picturam 
earum  rcrum ,  quae  ibidem  debercnt  fieri ,  videlicet  fontis  et 
pontis  artificialis,  ubi  quis  volons  evitare  ne  aspcrgetur  pluviis, 
aspergitur  aqua.  Deinde  nos  contulimus  domum  ad  scriben- 
dumj  et  scripsimus  plurimas  litteras  eo  vesperc,  sed  non  clau- 
simus  ante  mane. 

Die  hinac  vigesima  {notfembris)  manc  clausi  litteras  et  pac- 
quêta  prirouro  versus  Romam,  in  quo  erat  cpistola  parva  ad 
papam,  item  copiam  altcstalionis  intimalionis  régis  et  litte- 
rae  prolixae  ad  D.  Ambrosium  sccretarium,  quae  fuerunt  siraal 
ligatae  et  directae  ad  ipsum  D.  Ambrosium  ;  item  litierac  ad 
cardinalem  Simonettam,  ad  cardinalcm  de  Ghinutiis,  ad  ar- 
chiepîscopum  Brundusinum,  ad  episcopum  Alertefisem,  ad 
D.  Jo.  Le  Duc,  ad  quem  ego  etiam  scripsi  et  ad  D.  Jo.  Le- 
mincken  et  ad  doctorem  Cranen.  iusuper  fuerunt  plurimae 
litterae  aliorum ,  quas  simul  direxi  ad  D.  Jo.  Le  Duc,  et  fuertinC 
datae  secretario  régis  domino  Adam,  ut  ipse  mittcret  cum  lit^ 
teris  régis,  quia  tum  D.  Ludovicus  in  persona  accessit  io 
posta  versus  Mantuam.  Deinde  clausi  pacquctum  versus  Fian- 
driam,  in  quo  erant  litterae  très  pro  domino  Engelberto;  item 
aliud  pacquctum  versus  Trajcctum  ad  revcrcndum  dominum 
decauum,  in  quo  erat  ctiam  cpistola  mca  ad  D.  Thomam;  item 
D.  Jacobus  scripsit  versus  Bononiam.  Quae  omnes  litterae  fue- 
runt portatae  ad  raagistrum  postarum. 

Eadem  die  reverendus  dominus  meus  scripsit  ad  doniiRDiD 
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arcliicpiseopum  Lundensem,  et  dédit  lilterasJoa nui,  coco  régis. 

Item  ad  dorainum  de  Rockcndolif,  respondendo  litteris  ab 
ipso  reccptis. 

Eadeni  die  reverendus  dominus  meus  scripsitad  ambos  fra- 
très  super  restilulione  centum  florenorum  aureorum,  ad  xvi 
batsos  pro  floreno  et  xxvin  stuferos,  super  quibus  dédit  duas 
cedulas  carabii  ad  fratrem,  dominum  decanum.  Deinde  sump- 
sit  prandium ,  inter  quod  misit  me  ad  dominum  Anthonium  de 
Taxis  magislrum  postarum,  cui  misit  dispensationem  in  tertio 
et  quarto  consanguinitatis  grculu  pro  quibùsdam  Augustensis 
dioecoesis,  quam  ipsi  dédit  gratis.  Item  misit  me  ad  habendura 
litteras  a  sccretario  cardinalis  Tridentini  commendatitias  pro 
praeposituris,  quas  non  potui  liabere,  sed  ipse  secretarius,  qui 
vocatur  Adam,  cepit  onus  ad  illas  mittendi  ad  reverendum 
dominum  noslrum.  Item  misit  me  ad  episcopum  Viennensem 
ad  dicendum  eidem^  quod  non  opus  erat  quod  veniret  ipse,  sed 
suffîciebat  mittcre  ca  quae  promiserat;  verura  ille  tune  statim 
venit,  dicens  non  opus  esse  hujusmodi  eeremoniis. 

Eadem  die  reverendus  dominus  meus  ascendit  equum  ver- 
sus Nieuburg,  quod  aberat  duobus  miliaribus,  quo  disce- 
dentés  valde  sero  a  Vienna  pervenimus  existente  obscuro.  Est 
autcin  Nieuburg  oppidum  forte,  habens  monaslerium  sancii 
Leopoldi  ordinis  sancti  Augustini  rcgularium  canonicorum,  qui 
habent  pracpositum  et  decanum,  vestiunturque  rocquetto 
albo.  Est  autem  monastcrium  in  eminenti  loco  valde  raunitum 
et  forte,  magnifice  acdificutum  a  sancto  Leopoido,  tune  mar- 
chione  Austriae,  qui  etiara  ibidem  est  sepultus  cum  uxore  et 
libcris.  Fuimus  autem  in  eodem  monasterio  valde  bene  tractati 
a  domino  decano ,  praeposito  existente  Viennae  in  dicta.  Et  fuit 
ibidem  muicterius  ebrius  et  plurcs  alii  bene  poti,  et  Gerardus 
ne  dominus  Jo  Le  Nayn  voiuerunt  invicem  invadere  ensibus, 
et  nisi  Mattbias  intcrcessissct,  timeo  quod  dominus  Joannes 
fuisset  caesus. 

Nota  quod  dixcrunt  antc  oppidum  fuisse  Turcam,  contra 
quem  usi  fuerunt  hoc  stratagemate,  videlicet  quodomnes  tam 
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viri  quam  muliercs  induebant  superius  suas  camisias  et  ita 
collocabant  se  in  mûris,  quod  videntes  Turcae  et  opinantes 
omncs  esse  armatos,  reliquerunt  oppidum  intactum,  licet  piu- 
ribus  divepsis  vicibus  eodem  redierunt. 

Die  martis  vigesima  prima  {novembris)  reverendus  dominas 
meus,  facta  bona  coUatione,  ascendit  versus  Ertseburg,  quod 
aberat  sex  miliaribus  :  eo  mane  quia  muleterius  fuerat  vesperi 
ebrius,  valde  sero  surrexit  et  occultavit  ad  canandum('l);  unde 
fuerunt  magni  clamores  Quintinus  aulem,  quia  demiserat 
Viennae  cathenas  ad  ligandum  mulos,  mane  eo  equitavit  et 
adhuc  in  tempore  ante  decessum  domum  rediit.  Quum  autem 
per  miliare  equitassemus,  ego  fui  memor  me  demisisse  peram 
meam,itaque  redii  et  inveni,  ac  fcstinanter  insecutus  fui  tran- 
seundo  plurimos  pagos  et  pulcberrima  arva  habcntia  ex  uno 
latere  montes  seu  colles  consilos  vitibus.  Fuerat  ibidem  Turca 
et  omnia  combusserat;  verum  propter  bonitatem  terrae  omnia 
incipiebant  restaurari.  Quia  vero  sub  nocte  cepit  ningere,  ante 
tempus  obscuruit  et  ita  fui  coactus  manere  rétro  equitando 
diu,  quod  nihii  videbam  et  eram  valde  madidus;  quumqnedîu 
mstitissem  ante  multas  domus,  quae  habebant  insigniahospitii, 
pro  hospitio  tandem  perveni  ad  unum ,  qui  excusabat  se  quod 
habebat  pueros  aegrotos;  verum  tandem  me  intromisit  et  me- 
diocriter  tractavit.  Reverendus  dominus  noster,  ut  postridie 
aeeepi,  postquam  saepius  aberrasset,  tandem  pervenit  sero  ad 
Ertsebui^,  quo  praemiserat  Anthonium  et  coquurïl  cum  litterîs 
ad  praepositum.  Praepositus  autem  erat  praesens  et  bene 
ipsos  tractavit,  licet  intérim  erat  satis  obesus  et  insulsus,  ordi- 
nis  sancti  Augustini  canonicorum  regularium  monasteritun 
satis  magnificum,  quod  praefatus  praepositus  novo  aedifido 
valde  ornaverat.  Situm  est  autem  in  angulo  oppidi,  quod  est 


(1)  Il  faut  lire,  je  peuse,  et  occultavit  .se  ad  cnnandum .  c*est-à-dirp 
ad  bibendum ,  de  cnnare  ou  cannare.  Du  mot  canna  de  la  basse  latinité 
dérive  notre  mot  flamand  kan ,  pot ,  cruche. 
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benc  muiiilum  et  maxime  aqua ,  perliiiens  ad  ipsum  pracpo- 
situm;  fuit  practergressus  Turca,  scd  nihii  fecit. 

Die  mercurii  vigesima  secunda  (novembris)  ego  mane  sur- 
gens contendi  eo  versum ,  reperiens  statim  in  itinere  mulos , 
qui  parura  antc  me  remanserant.  Abcramus  autem  adhue  ab 
Ertseburg  tribus  miliaribus,  quo  perveni,  quum  servitores  fera 
absolvissent  prandium,  et  post  lioram  muli,  qui  ea  nocte  dormi- 
verant  apud  hospitam  inferioris  Germaniae;  quia  vero  muli 
manserant  rétro  et  ad  unum  miliare  erat  situatum  monaste- 
rium  sancti  Hippolyti,  mansit  in  £rt«cburg  usque  ad  boram 
secundam  et  praemittendo  cum  litteris  dominum  Philippum, 
Anthoniumet  eoquum,  postquam  muli  venisscnt,  ascendit  ver- 
sus Sanctum  Ilippolytum,  quo  sub  noctem  pervenimus;  nam 
erat  valdc  magnum  miliare  et  transivimus  plurimas  aquas;  ibi 
autem,  propterabsentiam  praepositi  omnia  debebant  fieri  pcr 
procuratorem,qui  non  satis  diu  pracmonitus  fuit  aliquantulum 
diflicilis  et  nos  servitores  maie  tractavit,  dando  tantum  quod 
manserat  ex  mensa  domini  et  malum  vinum,  et  propterea  ivi 
coenatum  in  hospitio,  ubi  erat  quidam  frater,  qui  mihi  rum- 
pcbat  caput  pro  quadam  dispensatione.  Templum  erat  satis 
magnificum,  ubi  erat  cranium  et  labra  sancti  Hippolyti. 

Die  jovis  vigesima  tertia  facta  collatione  et  pracmisso  domino 
praeposito  ascendit  versus  Melch,  quod  aberat  tribus  miliari- 
bus et  pervenimus  bona  hora.  Est  autem  monasterium  sancti 
Bencdicti  valde  excellens ,  habens  abbatem  valde  divitem,  qui 
est  dominus  oppidi,  qui  aderat  Viennae  in  dicta.  Monasterium 
autem  est  instar  arcis  munilissimum  in  édita  rupe  super  Da- 
nubium,  unde  habet  pulcherrimum  prospectum;  prior  autem 
et  subprior,  qui  erat  elegans  fraterculus,  valde  humaniter  nos 
exceperunt ,  et  postquam  reverendus  dominus  noster  audivis- 
set  vcsperas  et  vidisset  monasterium  ac  imprimis  ecclesiam  in 
quaeratsepultussanctus....  (1).  Item  tabula  quaedam  contincns 


il)  Le  nom  du  âainl  manque  dans  le  manuscrit.  G*est  celui  de  saint  Co- 
loman ,  martyrisé  en  1012  à  Stockerau,  dans  la  basse  Autriche. 
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rapita  episcopi  et  apostolorum  artifîciosissinie  faota,  ita  ut 
quoqiio  vcrsum  acquc  hominem  aspicercnt;  item  bibliotheca  in 
qua  erant  satis  multi  libri  et  inter  alios  acta  concilîi  Basiliensis. 
Item  quidam  frater  in  cella  habuit  quatuor  novissima  artifi- 
ciose  facta.  Vespere  autem  egregie  tractati  fuimus  et  abonde 
bibimus. 

Die  veneris  vigesima  quarta  (novembris)  post  factam  colla- 
tionem  reverendus  dominus  noster  ascendit  versus  Amstede, 
quo  praemisit  Anthonium  et  me,  et  fucrunt  quinque  miliaria. 

Est  autem  pagus  satis  magnus  existens  sub  dominio  episcopi 
Passaviensis ,  ubi  fuimus  in  bospitio  satis  bcne  tractati;  tran- 
sivit  illuc  Turca,  sed  non  excussit  domos,  statuens  ibi  aliqoa 
castra  metari.  Ibi  satis  bcnignissimum  se  exbibuit  curatus,  qui 
dixit  se  habuisse  beneficium  ab  episcopo  Passaviensi  et  fuit  sua 
sorte  confentus ,  dicens  se  habere  bonos  subditos,  tamen  bene 
voluisset  esse  capellanus  alicujus  praelati ,  ut  posset  venire  ad 
concih'um. 

Die  sabbati ,  qui  fuit  celebris  sanctae  Catharinae  et  vigesima 
quinta  mensis (novembm),  valde  mane  audita  missa,nam  etiain 
ipse  curatus  missam  cantatilem  ante  diem  faciebat  in  honorem 
sanctae  Catbarinae,  et  facta  collatione  praesertim  ex  vino  eu- 
rati,  qui  etiam  venil  ad  faciendum  collationem  et  agendom 
gratias  de  obtenta  licentia  dicendi  horas,  quam  illi  portavî, 
ascendimus  versus  monasteriura  sancti  Floriani  ordinis  sancti 
Augustini  canonicorum  regularium,  quod  aberat  sex  mîliari* 
bus,  et  capientcs  quemdam  magistrum  postarum  de  Amstede, 
qui  habuit  equum  curati  et  cui  reverendus  dominus  meus  dédit 
cpistolam  ad  dominùm  Anthonium  de  Taxis,  quod  mîttcrrl 
litteras  Passaviam.  In  hoc  itinere  habuimus  raalaro  viam  :  tan- 
dem venimusad  oppidum  Linz,  quod  est  in  eroineoti  looo  valdc 
elegans  et  forte ,  habens  snbtus  Anesinm  fluvium ,  quem  tran- 
sivimus  per  poiïtem,  super  quo  dicebatur  fuisse  Turca.  Ibi  se pa- 
ratur  Austria  superior  ab  inferiori ,  nam  ibi  incipiebat  superior, 
quae  est  vicinior  Germaniae.  Deinde  perv^nimus  ad  monaste- 
rium  sancH  Floriani,  quod  est  ab  Linz  magnum  miliare,  mo- 
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nastertum  instar  arcis  iiiuiiitiim,  habeiH  pagum  drcum,  cujus 
dominus  est  ipsc  praeposilus,  vir  valdc  benignus  et  egregia 
statura  et  nspectu,  totus  canus,  qui  diccbnt  se  viginli  et  oela 
annis  Tuisse  pracpositum ,  quod  satis  apparebai,  nain  monas- 
terium  erat  valdc  bene  in  ordine  :  hnbuit  ipse  stantiae  pulcher- 
rirnas,  et  valde  bene  fuimug  traclati. 

Die  dominica  vigcsima  sexta  novembris  mane  dominUB  prae- 
positus  duxii  rcvei'cndum  dominum  noslrum  ad  templnm, 
quod  erat  valde  ornatum  et  plénum  monachis  et  hominibus, 
habens  pulchrum  gt  magnum  organum.  Audiia  missa  et  faeta 
ruilatione,  ascendiraus  versus  lluix  et  monasterium  Wiiharing 
{ Willering)  ordinis  ristcroiensîs ,  habcns  abbatem ,  quod  aberat 
tribus  miliaribus  magnis,  praemisso  domino  Phîlippo  et  me  ac 
coco  cum  litteris  ad  abbalem.  Tota  illa  die  ningebat  et  ninzcrat 
noctc,  ilB  quod  Tucrit  diffirillimum  equitarc,  equis  facientibus 
globos  Kub  pcdibus. 

Tandem  vcnimus  nd  Huix  ,  quod  est  in  valde  rminenli  loco 
supra  Danubium, valdc  Hcgani;,  quod  liabct  magnum  forum 
quadratumvatdeomatumegreiiiisdomibusideindeequitavîmus 
ad  ripam  Danubii  usqiic  ad  monasterium,  ad  quod  pervonîmua 
bona  hora  et  nos  duo  Tecimus  collationem  eiira  fratribus,  post- 
quam  pracscntassemus  litteras,  quas,  quia  abbas  dicebat  $ese 
parum  itogrotum,  praescntavimus  priori.  Paulo  post  advenît  re- 
verendus  dominus  noslcr,  quem  vîsitavit  prior  et  deinde  abbas, 
vir  obcsus  et  adliucjuvenis,  et  fuimus  qualilcrcumque  tractati, 
sed  cqui  maie,  muli  autcm  eo  vesperc  mitnseruiit  rétro  in  Huit, 
qui  raanc,quum  fcccramuï  collationem,  advcoerunl;  qun  faeta, 
primo  Budila  missa,  ascendlmus  versus  Ascharh  (Asrha). 

Die  lunae  vigcsima  scpltma  novcmbns  rcvertndus  domi- 
nus nostcr,  aodita  missa  et  facla  collatione,  asccndît  versus 
Aschacb,  in  quo  itinrre  cocus  nosler  fuit  ita  ebrius,  ut  ceci- 
deret  de  equo.  In  eo  ilinerc  Iransivimus  quoddam  oppidulnm 
quod  vocBiur  Everdinclo  (E/feniing),  et  pertinct  sd  «imit*m 
de  Scavenberch  (Sefiauminirg),  qui  ibidem  habitat.  Bons  hora 
pervenifflus  ad  Aschach,  quod  aberat  tribus  miliaribus,  quo 
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praccessit  parum  ant€  dominus  praepositus.  Est  auteni  pagus 
adjaceiis  Danubio  in  longuni,  ubi  fuimus  bcne  hospitati  sed 
care.  Ibi  Matthias  et  mulio  volucrunt  pugnare  :  hic  omAia  fue- 
runt  carissima. 

Die  martis  vigesima  octava  {novembris)  bona  hora  rcvercn^ 
dus  dominus  meus  ascendit  versus  Hertzengelzelt,  quod  est 
monasterium  ordinis  eisterciensis ,  quod  aberat  quatuor  miiia- 
ribus ,  quo  pervenit  sub  noctem  venientibus  obviam  domino 
Philippo  et  Thcodorico ,  qui  praemissi  fucrant  et  dabant  pes- 
simum  animum,  dicentes  esse  pauperrimum  monasterium  et 
ex  originali  fundatione  tantum  haberc  centum  florenos,  ita 
quod  dcliberabatur,  si  deberet  adiré  hospitium;  verum  con- 
trario omnia  invenimus,  nam  tametsi  ipse  abbas  dicebat  ex  sep- 
tem  monasteriis,  quae  erant  in  Austria  sui  ordinis  cistercien- 
sis  ^  illud  esse  pauperrimum ,  tamen  ipse  abbas  vir  procerus  et 
pinguis  illud  sua  industria  egrcgie  intcrtenebat,  et  fuimus 
optime  tractati  et  sane  in  inferiori  mensa  melius  quaro  per 
totum  iter.  Habuit  tamen  abbas  tantum  duos  fratres,  et  reve- 
rendus  dominus  meus,  timens  illius  paupertatcro, fecit  ipsi dari 
viginti  batzos,  quod  nihil  opus  fuit,  nam  ultro  nos  lautissime 
tractavit  praesertim  ex  anseribus ,  qui  fuerunt  soluti  in  expe- 
ditionibus,  quas  duas  abbas  pctiit  pro  fratribus  suis. 

Die  vigesima  nona  (novembris)  bona  hora ,  audita  roissa  et 
facta  collatione  valde  bona,  reverendus  dominus  meus  ascen- 
dit versus  Patavium  seu  Passavium,  quo  me  praemiserat  cum 
Anthonio,  quod  aberat  tribus  miliaribus  sed  magnis  ;  asceo- 
dimus  hora  septima  et  pervenimus  hora  prima  et  quia  epis- 
copus,  ad  quem  habebamus  litteras,  erat  in  Castro  suo,  valde 
alto  et  munito  ultra  Danubium,  illud  accessi.  Et  quia  interce- 
debat  longa  mora,  timebam  ne  reverendus  dominus  meus 
superveniretantetempus,  propterea  misi  obviam  An thonium; 
verum  quia  reverendus  dominus  noster  aberraverat  in  itinere, 
valde  sero  venit.  Interea  postquam  praesentassem  litteras 
cancellario ,  rediit  bis  aut  ter  ad  me  ad  perquirendum  de  qua- 
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litatibus  reverendi  domini  noslri.  Tandem  veiiit  furas  doniinus 
dccanus  cum  quodom  hospite,  et  dixil  quod  apud  illum  reve- 
rcndus  dominus  nostcr  bciic  lractar[:tur,absquc  co  quod  potui 
loqui  cpiscopo.  IIospcs  aulcm  meduxitat^ domuin suam ,  deinde 
cquitavi  obviam  et  scro  vcnît  ad  hospilium,  quod  qutdcm  ba- 
buit  magnificum  fronlispicium  ornatum  plurimis  armis,  ve- 
rum  intus  nihilhabuit  commoditaiis,  praeter  unani  magnam 
stufam;  vcrum  hospeseratvirniultuincgregius,quîoplimeet 
lautissime  nos  tractavit  ex  mandato  uli  puU)  episcopi,  qui 
postea  omnia  solvit.  Statîm  autem  postquam  revercDdus  do- 
minus nostcr  applicuisset,  vcnit  eo  dominus  decanits,  vir 
doclus  qui  ex  graeco  transtulit  librum  de  EducatioBe  canum; 
is  excusationem  fecit,  quod  episcopus  non  vcnlebat  eo  vespcre 
visitatum ,  quia ,  ut  diccbat,erat  occupatus  arduissimis  negoUis, 
demum  ctiam  excusabat  hospitium  vcluti  quod  ibi  pauca  corn- 
moda  bospitia  repcrirenlur. 

Die  trigesima  (novembris),  qui  erat  diesjovts,  cclebrû 
snncii  Androae ,  poslquam  episcopus  significavcrat  cidem ,  quod 
csset  ÎD  templo  et  quod  dominus  dccanus  vcnisset  ad  comi- 
tandum  cumdem,  rcverendus  dominus  meus  ivit  ad  magnam 
missam,  quae  soleraniter  fiebot  ut  alia  omnia  divina  oUicia.  Et 
est  lemplum  salis  clegans  nondum  tamen  perfectum.  Finita 
missa,  canonici  dederunt  etiam  revcrcndo  domino  mco  prac- 
sentîas,Tidclicctduos  batzos  cumdimidio,  et  statim  finila  missa 
descendit  episcopus  de  oxali  et  Tenit  ad  salulandum  reve- 
rendum  dominum  nostrum,  quem  etiam  valde  humaniter  dc- 
duxit  domum ,  el  poslquam  in  ramera  reverendi  domini  nostri 
aliquamdiu  fuissent  simul  coUucuti  et  reverendus  dominus 
noster  illi  praesentasset  brève  commune  ad  episcopos,  non 
obstaiite  quod  cardinalis  Saltzburgensis  ipsi  miserai  brcve,  dis- 
cessît  episcopus  versus  domum  et  invitavit  reverendum  do- 
minum nostrum  pro  eo  vespere ,  et  lautissime  seu  potius  ma- 
gnificentissime  ipsum  tracUvit  cura  plurimis  ferculis  et  longa 
enena;  qua  facta,  rogavit  quod  reverendus  dominus  noster 

TOUR  Vl"',  5"'  BËRII.  i3 
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etiam  altéra  die  mancret  et  invitavit  ipsum  domiuus  decanus, 
uti  tamen  puto  cxpensis  cpiseopi.  Reverendus  dominus  meus 
mansit,  quia  equi  co  die,  propter  festum  saneti  Andreae^  non 
poterant  fcrrari,  qui  nccessariô  debebant  ferrari  ad  glaciero. 

December  1536. 

Die  veneris,  quae  crat  prima  decembris,  reverendus  dominus 
meus  audita  missa  accessit  prandium  domini  decani  Patavlensis, 
Rutberti  Bostham,viri  magnifici  et  docti,  qui  transtulit  librum 
ex  graeco  in  latinum  De  Educatione  canum.  Ad  quod  prandium 
etiam  accessit  episcopus  Pataviensis,  qui  reverendum  domi- 
num  nostrum  expectavit  in  templo,  fueruntque  ibidem  lautis- 
sime  tractati  et  biberunt  ex  diversissimis  >inis.  Post  meridiem 
ego  cum  domino  Joannc  lustravi  civitatem,  quae  est  magna, 
sed  propter  duos  fluvios  interlabentes  in  très  partes  distincta: 
in  medio  est  civitas  peninsularis ,  nam  ex  sinistro  latere  habet 
Danubium,  ex  dextro  Linum  {Inn),  fluvios  qui  in  fine  civitatis 
se  contingunt  et  habent  separati  longe  majorem  alveum  quam 
simul  conjuncti.  Episcopus,  vir  mediocris,  potius  parvus  quam 
magnus,  facie  satis  plena,  taciturnus  et  modestus,  subinde 
ridet.  Altius  castrum  habet  in  ripa  Danubii  valde  forte.  Cano- 
nici  habent  tamquam  in  clauslro  valde  honestas  domos. 

Die  sabbatis  secunda  decembris  facto  prandia,  quod  praeter 
voluntatem  reverendi  domini  nostri  diu  differebatur,  erat 
tamen  satis  lautum,  uti  semper  fuerunt  omnia  prandia,  nam 
sane  hospes  ille  optime  nos  tractavit  in  mensa,  quum  tameo 
episcopus  omnia  solveret,  qui  etiam  dédit  révérende  domino 
meo  chartam  Germaniae,  ascendit  versus  Re3nQbensberg , 
monasterium  canonicorum  regularium,  quod  aberat  quatuor 
miliaribus,  deducente  eum  revèrendo  domino  decano  ad  duo 
miliaria.  Quia  reverendus  dominus  episcopus  Passaviensis  om- 
nia solverat  in  hospitio,  reverendus  dominus  meus  misît  ad 
ipsum  dominum  Philippum  ad  agendum  gratias,  quas  egit  me 
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praesenie,  promittcns  quod  in  tcmporc  et  loco  refererentur; 
respondit  paucis  episcopus  :  •  Quae  fada  sunt,  débite  facta 
sunt, commendo  me  dominationi  revercndissiniae  siiae.  > 

Eodem  vespere  salis  seru  pervenimus  ad  monaslerium  de 
Rcynhensbcrg,ubi  prarposilus,  vnidc  humaniis,  virobcsulus, . 
nos  humanissime  Ira  c  ta  vit. 

Eodem  mane  reverendus  dominus  meus  scHpsit  ad  domi- 
num  Ambrosium  secrelarium  in  favorem  Claudii  Cantiunculae 
et  ad  domioum  J.  Panlolomeum  [1)  in  favorem  cujusdam  cBUsac 
Nu  rem  berge  n  sis  ad  instantiam  domini  de  RorkendoliT  et  fue- 
ruDt  litlerae  de  data  Viennae  vigesima  oclnva  novcmbris,  quas 
dédit  praeposito  ad  ma  nu  s. 

Die  dominica  tcrtia  deccmhris  reverendus  dominus  meus 
valde  mane  audivit  missam,  et  faels  bona  collationc  ascendit 
antc  diem  equos,  quia  nobis  crant  conficicnda  eodem  die  sex 
iDiliaria ,  et  propterea  mitli  manserant  rétro  per  unum  miliare, 
valde  sero  pervenimus  in  Maelzcc,  quodaberat  scx  miliaribus, 
quo  aliquanto  prius  quant  npplicarcmus,  reverendus  dominus 
noster  praemisit  dominum  prneposiium  ad  dominum  deca- 
num  collegiatae  eccicsiae  quae  ibidem  est,  qui  non  aniea  prae- 
monitus  malc  fuit  conlentus,  nibilominus  praeter  spem  nos 
optime  tractavit.  Scrvitorcs  autem  erant  in  hospitio,  ubi  ctiam 
optime  fuerunt  (ractati.  Mane  autem ,  quum  magîsler  curiae  do- 
minus Joannes  Le  Nayn  solvisset,  dominus  decanns  fecit  res- 
titui  pecuniam  et  ipse  solvil,  iuque  longe  humanissime  praeter 
spem  nos  tractavit.  Est  aniem  Maeizce  parvum  oppidum  seu 
villa  babens  castcllum  situatum  ad  rïpam  cujusdam  stagni 
longi  ad  duo  miiiaria,  quod  vocatur  Haelzee,  et  pertinel  ad 
cardinal  em  Saltzbui^ensem. 

Die  lunae  quarta  mane  reverendus  dominus  noster  me 
praemisit  cum  domino  Philippo  ad  cardinalem  Saitzburgensem 


(1)  Ou  Bm'ltuilomœum. 
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cum  litteris,  et  hora  septima  discedcntes  perveniiDus  SalU- 
bui^m,  quod  aberat  tribus  miliaribus,  hora  duodecima,  et 
positis  equis  in  hospitio  accessimus  çardinalem,  qui  erat  in  suo 
Castro  statim  descensurus,  id  quod  fecit:  et  quum  descendisset, 
praesentavimus  ipsi  litteras ,  quumque  scivisset  quid  e^set  de 
reverendo  domino  nostro  et  respondissemus  sub  noctem  adfu- 
turum  dixit  :  «  Gratissimus  est  mihi  advcntus  ipsius  et  bene 
fecit,  quod  praemisit  ad  me  tam  magnificos  viros.  >  Postea 
jussit  nos  redire  ad  hospitium,  quacrens  quod  nomen  illud 
esset,  et  quum  respondissemus  de  Vorste,  dixit  illud  esse  opti- 
mum et  quod  ibi  maneremus  donec  nobis  significaret  suam 
voluntatem.  Paulo  post  misit  ad  nos  suum  secretarium,  qui 
quaesivit  de  numéro  familiarium  et  quando  dominus  esset  yen- 
turus,  fecitque  excusationem ,  quod  neminem  praemitteret, 
quia  consiliarii  non  erant  in  promptu ,  quos  voluisset  praemi- 
sisse.  Itaque  nos  equitavimus  reverendo  domino  nostro  obviam, 
qui  venit  ad  horam  tertiam.  Et  paulo  post  adventum  ejus,  car- 
dinalis  misit  duos  suos  consiliarios,  quorum  junior  fecit  satis 
prolixe  excusationem  et  gratulationem  de  adventu  et  de  hoc 
officio  ejus  personae  commisso,  dixeruntque  quod  quando- 
cumque  domino  suo  reverendo  placeret ,  haberet  accessum  ad 
çardinalem,  tamen  quod  ille  cupiebat,  ut  quiesceret  et  red- 
peret  vires,  et  quum  visa  esset  hora  commoda  crastioo  mane 
hora  septima ,  tamen  quod  non  veniret,  nisi  cardinalis  mitteret 
post  coenam;  misit  supradictum  secretarium  suum  ad  signifi- 
candum  quod  quia  cardinalis  erat  maie  dispositus,  mallcbat 
quod  non  veniret  nisi  post  prandium. 

Die  martis  quinta  decembris  cardinalis  fecit  mane  dignificari 
reverendo  domino  meo,  quod  hora  secunda  ipsi  vellet  dare 
audientiam,  et  secretarius  dominus  Hieronimus  Amfaing  petiit 
a  me  secreto,  si  iret  eques  an  pedes,  et  dixi  eques.  Itaque  venit 
magister  domus  doctor  et  secretarius  équités  cum  mula  cardi- 
nalis coperta  veluto  pro  reverendo  domino  nostro,  quam  reve- 
rendus  dominus  noster  equitavit,  et  valde  solemniter  veoimos 
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nd  palatium  cardinalis.  Et  ascendentes  multos  gradus  perve- 
nimus  ad  hypocaustuin  cardinalis,  antc  quod  crant  multi  fami* 
liares.  Quumquc  revcrendus  domînus  noster  appropinquaret 
stufae,  vcnit  ipsi  obviam  cardinalis  in  vestitu  cardinalis  cum 
rubea  gabanella  et  roque tto  extra  portam,  et  facta  bine  inde 
rcverentia  cepimus  osculari  manus  cardinalis  etdixit:  c  Habetis 
pulchram  familiam,  debent  placcre  mulieribus.  »  Respondit 
reverendus  dominus  meus  :  <  Omnes  sunt  ex  inferiori  Ger- 
mania.  »  Deinde  factis  ceremouiis ,  tandem  cardinalis  praecessit 
et  in  magno  hypocausto  in  pedibus  diu  colloquentes,  astantibus 
omnibus  nobis^  tandem  reverendus  dominus  noster  me  vocavit 
petens  brève  SS.  Domini  Nostri  una  cuuLexemplo  bullae  indic- 
tionis,  quae  erat  coperta  rubeo  corco,  quae  mccum  portaveram; 
illisque  habitis  coepit  facere  officium  intimationis  cardinali 
tamquam  capiti  Bavariae,  et  habita  seorsim  a  uobis  oratiun- 
cula,  praesentavil  cardinali  brève  et  bullam  praesentibus  omni- 
bus nostris,  et  maxime  reverendo  domino  nostro  praeposito 
Lubecensi  et  domino  Philippo  Leclerck ,  doctore  et  prothono- 
tario ,  testibus  et  me  notario  ac  multis  suis  consiliariis  et  fami- 
liaribus  astantibus  :  quibus  receptis  et  aliquamdiu  collocutus 
venit  ad  suos  consiliarios,  quibus  illa  tradidit  et  deinde  rediens 
ad  revcrendum  dominum  nostrum  ipsum  rogavit,  quod  per 
octo  diesvellet  manere.  Verum  quum  reverendus  dominus  nos- 
ter excusaret  longitudinem  iteneris,  dixit  quod  ad  minus 
crastino  mane  iret  visitatum  castrum  suum ,  et  quod  haberet 
ipsum  excusatum,  quod  simul  ire  non  possct,  quia  non  recte 
valebat.  Discedens  reverendus  dominus  noster  a  cardinale  ivit 
ad  metropolitanam  ecclcsiam  vicinam^  quae  est  antiquitate 
veneranda  et  similiter  chorus.  In  summo  altari  dicebatur  esse 
mensa  argentea,  quam  non  vidimus. 

Die  mercurii  sexta  deccmbris,  quum  venissent  doctor  et  se- 
cretarius  cardinalis  pro  reverendo  domino  meo,  equitavitad 
castrum  intra  scptimam  et  octavam,  ipse  cum  aliquot  equestcr, 
nos  autcm  pedites.  Âscensus  autem  est  satispraeccps,  tamen 
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cirçumflexu  viae  minuitur,  et  equis  ascendi  potest  usque  ad  sum- 
mum, complures  autem  sunt  portae  et  fere  omnes  ferreae;ante 
duas  priores  sunt  singuli  putei  cum  aquis,  quae  émanant  ex 
rupe,  in  qua  castrum  situm  est  imminens  civitati  ad  orientem, 
ex  quo  latere  habet  principale  edificium  habitationis  ;  a  meri- 
die  est  magnum  praecipitium  cum  amoenissiraa  valie  late  pro- 
tensa  usque  ad  vicinos  Alpes,  qui  fere  semper  albent  nive,  in 
qua  est  fluviolus  transiens  sub  rupem;  ex  septentrione  et 
parte  occidentis  est  coilis  vicinus,  sépara  tus  tamen»  ex  quo  nis- 
tici  aute  duodecim  annos  oppugnabant  castrum  habentes  se- 
cum  civitatem,  cardinale  existente  in  Castro  cum  centum  et 
quadraginta  hominibus,  qui  illorum  furori  restiterunt  tam  for- 
titer,  ut  tantum  unus  ex  ipsis  mortuus  fuerit  Consilium  erat 
rusticorum  diruere  quamdam  turrim ,  quae  imminet  cistemae 
magnae ,  ex  qua  castrum  habet  praecipuam  aquam ,  licet  ha- 
beat  adhuc  puteum  valde  profundum,  ex  quo  facillime  hau* 
ritur  aqua  cum  volutatione  rotarum  ad  instar  horologii.  Rêve- 
rendus  dominus  meus  proptcrcommoditatem  cepit  projectum 
in  pictura,  potest  autem  una  manu  facillime  volvi,  et  quom 
manus  deponitur,  impetu  satis  diu  continuatur  volutio.  Fue- 
runt  autem  ostensae  reverendo  domino  nostro  munitiones 
castri»  quae  maxime  fuerunt,  et  imprimis  vina  in  magno  penua- 
rio  pleno  magnis  cadis  veteris  vini,  quod  erat  solum  pro  muni- 
tione,  sine  quo  erat  aliud  penuarium  pro  quotidiano  usu.  Inde 
fuimus  ducti  ad  granaria,  quae  erant  ut  minimum  septem  ex 
seligine  et  unum  ex  tritico,  qui  erant  maximi  quadri  cumuli, 
altitudine  ulnae,  inter  quos  erat  granum  sexaginta  annorom,  et 
dicebant  omnia  plus  quam  centum  annos  conservari  posse 
volvendo  tantum  semel  singulis  mensibus.  Gircumquaque  erat 
satis  magnus  circuitus  vacuus,  et  portae  habebantforamina  pro 
introitu  cattorum.  Inde  abivimus  in  oblongum  solarium  plé- 
num armis  et  praesertim  manualibus  bombardis,  quae  habe- 
bant  capsulas  distinctas  plenas  globis;  item  plurimi  arcus  ma- 
iiuales,  inter  quos  erant  aliqui  lignci  et  unus  magnitudioe 
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liomiiiis.  Ilciii  iiiferius  vidimus  uiiam  salam  plcnain  inagnU 
tormcntis,  ut  videbatur,  noviter  fusis,  longissiinis,  intcr  quac 
crant  torraenta  quac  vocantur  mortaria  valdc  magna  et  com- 
plu ra  mediocria  :  item  crat  bombarda  ex  ligno  ligato  septem 
aut  octo  circuits  scu  annulis  ferreis,  quo  usi  crant  rustici  in 
oppugnationc  castri,  et  tantum  ter  aut  quatcr  illo  torqueri  po- 
tcrant.  Tum  dcindc  circumivimus  castrum  per  propugnacula, 
quac  sunt  ad  mcridiem  respiccntia  magnam  vallem  et  Alpes 
vicinos,  exquibus  pervenimus  ad  domos  habitationis,  ubi  in 
introitu  crant  triginla  vasa  plena  farina ,  quam  diccbant  tam 
diu  conservari,  quam  quis  vcllct.  Inde  ascendimus  ad  stufas 
scu  salas,  quarum  unaerat  magna,  liabcns  sex  magnas  columnas 
ex  rubeo  marmore,  iu  qua  in  trabe  erant  depicta  arma  eorum, 
qui  cum  cardinali  fuerunt  obsessi  in  eodem  castro  a  rusticis, 
exquibus  columnis  rustici  unum  laeserant  tormento.  In  angulo, 
qui  est  in  introitu,  erat  acnea  statua,  imago  nobilis  romani  sic 
intitulata  <  Imago,  quam  romani  milites  circumdensus  Augustus 
pugnae....Tauristorum  Alpes  transcendens  Noricos  oebellavit 
TiBERii  MANiDus  posuERE  (1)  »  ;  habuit  parvam  sccurim  in  ma- 
nibus  et  est  valde  recens  et  intégra,  habens  (iivci^sa  scripta  in 
crure  dextro,  habens  diadema  in  capite.  Sicut  pinguntur  sancti. 
Inde  ivimus  ad  stufam  valdc  magnificam  antiquo  opère  inau- 
ratam,  in  qua  sumpsimus  prandium  valde  magnificum;  erant 
enim  très  mensac  cum  octo  fcrculis  omnino  ejusdemgeneris, 
ex  quibus  duo  erant  paslilli  :  et  tantum  habebat  inûma  mensa 
quantum  mensa  Domini ,  vini  autem  ultra  quam  decem  sortes 
scu  gênera,  Grettcum,  absinthiacum,  rosmarinatum,  Tucisium , 
Atheniense,  Austriacum,  etc.  Cum  quibus  egrcgie  eerlavimus, 
magister  domus,  dominus  prothonotarius  Leclerk ,  dominus 
Thcodoricus,  ego^t  secretarius  ac  duo  nobilcs  cardinalis  :  et 
sanc  secretarius  dominus  Ilieronimus  Amfaing  plurimam  hu- 


(1)  Ccst,  à  ce  qu'il  parait,  une  ancienne  inscription,  reproduite  ici  d'une 
manière  si  peu  exacte  qu'on  ne  saurait  Texpliquer. 
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monitâtem  cxhibuit.  Finito  prandio  quum  diu  gavisi  fuissemus 
amoenissimo  prospectu ,  descendimus  ad  penuarium,  ubi  enpt 
YÎna  pro  usu  cardinalis  sane  optima,  ex  quibus  gustavimas. 
Ddnde  progredientes  ad  planiciem,  quae  est  ante  portam, 
conspeximus  viridarium  vivis  arboribus  coDsitum  et  plenom 
avibus,  tum  etiam  cantillabant,  inter  quas  erant  passer  et  car- 
dellus  albi.  Inde  ivinius  ad  fontem  artificialem,  deinde  vidimas 
instrumentum  videlicet  rotam  instar  molae,  cum  longissîmi 
corda  et  via  seu  descensu  ex  lignis,  per  quam  dimitti  et  attrahi 
poterant  currus,  uti  yidimus  in  praesentia,  et  asserebant  unnin 
equum  tantum  posse  sursum  attrahere  quantum  quatuor  ïn 
planicie,  corda  autem  dicebatur  constare  i40  florenos  :  in  eo 
descensu  erant  quinque  portae  ferreae,  et  semper  obscrvabatur, 
quod  una  manebat  clausa.  Deinde  descendimus  per  viam  com- 
pendiosam  valde  precipitem,  taraen  viis  cireumvolutis  com- 
mode factam,  per  quam  devenimus  ad  quamdam  planiciem,  io 
cujus  capite  erat  rotunda  domuncula  respiciensciyitatem,  ex  qua 
jaculabantur  in  scopum  arbalestris,  et  erat  horologium  quod 
praefigebat  minationis  tempus  (1).  Deinde  per  eamdem  viam 
c^mpendiosam  descendimus  comitantibus  multis  et  inprimis 
consiliario  Munich,  qui  praerat  prandio  et  omnibus,  et  qui  io 
obsidione  fecerat  excursionem  contra  rustiços,  quibus  magnum 
timorem  incussit,  nam  videntes  eum  animatum  putabant  multo 
plures  esse  in  Castro.  Descendentes  primo  pervenimus  ad  mo- 
nasterium  muh'erum,  quae  omnes  erant  nobiles,  deinde  ad 
aliud  monasterium,  in  cujus  itinere  vidimus  speluncam,  in  qua 
sanctus  Maximus  cum  multis  aliis  fuit  martyrisatus  ab  infide- 
libus,  post  quem  sexaginta  annis  sedcs  Saltzbui^nsis  fuit  sine 
archiepiscopo.  Tandem  pervenimus  domum9adquam  venerunt 
doctor  et  secretarius  ad  agendum  super  responso  et  recogni- 
tione,  quibus  ostendit  recognîtionem  cardinalis  Tridcntini.  Io 


(1)  On  doit  lire  peut-être  :  mutationes  f  emporis  (one  horloge  indiqiuiit 
les  variations  atmosphériques). 
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cocna  autem  reverendus  dominus  meus  habuit  secum  epis- 
copum  Curienscm,  qui  venerat  hospitatum  ad  idem  hospiUum. 
Eo  vespere  e^^o  scrîpsi  complures  litteras. 

Die  jovis  septima  (decembris)  fuit  dies  valde  pluviosa  et 
mane  reverendus  dominus  meus  ivit  ad  cardinalem  ad  capien* 
dum  licentiam,  eujus  omnes  osculabamur  manus,  deinde  in 
stufa  aliquamdiu  collocuti  dédit  cardinalis  reverendo  domino 
meo  recognitionem  et  litteras  ad  ducem  Bavariae,  in  quibus 
erat  inclusum  brève  una  cum  buUa,  quae  reverendus  dominus 
meus  tradidit  stalim  mihi.  Paulo  post  discessimus  per  palatium 
ad  templum  majus  ad  missam,  qua  facta  adivimus  collationem 
in  hospitio,  in  qua  interfuit  episcopus  Guriensis,  cui  post  col- 
lationem intimavit  concilium  praesentando  brève.  Interea  ego 
clausi  litteras,  quas  paraveram  pridie  versus  Romam,  videlicet 
ad  SS.  Dominum  Nostrum,  cui  reverendus  dominus  meus  misit 
catalogos  autborum  qui  pro  et  contra  Lutheranos  scripserunt, 
quos  fecit  episcopus  Viennensis,  et  simul  catalogum  librorum 
ipsius;  item  litterae  ipsius  episcopi  ad  papam  et  ejusdem  ad 
Carapegium,  et  litterae  ad  dominum  Ambrosium,  ad  quem  illa 
omnia  simul  fuerunt  missa  et  in  cjus  absentia  ad  dominum 
Hieronimum  Dandinum:  et  erant  dictae  litterae  sub  data  vige- 
sima  novembris  exVienna,  propterea  quod  episcopus  sero  por- 
tavit  dictas  scripturas ,  quum  alias  postea  abivisse t  ;  item  fuerunt 
litterae  reverendi  domini  mei  ad  cardinalem  Campcgium  et 
episcopi  ad  eumdem  simul  coUigatae;  item  ad  cardinalem  Sanc- 
tae  Crucis;  item  ad  cardinalem  Cesarinum;  item  ad  cardinales 
de  Gbinutiis  et  Simonettam,  quae  omnes  separatim  fuerunt  in 
pacqueto,  quod  dirigebatur  ad  dominum  J.  Le  Duc,  ad  quem 
etiam  erat  epistola.  Et  ego  scripsi  ad  dominum  Hieronimum 
Buslidium.  Generaliter  consignaveram  pacquetum  capellano 
et  simul  misi  litteras  capellani  directas  ad  D.  J.  Ducem;  item 
eodem  die  scripsi  unas  ad  magistrum  postarum,  avisando  quod 
equitabamus  versus  Monacum,  quas  omnes  simul  dedi  secre- 
tario  cardinalis  Saltzburgensis,  qui  promisit  disponcre,  cui 
cliam  dedi  nomina  familiarium  reverendi  domini  nostri.  Quum 
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rcdii,  rcverendus  dominus  meus  feccrat  intima tioiicm  gcne- 
ralis  concilii  revcrcndo  domino  cpiscopo  Curicnsî,  qui  ut  supra 
dictum  fuH,  hospîlatus  in  eodem  hospitio;  fecit  autem  praesco- 
tibus  domino  Judoco  Hoctfelter,  praeposito  Lubecensi  et  do- 
mino Jacobo  Yorstio  doctore,  equitc  aurato,  ac  domino  Corne- 
lio  de  llamstede  notario  ad  mihi  référendum.  Fuimus  autem 
hospitati  in  hospitio  Coronac,  hospes  vocabatur  de  Vorste,  in 
quo  cardinalis  omnia  satisfecit,  quae  ascendebant  ad  trigenta 
florenos.  Praeterca  cardinalis  miserat  die  praecedeoti  revc- 
rcndo domino  nostro  capreolum  sivc  damam  silvcstrem  et 
aliquot  aves.  In  discessu  autem  multum  pluebat,  et  comita- 
bantur  nos  dominus  doctor  cardinalis,  item  quidam  canooi- 
cus  Pataviensis  et  dominus  Sigismundus  Holster,  eapellanos 
cardinalis,  qui  solus  cum  alio  ductore  venit  eo  vcsperc  nobi§- 
cum  in  Wcchdinch,  alii  duo  post  unum  miliare  redierunt.  Per 
pluviam  autem  velociter  equitantes  venimus  bona  hora  ad 
Wechdinch,  quod  aberat  quatuor  miliaribus,  muli  autem  man- 
serunt  rétro  ad  unum  miliare,  fuimus  hospitati  in  Pisce  et  bene 
tractati;  nocte  autem  cardinalis  misit  unum  ad  significandum 
domino  Sigismando,  quod  cardinalis  voluit  omnia  satisfacere 
sicut  fecit. 

Die  veneris  octava  (  decembris  ) ,  quae  erat  celebris  Coneep- 
tione  Dîvae  Virginis,  audita  missa  satis  sero,  quia  expectabao- 
tur  muli,  qui  tandem  venerunt,  et  facta  collatione  quia  ent 
satis  sero,  tum  propter  mulos,  tum  etiam  quia  festum,delibe- 
ratum  fuit  tamen  equitare  duo  miliaria  videlicet  ad  Stembereh, 
ubi  erat  monastcrium  canonicorum  regularium,  ad  quod  rere- 
rendus  dominus  meus  cum  illis  de  mensa  sua  accessit,  uoleiis 
ire  cum  aliis,  quia  non  praemonuerat  praepositum»  qui  fuit  rit 
satis  liberalis,  ita  ut  doluerit  non  venisse  cum  omnibus.  Ego 
unacum  aliis  iveram  ad  hospitium,  verum  reverendus  domioas 
meus  fecit  me  vocari.  Monasterîum  autem  fuerat  combustvm 
ex  proprio  ignc,  quod  praepositus  pro  magna  parte  restaura- 
verat  :  ista  autem  tota  die  ningebat. 

Die  sabbati  nona  decembris  facta  collatione  bona  hora  rere- 
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rendus  dominus  meus  ascendit  versus  £bersperg,  quod  abc- 
rat  sex  miliaribus  in  quo  itincrc  transivimus  oppidum  elegans 
Wasseburgb,  quod  est  peninsularc  in  fluvio  £no  valde  basse 
situatum,  médium  bujus  ilineris  venimus  autem  sub  yespcram 
celeriter  equitantes  ad  raonasterium  in  Ebersperg,  quod  erat 
ordinis  sancti  Benedicti  ;  ad  quod  reverendus  dominus  meus 
tantum  praemisit  ad  quartam.horam  dominum  nostrum  prae- 
positum  et  Pbilippum;  verum  abbas  vir  discrctus  valde  buma- 
niter  nos  excepit,  muli  autem  manserunt  rétro.  £o  vespere 
reverendus  dominus  meus  scripsit  ad  ducem  Bavariae,  et  misit 
nuntium  ad  ipsum  ea  nocte,  quia  intellcxerat  ducem  non  esse 
Monaci,  utopinabatur,  sed  in  llobenkircben. 

Die  dominica  décima  {dccembris),  mane  audita  missa  et  viso 
templo,  quod  erat  satis  magnificum  et  noviter  exstructum, 
deinde  superius  rcliquiis,  quae  erant  multae  et  valde  ornatae, 
inter  quas  erat  caput  seu  cranium  sancti  Sebastiani,  allatum,  ut 
aiebant,  ex  Roma,  coopertum  auro,  ex  quo  omnes  bibimus  vi- 
num  rubrum,  item  erant  quatuor  aut  quinque  mitrae  abba- 
tiales valde  sumptuosae  et  duo  peda.  Ita  ut  diccbatur  a  nostris 
Luthcranos  ibidem  non  fuisse  ncc  esse,  quod  tribuebant  boni- 
tati  principis^  qui  principiis  obstitit.  Deinde  ivimus  ad  colla- 
tionem  valde  bonam,  cui  interfuit  abbas ,  qui  videbatur  vir 
cautus.  Inter  faciendum  collationem  supcrvcncrunt  lusorcs, 
qui  habuerunt  magnum  simium  valde  excrcitatum  et  pcritum, 
qui  ferc  inccdcbat  conlinuo  duobus  tantum  pedibus,  item  duos 
pueros  et  unam  puellam  valde  artificiose  saltantes;  item  ima- 
ginera quamdam  meretricis  artificiose  inccdentem  et  souantcm 
testadinem  :  quibus  reverendus  dominus  meus  dédit  sex  batzos 
pcr  me.  Dominus  abbas  dédit  reverendo  domino  meo  libellum , 
quem  Lutherani  composuerunt  germanice  contra  indictionem 
concilia  Deinde  ascendimus  equos  versus  Zornalting,  quod  abc- 
rat  magnum  miliare  seu  duo  miliaria, quo  pervenimus  meridie, 
ubi  reperimus  nuntium  vesperi  praemissumad  significandum; 
et  paulo  post  venit  quidam  nobilis  a  duce,  qui  dixit  quod 
ibidem  maneremus,  et  quod  die  crastina  dux  nos  cxpcctarct  ad 
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prandium  in  suo  Castro ,  quo  ipse  nos  comitaretur.  Eo  vespere 
fuit  expcditus  ille  ductor,  qui  a  cardinale  nobiscum  venent, 
cui  reverendus  dominus  meus  dédit  duo  scuta  in  auro. 

Die  lunae  undecima  (decembris)^  mane  audita  mîssa  et  faelo 
computu,  qui  ascendebat  ad  novem  florenos,  quos  praeter  opi- 
nionem  dux  non  sol  vit,  asccndimus  versus  Hobenkirchen,  ubi 
crat  dux  in  venatione.  In  eo  itiaere  vidimus  plurimos  ceiros, 
qui  propter  nivem  quaerebant  escam.  Circa  horam  prandii 
venlmus  ad  palatium  ducis,  quod  erat  médiocre  in  pago  jnxta 
ec^lesiam.  Statim,  quum  descendimus,  parabatur  prandium: 
post  prandium  ivimus  ad  ducem,  qui  erat  in  parva  stufeltacum 
duobus  comitibus  simpliciter  more  venatico  vestilis,  uU  etiam 
alii  duo  aut  très  consiliarii.  Dux  autem  est  vir  procenis,  lonp 
macellenti  facie  satis  miti;  biretum  habebat  ex  veluto  nigro 
cum  alba  pluma ,  cum  parvo  bireto  subtus  vestem  ex  damasco 
nigro  subducto  nigris  pellibus  :  quumque  simul  reverendas  do- 
minus  meus  et  dux  assedissent  mensae,  cepit  reverendos  do- 
minus  meus  ipsi  facere  intimationem  oratione  latina ,  qua  finiti 
praesentavit  ipsi  brève  et  exemplar  bullae  indictionis  condlii 
authenticum  tamquam  duci,  et  deinde  ipsi  praesentavit  lit- 
teras  cardinalis  Saltzburgensis,  in  quibus  erat  înclusiim  brere 
ad  circulum  Bavaricum  et  bulla  in  pergameno  praesentata  ear- 
dinali,  quae  omnia  in  reverentia  accepit  et  sese  contulit  cmn 
suis  concillariis  in  cubiculum  vicinum,  ubi  aliquamdiu  consul- 
tati  et  apertis  brevibus  ac  littcris  rediit,  et  ipse  responsmn 
lingua  germanica  dcdit  valde  intelligibiliter  et  pnidenter,  et 
ultra  alia  dixit  se  multum  timere,  quod  nisi  fierit  pax  înter 
imperatorem  et  regem  Galliae,  quod  concilium  non  haberel 
bonum  successum ,  proplerea  rogavit,  quod  papa  in  hoc  veDet 
laborare  :  ad  quod  reverendus  dominus  meus  respondit  papan 
omnia  fecisse  et  tandem  fllium  suum  etiam  misisse  etibooaai 
spem  esse  si  non  solidae  pacis  saltem  induciarum.  Deinde  dux 
fecit  oblatîoncs,  promissiones  et  commendationes  suas  ponti- 
fici ,  et  haec  omnia  praesentibus  fore  omnibus  nostris  et  im- 
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primis  domino  Judoco  Hoelfeltcr,  qui  germanicc  rcplicabat 
ad  responsum  ducis  tamquam  cancellarius ,  domino  Jacobo 
Vorslio,  fratre  revcrcndi  domini  nostri,  et  domino  Cornelio  de 
Hamstede,  capellano  et  scutifero  papae.  Deinde  quum  dux  di- 
ceret  fratrem  suum  Ludovicum  non  esse  nec  manere  firmum 
in  uno  loco  et  propterea  sufficcrc  quod  ipsi  faceret  intima- 
tionem  pro  illo,  rcverendus  dominus  meus  ipsi  praesentavit 
brève  directum  ad  dueem  Ludovicum  una  cum  exemplari  au- 
thentico  bullae  indictionis,  quod  acceptavit  et  dixit  se  datyrum 
recognitionem  pro  utroque,  uti etiam  in  responsione sua  sem- 
per  loquebatur  pro  utroque ,  tam  pro  fratre  suo  quam  pro  se. 
Quibus  peractis ,  reverendus  dominus  meus  dixit  se  velle  salu- 
tare  ducissam,  ad  quam  dux  ipsum  duxit^  quae  erat  procera 
stâtura,  facie  pallida,  ex  domo  et  familia  marcbionisBadensis, 
cujus  praepositus  et  frater  domini  osculabantur  manus,  alii 
non.  Deinde  dux  duxit  reverendum  dominum  nostrum  usque 
ad  gradus  et  paulo  post  ascendimus  versus  Monacum  comi- 
tante  marechalco  cum  tribus  aut  quatuor  equis,  quo  perve- 
nimus  bona  hora,  est  enim  iter  planissimum,  uti  tota  Bavaria 
est,  valde  plana  sicut  ante  Viennam.  Fuimus  autem  hospitati  in 
den  Kermer  habens  insigne  Lilii  in  foro  oppidi ,  ubi  dominus 
marecbalcus  continuo  comedebat  eum  reverendo  domino  nos- 
tro,  qui  ante  coenam  praesentavit  ex  parte  ducis  integrum 
porcum  silvestrem. 

Die  martis  duodecima  (decembris)  manc  ivimus  ad  missam 
ad  magnum  templum,  quod  est  magnificum,  testudine  valde 
alta,  unumquodque  altare  quasi  habebat  lampadem  ardentem 
et  ad  muros  circumpendebant  multi  cacabi  cum  aqua  bene- 
dicta.  Turres  erant  duae  magnae  superius  rotundae  et  rubeae; 
in  choro  erat  magnifica  sepultura  Ludovici  imperatoris  et  ducis 
Bavariae.  Ante  prandium  consiliarii  oppidi  miserunt  sexdedm 
magnas  amphoras  diversorum  vinorum,  amphoris  omnibus 
insignitis  monacho  tenente  in  manu  librum,  quod  est  insigne 
oppidi.  Post  prandium  reverendus  dominus  meus  obequitavit 
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cum  cancellario  ad  vidcndum  oppidum,  quod  est  valde  elegans 
in  plaleis,  quae  sunt  valde  amplae,  habentes  multos  fontes  et 
puteos.  Ex  parte^qua  intravimiis,  fluit  antc  portas  divcrsis  bn- 
cbiis  Isera  fluvius  satis  magnus,  ex  quo  etiam  unum  brachhim 
transît  oppidum  valde  clarus ,  ex  quo  etiam  ducantur  ririili  in 
plateis;  moenîa  sunt  valde  fortia  duplici  muro  et  aqua,  valde 
perfecta  et  nitida ,  singulae  portae  habent  propagnaculum  :  ia 
suroma  est  tam  elegaps  oppidum  quam  unquam  aliquis  nos- 
trum  eo  usque  videra  t.  Circumivimus  fere  totum  ad  unain 
portara  et  castrum  ducis  quod  intus  non  vidimus ,  sed  vîdimiis 
hortos  et  domos  solatii  longe  elegantissîmi^nam  inprimis  est 
magnus  fons,  qui  plurimis  venis  scaturiens  sub  domo  rotoûda 
fundata  eolumnis  marmoreis,  ad  eujus  ascendimus  salam  longe 
ornatissimam  et  magnificentissimam,  habent  enim  in  ctrcuitn 
complures  tabulas  pictas  referentes  pugnas  et  duodecim  signa 
coelestia  ac  septem  planetas  ex  ebore  cum  elegantissimis  car- 
minibus  :  deinde  ivimus  ad  aliam  domum  rotundam  per  hbî- 
rinthos,  in  qua  subtus  erat  integer  poreus  silvester,  valde 
magnus,  mortuus  consistens  in  pedibus  supernis;  erat  sA 
pulchra  in  medio  labirinthorum ,  super  eujus  tectum  aeneon 
gradiebatur;  ibi  prope  erat  magnus  fons  totus  aereus,  eujos 
fundamentum  erat  rubeus  lapis  marmoreus  valde  magnus; 
item  erat  prope  domuncula ,  in  qua  erant  plurimi  phasani  feth 
ficantes.  Inde  ivimus  ad  magnam  domum ,  in  qua  erat  stoCi 
magna  plena  arboribus,  videlicet  rosmarinis,  quae  florebanti 
citrionibus,  quae  habebant  fructus  et  similiter  meranguli, 
item  ficus ,  quae  plurimos  habebant  fructus  de  mense  decem- 
bris,  et  plane  ibi  videbatur  esse  ver  :  erant  etiam  plurimae  ta- 
bulae  quadrae  egregie  depictae;  item  ex  tecto  sea  tabahte 
pendebant  cornua  monstrosa ,  interque  erant  cervina  inviedD 
egregie  perplexa ,  et  dicebatur  inventus  cervus ,  qui  ita  connu 
duplicia  perplexa  gestabat.  Deinde  vidimus  domum  equalem, 
quae  habebat  duas  rotas  ad  hauriendum  aquam  pro  inrigt» 
tione  bortorum.  Ex  stufa  illa  conspiciebantor  scopi  pro  arbt- 
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lestris  yalde  ornati ,  et  in  tobulalo  stufae  erant  infixa  plurima 
tcla  quando  errabatur,  in  summa  erat  res  dignissima  aspec- 
tatu.  Illinc  ivimus  ad  vctus  palatium ,  ubi  erat  fîJius  ducis,  qui 
habebat  uxorem  fUiam  maximam  natu  régis  Romanorum,  qui 
latine  gratulabatur  adventui  reverendi  domini  nostri  :  et  post- 
quam  semel  bibissent,  iv  erunt  ad  videndum  arma  catafractoruiDy 
tam  hominum  quam  equorum,  quae  plurima  erant  Deinde 
redivimus  domum,  ubi  coepi  scribere  ad  dueem  Ludovicum  de 
intimatione  facta  fratri  pro  ipso ,  item  cardinali  Saltzburgensi 
de  successu  apud  ducem,  item  quod  vellet  convocare  synodum 
suorum  suffraganeorum,  quas  dimisi  seeretario. 

Die  mercurii  décima  tertia  (decembris)  y  post  factam  missam 
et  bonam  coUationem  ascendimus  Frisingam,  quae  aberat  qua* 
tuor  miliaribus,  per  maximam  nivem  deducentibus  nos  duobus 
serritoribus  ducis.  Quum  coepimus  appropinquare  civitati^  quae 
a  longe  videbatur  {nam  erat  iter  totum  planum),  yenerunt 
obviam  missi  ab  episcopo,  nam  ex  litteris  hesternis  praepositi 
cognoverant  nos  adventare.  Is  autem,  qui  missus  fuit,  accessit 
domino  Jo.  Le  Nain  pro  rcverendo  domino  nostro  cum  magno 
omnium  nostrum  risu,  tandem  babuit  oratiunculam.  Fuimus 
autem  ex  commissione  hospitati  in  Uva ,  et  bene  tractati ,  sem* 
per  pracsente  et  ordinante  magistro  coquinae  episcopi.  Statim 
post  adventum  venit  cancellarius  cum  duobus  aliis  consiliariis 
(  quorum  unus  erat  decanus  )  congratulatum  de  adventu. 

Die  jovis  dccima  quarta  (decetnbris)  mane  iidem  consiliarli 
redierunt  cum  responso,  quod  propter  infîrmitatem  episcopi, 
qui  laborabat  podagra  et  calcule,  et  erat  decrepitae  aetatis, 
videlicet  septuaginta  sex  annorum,  non  erat  possibile  cum 
ipso  loqui,  nam  incumbebat  lecto,  propterea  petebant  sibi 
exponi  causam  adventus  et  commissionem  seu  mandata  SS.  Do- 
mini Nostri.  Et  licct  revcrcndus  dominus  meus  urgeret,  quod 
desideraret  ipsemet  convcnire  episcopum ,  tamen  non  potuit 
obtinere  ab  ipsis  aliud;  quod  videns  coepit  ipsis  facere  intima- 
tionem  pro  cpiscopo  in  forma  :  postquam  ipsis  praesentaTit 
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brcve  unum  tamquam  cpiscopo  Frisingcnsi,  et  alterum  Um- 
quam  Neoburgcnsi  una  cum  copia  authentica  bullae  inlimi- 
tionis  concilii,  quam  petiit  cpiscopo  praesentari  etdesuper 
sibi  dari  recognitionem  seu  fidem,  idque  adstantibus  omnibus 
nobis  et  pracsertim  revcrendo  domino  Judoco  Hoetfeltcr,  prae- 
posito  Lubecensi,  et  domino  Gornelio  de  Uamstede,  presbitero, 
capellano  et  scutifero  SS.  Domini  Nostri.  Post  prandium  con- 
siliarii  redierunt  cum  responso  gratioso  agentes  gratias  et 
promittendo  omnem  operam  ac  recognitionem ,  quam  eo  Tes- 
pere  portanint.  Mane  reverendus  dominus  meus  fuit  in  ec- 
clesia  praetergrediens  palatium,  quod  est  in  dicte  loco  juxb 
ecclesiam ,  quae  pro  cathedrali  est  satis  exigua ,  est  ibi  oorpm 
sancti  Corvini  (i). 

Die  veneris  décima  quinta  (decembris)  y  auàita  missa  in  paro- 
chia,  in  qua  notanter  sedes  viriles  erant  ex  latere  dextroel 
mulierum  ex  latere  sinistro,  et  post  quam  fecimus  bonam  colh* 
tionem ,  et  rediissent  très  consiliarii  ad  reverendum  domiouiD 
nostrum  ad  dicendum  bospiti ,  quod  episcopus  vellet  omnia 
satisfacere  et  quod  quum  reverendus  dominus  noster  absolvis- 
set  quemdam  fatuum  medicum,  ascendimus  valde  sero,  quia 
reverendus  dominus  meus  diu  expectavit  cancellarium,  per 
magnam  nivem  equitavimus  quatuor  miliaria  usque  Naybiûf , 
oppidulum,  vbi  utcumque  tractati  fuimus  sed  carissime,  nan 
magîster  domus  ibi  exsolvit  circiter  undecim  florenos,  quosipd 
dedi  mutuo  ex  pecunia  cancellarii. 

Die  sabbati  décima  sexta  {decembris),  audita  missa  et  fada 
collatione,  ascendimus  versus  monasterium  in  Piperg ,  quodab6 
rat  tribus  millaribus;  eo  mane  cepit  licentiam  dominus  Joannes 
Creyner,  canonicus  Frisingensis,  qui  eo  usque  nos  comitatm 
fuerat.  Bona  bora  pervenimus  ad  dictum  monasterium,  quod 


(1)  Lisez  Corbiniani  (saint  Gorbinien,  premier  évéque  de  Freisiafea, 
dont  on  célèbre  la  fdte  le  8  septembre). 
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estordinisSaucliBcnedicti,  valde  inslauratum  per  iiiodernum 
abbitem,  qui  maximum  corpus  habitationis  fecit  novum. 

Die  dorainica  décima  septima  (deeembris),  audita  roissa  et  facta 
CQllilîone  aseendimus  versus  Ralisponam ,  quod  aberat  quinque 
miliaribiis.  In  eo  îtinere  vidimus  fontem  sulfurarium  in  in- 
trotta  oppiduli,  ubi  César  balneatus  fuit.  Est  autem  aqua  frigida 
BiUtam  senticns  sulfur,  quod  ex  ea  aqua  decocta  colligitur  seu 
despttmatar  sulfur  instar  salis ,  cujus  magnam  copiam  vidimus 
iUdem.  Deinde  bona  hora  venimus  Ratîsponaro,  quae  est  ciritas 
franea  et  imperialis;  habet  tamen  capitaneum ,  qui  praeter  mo- 
rem  aliarumcivitatum  francarum  depu  ta  tur  a  Caesarea  Majestate, 
proot  ounc  erat  capitaneus  Tamise,  quem  dominus  Pbilippus 
mitavit  et  ille  reverendum  doroinum  nostrum.  Est  autem  satis 
mpla  civitas  sita  in  ripa  Danubii,  quod  amplo  alveo  praeter- 
laUtor,  super  quo  est  magnificentissimus  pons  lapideus  valde 
loogiis;  in  Danubium  influit  fluvius  qui  voc^tur  Reng  a  quo 
fBdlur  Rengsburg.  Miserat  autem  reverendus  dominus  noster 
doDiioumPhilippumcum  litteris  ad  priorem  siveprocuratorem 
monaaterii  Sancti  Ammoncrci  (1),  quia  locutus  fuerat  abbati 
in  Monaco,  qui  obtulerat  suam  abbatîara.  Prior  autem  fecit 
magnam  difficultatem,  sed  tandem  postquam  dominus  Philip- 
pot  multa  dixisset,  respondit  proeurator  :  <  Ergo  est  voluntas 
rererendi  domini  abbatis,»  et  ita  coepit  ponere  inordineet  fui- 
OMitaaUs  bene  tractati.  Est  autem  magna  abbatia  ordinis  Sancti 
Beoedicti ,  situata  in  introitu  civitatis,  et  satis  multi  erant  mo- 
Diehi,  quos  valde  religiose  vidimus  can tantes  vesperas. 

Die  lunae  décima  octava  (decembris)  reverendus  doniinua 
mtns  ivit  per  civitatem  ad  audiendam  missam ,  et  visitavit  duo 
aonasteria  monacharum  canonissarum ,  quae  habebant  anti- 
qat  monasteria  (2);  et  stabant  octo  aut  decem  cantantes  vestitac 


(1)  Lisez  Sancti  Emmerami  (la  célèbre  abhaye  de  Saint-Emméran). 
(9)  Ober^Munster  et  Nider-Muruter,  deux  anciennes  abbayes  de  Bé- 
,  qui  furent  changées  en  cliapitres  de  chanoinesses  séculières. 

Tome  vi"%  3""  série.  24 
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instar  s'ccularium.  Dcinde  perveniinus  ad  ecdesiam  cathedra- 
lem ,  quae  est  magnitice  incepta  pracscrtim  in  Uirribus ,  quae 
habcnt  artificiosum  frontispiciura  et  habent  fundamentuin 
altum  circumquaque  septera  gradibus,  unumquodque  altare 
habuit  suum  tabernaculum  lapideum,  et  sedih'a  erant  artifi- 
ciose  sculpta.  Audita  missa  properavimus  versus  domum, 
quia  fuit  intensissimum  frigus.  In  itinere  reverendus  doiDÎnas 
meus  recepit  vicarium  seu  suffraganeum  episcopi  Ratisponen- 
sis,  oui  locutus  fuit  de  intimatione  concilii,  quod  scilicet,  si  epiv 
copus  fuisset  pracsens,  ipsi  fecisset  intimationeni;  verum  quia 
eratabsens  et  jam  prius  recepcrat  brève  intimationis  ab  archie- 
piscopo  suo  Saitzburgensi ,  quod  putabat  suflicere.  Episcopus  (i) 
autem  videbatur  studiose  se  absenlare  in  quodam  suo  Castro 
distante  sex  miliaribus,  nam  dicebant  vesperi  ecrto  ipsum  ad- 
futurum;  dicebatur  gaudere  soiitudine,  credo  quia  non  vivit 
ut  episcopus  sed  ut  princcps  sccularis;  fugit  conspectum  pro- 
borum.  Meridie  rcdiit  abbas,  facto  prandio,  qui  eo  vespere 
reverendura  dominum  nostrum  tractavit  niagnificentius.  Post 
prandium  ivimus  ad  videndum  civitatcm,  quae  est  lapidea, 
longissima  super  Danubio  et  Renio  (2)  fluviis,  qui  ibidem  con- 
fluunt.  Civitas  autem  est  satis  magna ,  antiquitat^m  prae  se 
ferens,  habens  pulchras  raulieres  cum  quibus  aliquiex  nostris 
ea  nocte  ludebant.  Ego  autem  vespere  scripsi  duas  epîstolas 
unam  ad  episcopum  Viennensem  super  praebendam  Ratispo- 
nensem,  quae  vacaverat,  et  alteram  ad  comitem  Palatinum  Pbi- 
lippum  qui  erat  in  Langfelt,  quod  aberat  quatuor  mitiaribos. 
Die  martis  décima  nona  (decembris)  reverendus  dominus  meus 
me  pracmisit  cum  Egidio ,  cum  litt<^ris  ad  Philippum,  comitem 
palatinum  Rheni,  nepotcm  ex  fratre  electoris.  Eo  per\'eni  bona 
hora,  nam  erant  parva  miliaria.  Princcps  autem  habitai  in  aJlo 


(1)  Jean  de  Bavière,  mort  en  1538. 

(â)  Le  Regens  qui  s'y  joint  au  Danube  e(  donne  son  nom  à  la  ville. 
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fastro  iiatura  praccipiti  colle  munilo,  habens  circuinquaque 
pulrlicppimam  venationcm,  nam  dicebant  facile  posse  cogère 
in  nnum  gregem  irecenlos  porcos  silvestpes,  et  dicebat  quidam 
cornes  comitem  Palalinum  electorem  aliquando  uno  anno  ce- 
pisse  mille  et  quadringentos  porcos.  In  introitu  âutem  ad 
portam  fui  coactus  diu  expectare,  tandem  intellectis  omnibus 
voluit  praemittere  et  quod  pro  sua  persona  reverendus  domi- 
nos meus  hospitarctur  in  castro;  quumquc  descenderemus , 
vidimus  reverendum  dominum  nostrum  adventantem,  itaquc 
eonsiliarii  fecerunt  ipsum  aliquamdiu  expectare  et  venerunt 
ipsi  obviam  in  introitu  portae  oppiduli,  quod  est  exiguum. 
Deinde  paucis  congratulati  duxerunt  reverendum  dominum 
nostrum  ad  castrum,  quod  equo  ascendit;  est  autem  altum, 
sed  viaesunt  tortuosae  et  comraodae.  In  introitu  domus  stabat 
princeps  cum  suis ,  et  accedens  àd  equum  congratulabatur  vîr 
juvenis  et  proccrus  ac  totus  elegans  et  humanus,  qui  huma- 
nissime  reverendum  dominum  nostrum  tractabat;  tamen  prae 
se  ferebat  aliquantulum  âegritudinis,  nam  fuerat  cum  Cae- 
sare  in  Francia,  ubi  fuit  aegrotus,  et  perdidit  multos  ex  suis. 
Paulo  post  ante  coenam  reverendus  dominus  meus  fectteidem 
intimationem,  tradens  brève  et  exemplum  bullae  indictionis 
coneilii  authenticum ,  faciens  orationem  latine,  pracscntibus 
domino  Judoco  Iloelfelter,  praeposilo*  Lu becensi,  et  domino 
Comelio  de  Hamstede ,  scutifero  SS.  Domini  Nostri,  respective 
cancellario  et  capellano  revercndi  domini  nostri,  et  me  notario 
et  secpetario.  Princeps  autem  respondebat  gcrmanice,  inter- 
prétante noslro  cancellario ,  licct  reverendus  dominus  noster 
salis  omnia  intelligebat  :  pauca  autem  tum  respondit  dicens 
velle  viderc  brève  et  consultare  cum  suis,  lum  responderet 
plenius.  Intérim  humilitcr  suscipiens  mandata  S.S.  Domini 
Nostri,  et  quia  dicebat  fratrem  suum  dominum  Othonem 
Henricum  accessisse  regem  Poloniae,  reverendus  dominus 
meus  eidem  fccit  etiam  intimationem  pro  codem  illustrissimo 
domino  principe  Olhone,dando  eidcm'breve  SS.  Domini  Nostri 
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ad  illum ,  et  postridie  dédit  exemplum  bullae  authenUcuii]  indic- 
tionis  eoncilii  pro  eodem ,  praesenlibus  praefatis  domino  prae- 
posito  ac  domino  Cornelio  ac  me  notario.  Paulo  posi  fuit  facta 
coena  valde  magnifica,  et  coniedimus  omnes  in  castre,  sed 
dormivimus  inferius  in  hospitio.  Eodem  autem  vespere  Ttve^ 
rendus  dominus  meus  rogavit  principem,  quod  postridie  veUet 
ipsum  dimittere;  verum  quum  prineeps  instaret,  quod  die  se- 
quenti  ibi  maneret,  tandem  consensit,  maxime  quod  prineeps 
noluit  alioqui  dare  responsum. 

Die  mercurii  vigesima  (decembris)  reverendus  dominus 
meus  circa  meridiem  audita  missa  et  collocutus  cum  principe, 
accessit  prandium  valde  magnificum.  Post  meridiem  scripâ 
litteras  primura  ad  Othonem  Henricum  de  inUmatione  facta 
pro  ipso  a  fratre ,  et  quod  propter  brevitatem  temporis  vellet 
babere  excusatum;  item  alias  litteras  ad  principem  Frede- 
ricum ,  comitem  palatinum  Rheni,  ad  quem  fuit  praemissus  do- 
minus Pbilippus.  Et  post  meridiem  nostri  nobiles  fuerunt 
ducti  ad.stufam  inferiorem,  ubi  plus  satis  biberunt,  ita  quod 
maie  se  habuerunt.  Mane  autem  inter  faciendum  missam  dedi 
secretario  régis  recognitionem  per  regem  et  Philippum  faetas, 
secundum  quas  post  meridiem  prineeps  fecit  responsionem 
valde  bumanam, promittens  omnia, quac  ad  christianum prin- 
cipem pertinerent ,  dans  simul  recognitionem  cum  suc  sigiilo 
quidem,  sed  non  subscriptam  manu  sua;  deinde  non  obslante 
quod  erat  quatuor  temporum  dies  et  quod  reverendus  do- 
minus noster  fecerat  dici ,  quod  nollet  facere  coenam,  ftiela  fuit 
lauta  et  copiosa  coena,  in  qua  reverendus  dominus  noster 
propter  maximam  bumanitatem  prineipis  fuit  multum  hi- 
laris.  Prineeps  magnam  ostendit  bumanitatem  in  deducende 
ad  cameram  reverendum  dominum  nostrum ,  in  quo  certabant 
humanitate. 

Die  jovis  vigesima  prima  (decembris)  bona  hora  surrexi- 
mus  et  etiam  prineeps,  qui  hora  sexta  accessit  cum  révérende 
domino  nostro  ad  missam,  qua  audita  dédit  prineeps  litteras 
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ad  consiliarios  fratris  sui,  et  die  praecedente  vesperi  de- 
derat  recognitionem.  Deinde  quia  revereiulus  dominus  meus 
dixit,  quod  tantum  vellet  habere  offam  venatoriam,  omnia  ci- 
baria  fere  erant  ex  carnibus  ferinis ,  et  facto  jentaculo ,  quod 
bono  prandio  valebat,  ascendiinus  inter  septimam  et  octavam 
versus  Nieumarckt,  quod  aberat  sex  miliaribus  magnis,  ubi  ha- 
bitabat  princeps  Fridericus  ipsius  patruus ,  ad  quem  cum  litteris 
fuit  praemissus  dominus  Philippus.  Celeriter  autem  equitantes 
per  montosam  viam  et  horridam,  praetergredientes  muita 
castra  et  unum  oppidulum,  sub  vesperam  pcrvenimus  ad  Nieu- 
marckt Princeps  autem  Philippus  cum  plurima  humanitatc 
comitabaturreverendumdominum  nostrum  ad  médium  miliare 
in  equo  phalerato,  ipse  indutus  veste,  qua  utebatur  in  domo, 
ex  serico  subducto  martris  (1),  cum  muUis  familiaribus  suis, 
dans  simul  très  conductores.  Appropinquantes  ad  Nieumarckt 
venit  nobis  obviam  cancellarius  prlncipis  Friderici,  faciens 
excusationem  quod  princeps  ipse  non  veniebat  obviam,  qui 
cum  honesta  comitativa  pro  eo  vespere  nos  deduxit  ad  hos- 
pitium  Aurei  Anseris,  ubi  hospita  fuit  vidua  et  bene  nos  trac- 
tavit.  Paulo  post  rediit  cancellarius  significans  quod  princeps 
invitabat  reverendum  dominum  nostrum  ad  prandium  pro 
die  sequenti. 

Die  veneris  vigesima  secunda  (decem6m),  mane  reveren- 
dus  dominus  meus  fuit  valde  perturbatus ,  quia  muli  eo  ves- 
pere manserant  rétro,  et  mane  tarde  veniebant,  ita  coactus 
fuit  adiré  principem  in  brevibus  (2).  Appropinquantibus  palatio 
venit  obviam  princeps  cum  multis  familiaribus ,  et  postquam 
in  stufa  in  pedibus  et  nudo  capite  fuissent  collocuti,  reveren- 
dus  dominus  meus  assedit  mensae,  et  latine  habita  oratione 
fecit  intimationem  eidem,  tamquam  Frederico  comiti  palâtino 


(1)  Une  robe  fourrée  de  martre. 

(i)  En  costume  de  voyage ,  sans  soutane. 
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Rheni  cl  duci  Bavariac  ac  principi  Circuli  Bavarici,  praeseo- 
tando  cidcm  brève  et  exemplum  bullae  authenticae  indiclionis 
concilii,  quibus  receptis  cancellarius  respondit,  lecto  prius 
brevl,  quod  dominatio  sua  illustrissima  bene  intellcxerat,  quae 
doroînatio  sua  reverendissima  pro  parte  SS.  Domini  Nostri 
exposuerat  et  quod  mandata  ejusdcm  ac  brève  et  exemplum 
bullae  cum  dcbita  reverenlia  excipiebat,  et  quod  postquam 
cum  suis  consiliariis  consuluisset,  quod  desuper  plenius  res- 
ponderet.  Dcinde  deduxit  revereudum  dominum  Dostrum  ad 
suum  cubiculum  et  stufam,  ubi  voluit  ipsum  ea  nocte  ma- 
nere ,  sane  valde  ornatam.  Paulo  post  fuit  nuntiatum  priocipem 
cum  principissa  exspectare  dominum  ad  prandium;  quumque 
accessisset»  venit  obviam  dux,  et  principissa  expectabal  in 
porta,  quae  erat  multumjuvenis,  neptis  Caesaris  ex  sorore 
regina  Daniae,  quae  habebat  circumstantes  septem  pedis- 
sequas  valde  pulcliras,  quarum  una  erat  nostrae  patriae.  Nos 
in  alla  stufa  fuimus  bene  tractati ,  praesertim  ex  varietate  >i- 
norum.  Deinde  redivimus  ad  mensam  dominorum ,  cui  etiam 
assidebat  quaedam  comitissa,  etinvenirous  eos  suavissime  collo- 
quentes,  qui  loquebantur  gallice.  Facto  prandio  cancellarius, 
vir  excellens,  dédit  responsum  super  intimationem ,  scdentî- 
bus  in  roensa  praesente  comitissa  ac  consiliariis  et  pedissequis, 
quod  fuit  taie  quale  expectabatur,  offerens  et  promitlens 
onmia  quae  ab  ipso  praestari  possent  ad  effectum  tam  saocU 
operis,  agcns  gratias  et  rogans  SS.  Dominum  Nostrum,  quod  hoc 
propositum  continuare  vellet.  Deinde  duxretraxit  se  cum  rêve* 
rendo  domino  nostro, et  diutissime  fuerunt  collocuti  beoe  pcr 
duas  horas.  Deinde  venerunt  muli,  quos  Mathias  praevenicns 
pcrdidcrat,  qui  dormiverant  ad  duo  miliaria,  et  is  qui  a  duce 
missus  fucrat  dux  itineris  pcrdidit  cquum  suum,  nam  quum 
esset  ferox  et  juvenis,  ipsum  dejecit  et  aufugit,  sed  spcrabat 
illum  recuperarc.  Quia  vcro  muli  vénérant,  nos  vestivimus 
vespcri^  non  obstante  quod  cssct  dies  quatuor  temporum, 
nam  in  Gcrmania,  etiam  qui  sunl  oplimi  christiani,  salis  pu- 
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tantjejunare,  quiim  laiitum  comcduntpisces.  Facta  antcm  coena 
diicissa  fecit  adferri  claves  salariim,  quarum  dux  dixit  illain 
e8sc  patronam,  el  duxit  nos  una  cum  domiccliis  et  facibus  ad 
très  amplissimas  et  magnifîeentissimas  salas,  in  quarum  prima 
erant  imagines  quaedam  ex  ligno  artiOciosissime  faclae;  item 
caput  divi  Jo.  Baptiâtae,  et  dux  Venetiarum  pulcherrime  de- 
pictus.  Secunda  erat  maxima  stufa  ,  quac  magno  artificio  tota 
fiebat  callida,  in  qua  comedebatur,  quum  veniebat  aliquis  ma- 
gnus  princeps.  Tertia  erat  valde  magna,  in  qua  circumquaquc 
erant  depictae  imagines  ad  vivum  Caesaris,  régis  Romani  et 
comitumpalatinorum.  Dcinde  per  circuitum  transivimus  pluri- 
mas  caméras,  et  est  palalium  intus  valde  artificiose  laboratum. 

Die  sabbato  {vigesima prima  dec^mbris)  maneaudita  missa 
in  capella,  quae  erat  conju nota  palatio,  simui  cum  duce  et  du- 
cissa  seu  comitissa,  et  facta  bona  collatione  ascendimus  versum 
Berchingen,  comitante  cancellario  et  pluribus  aliis ,  quorum 
duo  pervenerunt  nobiscum  ad  dictum  Berchingen ,  quod  aberat 
tribus  miliaribus,  et  ningebat  raultum  in  discessu.  Est  autem 
illud  parvum  oppidulum  pcrtinens  ad  episcopum  Eystetten- 
sem,etfuimus  hospilati  apud  hospitem  praefectum  hujus  op- 
pidi ,  ubi  partim  jejunavimus  propter  vigilias  Nativitatis. 

Die  dominica  vigesima  quarta  rcverendus  dominus  meus 
praemisit  me  et  dominuni  Ânthouium  ad  episcopum  Eistet- 
tcnsem  cum  lilteris,  ad  qucm  bona  bora  pcrvenimus;  crant 
quinque  miliaria  parva  :  respondcrunt  nobis  canceliarius  et 
magisler  domus,  quod  omnia  crant  parata,  quia  praemiserat 
unum  dux  Fredcricus,  qui  dixerat  revercndo  domino  nostro , 
quod  vellet  ipsum  avisarc,  quia  erat  bonus  ipsius  vicinus. 
Nos  autem  posuimus  equos  nostros  in  Aurco  Bovc,  quo  re- 
deuntes  fecimus  aliquantulum  collationem;  intcrea  magister 
domus  cquilavit  obviam  cum  plurimis  equis,  nos  vcro  scque- 
bamur,ctvenitbona  bora  rcverendus  dominus  nosterad  civita- 
tem,  quae  sila  est  in  loco  multum  humili,intra  montes,  ita  quod 
non  vidcatur,  nisi  quis  jam  sit  in  introitu.  Duxcrunt  autem 
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ipsum  ad  palatium  episcopî,  ubi  fuit  hospitatus  in  magna 
stiifa  cum  quatuor  aliis ,  nos  alii  in  hospitio  Âurei  Bovis.  In  eo 
itinere  transivimus  oppidulum  Czurch,  quod  solet  esse  anti- 
quissîma  civitas  imperialis,  sed  propter  démérita  a  quodam 
iroperatore,  in  die  Parasceves  confi tente,  fuit  datuin  episcopo 
Eistettensi.  Episcopus  se  excusabat,  quod  non  venerat  obviam , 
quia  erant  vesperae  Nativitatis.  Eo  vespere  fuimus  in  magna 
slufa,  ubi  erant  continuo  septem  roensae. 

Die  lunae  vigesima  quinta  (decembris  )  fuit  festum  Nativi- 
tatis Domini  Nostri  Jesu  Christi ,  quare  bona  hora ,  vîdelîcet 
antequintam,  surreximus  et  audivimus  tresmissas,  quas  dixit 
dominas  Cornélius,  in  capella  quae  conjuncta  est  ecclesiae. 
Circiter  horam  octavam  accessiinus  magnam  missam,  quam 
fecit  ipse  episcopus,  quaproptcr  revercndus  dominus  meus 
concessit  indulgentias  juxta  suas  facultates,  videlicet  deecm 
annos  et  totidem  quadragenas  de  injunctis  poenitentiis ,  quae 
fuerunt  publicatae  ante  bcnedictionem  episcopi.  Episcopus 
autem  celebrando  adhibuit  solcmnitatcs  solitas  et  cum  satis 
bono  ordine;  postsolemnem  missam  prandium  fuit  solemnius. 

Post  prandium  reverendus  dominus  meus  ivit  ad  vesperas, 
in  quibus  induebatur  cappa  ut  episcopus  ad  eundum  com 
processione ,  id  quod  non  vidi ,  quia  habui  negotia ,  et  fere 
omnes  nostri  abfuerunt.  Templum  est  antiquum  et  interioi 
satis  ornatum  in  quo  est  corpus  sancti  Bilibaldi  (i),  episcopi 
olim,  in  cujus  meinoriam  episcopus  dat  omnibus  advenien- 
tibus  ex  aurea  patina  ad  bibendum.  Post  vesperas  ego  et  Ma- 
thias  ivimus  spectandum  civitatem,  quae  estmediocris,  jaeeos 
inter  montes,  transcurrente  fluvio,  qui  vocatur  .....  (2).  Quam 
pervenissimus  ad  terliam  portam  civitatis,  venit  post  nos  qui- 


(i)  Ou  WilUbaldi  (saint  Willibaud,  disciple  de  saint  Boniface  df 
Mayence;  ce  prélat  rétablit  évéque  d'Eichstadt,  sous  sa  métropole). 

(2)  Le  nom  de  la  rÎTière  d'AUmul,  sur  laquelle  est  située  la  ville  d^EicIn 
stadt,  manque  dans  le  manuscrit. 
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dam  ebrio  :  quuin  ego  vellem  redire  in  civitatem  et  Mathias 
mingeret,  dixit  ebrio,  quo  versum,  respondi  gratiose,  volo 
redire  in  civitatem;  ille  sine  aliis  verbis,  conversus  ad  Ma- 
thiam,  extraxit  ensem  dicens,  quod  sacramentum  Dei  te  con- 
fundaty  défendus  te  a  me  y  percutiens  vehementem  ictum  in 
dorsum  Mathiae,  ita'ultransiret  clamidem  et  duplex  corenum 
et  duplicaturam  caligarum  ;  ac  quum  hic  ceciderat  in  terram , 
ego  quia  non  habebam  ensem ,  confugi  in  domum  vicinam ,  ubi 
mulieres  me  tenebant  in  domo.  Mathias  interea  conflixit  cum 
ebrione,quem  facile  interfecisset  si  voluisset,  sed  tantumvoluit 
se  defendere,  donec  intervenerunt  aliqui ,  qui  illura  ebrionem 
increpabant,  qui  interrogatus  quare  ita  fecisset,  dixit  nos  esse 
venatores  meretricum ,  quod  fuit  falsissimum  :  ego  credo  fuisse, 
quia  paulo  antequaro  pervenit  ad  nos,  graviter  ceciderat  prop- 
ter  ebrietatem,  quod  voluit  contra  nos  ulcisci.  Deus  ipsi  fecit 
magiiam  gratiam,  quod  Mathias  tam  prudenter  egit,  et  quod 
ego  non  habui  gladium ,  nam  plane  videbatur  aut  illuni  velle  in- 
terficere,  aut  esse  interfectum.  Deo  gratias,  quod  ita  evasimus. 
Lamentati  fuimus  cancellario  et  magistro  domus  episcopi,  sed 
credo  quod  nihil  fuit  secutum  :  dicebatur  esse  miles  et  mercri 
stipendia  in  quodam  vicino  Castro. 

Die  martis  vigesima  sexta  (decembris)  fuit  festum  sancti 
Stephani ,  et  mane  post  parvam  missam  venit  epîscopus  cum 
suis  ad  stufam,  in  qua  revercndusdominus  meus  hospitabatur; 
ubi  fccit  cidem  intimationem  gencralis  concilii  ad  vigcsimam 
tertiam  maii  in  civitate  Mantua  inchoandum ,  tamquam  épis- 
copo  Eistettonsi  et  principi  Circuli  Franconici ,  exhortans  quod 
vellet  ad  ilhid  pcrsonaliter  venirc,  et  quod  monerct  praelatos 
et  subsitos  ac  principes  ejusdem  Circuli  :  super  quo  episcopus 
fecit  dici  per  cancellnrium,  quod  peteret  posse  cum  suis  con- 
sulere,  et  paulo  post  rediit  cum  responso,  agendo  gratias  et 
pollicendo  omncm  suam  operam  pro  debito  sui  ofiicii;  verum 
quod  non  possct  promittere,  quod  pcrsonaliter  venirct,  quia 
cum  maximo  periculo  abesset  a  suo  episcopatu  :  quantum  ad 
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monitioneiii  facienduiu  principibus  ejusdcin  Circuit,  quod  li- 
bcnter  faccret,  si  personam  sua  m  deceret  crga  subditos  suos 
praelatos,  quod  oilicium  faccret  petcndo  ab  ipsîs  rceogoitio- 
iiem,  licet  aliqui  jam  disccsserant  a  sua  obedientia,  quos  li- 
mebat  non  vclle  darc  recognilioncm  :  super  quo  rcspoosun 
fuit  suflicere,  quod  constarct  de  intimalîone  ipsis  facla  et  haec 
praesenlibus  ipsius  consiiiariis  videlicct  suffraganeo^  decano» 
qui  erant  praestanles  viri,  ac  cancellario,  qui  faciebat  verba, 
nam  episcopus  qui  erat  praestanti  statura,  numquam  dîcebat 
vcrbum  latine  nec  etiam  in  mensa,  quum  intérim  ostenderet 
magnam  hilaritatem  et  humanitatem ,  et  nostri  fore  omnes 
erant  praesen tes,  praesertim  dominus  praepositus,cancellanus 
et  dominus  Philippus  Declerc  et  ego,  etc.  Est  autem  ex  nobili 
familia ,  qui  habet  noncm  marcchalci  Iniperii ,  ex  quo  etiam  io 
absentia  ducis  Saxonici  gestat  ensem  an  te  Caesarera ,  et  tantam 
per  annum  fuit  episcopus  (1).  Deinde  itum  fuit  ad  prandium. 
Post  prandium,  quia  episcopus  voluit  rcverendo  domino  nostro 
ostcndcre  suum  castrum,  quod  ex  palalio  satis  magnificim 
apparebat,  ascenderunt  ipsi  très  aut  quatuor  traham  et  alii 
equos  versus  castrum,  quod  est  médiocre  a  parte  anteriori 
spectans  civilatcm,  ex  alio  laterc  habet  vallem  amplaro,  et 
quum  sit  in  eminenti  rupc,  habet  in  pedc  quaedam  arbustSyUbi 
sunt  ccrvi  circa  duodecim,  qui  assuefacti  sunt,  quod  ad  sonum 
timpani  vcniunt  ad  coracdendum  panem,  qui  projicitur  ei 
fenestra ,  quod  antc  oculos  vidimus.  Deinde  facta  egregia  me- 
renda  (!2)cx  livis  (5)  et  diversis  confectis  ita]icis(4),  super  traham 
redierunt  domum,  magistro  domus  strcnuc  faciente  suum  offi- 


(1)  Chrislophe  de  Pappenbeim ,  maréchal  du  Suinl  Empire,  n*éuil 
evéqueque  depuis  un  an«  lorsque  Vorslius  viiil  à  Kichsiadl.  Il  arait  elf 
élu  en  1536,  cl  il  mourut  en  1559. 

(2)  Merenda,  goùler,  collnlion. 

(3)  Lisez ,  ex  cibis. 

(4)  Confilures  italiennes. 
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riunijviro  mullum  praestanli.  Eb  post  meridiem  venil  dominus 
doctor  Ileckius  ex  Engelsladio  (i)  ,qui  venit  oblatum  reverendo 
domino  nostro  suam  operam,  quam  dicehat  se  haetenus  sein- 
per  impcndisse  omnibus  aliis  nuncits.  Quum  in  presentia  nihil 
aliud  haberet,  offercbat  Endiiridion  suum  contra  Lutheranos, 
et  quia  est  cauonicus  cccJesiae  Eistettensis ,  qui  sunt  triginta, 
venit  cum  suppellicio  quonovoomnesuluntur,namnonhabct 
manicas  sed  ante  icvatur,  quum  volunt  uti  brachiis  :  qui  post 
vesperas  iterum  rediit  et  cum  reverendo  domino  nostro  plu- 
rima  collocutus  fuit,  et  vespere  jucundam  societatem  in  mensa 
fecit;  est  enim  vir  adbuc  satis  intégra  aetate,  pinguis  etgra- 
tiosa  facie ,  quantum  videtur  moribus  simplicibus  et  negligens 
in  habitu,  satis  jucundus  et  hilaris.  £o  vespere  episc^pus  dédit 
recognitionem  super  intimatione. 

Die  mercurii  vigesima  septima  (deceinbris)  fuit  festuro 
sancti  Joaunis  Evangelistae ,  quo  audita  missa  et  facto  prandio 
sero  ascendimus  equo  versus  Kaysham  (2),  quod  aberat  quinque 
raagnis  miliaribus,  et  diilîcillimo  itinere  pervenimus,  quod  eral 
ferc  sera ,  comitante  nos  episcopo  cum  omnibus  suis  et  cum 
doctore  Eckio  satis  longe,  etdeinde  duobus  ex  suis  familia- 
ribus  usque  ad  monasterium,  quo  sero  pervenimus.  Est  autem 
Kaysham  magnum  et  opulentum  monasterium  ordinis  Sancti 
Benedicti,  fundatum  a  comitibus  palatinis,  muratum  amplo 
muro  instar  oppidi,  cujus  abbas  crat  vir  valde  modestus  et 
prudcns  ac  doctus.  In  templo  conspiciebatur  quoddam  vitrum 
rotundum,  in  quo  dicebant  conjuratum  fuisse  diabolum  a  quo- 
dam  fratre  ejusdem  monastcrii. 

Die  jovis  vigesima  oclava  (rlecembris)  niane  ego  fui  prae- 
missus  cum  Aiitlionio  nd  episcopura  Augustcnsem  cum  litteris, 


(1)  Jean  Eckius,  cbuncelier  de  runiversité  <J'Io(,'olsladt. 

(2)  Ou  Kaiserheim  (Caesarea),  abbaye  située  sur  les  frontières  des 
diocèses  d'Eiclistadl  cl  d'Augslmurg ,  fondée  en  llôâ.  Son  abbé  avair 
séance  au  banc  des  prêtais  du  Rhin. 
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i(l>.^iio  Castro,  quod  aberat  quaUior 
adrv&tu  salis  longinque  obviam  Teait 
Bosiri  cum  pluribus  aJiis  boi- 
ec  alios  in  Ticino  hospitlo.  In  eo  ilî- 
-ma»  criiaaleB  impenalem  Werdenam  Damilo 
L  yticiUbîlnr  cnim  Danubius.  Tranafiam 
papaj?  cl  TÎdiniiis  circuniquaque  pol- 
cnt  loU  Soe^iae.  Ipse  aoten  epts- 
tnrfaTîi  ex  dirersis  vinîs  et  cibîs, 
Doslra  et  stnfas,  inde  plussatiski- 
D.  lacobos  et  D.  PhiJîppiif,i|il 

intercedente. 
(decmftm)  mane  aodita  wàm 
tus  dominus  meus  fedi 
epîseopo  Angusloiâ  d 
doo  brevia  et  excai|ilir 
1,  qoae  biJarissime  aooepUfit 
■a  oScîo  et  juramenlo  pnei* 
ÎB  obedienti  fitio  SancâUif 
passent  ;  quiiniqiie  attea- 
apostolicam  et  dnceai  Wit* 
c»  ip»  «oUegao.  ia  eapile  GMi 
mÛM»  aaeiis  ipsi  etiam  hreft  cBÊÊt 
.^MPui  tc  <iii'.Tngi«r  Mbe  iadictionb  pro  ipso  doce  Witte»- 

;,  qood  qoîa  debebat  aAi- 

,  qood  propterea  ddM 

«pnàenfi»  Aai^mtcttsi  simul  eoUigata  sobijl'* 


«  m  ntmA  M  ^Ê^.  fia»  a 

iigHfi  f  Aagsboarg  ftOsaSept  Iwr  résMa» 
Bcvenile  qai  eal  panû  sespmuerip*^ 
K  «ativ  aaiRS  GaiDaaBM  Liaduis  el  Kv^ 

^Uhf%t«i^  Vif?^  >s  ÈmtBKî 

^  *  riaaaatnr  ilr  rrmitfrm^  c«M* 

0$   ifeî.  ?.  3M. 

^  '«'Vf^a»^  «Ir  "^afcra 

(  369  ) 

suo,  dédit  episcopo,  quod  fuit  vcsperi  :  in  intiroatione  autem 
supradicta  adfuerunt  domious  praepositus  Hoetfelter  et  do- 
minus  Cornélius  de  Hamstede,  etc.,  ac  complures  alii  viri^ 
veluti  frater  dominus  Philippus  et  ego,  super  qua  dédit  reco- 
gnitionem  uti  in  eadem.  In  prandio  autem  et  semper  stultus 
episcopi  valde  omnes  cxhilaravit,  facetus  in  loquendo  et  can- 
tando.  Post  meridiem  episcopus  ostendit  suas  caméras  satis 
élégantes,  tamen  magis  phUosophum  et  studiosum  quam  alium 
prae  se  ferentes,  est  enim  vir  provectae  aetatis,  qui  viginti 
annis  fuit  episcopus  et  jam  multis  annis  eontinuit  se  in  suo 
Castro  valde  magnifico  propter  haeresim,  quae  praevaluit  in 
Augusta,  vir,  quantum  apparet,  bonus  et  hilaris  et  mulieriosus, 
cui  fuerat  magna  amicilia  cum  £rasmo,  cujus  effigiem  habuit 
in  suo  Castro  (i):  fecit  ipsi  gratiam  de  duabus  dispensationibus 
in  tertio  gradu ,  remittendo  magnam  partem  taxae. 

Die  sabbato  trigesima  {decembrts),  audita  missa  et  facto 
prandio ,  praemisso  domino  Philippo  cum  litteris  versus  Augus- 
tam  ad  abbatem  Saneti  Ulrici,  ut  recipcret  nos  hospitio,  quod 
plane  negavit,  tum  quia  erat  aegrotus,  tum  quod  non  baberet 
commoditatem.  Episcopus  autem  nos  comitabat  longinque 
cum  omnibus  suis;  et  céleri  ter  equitantes,  illo  dimisso,  perve- 
nimus  bona  hora  Augustam ,  quod  aberat  quinque  magnis  mi- 
liaribus,  quam  a  longe  vidimus,  nam  est  ex  eo  latere  magna 
planicies.  Inlrantes  vero,  quia  dominus  Philippus  non  venit 
obviam,  propterea  quod  erant  diversae  portae,  quas  potuimus 
intrare,  diu  expectavimus  in  plateis  bene  per  mediam  horam; 
tandem  cognovimus  récusa tionem  abbatis ,  et  quod  captum 
esset  hospitium  in  den  Karpfcn  in  foro  vinorum  e  regione  do- 
musFocqueriorum(2),  ubi  hospes  agebat  boffonem  miredexter 


(1)  Ou  in  suo  tubiculo. 

(3)  L'bôlel  de  la  famille  Fugger  était  le  plus  magnifique  de  la  ville. 
Ettenius  en  donne  la  description  ci-dessoug,  à  la  date  du  {•'Janvier. 
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in  omnibus  rébus.  Muli  venerunt  sero  post  dausas  duas  portas, 
quae  difliculter  pro  illis  fuerunt  apertae  ex  mandata  eonsulis. 

Die  doniinica  Irigesinia  prima  decembris  el  ultima ,  revcren- 
dud  dominus  meus  mane  audivil  missaro  in  Sancto  Maiirîtio  a 
qua  versus  (i),  venit  raagister  postarum  cum  pluriniis  litteris, 
oui  dédit  quatuordecim  florenos  pro  posta  specialiter  expedîti 

ex  Viennâ  eo  usque;  et  prius  receperat  a  Focquerio 

vigore  cujus  etiam  reeepit  pecuniam  (2). 

Eo  mane  dominatio  sua  reverenda  miserai  ad  eonsulem  dvi- 
tatis,  quod  mitteret  ad  illum  aliquos  ex  senatoribus ,  cum  qui* 
bus  vellet  eolloqui  de  commissione  quam  haberet  a  Sanctissimo 
Domino  Noslfo  et  si  possibile  esset  ante  meridiem.  Consid 
autem  maie  inlelligens  misit  ipsos  die  sequenti,  quumque  ipsis 
in  hospitio  videlieet  prima  die  anni  in  sua  stufa  tribus  qui 
aderant,  videlicet  duobus  senibus  et  uno  seniore  doctore,  qui 
feeit  verba  latine,  intimasset  concilium  tradendo  fpsîs  exfin- 
plar  bullae  indictionis  auctenticum  et  adhortando,  quod  vellent 
mitfere  suos  oratores  cum  sufiîcicntibus  mandatis«  idque  in 
praesentia  plurimorum  nostrorum  et  praecipue  praesente  do- 
mino praeposito  Hoelfelter  et  domino  Philippo  Declercq,  etc. 
ac  me  Cornelid  Ettenio,  qui  aiiquantulum  progressî  ante  por- 
'tam  stufae  inter  se  consultantes,  dixerunt  quod  referrent  ei, 
quae  audivissent,  senioribus  senatoribus  et  quod  eo  vespere 
portèrent  responsum,  tirgente  reverendo  doiùino  mec  ut  dio 
darent  responsum ,  sicut  feceruni ,  respondentes  quod  in  r«  tara 
gravi  praecipui  senatores  nihil  audcbant  nisi  convocalo  tdCt 
senatu,  qui  erant  40,  qui  non  poterat  convocarî  nisi  postridie 
mane,  et  ita  quod  die  sequenti  ante  meridiem  portarent  m* 
ponsum. 


(1)  Ou  reversus. 

(2)  Le  manuscrit  est  ici  comme  ailleurs  très-incorrect.  Je  crois  qo'oB 
doit  lire  :  et  priu^  acceperat  (Vorslius)  a  Focquerio  (Antoine  Pligger) 
epistoiam  (une  lettre  de  crédit  ) ,  rigore  cujus  eliam  reeepit  pecttniam. 
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Ea  die  post  mendiera  etiam  venit  visitatutn  reverendum  domi- 

Qttai  nostrum  dorainus  Anthonius,  Focquerius  priocipalis^  ani- 

amn  prae  se  ferens  magis  Italum  quam  Germanum,  vir  huma- 

iiii8,qQÎ  diu  cum  reverendissimo  domino  meo  colloquebatur  et 

•dhoe  est  catholicus.  Eo  vespere  senatus  misit  circiter  trlginta 

ttiphonid  YÏnïy  et  plauslrum  plénum  avena,  item  complures 

amphoras  vini,  faeiente  quodam  capellano  congratulationem 

litine.  Eodem  vespere  misit  dominus  cornes  de  Ortenborgh, 

mlgo  dictus  Salamanca ,  ad  invitandum  reverendum  dominum 

Bdiimm  die  sequenti  ad  prandium ,  erat  enim  ibidem  hospi- 

lltin  in  palatio  episcopi  cum  sua  uxore ,  et  conscribebat  milites 

fio  Gaesarea  Majestate. 

Januarius  1557. 

Die  lunae  inoepit  annusDomini  1557,  a  salutifera  Domini 
aeslri  Jesu  Christi  nativitatc. 

Qoa  die  mane  venerunt  très  sena tores  raissi  a  senatu  ad  au- 
dietidiim  quid  vellet  reverendus  dominus  nosterdicere,  quibus 
kdi  intîmationem  uti  praecedente  folio,  et  responderunt post 
aoîdiem  quae  ibidem  habentur;  urgente  reverendo  domino 
aeopro  festina  responsione,  quia  dixit  generaliter  quod  pe» 
tBIuffl  praecedéntenvdiemipsosexpectaverat.  Quibus  peractis, 
ifeeeaait  calhedralem  ad  audiendum  missam ,  quae  catholice  et 
irianùiter  flebat.  Qua  finita  accessit  prandium  cum  domino 
«Mile  de  Ortenborgh  una  cum  domino  praeposito  et  decano 
iHgorîs  ecclesiae,  praestantibus  praelatis.  Eo  die  post  meridiem 
tti  etiam  die  praecedenti  vidimus  ante  hospitium  plurimas 
U^fias  magnificas  cum  domiecUis,  quibus  multum  utuntur  pro 
bîumpho,  equis  plenis  sonettis. 

Diemartîs  secunda  januarii,  audita  missa  in  sancto  MauHtio 
^Qâ  cum  Focquerio,  et  post  missam  venientibus  ad  templum 
S%iiigiianiscum  spokisa,  habentes  singuli  in  capite  circulum  ex 
herbis,  illos  speclavimus,  et  fuit  qui  concionabatur  in  laudem 
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lualrimonii  :  qua  conciane  peracta  ipsos  per  verba  de  praeseoti 
conjunxit,  deiode  rediil  ad  concionem.  Nos  autem  deduxit  do- 
minus  Focquerius  ad  videnduni  suain  domum  valde  magnam  et 
amplam.  Contioebat  enim  très  domos  et  diversas  habitationes 
ac  areas  valde  sumptuose,  intus  ornatas,  et  maxime  una  ca- 
méra deaurata  cum  magnificentissimo  lecto,  habens  eircunn 
quaque  in  cameris  diversas  tabulas  pîcturarum,  inter  quas  erat 
genealogia  omnium  imperatorum  ;  item  erat  sphera  coeli  maxi- 
ma,quam  Atlas  sustinebat;  item  sphera  mundi  valde  magna, 
quibus  nihil  vidi  pulchrius,  et  diversae  picturae  civitatum. 
Deinde  vidimus  filios  suos  valde  élégantes  quinque,  et  postea 
uxorem  valde  pulchram,  quam  ex  humili  domo  cepit  nudam, 
remittendo  vestes  et  omnia,  quae  habebat,  patri,  cum  qua  post 
meridiem  equitavit  in  traha  per  plateas  triumphanter  ipso  gu- 
bernante  equum.  Vidimus  etiam  magnam  stufam  et  cameram 
adjunctam,  in  quibus  erant  numularii  qui  faciebant  facienda. 
Inde  redeuntes  domum,  venerunt  scnatores  très,  quibus  fuerat 
pridie  facta  intimatio,  ac  spondentes  quod  senatus  fuerat  eon- 
vocatus  et  intellexerat  quae  ex  parte  summi  et  Romani  ponti- 
ficis  dominatio  sua  reverenda  ipsis  intima verat;  ad  quae  quia 
haberent  conjunctionem  fidei  christianae  cum  duce  Saxoniae 
^  et  aliis  principibus  et  confoederatis,  quod  nisi  ipsis  consultis 
nihil  certi  possent  respondere,  postquam  autem  cum  illis  coo- 
sului$sent,quod  mitterent  Sanctitati  Suae  responsionem^  ageo- 
tes  gratias  de  officio  erga  ipsos  praestito  :  ad  quod  reverendus 
dominus  meus  respondit,  quod  Sanctitas  Sua  et  ipsa  praestite- 
rantofficiumsuum  et  quod,  quum  haberent resolutionem,  quod 
tune  vellent  mittere  responsum  SS  Domina  Nostro  aut  ipsi, 
sperans  quod  postquam  vellent  tamdiu  et  mature  consulere> 
quod  aliquid  responderent,  quod  esset  in  utilitatem  toUus  rei- 
publicae  christianae. 

Eadem  die  quum  Focquerius  dixisset  intra^uas  aut  très 
horas  abituram  postam  versus  Flandriam,  reverendus  dominus 
meus  scripsit  ad  fratrem  suum  dominum  decanum  et  i>er  me 
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id  eapeilanum ,  item  ad  doiuinum  Engelberlum  et  dedil  htteras 
Fooquerio,  et  eadem  die  post  meridic  praemisit  mulos  versus 
nonasterium  in  Kaysham. 

Die  mereurii  tertia  januarii  mane  clausinius  pacquctum 
renus  Roroam,  quod  fuit  priinarie  directum  ad  ambassiatoreni 
Daesareae  Majestatis  comiteni  do  Cyfuntcs,  ad  queiii  erat  epi- 
ttola,  et  in  cooperta  scripiiiiii  fuit  ad  dominum  Archangcluin 
ipsius  secretarium ,  quod  vcilcl  dirigere  ad  dominum  Jo.  Le 
Duc,  in  qiio  erant  litlerac  ad  ipsum  doraiuum  Le  Duc,  etiam 
neae;  item  litterae  ad  Papam  de  rchus  secretioribus;  item  lit- 
tene  prolixae  ad  dominum  Ambrosiura ,  secretarium,  de  toto 
ioceessu  a  Vienna  eousque,  prout  in  ipsius  copia,  cui  simul 
misit  septem  copias  intimationum  factarum  et  copiam  articu- 
lofum,  qui  videbantur  proponendi  in  concilio,  item  copiam 
libelli  conclusionum  contra  conciliuiti,  unam  latine,  alieram 
gennaniee;  item  litterae  ad  cardinalem  Simonettam,  oui  etiam 
nisit  copiam  conclusionum  et  articulorum  ;  item  litterae  ad 
rardinalem  de  Gbinutiis  et  ad  archiepiscopum  Brundisinum , 
)QOS  remisit  ad  Htteras  domini  Ambrosii;  item  litterae  ad  do- 
hinum  Durantem ;  item  ad  secretarium  Hieronimù m  Dandinum; 
item  ad  episcopum  Aleriensem  et  aliquot  alios  :  et  fucrunt  in  eo 
jisoqueto  plurimae  litterae  familiarium  et  duo  pacqucla  prae-i 
HMiti;  item  litterae  ad  ambassiatorem  régis  Romanorum;  item 
ilisit  domino  Jo.  Duci  duas  procuras,  unam  ad  resignandum 
inebeodam  Beatae  Mariae ,  aliam  ad  resignandum  quamdam 
îonehensem  dioecesim ,  si  bene  memini ,  ita  quod  pacquetum 
ait  maximum,  quod  detuli  mecum  in  equo  ad  magislrum 
•(Mtarum  una  cum  litteris  ad  magistrum  postarum  régis  Roma- 
nmin  dominum  Anthonium  de  Taxis,  quem  avisavi  de  lit- 
sria  receptis  et  quatuordecim  florenis  solutis  pro  eisdem,  ac 
1  quae  litterae  pervenirent  ad  ipsius  manus ,  illas  mitteret  ad 
Dminum  Anthonium  Focquerium  in  Augusta,  qui  illas  quo- 
unque  mitteret;  item  exempla  ad  dominum  Romulum  secre- 
irîam  cardinalis  Tridentini.  Facto  computu  cum  hospite,  qui 

Tome  vi*"*,  3"«  série.  25 
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(lurissiinc  (raclavil  in  solutionc,  ascciulimus  cum  niagnn  iiive, 
et  quin  pracccdcnti  die  aliquanlulum  dcgelaverat,  via  crat 
maxime  lubrica ,  qua  proplcr  bis  cecidi  cum  equo  et  aliquot 
alii.  Exeundo  Aiigustam  vidimus  aliquanlulum  moenîa,  quae 
sunt  bene  munita ,  babcnt  in  medio  propugnacula  fortia  :  ipsa 
autcm  civitas  est  magna  et  floreutissima  ex  mercatoribus ,  lum 
etiam  bonitiite  ngrorum  et  siluationis,  liabcns  complura  roag- 
iiifica  palatia  non  inferiora  illo  Focqucriorum.  llem  amplas 
plaleas,  in  quarum  medio  pluribus  in  locis  sunt  liallac,  in  qui- 
bus  panis  et  caro  ac  pisccs  vendunlur;  in  summa  est  cxcellcns 
civitas,  mulieres  babcnt  crincs  intortos  et  dependentcs  ex 
bumeris,  et  multum  utuntur  tabbardis  instar  virorum.  Hospes 
autem  nos  <*omitabatur  ad  médium  miliare,  nos  auU;m  celer- 
rime  cquilantcs  cum  maximo  pcriculo  propter  lubricilatein 
transeuntcs  Verdenam,  quam  alias  euntes  Dilingam  versus 
episcopum  Augustenscm  etiam  transiveramus ,  pcrvenimus 
bona  hora  ad  Kaisbam  monasterium,  ubi  etiam  semel  fuera* 
mus,  quod  aberat  sex  miliaribus.  Eo  vespere  mulli  nostrorum 
erant  lassi ,  quia  cecidcrant,  et  ego  inprimis,  quare  etînm  a  cibîs 
abstinui,  et  mane  satis  benc  me  habui  :  domînus  Comelias,  qui 
se  sentiit  valde  maie  in  crurc,  fuit  coaclus  ibidem  remancre, 
ut  si  possetad  nos  rcdiret  in  Nuremberga. 

Die  jovis  quarta  (januarii)y  audita  missa  et  facla  coUatîoDe 
ascendimus  versus  Druringen ,  oppidulum  pertincns  ad  Mar- 
cbioncm  Georgium,  quod  aberat  quinque  miliaribus,  ubi  cm- 
nés  erant  Lutberani.  In  eo  ilinerc  transivimus  monasterium, 
in  quo  abbas  duxerat  uxorem  una  cum  multis  aliis  fratribus, 
quare  noluimus  ibidem  manere.  In  hospitio  autcm,  tamelsi 
erant  Lutberani,  tamen  dcderunt  nobis  die  veneris  tantum 
pisces. 

Die  veneris  quinta  {januarii  ) ,  mane  reverendus  dominos 
meus  me  praemisit  cum  litteris  versus  Anspach  ad  Georgium 
marchionem  Brandeburgenscm,  quod  oppidum  aberat  quinque 
miliaribus,  quo  pcrveniens  bona  hora  cum  Antlionio.  Existenle 
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iiic'irchione  ia  venationc,  prucscntavi  litleras  magislro  domus, 
qui  mox  rcspondit,  quod  rcvcrcndus  dominus  meus  pro  sua 
pcrsona  venirct  ad  palatium  hospitatum;  itaque  redii  obviam, 
et  exeundo  portam  vidi  raarchionem  venientem  cum  multis 
equitibus  in  traba.  Is  autem  praemisit  obviam  reverendo  do- 
mino nostro  suum  magislrum  domus,  qui  obtulit  palalium 
congratulans  de  adventu  gcrmnnice.  Pervenientcs  ad  palatium 
marcbio  venit  obviam  ad  (inem  graduum  una  cum  suo  nepotc 
Alberto  ,*  et  deduxit  usquc  ad  cameram,  et  bene  latine  loquendo 
congratulabaturadventui,deinde  abiit.  Nos  fereomnes  ibidem 
bene  tractati  fuimus,  ego  cum  magna  parte  ivi  dormilum  ad 
hospitium,  ubi  fecimus  regem ,  qui  erat  Gerardus  :  reverendus 
dominus  noster  etiam  fecit  regem  in  caméra  sua,  qui  fuit  Ma^ 
thias. 

Die  sabbati,  sexta  (januarii),  mane  venit  marcbio  ad  du- 
cendum  reverendum  dominum  nostrum  ad  missam,  quam 
quia  inteliexerat  ficri  heretice,  noiuit  accedere;  tamen  postea 
intelligens  non  fieri  aliam  missam,  et  quod  non  habebat  suum 
capellanum,  qui  manserat  propter  infirmitatem  in  Kaisham, 
accessit  missam.  Quum  intrarêmus  Oebat  sermo ,  qui  erat  de 
vera  adora tione,  quia  dictum  erat  evangelium  de  tribus  regibus 
adorantibus,  quorum  erat  fcstum,  tamen  omnes  laborabant 
eo  die;  dcinde  alius  sacerdos  continuavit  missam  plane  ger- 
manice,  nisi  quod  erant  musici,  qui  canebant  aliqua  latine, 
praefationem  autem  et  consecrationem  alta  voce  germaniee 
canebant. 

Post  missam  marcbio  cum  nepote  duxit  dominum  ad  salam» 
in  qua  debebat  pranderi,  ibique  reverendus  dominus  noster 
fecit  intimationem  latine  in  forma  sicut  fecerat  aliis  principi- 
bus,  consignando  ipsi  brève  directum  ad  Circulum  Franconi- 
cum,  cujus  ipse  est  unum  caput,etexemplar  autenttcum  bullae 
indictionis,  inter  caetera  addendo  quod  ipse  aliquando,  si  bene 
meminisset,  pro  habendo  bujusmodi  concilio  scripsisset,  ad 
quod  marcbio  annuil  ita  esse.  Susceptis  autem  bulla  et  brevi 
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(lixil  se  vellc  aliqunnluluni  consiilerc  cum  suis,  et  paulo  post 
rccliit,  (//cens  se  congratulari  de  hoc  inslituto,  maxime  qiiando 
légitime  fieret,  verum  quia  esset  res  mngni  momenti,  quod  pro 
plenioi'i  responso  desiderabat  sibi  eoncedi  noetem,  quae  erat 
mater  cogitationum.  Cui  reverendus  dominus  meus  annuit  di- 
cens  se  sperare  tanto  melius  responsum  quanto  maturius  con- 
sulerel,  et  quod  lieel  ipsi  longum  iler  adhuc  instiirel,  et  summe 
desideraret  quam  citissime  expediri,  tamen  quia  rêvera  cral 
res  ardua  et  quae  salutem  omnium  concerneret,  quod  liben- 
ter  volcbat  expectare.  Deinde  sumpsimus  prandium,  etraansit 
ipse  marcbio  in  prandio  eum  reverendo  domino  nostro  et  suo 
nepote.  Supradicta  autem  omnia  facta  fuerunt  praesentibus 
fere  omnibus  nostris  et  maxime  domino  Judoco  Hoelfelter  ac 
domino  Philippo  Declercq  cum  testibus  et  me  nolario.  Post 
prandium  duxit  reverendum  dominum  nostrum  ad  suam  con- 
sortem,  quae  est  adhuc  juvenis  mulier  valde  pulchra  maxime 
albedine,  soror  ducis  Saxoniac,  ex  qua  habet  duas  proies  filias. 
nia  autem  scdebat  in  magna  stufa  valde  magnifiée,  et  collocavit 
reverendum  dominum  nostrum  ad  latus  dictaeuxoris,  et  queni- 
]ibet  ex  nostris  principab'oribus  in  ter  duas  pcdissequas  seii 
domicellas,  quae  erant  cireitcr  septem,  quae  libcnter  tripu- 
diassent,  sed  quia  erat  sabbatum  reverendus  dominas  meus 
noluit. 

Die  dominica  septima  (januarit)mane  reverendus  dominus 
meus  iterum  audivit  missam  hereticam,  propter  defectum  sacel- 
lani  sui,  in  qua  fuit  sermo  de  eo  quod  vocabula  caro  et  sanguis 
eapiuntur  multis  modis.  Post  missam  in  stufa,  ubi  comedeba- 
tur,  marcbio  fecit  per  canccllarium  suum  respondcri  solemoi- 
ter  ad  intimationem:  is  autem  cancellarius  principîo  aberat,  et 
suspicabantur  multi  fuisse  Nurembergae  ad  consulendum  cum 
illis,  quid  deberet  respondcri  ;  is  autem  habebat  satisbonam  fa- 
eundiam  et  dicebatur  esse  ex  discipulis  Melanchtonîs.  Ea  aotem 
rcsponsio,  quantum  mcmoria  teneo,  erat  talis  :  in  primiscon- 
gratutabatur  de  institutione  celebrandi  concilium,  maxime  si 
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illud  Icgitiiuc  ûerel,  et  maxime  si  foret  libcrum  ex  salvis  conduc- 
tibus,  sicut  Caesarea  Majestas  iu  dicta  Augustensi  promiserat; 
tum  ctiam  si  servarclur  locus  tune  a  Majestatc  sua  promissus, 
qui  deberet  esse  in  Germania,  veluti  Coloniae  aut  Moguntiae, 
sicut  etiam  dominus  Pelrus  Panvergorius  promiserat;  tertio  si 
forma  promissa  servaretur ,  nam  promissum  fuit  quod  tantum 
supra  certis  articulis  fieret  concilium.  Quarto  dixit  se  nibil 
posse  respondere  certi  ad  inlimationem ,  nisi  prius  consuluisset 
cum  illis,  cum  quibus  haec  causa  fidei  esset  communis,  et 
quandocum  illis  consuluisset,  quod  tune  conclusionem  miltcret 
Sanctitati  Suae  vel  reverendo  domino  noslro.  Quiuto  eommen- 
davit  se  et  fratres  suos  ac  nepotes  SS.  Domino  Nostro.  Super 
libertate  dixit  reverendus  dominus  meus  quod  sperabat  non 
defuturos  salvos  conduclus  tam  papae  quam  Caesaris  et  régis 
Romanorum,  et  quod  rex  Viennae  dixerat,quod  si  aliquis  face- 
ret  dilficultatem,  quodsecurepromittcret  tamnominesuoquum 
Caesereae  Majestatis  pro  omnibus ,  qui  vellent  venire  ad  conci- 
lium :  quantum  ad  locum  quod  nesciret  quid  illi  promisissent, 
tamen  locum  Mantuac  esse  valde  proprium,  et  nequaquam 
Germanis  recusaudum,  tum  quia  vicinus,  tum  quia  sub  Impe- 
rio,  tum  quia  nusquam  lectum  fuerat,  quod  in  loco  ubi  incepla 
esset  controversia ,  quod  ibi  celebratur  concilium  sed  extra  ut 
de  Anthiochia  :  quoad  formam,  quia  concilium  foret  générale 
pro  omnibus  tum  abusibus  quam  erroribus  et  controversiis 
quae  essent  in  universa  christianitate,  tum  etiam  pro  oblinendo 
universalem  paeem,  proplerea  nihil  certi  posse  constitui  super 
quibus  in  eo  erit  tractandum,  sed  quod  illue  venirent  et  postea 
de  hoc  tractaretur  :  quod  autem  nihil  posset  respondere  certi 
nisi  consuluisset  cum  confoederatis ,  dixit  se  signiGcaturum 
SS.  Domino  Nostro  hujusmodi  responsionem  ;  et  quod  illum 
rogabat  quod  postquam  haberet  resolutionem ,  quod  illam 
significaret  SS.  Domino  Nostro  vel  ipsi,  commendationes  autem 
quae  feccral,  SS.  Domino  Noslro  se  communicaturum.  Deinde 
accesserunt  prandium,  et  inter  prandium  quaesivit,  qui  essent 
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judicaturi  in  hoc  concilio  :  respondit  quod  qui  in  aliîs  ipsi  judi- 
carent  et  haberent  votum.  Deinde  privatim  multum  insUlît 
pro  salvis  conductibus,  dicens  plurimum  profulurum  si  îlli  in 
promptu  essent,  quapropter  etiam  suasit,  quod  statim  expedi- 
retur  posta  pro  illis  :  super  quo  respondit,  quod  quamprimum 
posset  desuper  scriberet.  Facto  prandio,  reverendus  domloos 
meus  me  praemisit  versus  Nurcmbergam  cum  litteris  ad  Aoge- 
lum  Sanli.  Post  meridiem  nobiles  reverendî  dominî  mei  iveniQt 
tripudiatim  cum  uxore  et  domicellis^quibus  uxor  dédit  circules 
inauratos  cum  annulis  aureis  et  gemmis  ad  ponendum  in  pîleo. 
Ipse  autem  marchio  dédit  reverendo  domino  meo  magnum  cya- 
thum  aureatum,  et  in  prandio  fecit  nos  bibere  ex  maximocya- 
tho,  ita  ut  quatuor  sexiesbiberemus  ad  illumexhauriendum;  et 
ostendit  lapidem  magnum  agatham  factum  instar  navis  etiam 
ad  bibendum.Ego  eo  vespere  perveni  ad  monasterium  quod  ?o- 
catur  Heylbrung;id  est  fontes  saIubres,quodaberat  duobus  mi- 
liaribus  (i  )  ;  in  eo  est  fons  cujus  aquae  bibuntur  pro  salubritate, 
unde  etiam  monasterium  nomen  habet  :  et  fratres  ex  jussu  ma^ 
chionis  exuerunt  habitum,  et  faciebant  missam  haereticam. 
Ibidem  est  sepultura  marchionuifi  Brandenburgensium. 

Die  lunae  octava  (januarn)^  ego  equitavi  versus  Nurcm- 
bergam, quae  aberat  quatuor  miliaribus,  et  reverendus  do- 
minus  meus  ad  praefatum  monasterium  deducentibus  ipsum, 
primum  ipso  marchione ,  qui  equilavit  ad  vcnationem ,  undc 
etiam  postridie  misit  cervam  in  eadem  captam ,  deinde  novem 
aut  decem  ipsius  satellitibus  usque  ad  Nurembei^m. 

Die  martis  nona  {januarii)  reverendus  dominus  meus  per- 
venit  Nurcmbergam ,  mittente  senatu  obviam  duos  équités,  et 
fuit  bospitatus  in  Âurca  Cruce ,  ubi  magnâtes  fore  hospitari 
soient.  Applicuit  autem  bona  hora,  et  paulo  post  misit  do- 


(1)  ffeUbrunt  sur  la  rivière  de  Sohwabach ,  ancienne  abbaye  de  l'ordre 
de  Citeaux. 
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luinuiu  Piiilippuiu  et  me  ad  scnaluiu,  ad  diccndum  cidem 
quod  vclleiit  ad  ipsuni  iniltcre  duos  aut  trcs  ex  sciialoribus, 
quibus  cxpoiicrct,  quac  habcrct  in  cominissis;  qui  rcsponde- 
ruut  aliquos  dcpulaturos,  qui  ad  ipsum  venirenl.  £t  paulu 
post  vencruiU  duo,  qui  congratulabantur  de  adventu,  et  ob- 
tulerunt  52  geltas  vini  ac  pisces,  sesc  oiTcrentes  et  quod  nibil 
timcret  de  aliquo,  quia  ipsi  ponerenl  bonam  guardiam  sicut 
posucruot  scx,  pro  quibus  quum  rcvercndus  domiiius  noster 
solvisset,  ipsi  postinoduin  fcccrunt  rcstitui ,  addcntcs  quod 
quoad  commissioncm  suam  quod  domini  scnatores  petcbant 
dilationem  usque  addiem  sequentem,  quia  erant  impcditi  in 
nupliis,  quos  oculis  nostris  conspcximus,  nam  intcrca  quod 
cramus  in  domo  civica ,  vidimus  ingredicntes  senatores ,  quo- 
rum erat  maximus  numerus  omnes  vestiti  pcllibus  martcris 
et  fuinis ,  et  pucllae  et  mulieres  erant  valde  sumptuose  ves- 
titae,  et  ultra  quinquaginta  Testitae  rubeis  vestibus  antiquo 
more,  etsponsa  kabebat  brachium  seminudum  repletum  an- 
nulis  aureis,  ut  in  vita  mea  non  viderim  similem  pompam 
nuptialcm.  Ipsi  senatores  etiara  tripudiabant,  et  diccbant 
unam  esse  progeniem  in  civilate,  ex  qua  sola  eligcbanlur 
senatores  et  illorum  consanguinei;  tamen  poterant  tripudiare 
in  domo  civica  et  quod  Caesarea  Majestas  ponebat  unum  capi- 
taneum  qui  habitat  in  castro,  quod  est  in  civitate,  et  erat  eapi- 
taneus  princeps  Juliacensis. 

Die  mercurii  décima  {januarii)  reverendus  domiuus  meus 
mane  audivit  missam  in  domo,  in  capella,  in  hospitio,  quae 
erat  satis  elcgans.  Et  vidcbanlur  hospita  et  hospes  non  esse 
Lutherani.  Inlerea  vcncrunt  senatores  très  deputati  ad  audien- 
dum  voluntatcm  domini,  quibus  in  stufa  reverendus  dominus 
meus  nomine  totius  scnatus  fccit  ijitiniationem  concilii,  inci- 
picudo  quod  quum  SS.  Dominus  Noster  diu  multumque  con- 
siderassct  neccssitalem  eccicsiae  Dci ,  etc. ,  indixissct  générale 
coucilium,quam  indictionem  tametsi  putaret  omnibus  satis  no- 
tam,  lamrn  volcns  i'ungi  oflicio  picntissimi  patris,  voluit  mit- 
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tere  specialem  nuntium,  quo  plenius  innotescere  posset,  et  in 
primis  voluit  quod  dominatio  sua  revercnda  adiret  ipsoruin 
rempublicam  amplissimam  et  facile  principcm  tolîus  Germa- 
niae,  praescrtim  quod  alias  in  concilio  Constantiensi  ipsi  praes- 
titerant  insignein  -  operam  contra  Bohemos,  et  quod  seroper 
déclarassent  se  maxime  omnium  quaerere  universale  bomim, 
))!'opter  quae  ctiam  libentissime  ad  ipsos  venisset.  Itaque 
dictum  coneilium  ipsis  intimabat,  celebrandum  in  ciTÎtate 
Mantua,  inchoandum  ad  xxni  diem  maii  proximi,  tradendo 
eisdem  exemplar  authenticum  bullac  indictionis  :  oui  intima- 
tioni  interfuit  D.  Judocus  Hoelfelter,  praepositus  Lubecensis, 
1).  Philippus  de  Glericis ,  protonotarius  et  doctor,  ac  alii  fa- 
miliares.  Et  quia  senatores  erant  in  consilio  recta  îllos  adi- 
bant  ;  et  post  meridiem  illi  idem  referebant  responsum,  agentes 
gratias  Romano  et  Summo  Pontifici,  quod  hujusmodi  bonam 
opinionem  de  ipsis  haberet,  qunm  potius  tribuebant  îpsius 
clementiae  quam  quod  ipsi  ita  mererentur,  tametsi  ipsi  sera- 
per  consueverint  maxime  curare,  quae  pertincrcnt  ad  publi- 
ram  utilitatem  tara  fidei  quam  pacis,  ofTcrendo  se  Sanctitati 
Suae.  De  indictionc  concilii  eid^m  congratulabantur,  dumroodo 
légitime  Sanctitas  Sua  curaret  illud  ficri;  ipsi  auti*m  quod 
nihil  certi  respondcre  possent,  nisi  prius  consuluisscnt  cum 
suis  confoederatis,  cum  quibus  postquam  consuluisscnt,  quod 
mittcrent  resolutionem  Sanctitati  Suoe,  id  quod  ipsos  rogavit; 
deindc  sese  offerebant  Pontifici  et  ipsi  nuncio,  suamque  rem- 
publicam, dicendo  senatum  populumque  Nurenbergeosem  sese 
commendare;  insuper  diccbant  se  babere  in  coipniissis  a  se- 
natu ,  quod  si  nobilibus  domini  nuntii  placerct  vidcre  muni- 
tionem  civitatis,  quod  illam  ostcndercnt.  Respondit  nuntius 
quod  non  solum  nobiles  sui  dcsiderarcnt  vidcre  sed  etiara  ipse, 
si  ita  placcret.  Dixerunt  libentissime,  et  postquam  avisassent 
ofTicialcs,  ivimus  ad  domum  communem  munitionum  civitatis 
transcundo  tcmplum  sanrti  Oswaldi,  qui  est  ibidem  sopultus; 
quuc  crat  domus  satis  ampla  rum  quatuor  salis  plonis  armis 
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videlicet  magnis  bombardis  valde  pulchris,  ad  latus  erant  arma 
corporis  Arbalistariorum  usque  ad  500;  in  introitu  erat  instru- 
mcntura  magnum  instar  bombardae  ad  extinguendum  ignem 
aqua,  instar  clisteris;nusquam  vidimus  tantum  numcrum  bom- 
bardarum  magnarum  :  item  erat  unum  instrumcntum,  quo  vi- 
ginti  pyxides  simul  ejiciebantur,  deinde  movendo  aliquantu- 
lum  ejiciebantur  alii  viginti  usque  ad  sexaginta.  Eundo  et 
redcundo  transivimus  civitatcm,  quae  est  valde  egregia  et  po- 
pulosa  et  plena  artifîcibus,  tametsi  pauci  videantur,  quia  omnes 
scdcnt  in  stufis.  Civitas  autem  habet  multos  pontes,  nam  trans- 
fluit  fluvius,  qui  vocatur  Regnus(l).  Senatus  autem  est  praé- 
cipuus  totius  Germaniae,  qui  intuitu  reverendissimi  domini 
nostri  fecerunt  gratiam  uni,  qui  meritus  fuit  optim^  mortcra, 
et  posuerat  sex  custodes  in  hospitio  pro  quibus  reverendus 
dominus  noster  solverat,  sed  ipsi  postea  pecuniam  restitue- 
runt,  qui  erant  très  floreni  ;  hospes  autem  qui  erat  in  Rubea 
Cruce,  valde  exorbitanter  computavit. 

Die  jovis  undecima  (januarii),  facta  bona  collatione  reve- 
rendus dominus  ascendit  equum  versus  Baiersdorff,  quod 
aberat  quatuor  miliaribus.  Comitabatur  autem  nos  praefectus 
illius  loci  cum  tribus  equis,  nam  quia  illud  oppidum  erat  mar- 
chionis  Gcorgii,  ille  commiserat  quod  ipse  nos  comilaretur, 
tum  etiam  ut  capitaneus  nobis  veniret  obviam,  quod  fecil  ci 
duxit  nos  ad  castrum,  quod  erat  forte  pracsertim  ex  circui- 
tione  aquae,  nam  ex  utroque  latcre  fluit  Rcgnus  (Pegnitz) 
fluvius,  in  quo  fuimus  optime  tractati  et  plane  profuse  ex 
mandato  marcbionis.  Eo  die  expedivit  versus  Romam,  et  scrip- 
sit  ad  dominum  Ambrosium  prolixe,  et  ad  Papam  brèves, 
rcmittendo  ad  litteras  Ambrosii,  item  ad  datarium ,  ad  Ca- 
pisuehis,  ad  Gomes,  ad  Aleriensem,  ad  Quirinum  Gallcr,  et 
direxit  litteras  ad  dominum  Joannem  Le  Duc,  cui  ego  etiam 
scripsi. 

(I)  Lisez.  Pegnitz, 
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Die  vciieris  duoilecima  (januarii)  rcvcrcndus  doniinus  nie 
pracmisit  eum  Ludovieo  ad  avisandum  episcopuin  Bambcrgen- 
seni.  Verum  paululum  egressus  vcnit  mîhi  obvîam  ammaonus 
de  Boekim  eum  militibus,  itaque  redii;  quumque  reverendus 
dominus  meus  pervenisset  prope  oppidum,  tam  subitanee  ob- 
venit  vis  aquarum  ex  degclationc  glaeiei  et  ni  vis ,  ut  tota  platea 
csset  plena  aquis  :  et  nos  post  magnam  moram  et  multa  peri- 
eula ,  nam  diversas  aquas  transivimus  usque  ad  scllam  equi, 
ita  ut  numquam  fucrimus  in  majori  periculo,  nihilominus  ve- 
lociter  equitantes,  pervenimus  ad  eonspectum  Bambei^e,  ubi 

in  lato  campo,  nobis  venerunt  obviam  cornes  de (i),  nepos 

cpiseopi,  eum  eanonieis  tribus  aut  quatuor  et  multîs  cquitibus, 
et  inter  cos  Paulus  Neydeeker,  vicarius,  qui  nomine  episcopi 
fccit  congratulationem  et  excusationem ,  quod  episcopus  ipse 
non  veniret,  quia  lieet  tredecim  annis  fuisset  episcopus,  tamen 
propter  expensas  et  incommoditatem  temporum  adhue  non 
fecerat  introitum,  propterea  non  potuit  transira  civitatem: 
fuimus  hospitati  in  domo  eujusdam  eanonici  defuncti  Talde 
egregia ,  et  fuimus  valde  splendide  traetati. 

Die  sabbati  décima  tertia  (januarii)  quia  muli  maneadhoc 
non  applicuerant,  audivimus  missam  in  domo,  et  propterea 
eo  die  non  poterat  faeere  intimationem,  nihilominus  ivimos 
pransum  ad  palatium  episcopi,  quod  est  satis  vetustum  juxta 
templum. 

Die  dominica  décima  quarta  (januarii)  mane  reverendus 
dominus  meus  ivit  ad  summam  missam  eum  cpiscopo  ad  mi- 
nus. Templum  quod  construxit  divus  Henricus  et  cjus  uxor 
diva  Cunegundis,  quorum  ibidem  est  sepultura  valde  magni- 
fiea  et  adhue  recens,  est  ex  solido  latere  altc  concameratura, 
habcns  duos  choros,  in  quibus  alternatim  faciunt  officium 
sceundum  festivitatcs;  in  medio  templi  est  puteus,  qui  red- 


it) Le  uom  du  Deveu  de  révcquc  de  Bamberg,  Wioaud  de  RedwiU, 
manque  dans  le  manuscrit. 
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piat  exiialaliones  terrae,  quac  alioquin  posscnt  obcssc  funda- 
mento.  Cantus  fuit  nimiuin  aitus,  née  ceremoniae  placueruul. 
Facta  niissa  ivimus  ad  prandium  cum  episcopo,  et  quia  erat 
tempus  prandcndi,  tum  etiam  quia  die  sequenti  propter  aquas 
non  potuit  discedere,  distulit  intimationcm  usque  ad  dicm 
sequentcm. 

Dielunae  décima  quinla  (januarii),  audita  niissa  in  capella 
hospitii,  rcvercndus  dominus  meus  accessit  palatium  episcopi , 
et  superius  in  stufa  praescntibus  consili^iriis  et  nostris ,  feeit 
episcopo  inlimationem  tamquam  episcopo  Bambergensi  im- 
médiate subjectum  Sedi  Apostolicae  et  principi  Circuli  Fran- 
conici  in  forma  tradcndo  i psi  brève  SS.  Domini  Nostridirectum 
ad  cpiscopum  Bambergcnsem  et  alterum  directum  principibus 
Franconici  Circuli,  quod  ipsi  restituerat  Marchio  Brandenbur- 
gensis,  et  copiam  authcnticam  bullae  indictionis  concilii  una 
cum  duabus  aliis  pro  praclatis  :  ad  quam  intimationcm  epis- 
copus  petiit  aliquantulum  consulere  cum  suis  consiliariis  et 
paulo  post  respondit  per  vicarium  suum  dominum  Paulum 
Neydecker,  acceptando  et  agendo  gratias,  quodque  libenter 
pcrsonah'ter  ad  illud  veniet,  si  légitima  impedimenta  non  obsta- 
bunt,  veluti  quod  quum  undique  circumseptus  sit  a  Luthcra- 
nis,  qui  tam  magnam  partem  suae  ditionis  invaserunt,  timeret 
quod  in  ejus  absentia  reliquum  occuparent;  quapropter  timet 
non  posse  venirc,  et  eo  casu  mittet  oratores  suilicicntes,  uti 
partim  etiam  constat  ex  recognitione  :  quibus  interfuerunt  ip- 
sîus  consiliarii  et  nostri ,  praesertim  dominus  Judocus  Uoet- 
felter  ac  dominus  Cornélius  de  Ilamstede.  Deinde  accesserunt 
prandium,  post  prandium  episcopus  duxit  rcverendum  domi- 
num nostrum  ad  castrum  suum,  quod  aliquantulum  aberat 
a  civitatc,  et  dixcrunt  esse  egregium  et  valde  amoenum,  nam 
ego  cum  aliquot  aliis  fui  in  prandio  cum  seniori  canonico,  ubi 
erant  nuilti  alii  canonici  et  fuimus  bilarrimi,  et  post  prandium 
fui  occupatus  in  expcditionibus.  Eo  vcspere  revercndus  domi- 
nus meus  cum  episcopo  romcdit  apud  dominum  Paulum  Ney- 
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deckcr,  qui  est  iiotai'ius  Rotae,  quapropler  eliam  ip^i  prac- 
scnlavit  cyathum  aurcum. 

Die  marlis  décima  sexta  (januarii)j  mane  mulis  praeparatis 
nuntiatum  fuit  non  posse  transire  propter  aquam,  ci  propterca 
ibidem  mansimus.  Eo  die  intcrea  scripsi  ad  dominum  iudocum 
Le  Duc  salis  prolixe,  et  misi  eidem  li Itéras  ad  dominum  guber- 
natorem  pro  domo  magistri  Cornelii  et  dcdi  dictas  litteras 
domino  Neydecker  dirigendas  domino  Jo.  Le  Duc.  Episcopus 
autcm  est  vir  procerus  et  pinguis,  totus  bonus,  scd  parum  facun- 
dus  latine,  utcumque  doctus,  vaide  devotus  Sedi  Apostolicac, 
qui  dédit  reverendo  domino  noslro  annulum  saphirura. 

Die  mercurii  décima  septima  (januarii)^  revercndus  domi- 
nus  meus  ascendit  versus  monasterium  Theris ,  quod  abcrat 
quatuor  miliaribus,  comitantibus  plurimis  canonicis  et  uobi- 
libus  episco[^',  transeundo  civitatem ,  quae  est  magna  et  popu- 
losa,  distincta  pon libus  et  brachiis  tribus  fluvii  Moeni,  dicitur 
tantum  villa ,  quia  non  est  circumsepta  muro  sed  utcumque 
munita  aqua;  quia  vcro  quinque  aut  sex  dicbus  praeccdeotibus 
degclaverat,  fluvius  exccsserat  ripam,  et  statim  prope  civi- 
tatem invenimus  maximam  aquam,  quam  cum  maxime  peri- 
culo  transivimus  aliquibus  navigantibus,  dcinde  statim  aliam 
aquam,  postquam  illiredierunt,  comitantibus  tamcn  octo  mi- 
lilibus  armatis,  cum  quibus  aliquantulum  progressî  venit  ob- 
viam  ammannus,  capitaneus  de  >yalbergb,  m  ditione  episcopi 
Horbipolensis,  cum  quinque  equitibus  armatis,  quarc  illi  rcdic- 
runt.  Eo  die  habuimus  pcssimum  itcr,  nam  terra  pinguis  erat 
ctdegelata,  a  sinistro  erat  fluvius  Moenus,  a  dextro  amoeim- 
simi  colles  picni  vitibus,  quae  crant  episcopi  Bambei^ensis. 
Tandem  sero  cum  magna  diffîcultate  pcrvenimus  ad  monaste- 
rium, quod  est  ordinis  sancti  Bcnedieti,  et  quia  abbas  erat  ab- 
scns,  procurator  principio  fccit  difficultatcm;  tamen  poslea  nos 
compctenter  traclavit.  Eodem  vesperc  ibidem  applicuit  am- 
manus  de  Hnnsfeurt,  quod  oppidulum  transivimus,  distans  a 
monastcrio  tantiim  médium  miliare,  qui  nos  postridie  deduxil 
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cum  octo  equilibus  arnialis,  alio  redeuntc.  Monastcrium  crat 
Tetustum  et  paucos  habebat  monachos.  In  eo  itincre  vidimus 
nidum  ciconiae  in  patibulo,  nam  quum  dominus  suus  fuisset 
suspensuS)  super  cujus  domo  prias  aedificaverat ,  transtulit 
nidum  ad  patibulum,  et  ibi  est  usque  ad  hodicrnum  diem, 
quod  paucis  annis  antea  evcnerat.  Est  autem  patibulum  de 
Hansfeurt. 

Die  jovis  décima  octava  {januarii)^  audita  missa,  et  facta  col- 
latione,  reverendus  dominus  meus  ascendit  versus  Heysfeit, 
monasterium,  quod  aberat  quatuor  miliaribus,  et  statim  egressi 
monasterium  debebamus  transnavigarc  Moenum  cum  maxima 
diflicultate,  qui  tam  magnus  et  impetuosus  erat,  ut  intra 
muUos  annos  non  fuit  visum  simile;  in  eo  itincre  vidimus 
pulefaerrima  arva  segetum.  Appropinquantcs  monasterio  bona 
hora  transivimus  domum  cujusdam  nobilis  de  Bibre,  qui  illico 
prosiliit  cum  poculis  et  coegit  nos  bibere,  et  quosdam  servi- 
tores  valde  oneravit,  et  praesertim  mulioncm  Florentinum. 
Bona  hora  pervenimus  ad  monasterium,  quod  est  canonicorum 
rcgalarium,  habens  pracpositum  virum  satis  praestantem,  sed 
est  pauper,  nam  perdiderunt  omnia  in  bello  rustico,  nam  ibi 
ineeperunt  in  civitate  imperiali  vicina,  quae  vocatur  Suynart, 
ntcumqne  nos  tractavit,  sed  dormivimus  multi  in  stufa. 

Die  veneris  décima  nona  (januarii)^  reverendus  dominus 
meus  audita  missa  et  facta  collatione  ascendit  versus  Herbi- 
poUm,  quae  aberat  quatuor  miliaribus.  Unummiliare  progressi 
transnavigavimus  Moenum  fluvium  secundo,  inde  transeun- 
les  pulcherrimos  colles  ferentes  vina  et  pulcherrima  arva  sege- 
lam;  appropinquantcs  Herbipolim,  ubi  venit  obviam  ipse 
episcopus  (i)  cum  ccntum  equitibus  valde  egregiis,  et  deduxit 
reverendum  dominum  nostrum  per  civitatem  ad  suum  cas- 
trum ,  quod  est  ex  alio  latere  Moeni ,  imminens  civitati.  Eo  die 


(1)  Conrad  de  Thungen. 
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Mathias  parafrcnarius  pereussit  unum  mulum  in  crure,  ît« 
quod  non  potuit  amplius  inccderc.  Fuimus  pro  majori  parte 
honeste  hospîtati  in  Castro  y  reliqui  cum  equitibus  in  hospîtio. 

Die  sabbati  vigesima  (januarii)  audita  missa  in  capella 
castri  satis  eleganti,  itum  fuit  ad  prandium  valde  magnificuin 
in  stafa,  ubi  crant  benedccem  mensac,  et  praeter  illas  erant 
triginta  sex  vel  quadraginta  aliae  mensae  in  alia  magna  stufa, 
in  quarum  qualibet  octo  personac,  nam  ita  moris  est  pcr 
totam  Germaniam;  habet  enim  ipse  episcopus  maximam  fa- 
miliam,  et  in  castro  operarios  omnium  artium.  Est  castnnn 
valde  amplum,  munitum  et  elegans  6i  habens  in  medio  altara 
turrim,  ex  qua  fiunt  exubiae  diligentissimae,  uti  etiam  per 
totum  castrum  de  nocte ,  nam  singulis  quartis  horarum  da- 
matur,  sonatur  tuba  etcornibus  in  quatuor  au t  quinqae  locis, 
et  dicunt  duo  nobiles  :  c  Domini  scitis,  quid  sonuit?  Cam* 
pana  sonuit  quinque,  etc.;  >  ita  ut  numquam  viderim  dîligen- 
tiores  excubias,  et  vespere  bona  hora  ac  bis  in  die,  diim  come- 
ditur,  clauduntur  portae,  ita  ut  prorsus  nemini  liceat  ingredi. 

Die  dominica  vigesima  prima  (januarii),  audita  missa,  re- 
verendus  dominus  meus  in  sua  stufa  fecit  intimationem  épis- 
copo,  praesentibus  suis  consiliariis  et  nostris,  ac  maxime 
domino  praeposito  Hoetfelter  et  domino  Gomelio  de  Ham- 
stede,  etc.  ac  me,  praesentando  eidem  breye  directum  ad 
cpiscopum  Herbipolensem  et  aliud  directum  Circulo  FranecH 
nico,  quod  crat  apertum,  quod  aliis  prius  praesentatom  fue^ 
rat,  et  simul  très  bullas  indictionis  gencralis  conciiii  videlieet 
copiam  authenticam  :  super  qua  intimatione  episcopus  peliit 
consultare  cum  suis  consiliariis  et  non  respondit  usqne  postme- 
ridiem ,  et  respondit  ipse  tremula  voce,  nam  est  sexagenarius, 
acccptans  cum  gratiarum  actione  intimationem  et  se  excusani 
quod  juxta  exhortationem  domini  nuntii  non  possel  peraooa- 
liter  venire,  tum  quia  senex,  tum  etiam  quia  tota  sua  ditio 
erat  circumsepta  Lutheranis ,  qui  in  cjus  absentia  haud  dubie 
aliqua  tentarent;  alioqui  quod  desiderabat  maxime  etiam  cum 
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pcrk'ulo  corporis  vcnirc  ad  conciliuin,  vcrum  quod  propter 
causas  supra  dictas  vcllct  ipsum  excusare,  ut  in  ipsius  rccogni- 
tione. 

Die  lunac  vigcsiina  sccunda  {januarii)  reverendus  donii- 
nus  meus  una  cum  episcopo  adivit  cathedralem  ecclesiam  ad 
audicndum  roissam  una  cum  episcopo ,  qui  habuit  in  capite 
rubeum  biretum.  Ceremoniae  in  ccclesia  sunt  ineptae,  ca- 
nonici  sunt  quinquaginta  sex,  quorum  magna  pars  erat  prac- 
sens,  sed  omnes  sunt  nobilcs  et  incedunt  tamquam  seculares 
valde  absurde,  babent  multas  egregias  reliquias  ornatas  auro 
et  argento ,  magnas  imagines  et  inter  alias  sancti ...  .  (i),  item 
multas  c^ppas  sumptuosissimas.  Episcopus  est  opulentissimus 
et  verus  dux  Franconiae,  babens  sub  se  multos  nobiles,  et 
quum  facit  sacrum,  dicitur  poni  in  altari  anle  ipsum  nudus  en- 
sis.  Canonici  babent  multa  magna  palatia.  Civitas  magis  est 
amoena  quam  pulcbra,  nam  Moenus  fluvius  interlabitur  et 
babet  longissimum  pontem  versus  castrum.  Deinde  eircum- 
quaque  sunt  pulcbcrrimi  colles  pleni  vitibus,  unde  etiam  di- 
citur Wirtzbcrcb,  id  est  Hcrbipolis,  post  missam  redierunt 
ad  castrum ,  et  fuit  cum  ipsis  in  prandio  legatus  régis  Roma- 
norum,  qui  venerat  pro  subsidio  contra  Turcas. 

Die  martis  vigesima  tcrtia  {januarii)^  quia  reverendus  domi- 
nus  meus  propter  Icsionem  muli  tum  propter  commoditatcm 
fluvii  et  ut  lauto  expcditius  transirct  Saxoniam,  misit  omnes 
res  suas  versus  Coloniam,  committens  eas  Matbiae  et  mulioni, 
qui  ibidem  manserunt,  donec  mulus  sanaretur.  Dimisit  etiam 
ibidem  dominum  Cornelium  de  Hamstede  suum  capellanum , 
una  cum  ipsius  servitore,  quia  malc  valebat,  item  dominum 
Theodoricum  de  Palude ,  quia  instabat  ut  discederet,  tum  quia 
parum  usui ,  et  quia  ipsius  equus  erat  lassus  ad  disponendum, 
ita  mansit  ibidem  eo  die. 


(1)  Le  nom  manqiio  dans  le  manuscrit,  peut-être  celui  de  saint  Kilien 
ou  de  saint  Uurcliard. 
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Die  mercurii  vigeâima  quarta  (januarii)  manc  clausimus 
pacqueta  quoquo  vcrsum ,  et  in  primis  versus  Romain  ad  doroi- 
num  Jo.  Le  Duc,  in  quo  erant  litterae  ad  papam  scripUe  manu 
domini  nostri  et  mea  tamquam  postscripta  ad  dominum  Am- 
brosium  secretarium ,  mittendo  inclusam  listam  eorum  prin- 
cipum  et  aliorum ,  qui  debebaot  convenire  ad  dietam  in  Smal- 
caldia  ;  item  meae  ad  dominum  Jo.  Le  Duc  et  meae  ad  Hieronimum 
Pourtalas  et  aliquot  aliae,  ita  quod  erat  justum  pacquetam 
quod  dedi  praeposito  Herbipolensi ,  Mauricio  Hulteno,  dispo- 
nendum;  item  misit  nuntius  ad  fratrem  dominum  dccanum, 
cul  misit  per  dominum  Theodoricum  multas  réservas,  videlicet 
pro  ipso  duas,  pro  domino  Jo.  Vorstio  fratre  naturali,  pro  do- 
mino Jacobo  fratre,  pro  de  Cycis,  pro  domino  Jo.  Le  Nain  ac 
littcras  ad  dominum  Jo.  Vanderbeecke ,  consiliarium.  Et  effi 
misi  unam  pro  domino  Thoma  Persoels  in  pacqueto  separato 
cum  litteris  ad  ipsum  ;  item  pacquetum  ad  dominum  Arnol- 
dum  Bocholt  quod  dédit  domino  Cornelio,  et  erant  in  eo  buJIa 
provisionis  praepositurae  ....  (1)  pro  ipso  domino  Bocholt  et 
provisionis  canonicatus,  et  praebendae  Moguntinae,  pro  do- 
mino Joanne  Vorstio  fratre,  item  procura  substitutionis  ad  ca- 
piendum  possessionem  dictorum  canonicatus  et  praebendae; 
item  procura  ad  interessendum  exactioni  jurium  in  causa  Spi- 
rensi  praepositurae  in  Brucsal;  item  litterae  ad  capitulom 
Moguntinum.  Item  ego  scripsi  domino  Ludovico  Hennonis, 
canonico  sancti  Andreae  Wormacicnsis ,  cui  misi  unam  reser- 
vam  pro  ipso  et  aliam  pro  me ,  una  cum  pacqueto  ad  domi- 
num Laurentium  Holthuysen,  cui  misi  brève  de  promovendo 
et  percipiendo  fructus  in  absentia. 

Quibus  expeditis,  post  factam  collationem,  ascendimus  versai 
Swymacr,  civitatem  Impcrii  parvam,  quae  aberat  quatuor  ma- 
gnis  miliaribus,  comitante  ipso  episcopo  cum  plurimis  equi- 


(1)  Le  Dom  manque  dans  le  manuscrit. 
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libus  et  cquitavit  ad  quoddam  palalium  vicinum,  ipso  dis- 
ccdente  cquitavit  nobiscum  capitaiieus  de  Hansfeurt  cum 
duodecim  equitibus  armatis.  Bona  hora  advenimus  ad  Swy- 
maer,  quae  est  sita  in  ripa  Moeni  fluvii.  Scnatus  statim  propi- 
navit  triginta  ainphoras  vini,  et  est  adhur  catholicus.  Ibi  fuit 
laesus  equus  griseus,  quem  equitabat  frater  domini. 

Die  jovis  vigesima  qiûnla  (januani)  auditii  missn  et  facta 
collatioiie,  ascendimus  versus  Coninckxhoven ,  quod  aberat 
quinque  mib'aribus  et  est  oppidum  ipsius  episcopi  Herbipolen- 
sis,  situm  in  arooeno  loco,  sed  transivimus  muitos  colles  et 
déserta.  Eo  die  ibi  etiam  senatus  praesentavit  vinum ,  et  ipse 
eapitaneus  ductor  omnia  solvit  in  hospiiio  nomine  episcopi , 
et  die  praecedcnti  pro  suis  solverat. 

Die  veneris  vigesima  sexta  {januarii)  audita  missa  et  facta 
collatione  ascendimus  versus  Cober  (1  ),  quod  est  primum  oppi- 
dum Saxoniae  et  aberat  quatuor  magnis  miliaribus.  Eo  mane 
discessit  a  nobis  capitRueus,  et  habuimus  tantura  unum  con- 
ductorem.  Eo  die  babuimus  malum  iter  montuosum  et  diversas 
sylvas,  ita  sero  per\'enimus  ad  Cobcr  (Cohurg)^  quod  est 
magnum  oppidum  et  satis  forte,  ubi  senatus  venit  se  obla- 
tum  nomine  ducis,  et  solvit  in  hospiiio  omnia,  excusantes  se 
et  rogantes  quod  eo  die  vcllet  manere  et  ipsum  melius  trac- 
tarent,  oflferenles  salvum  conductum  et  conductores,  dicentes 
se  ita  habere  in  mandatis  a  duce  Saxoniae.  Conductores  duos 
reverendus  dominus  acceptavit,  quae  facta  fuerunt  mane  diei 
sequentis,  quia  vespere  ipsi  erant  omnes  pleni. 

Die  sabbati  vigesima  septima  (januarii  )  facta  collatione  et 
non  audita  missa,  quia  sunt  Lutherani,  nam  est  primum 
oppidum  ducis  Saxoniae ,  discessimus  a  Gober  {Cobvrg),  et 
praeteréuntes,  e  castro  quod  est  in  edito  monte  emiserunt 
plurimas  bombardas  et  sonuerunt  cornubus  ac  tubis,  et  comi- 


(1)  Lisez  Coburg. 
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tanlibus  duobus  duetoribus  pervenimus  boiia  hora  ad  Wey- 
felt,  parvura  oppiduluin,quod  aberal  tribus  mîlîaribus  tantiiiu, 
quia  propter  bospitium  non  potuimus  eo  die  amplius  faccre. 

Die  doniinica  vigesima  octava  {janvarii)  ascendimus  booi 
hora  versus  Grevenau  pago,  quod  aberat  quatuor  magnis  mi-, 
liaribus,  et  eo  die  transivimus  silvam  Herciniam,  quae  vulgo 
dicitur  ibi  Doringen-Walt(l),  et  duravit  quasi  per  totum  dirm 
plena  nîvibus,  in  qua  vidinius  multas  arbores  emittentes  li- 
quores,  ex  quibus  fit  pix  et  similia. 

Die  lunae  vigesima  nona  {januarii)  exeuntes  booa  hora 
Grevenau,  ascendimus  versus  Weymaer,  quod  aberat  quatuor 
magnis  miliaribus,  et  quia  ibidem  dicebatur  ducom  esse  in 
abbatia  vicina,  fuit  eo  praemissus  unus  ex  duobus  conducto- 
ribus,  quos  ibi  assuropseramus,  remissis  aliis  duobus,  qui 
reperit  non  esse  verura,  quapropter  quum  essemus  in  quodsn 
pago,  ubi  dividebantur  viae  versus  Erfordiam  et  We^mar, 
reverendus  dominus  meus  perrexit  recta  versus  Weymar, 
cancellarius  Hoetfelter  autem  versus  Erfordiam  euro  suis, 
ducens  secum  equum  grisonem  claudum.  Nos  sero  perveni- 
mus ad  Weymar  transeuntes  pulcherrima  sata;  est  enimmagaa 
pars  Saxoniae  omata  pulcherrima  planicie  .quasi  undali.  lo 
Weymar  fuiiûus  hospitati  apud  hospitem,  qui  propter  Luthe- 
ranismum  migra verat  ex  Lipsia  :  intersîgnum  fuît  Crux  Bur- 
gundica,  ubi  fuimus  optime  tractati  tam  ab  hospite  quam  ab 
hosptta. 

Die  martis  trigesima  (jaittiaru)  cancellarius  redîlt  ex  £^fo^ 
dia,  et  quia  reverendus  dominus  meus  ibidem  intellexit  demi- 
Dum  Jo.  Fridericum,  principem  electorem,  discessisse  eo  die 
a  Dorgenaw  et  esse  per  iter,  uteo  veniret,  et  deinde  pergeret 
ad  dietam  Smalcaldiensem,  consultius  visum  fuit  ibidem  ope- 
rirî,  maxime  quia  nesciretur,  qua  via  esset  veniurus,  tum 


(i)  Thuringer-Walt. 
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etiam  quia  dominus  esset  valde  valetudinarius  laborans  tussi,  et 
quia  non  credebal  fore  gratum  duci  ipsura  invenire  per  iter  : 
tamen  intérim  statuit  mittere  et  seribere  duci,  quod  propter 
causas  praedictas  ibidem  illum  expectaret,  et  mandaret  quid 
fieri  vellct  sese  commendans. 

Die  mercurii  trigesima  prima  {januarii)  reverendus  do- 
minus meus  raanens  in  Weymar,  me  misit  cum  Ânthonio  ad 
ducem  cum  litteris,  et  eo  die  feci  duo  miliaria  magna  usque  ad 
Gheen,  ubi  est  cella  vinaria  ducis,  est  enim  oppidum  circum- 
septum  multis  eminentibus  petrosis  coilibus  feracissimis  viiii, 
ita  ut  dux  quotannis  inde  coUigat  maximam  copiam  boni  vioi 
et  habeat  puldierrimam  cellam  vinariam. 

Februarius  i537. 

Die  jovis  prima  februarii  fui  diictus  ad  cellam  vinariam 
ducis  longe  maximam,  qualcm  eatenus  non  videram,  et  iuler 
alia  fuit  maximum  vascontinens  circa  400  barilia  vini,  quod 
aestate  praeterita  prius  fieri  fecerat,  valde  pulcbrum  cura  armis 
et  insignibus  omatissimis,  nec  habcnt  cellae,  quae  duae  sunt 
longissimae,  superius  ediGrium  nisi  concamcratum.  Eodcm  die, 
quia  dux  longe  aberat,  assumpto  duce  itineris,  ascendi  versus 
Aldenbe^ch  transcundo  Ihburgh,  et  pcrfcctis  quatuor  niilia- 
ribus,  quia  coepil  noctescere,  quievi  in  quadam  villa. 

Die  vencris  secunda  (februarii)  valde  mane  ascendimus  ver- 
sus Oldemborcb,  quod  aberat  duobus  miliaribus,quo  perveni 
bona  hora ,  et  antequam  dux  ascendit  equum  praescntavi  lit- 
teras  mareschallo,  qui  illas  statim  tradidit  duci,  et  postquam 
descendisset  ex  castro,  fecitmibi  dici  per  mareschailum ,  quod 
vellet  me  subsequi  usque  ad  Isborgh,  quod  fecit.  Quia  vero 
equi  erant  lassi  et  sine  ferris,  cogcbar  ibidem  diu  morari.  Inte- 
rea  vidi  oppidum  salis  magnum  et  în  édita  rupe  castrum  «atis 
magnificura.  Panis  ibi  est  oplimus  et  valde  vtlis,  nam  prouno 
quadreno  homo  non  possit  commendere  in  die,  de  quo  rustici 
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etiuni  sibi  gratulanlur  cl  dicunt  se  iialos  in  felicissiina  rcgioiie. 
Ëo  vespere  redii  ad  Isburgh  cl  coiiveiii  inaresehalluiu,  qui 
miJii  dixit  quod  pustridie  redirein  pro  lilleris,  qiuis  dux  fece- 
rat  parari,  et  babui  ibidem  niagnam  jucundilalem  ac  feci  qua- 
tuor iniliaria.  Hic  sodalis  meus  cecidit  io  fluvium,  et  debuimus 
multa  nocte  equitare. 

Diesabbati  terlia  (februarii)  mane  ivi  pro  litteris,  et  mares- 
cballus  illas  mibi  dcdit  et  suivit  in  hospitio  ea,  quae  exposue- 
ram  :  babitis  litteris  statim  ascendi  versus  Wcymar,  quod  abera( 
quatuor  miliaribus^  quo  perveni  bona  bora.  Dux  autera  fecit 
prandium  in  Gbeen  oppido,  quod  erat  in  niedio  itinere,  ubi  ba- 
bet  suam  ccUam  vinariam;  ego  autem  deferens  epistolam  ad 
reverendura  meum  dominura,  cognovi  dueem  eidem  interea 
scripsisse  fere  in  eamdem  scnlentiam,  in  quam  scripsit  pcr  me. 
Ego  autem  reperi  revcrendum  dominum  mcum  laboraotem 
catharro  sicut  dimiseram,  nam  antcquam  venerat  iu  Weymar, 
babebat  catbarrum  et  tussim. 

Die  dominica,  quarta  (februarii)  y  quia  simul  cum  duce  véné- 
rant Lutherus,  Melancbton,  Pomeranus,  qui  très  suiit  très 
rotae  currus  sectae  lutheranae,  deessente  tamen  Juste  Jona 
vel  verius  Jodoco  Coquo  pro  quarta,  Lutberus  eo  mane  io 
Castro  praedicavit,  quod  castrum  dux  ibidem  babet  valde  eie- 
gans  et  amoenum,  et  fréquenter  ibidem  versatur.  Multi  nos- 
trorum  ipsum  audiverunt,  fuit  ipsius  tbema  lExiit  qui  seminat 
aeminare  semen  suuniy  etc.,  et  asserebant  omnes  magnaiu 
prae  se  tuHsse  superbiam  ac  maledicentiam  ac  multas  dédisse 
occasiones  seditionum,  sicut  illud  :  c  Si  nos  ita  facereraus  sicul 
ipsi  faciunt,  qui  comburunt  fratres  nostros,  melius  est  non 
facere,  tamen  tandem  oportebit  eo  devenii*e.)»  Etaliud  :  «  Isti 
principes  nunc  proficiscuntur  ad  dietam  Smalkaidiensem  ad 
aliquid  boni  statuendum,  sed  timeo  quod  diabolus  comitet 
nuntium  suum  :  si  quis  offenditur  verbis  meis,  illum  ego  pu- 
tabo  maie  valere  et  sibi  conscium  esse,  tamquam  si  in  relia 
canum  ego  projiciam  baculum,  solus  ille  canis,  quem  tctigero, 
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rvitabit  (1),  »  et  milita  similin.  Interfucriiiil  Melaiichlon  et  Po- 
meraniis,  quos  dicunt  «;empcr  interesse, qu uni  ille  aut  legit  aut 
praedicat,  sed  raro  nunc  docet,  scd  tanlum  praedieat. 

Eadcm  die  qnum  rcvcrendus  dominus  nuntius  inisisset  ad 
ducem  snum  eancellarinm,  ad  videndum  quando  esset  coinmo- 
dnm  duci  ipsi  dare  andicntiain,  et  mareschallus  sumpsisset  onus 
ad  signiHcandum  et  dandum  responsum,  post  prandium  vene- 
runt  canréllarius,  capitaneus  noster  Weymariensis  et  quidam 
tertius  consiliarius ,  qui  summarie  dixerunt,  quod  quia  dux  in- 
Irllexerat,  quod  vellet  ipsi  cxponerc  commissionem  legationis 
snac,  quod  debebat  satis  intellexisse  ex  suis  litteris  mentcm  ip- 
sius  dueis,  videlicel  quod  propter  di versa  négocia  ibidem  expe- 
dienda,  et  maxime  qiiae  haberet  rum  duce  Pomeraniae  et  ora- 
tore  quodam  civitatis  Augustae,  quod  non  vacabat  eo  die,  tum 
etiam  quod  non  posset  dare  resolutum  responsum,  pritisquam 
consuluisset  cum  suis  confoederatis,  quod  fieret  in  bac  dieta 
Smalkaldiensi,  quo  desiderabat  iilum  venire,  ubi  nullo  olficiose 
defuturum  quod  cum  gloria  Evangelii  Cbristi  praestare  posset. 
Ad  quae  reverendus  dominus  meus  respotidity  quod  pelierat 
fantum  sahitare  ducem  uti  etiam  canceliarius  aiïirmabat  se 
dixisse,  tum  quod  babcret  hujusmodi  négocia  se  exisiiniare 
nulla  négocia  esse  tanta  quam  illud  propter  quod  ipse  niissus 
esset,  tum  se  tam  longinquo  itinere  venire  et  ita  festinasse  quo 
maturius  ad  celsitudincm  suam  vcniret,  ut  quosdara  principes 
circa  Rbenum  si  non  superiorcs  saltem  pares  praetermisset,  ut 
intérim  omitteret  auctoritatem  illius  a  quo  mitteretur,  qui  esset 
caput  omnium ,  nibiloniinus  se  debere  boni  consulere  voiunta- 
tem  ducis,  cui  postqtiam  ita  placeret  daret  operam  adiré  dictam 
Smalkaldicnsem,  cupiens  se  commendari  duci,  etc.,  multa  pro- 
lixe :  post  quae  abierunt  rclaturi  ea  duci,  quumque  diu  expec- 
tali  essent,  redicrunl  tandem  circa  vespcram,  etquia  retulcrant 
duci,  quod  domiiiatio  sua  dixerat  se  venturam  ad  dietam,  quod 
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kl  ipsi  placeret  et  quod  fatebatur  nulla  négocia  esse  posse 
tanta  quam  illud  propter  quod  essel  missus,  sed  quum  nihil 
posset  respondere  nisi  prius  consullo  eum  confoederaiis ,  quod 
propterca  omnino  necesse  essel  eo  differri ,  ibi  publiée  et  pri- 
vatim  ipsum  benigniter  audilurum ,  quod  boni  consuleret  trac- 
tationem  hospitis  cui  commisisset ,  quod  laute  ipsum  tractaret, 
qiicm  etiain  vellet  reddere  contentum ,  ductores  itineris,  quoad 
duraret  sua  jurisdictiOy  se  daturura.  Ad  quae  respondit  rêve- 
rendus  dominus  nuntius»  quod  non  dixisset  se  itururo  ad  die- 
tara  sed  se  curalurura  ut  iret,  quod  tamen  nesciret  quomodo 
ficri  posset  quum  longissima  via  ipsi  restaret  et  essent  odeundi 
principes  eleetores  vicini;  postquam  autem  principî  ita  plaeeret 
se  boni  consulere  voluntatem  ipsius,  licet  voluisset  multum 
ipsi  quaedam  dixisse,  ut  tanto  melius  posset  capere  resolatio- 
nem  cum  confoederaiis,  et  esse  quaedam,  quae  ipsi  personaliter 
deberet  dicere,  quae  nec  ipsis  consiliariis  committere  posset, 
propterea  se  summe  desiderare  ipsi  posse  loqui,  si  non  hoc 
vespere  saltem  cras  mane;  de  ducibus  et  bona  traetatione  se 
gratias  agere  duci,  seque  fore  tanto  magis  obligatum.  Dox 
tametsi  vinum  misisset  et  havenam,  tamen  omnîff  solvit  in  hos- 
pilio ,  et  eo  vespere  nobiscum  comedit  ipsius  cancellanus  Fran- 
ciscus  Hoeehkelder.  Uis  omnibus  interfuit  dominus  Judœos 
Hoetfelter  et  dominus  Philippus  de  Clericis  et  ego  tamquam 
notarius  rogatus. 

Die  lunae  quinta  (februarii)  dux  circiter  decimam  ascendit 
versus  dietam,  et  quum  debuisset  transivissc  hospitium  nos- 
trum,  divertit  per  aliam  viam,  ne,  ut  credo,  per  nos  videre- 
tur,  quum  tamen  transeundo  forum  a  longe  aspiceret,  vide- 
batur  exhibere  honorera.  Post  paulum  nos  etiara  ascendimos 
versus  civitalem  Neuemburgensêm,  quae  aberat  quinqne  mi- 
liaribus,  quum  itcr  essel  dilTirile,  et  propc  civitatero  invenis* 
semus  monasteriura  Porta  ordinis  risterciensis ,  cl  rogaruniul 
ibi  manrrcmus  :  mnnsimus  et  fuimus  grati  pracsertim  absente 
ahbate. 
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Die  marlis  sexla  (ftbruarii)  ^  reverendus  domiaus  nuDtius 
me  misit  ad  cardinalcin  Moguatinum  cum  iitteris  versus  Hal- 
lain,  oppidum  ipsius  residentiac,  quod  aberat  quinque  milia- 
n'bus  cum  dimidio  ;  quod  médium  miliare  rcstabat  ex  itinere 
diei  praecedentis  tamen  eo  die  illa  confcci.  Reverendus  dominus 
nuntîus  autem  pcrrexit  recta  versus  Mcrscburgum  civitatem , 
quae  aberat  tautum  tribus  miliaribus,  cui  episcopus  misit 
obviam  suum  cancellarium  cum  aliquot  aliis.  Eo  die  transivi 
civitatem  Neucmburgenscm ,  quae  est  civitas  infectissima. 

Die  mercurii  septima(/e6rtiaru),  reverendus  dominus  meus 
feeît  intimationem  reverendo  domino  mco  Sigismundo(l)  epis- 
copo  Mcrseburgensi ,  tradendo  ipsi  brève  SS.  Domini  Nostri 
ad  ipsum  directum,  et  duo  cxemplaria  auctentica  bullae  indic- 
tiouis  concilii,  unum  pro  se  et  allcrum  pro  praelatis,  praesen- 
tîbus  domino  Judoco  Hoetfolter  et  domino  Philippo  de  Clericis 
testibus  ac  domino  Joanne  Le  Nain,  notario  rogato,  ut  ipse  mihi 
retulit,  uli  eliam  constat  ex  ipsius  rccognitione.  Eo  die  ego  ex 
Halla  redii  versus  Merseburgum,  quia  cardinalis  Moguntinus 
Doo  erat  in  Hallis  scd  in  Hulbcrstad,  et  perfeci  duo  miliaria. 
Est  autem  civitas  Merseburgensis  parva ,  sed  castrum  est  clc- 
gans  et  magniGcum,  et  ipse  episcopus  vir  praestans,  qui  tan- 
tum  fuit  ad  biennum  episcopus  electus  ex  decano,  qui  pro- 
pînavit  domino  egregium  cyathum  inauratum.  Dicunt  alias 
Martcm  fuisse  cultum  in  eo  loco,  indc  adhuc  eliam  retinuisse 
oomen.  Episcopus  modicam  habet  ditionem,  utpote  quatuor 
nilîarium ,  sed  babet  circa  duodecim  millia  in  introitibus  an- 
nuis.  Dicunt  in  summo  altari  templi  esse  mensam  quamdam 
auream  et  calicem  ex  puro  auro  cum  ornatu  multarum  gem- 
marum  pn;tiosissimarum.  Eadem  die  ego  ex  IJalIis  (quia  car- 
dinalis non  fuit  ibidem]  equitavi  in  Merseburgum,  quod  abfuit 
duobus  miliaribus. 


(I)  Sigismond  de  Liudeuaw,  qui  mourut  en  1544. 
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Die  jovis  octava  (februarii),  quum  reverendus  domious 
meus  essct  paratus  ad  equitandum,  episcopus  Ipsum  rogaYÎt 
quod  vellet  eo  die  adhue  ibi  manere ,  quia  cardinalis  nondum 
rediit  ad  Hallas,  quod  non  potuit  negare.  Eadem  die  reve- 
rendus domiuus  meus  scripsit  per  me  ad  agentem  Focquero- 
rum  habitantem  Lipsiae,  ut  si  forte  recepisset  pro  eodem 
aliquas  litteras ,  quod  ipsi  illas  vellet  mittere. 

Die  veoeris  nona  (februarii)  audita  missa  et  facta  eollatiooe 
reverendus  dominus  nuntius  ascendit  versus  Hallam ,  quia  io- 
tellexit  cardinalem  eodem  die  eo  venturum ,  et  bona  hora  eo 
pcrvenimus,  nam  suntduo  miliaria  non  multum  magna  ;  qu uni- 
que applicuissemus  porlis,  venit  obviam  nomine  cardinalis 
dominus  cornes  de  Bictingen  una  cum  cancellario  et  multis 
familiaribus  congratulans  adveutui  et  rogans  quod  vellet  io- 
gredi  arcem  suam  Sancti  Mauritii,quam  habet  in  Uallis  valde 
magnificam,  praeterlabente  fluvio  Sala. 

Die  sabbalo  décima  (februarii)  post  meridiem  reverendus 
dominus  meus  nuntius  obequitavit  per  oppidum  ad  vidcndum 
salinas,  id  est  fontes  salsos,  qui  ex  singulari  dote  naturae  ibi 
sunt  quatuor  putei,  ex  quibus  haurilur  quantum  volunt  et 
nuraquam  dcGciunt,  quia  aliquando  dum  paupcres  non  pos- 
sunt  vendere  totum  sal,  quod  confecerunt,  intermittitur  con- 
fectio  salis  et  exhauritio.  Affirmant  duos  ex  illis  puteis  adeo 
exundarc,  ut  perfluant;  aiebant  cardinalem  ex  illis  salinis  sin- 
gulis  scptimanis  colligere  quingentos  florenos.  Eodem  die  quîi 
reverendus  nuntius  recepit  a  cardinale  litteras  responsivas 
ad  suas  et  congratula torias  de  adventu,  et  quod  vellet  ibidem 
ad  aliquot  dies  se  rcGcere,  donec  vcl  ipse  venirct,  vel  suos  con- 
siliarios  mittcret,  respondit  eidem  per  me,  quod  libenter  hoc 
faceret,  sed  quia  brevilas  temporis  et  longitudo  viae  restantis 
illum  nimium  urgerent  supplicare  dominationi  suae  reveren* 
dissimae ,  ut  vellet  esse  contenta ,  quod  quam  primum  ad  illam 
vcnire  possct,  erat  cnim  in  castro  vicino  ad  septcm  miliaria. 

Die  doniiiiica  undccima  reverendus  dominus  meus  audivit 
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missain  in  çoUegiali  ecclesia  ad  sudarium  Domini  ci  sancti 
Mauritii ,  de  novo  crecta  a  reverendo  domino  cardinale  ex  fruc- 
tibus  quorumdam  aliorum  monasteriorum  desolatorum.  SunI 
duodecim  canonici,  qui  habent  mensani  communem,  et  prae- 
terea  habent  singuli  quadragio^a  florenos,  suntquc  instar  fra- 
trum ,  sed  possunt  habere  plura  bénéficia  et  suas  praebendas 
resignare  sed  pureetsimplicitcr;  pro  quibus  cardinalis  Mogun* 
tinus  aedificavit  pulcherrimam  ecclesiam  ex  omni  parte  per- 
fectam  etornatam  plurimis  ornatissimis  imaginibus  pictis,  quae 
circumquaque  intus  ornant  muros  ecclesiae  :  sunt  praetcrea 
plurimae  reliquiae,  qune  sunt  reconditae  in  cistis  circumqua- 
que chorum ,  altarc  majus  habet  tabernaculum  scalatum  instar 
credentiae ,  quod  dicitur  posse  implcri  argenteis  reliquiis  et 
aureis.  Sunt  praetcrea  in  medio  chori  muro  aiHxae  duae  ima- 
gines ex  acre  valde  artificiose  fusae,  una  divae  Virginis  et 
altéra  ipsius  cardinalis.  Sunt  aliquot  doctores  in  eodem  collegio 
et  inter  alios  Michaël  Veha  praepositus,  qui  conscripsit  librum 
Axiomatum.  Fuerunt  multi  cantores,  sed  altissime  et  absur- 
dissime  boarunt.  Est  aulem  ipsum  templum  excellens,  habens 
turrim  valde  magniûcam  solum  pro  campanis,  juxta  autem 
cardinalis  fecit  domum  solatii  valde  elcgantem.  Inde  redivimas 
ad  castrum,  quod  vocatur  sancti  Mauritii,  valde  magniflcum  et 
forte,  quadratum  cum  quatuor  turribus,  situm  in  loco  piano, 
circumdatum  aqua,  practcrlabente  fluvio  Sala  :  habet  intus  ma- 
gnam  capellam,  in  qua  quotidie  canitur  officium.  Stufa  in  qua 
nos  fuimus  hospitati,  fuit  valde  magnifica,  et  ita  alfirmabant 
de  reliqua  parle  domus,  sed  propter  absentiam  cardinalis  non 
potuimus  vidcre. 

Die  lunae  duodecima  (febrvarii)  mansimus  ibidem. 

Die  martis  décima  tertia,  quia  fuit  carnivale,  fuimus  hi- 
lares et  cardinalis,  ut  reverendissimus  dominus  nuncius  ha- 
berct  socictatcm,  fcccral  convocari  dominum  Julium  Flug, 
ncpotcm  cardinalis  Capuani,  rnnonicum  Mogunlinum  et  prae- 
positum,  ac  dominum  Carolum  Wiltium  viros  cgregie  doctos. 
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Praclcrea  conlinuo  adfuit  comcs  de  Bichtingrn ,  alias  praescs 
camerae  imperialis.  Et  pcr  oppidum  vidimus  multos  ludos  car- 
nivales  uti  in  nostra  patria.  Oppidum  est  magnum  et  valde 
populosum  et  dives,  praesertim  ex  exercilio  salinarum,  et  nota 
quod  ibi  omnia  valde  salcbanlur  sed  non  ponebatur  sal  in 
mensa  nec  coehlearia;  vinum  et  cerevisia  semper  per  vitn 
et  ciathos  recenler  affertur  ex  penario  in  auro  vd  argento  vd 
longis  vitris ,  ita  ut  numquam  videbatur  amphora  et  statin 
dum  aliquid  ebibitur,  statim  impletur. 

Die  mercurii  décima  quarta  (fehmarii)^  primus  dies  qoa- 
dragesimae,  revcrendus  dominus  nuntius  ivit  ad  missam  ad 
eollegiatam ,  ad  summam  missam  :  vespel^e  debuimus  facere 
bonam  collationem  et  mansimus  ibidem ,  quia  cardinalîs  nolutt 
quod  prius  veniremus  ad  ipsum. 

Die  jovis  décima  quinta  [februarii)  mane  aseendimas  versos 
Vitulenam  sîims.  Calve,  quod  aberat  septem  miliaribus,  sed 
bono  itinere.  Reverendus  dominus  nuntius  equitabat  eum 
fratre  et  cancellario  in  curru  cardinalis  valde  commode  versus 
cardinalem,  quumque  appropinquarcmus  oppido,  cardinalis 
misit  obviam  multos  équités  praeter  decem  équités  ex  suis, 
quos  babcbamus  nobiseum,  et  pracpositus  Magdeburgensb, 
ncpos  cardinalis ,  latine  congratulabatur  de  adventu  ;  est  ei 
comitibus  de  Mansfclt,  qui  alias  dicuntur  habuisse  electionem 
Impcrii  :  reverendus  dominus  nuntius  cum  cancellario  et  fratre 
erat  in  curru  cooperto  cardinalis,  quumque  descendisset  de 
curru ,  in  area  castri  venit  obviam  cardinalis  et  gratulatione 
facta,  quum  debcrcnt  ascendere,  cardinalis  plane  voluit  quod 
nuntius  praeccderet  sicut  fccit,  et  postmodum  semper  conti- 
nuavit,  coque  vespcrc  dixit  se  nolle  amplius  ipsum  alloquit 
quia  existimavit  ipsum  fessum  ex  itinere. 

Die  vcncris  décima  sexta  {februarii)  audita  missa  cardi- 
nalis venit  ad  stufam  reverendi  domini  nuntii,  et  quum  sdi 
diu  bcne  per  magnam  horam  fuissent  collocuti  et  nnntius  a 
me  pctiissct  brevia  tangentia  cardinalem,  paulo  post  eonve- 
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rnlis  nobilibus  cardinulis  et  in  priniis  praefnto  domino  prac- 
posilo  et  nobis,  coepît  facereintimationcfn  concilii  in  forma,'  id 
est  ad  vigesimum  tertium  dieîn  mensis  maii  proxime  futuri  in 
civitate  Mantua,  praesentando  in  fine  cardinali  quatuor  brevia 
unum  tamquam  cardinali  archi«piscopo  Magdeburgensi  et  pri- 
mati  Germaniae,  aliud  tamquam  archiepiscopo  Moguntino, 
tertium  tamquam  administratori  Ilalberstadicnsi,  quartum  tam- 
quam capiti  Circuli  Saxonici,  quod  postmodum  restituit,  quia 
debebat  praesentari  altcrî  capiti,  et  simul  praesentavit  totidem 
copias  authenticas  bullae  indictionis  concilii.  Dcinde  praesen- 
tavit eidem  sex  alia  brevia,  videlicct  quatuor  pro  Spirensi, 
Constantiensi,  Wormatiensi,  Argentinensi  episcopis  suffraga- 
ncis  archiepiscopatus  Moguntini,  item  duo  pro  Brandenbur- 
gensi  et  Havelburgcnsi  episcopis  suffraganeîs  archiepiscopatus 
Mogdenburgcnsis,  et  pro  singulis  copiam  bullae  intimationis 
concilii  authenticam ,  cum  adhortatione  quod  vellet  implerc 
omnia,  quae  in  dictis  brevibus  continentur  maxime  perso- 
nam  suam  conccrncntia,  et  quod  vellet  admonere  alios  nobiles 
et  praelatos  sub  ejus  ditionc  existentes ,  quod  dcbitum  suum 
facerent  pro  clTcctu  dicti  concilii ,  quodquc  praelatis  suffraga- 
neis  mittcrct  dicta  brevia  cum  copiis  bullarum,  et  quod  pe- 
teret  ab  cisdcm  recognitioncm  et  similitcr  ab  aliis  praelatis 
inferioribus,  quibus  mittcrct  copiam  authenticam  bullae  indic- 
tionis, et  quac  dcficcrcnt  curarct  ex  illis  authcnticari  alias  sub 
suo  sigillo.  Ad  quac  cardinalis  respondit  per  dominum  Julium 
Plug,  canonicum  Moguntinum,  et  pracpositum  Scytsicnscm, 
quod  laetissimo  animo  acccptarct  dictam  intimationem ,  et 
quod  scirct  se  obligatum  ad  satisfacicndum  et  obediendum 
mandatis  apostolicis,  quodquc  libcnter  faceret,  et  quod  si  per 
légitima  impedimenta  non  impcdirctur,  quod  personaliter  vc- 
nirct  si  non  in  principio  saltem  congruo  et  opportuno  tem- 
porc;  si  vero  impediretur,  tune  mittcrct  oratorcs  seu  procu- 
ratorcs  idoncos  :  quantum  nd  intimationem  tamquam  principi 
Saxonici  Circuli,  quod  ipsc  tantum  auctoritatem  habcret  su- 
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per  Circiilo  iiifcrioris  Saxoniac,  nam  super  Circulo  supcrioris 
Saxoniae  auctoritatem  haberc  ducem  Saxoniae  electorem, 
quodque  quoad  diclum  inferiorem  Circulum  officium  faceret, 
et  simili  officium  faceret  quoad  sulTraganeos  et  infcriores  alios 
praelatos;  tameu  esse  adhuc  alios  sulTraganeos,  pro  quibus  non 
essent  brevia  :  ad  quac  rcverendus  dominus  nuntius  respon- 
dit  quod,  quoad  superiorem  Saxonicum  Circulum,  ipse  idem 
brève  praesentaret  duci  Saxoniae  electori  et  ita  suflficere  quod 
dominatio  sua  reverendissima  tantum  faceret  officium  quoad 
inferiorem;  quantum  vero  ad  alios  episcopos  sulTraganeos, 
quod  ipse  personaliter  ipsis  fecisset  intimationem ,  pariim 
quia  iter  suum  illuc  transibat,  partim  ut  revereudissimam 
suam  dominationem  liberaret  molestia,  videllcet  episeopis 
Eystettensi,  Augustensi,  Herbipolensi,  Mersebui^ensi ,  Ca- 
riensi,  Neuemburgensi;  pro  Paderbornensi  vero ,  quia  arehie- 
piscopus  Colonicnsis  illum  obtinebat,  quod  ilii  praesentaret, 
et  pro  Verdensi,  quia  archiepiscopus  Bremensis  illum  obtine- 
bat, quod  illi  praesentaret,  quodque  desuper  dominatio  sua 
rcverendadaretlistam,  quibus  intimasset  et  quibus  non.Quum- 
que  cardinalis  dixisset  esse  adhuc  quemdam  alîum,  videlicet 
Misnensem,  respondit  rcverendus  dominus  nuntius  illum  esse 
exempt um  :  dixit  cardinales  esse  controversum  et  licet  nio- 
dernus  voluisset  aliquando  uti  cruce  tamquam  exemptus,  ta- 
men  aliquando  se  gessisse  ut  suifraganeum  Magdeburgenflenait 
nihilominus  quod  esset  contentus  quod  consignaretur  domino 
Juiio  Flug  ibidem  canonico,  vel  quia  esset  assidue  apud  ducem 
Gcorgium,  quod  ipsi  intimaret  pro  episcopo  Olnarensi  :  dixit 
rcverendus  dominus  nuntius  portasse  reverendum  dominum 
Pamphilum  nuncium  ad  Poloniam;  pro  Hildescmensi  vero» 
quia  ille  nondum  eratconfirmatus  a  SedeApostolica,  mansitio 
dubio,  verum  postea  ipsi  cardinali  illud  brève  eonsignavit, 
uti  hacc  omnia  plenius  ex  memoriali  quod  rcverendus  domi- 
nus nuntius  rcverciidissinio  domino  cardinali  dcsu|>cr  dédit, 
et  nli  etiaui  de  tiictn  intimationc  constat  ex  recognitione  ipsiii^^ 
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cardiiialis,  qiiam  desuper  fccit.  Haet;  uulciu  facla  suiit  pracseii- 
(ibus  praeposito  Magdeburgcnsi  et  praeposito  de  Seytsiensi,  ac 
multis  aliis,  ex  nostris  vero  domino  Judoco  Hoetfelter,  prae- 
posito Lubéîcensi,  et  domioo  Joaone  Le  Nain,  canonico  Game- 
racensi  et  scholastico,  testibus,  et  me  notario  Gomelio  Ettenio. 
Quibosfioitiscardinalis  in  eadem  stufa  comedit  cum  revereudo 
domÎDO  nuncîo  et  praeposito  Magdeburgensi. 

Die  sabbato  décima  septima  (februarii)  reverendus  domi- 
nus  nuntius  ibidem  mansit ,  expcctando  recognilioncm  cardi- 
nalis  y  tractando  simul  de  divcrsis  cum  eodem. 

Die  dominica  décima  octava  (febntarii)  audita  missa  cardi- 
nalîs  ostendit  suam  milram  cardinalitiam  valde  divitem  ex 
unionibus  et  gcmmis.  Deinde  facta  colla tione,  reverendus  do- 
minas nuntius  ascendit  currum  versus  Ilaiias,  dcducente  car- 
dinale ipsum  ad  currum  et  equilando  praeposito  jMagdebur- 
gensi  cum  multis  nobilibus  aliquantispcr  extra  oppidum  ac 
postmodum  comitante  praeposito  Seytsiensi  et  Christophero  a 
Carlocfvittio.  Et  co  die  perfectis  septem  miliaribus  redivimus 
HallaSy  quia  illuc  fuit  itcr  versus  Smalkaldiam,  et  fuimus  rur- 
8U8  hospitati  in  Castro. 

Die  luna  décima  nona  (  februarii)  reverendus  dominus  nun- 
tias  andita  missa  ascendit  versus  Merseburgum,  quod  abcrat 
duobus  miliaribus,  ac  ibidem  cum  episcopo  fecit  praudium. 
Deiode  ascendit  versus  monasterium  Porta,  quod  aberat  qua- 
tuor miliaribus,  quo  sero  pervenimus  in  Merscburgo.  Scripsit 
ad  agentem  Fuggerorum  in  Lipsia  ut,  si quae  litterae  ad  ipsum 
casent  perlatae  vel  perfereutur,  per  totum  mensem  fcbruarium 
quod  illas  mitteret  ad....(i).  In  monastcrio  autem  reperimus 
«bbatem  pracsentcm,  virum  adhuc  intégra  aetate,  et  ut  vide- 
batur  doctus  :  in  monasterio  quod  babet  plurimas  domos  sed 
valde  ruinosas,  dicebant  esse  triginta  monachos,  et  habent  am- 
plîssimos  introitus  ex  vino  circumquaque  cresccnte  in  colli- 

(f  )  Le  nom  manque  dans  le  manuscrit. 
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pitio,  vidclicet  Cigno  Ainiullato.  Est  au(.oni  Gotlia  clegans  oppi- 
dulum  situm  in  colle,  agris  circumqnaquc  planis,  seu  instar 
undarum,  liabens  castrum  in  summitatc  collis,  quod  dux  facit 
valde  muniri,  et  hoc  ex  fundamentis  partim  unius  ecclesiae 
quam  funditus  diruit.  Ibidem  praesentavi  litteras  praefectis 
oppidi,  qui  exhibuerunt  unum  condiictorem ,  quem  lantum 
reverendus  dominus  nuntius  petiit. 

Die  sabbati  24  (februarii  1537)  R.  D.  nuntius  me  praemisit 
versus  Smalkaldiam....  (\  ). 

Die  lunae  26  {martii)  reverendus  dominus  nuntius  cepit 
claudere  b'tteras  et  pacquetum,  in  quo  erant  litterae  ad  papam 
et  ad  dominum  Âmbrosium  secretarium,  cui  mittebatur  alia 
copia  responsionis  datae  a  Lutheranis,  item  copia  responsionis 
datae  oratori  Caesaris  ad  eisdem  germanice,  et  duae  diversae; 
item  recognitionis,  id  est  copias  iliarum,  cardinalis  Mogun- 
tini,  ducis  Georgii  Saxoniae,  marchionis  Brandcnbui^ensis 
electoris,  et  Henrici  ducis  Brunswicensis  ;  et  ip  Htteris  domini 
Ambrosii  erat  longa  cifra  de  rébus  sccretioribus  :  et  ista  omnia 
simu)  erant  in  uno  pacqueto  ad  dominum  Ambrosium.  Deinde 
erat  aliud  pacquetum  ad  dominum  Johannem  Le  Duc,  in  quo 
erant  plurimae  litterae,  ad  cardinales  Simonettam  Capuanum, 
Ghinutiis,  Campegium,  Caesarium,  Tranensem,  Famesium, 
Jacobatium,  epîscopum  Alcriensem  Novum,  Datarium,  Do- 
rantem,  Blosium,  Fabium,  \Vigilem,  secretarios  Neocasirenit 
Ternen,  Macéra tensem  Aragonia  Lemmetrem,  Rossellium, Hie- 
ronymesportulas,  item  procura  super  praebenda  beataeMariae 

(1)  C'est  le  commencement  de  l'extrait  du  journal  d'Ettenius  que  uoos 
avons  publié  dans  notre  mémoire,  pp.  16-41 ,  sur  le  séjour  de  Vorsties 
à  Smalkalde,  Gotha,  Erfurt,  Halle,  Zeitz  et  Leipzig,  depuis  le  S4  férrier 
1537  jusqu'au  25  mars.  11  nous  reste  à  faire  suivre  ici  le  texte  du  joannl, 
depuis  le  26  mars  jusqu'au  19  avril ,  époque  à  laquelle  Vortius  se  dirigea 
vers  les  bords  du  Rhin  et  les  Pays-Bas.  L'extrait  concernant  cette  dernière 
partie  de  son  itinéraire,  depuis  le  19  avril  jusqu'au  23  juillet  1537,  a  été 
imprimé  dans  le  mémoire  précité,  pp.  42-81. 
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TrajcctcnsLs ,  item  ad  rcsiguandum  offîeiuni  iioUiriutus,  et  egd 
mis!  ad  dominuni  Joannem  Le  Duc  procuram  et  attcstationcni 
super  quadam  capellania  Cantillonis  et  listani  principum,  et 
haec  siraul  orania  in  uno  pacqueto  ad  ipsum,  quod  fuit  alliga- 
tum  pacqueto  domini  Âmbrosii  et  superpositum  :  «  Solvc  por- 
tum.  >  Eadem  die  scripsit  ad  fratrem  dominura  decanum,  oui 
misit  copiam  facultatum,  item  listam  principum,  qui  fuerunt 
in  dieta ,  et  complures  litteras  ac  procuram  ad  prosequendum 
quamdam  expcctativam,  et  alligatum  fuit  aliud  pacquetum  ad 
dominum  Engelbertum  Vorstium,  quod  pacquetum  una  cum 
pacqueto  directo  ad  dominum  Ambrosium  misit  simul  ad  do- 
minum praepositum  Neydecker,  et  ipsum  rogavit  quod  dispo- 
neret  ad  banchum  Fuggerorum,  misitque  per  nuntium  peditem 
una  cum  quibusdam  expeditionibus. 

Eadem  die  {36  martii)  rcverendus  dominus  meus  respondit 
ad  literas  episcopi  Mutinensis  et  scripsit  cardinali  Tridentino  et 
dcdit  factori  Fuggerorum  disponendas,  quia  parum  aberat  ilJinc, 
ad  Pragam  etcuriam  régis  Romanorum.  Item  in  Seitz  vigesima 
prima  rcverendus  dominus  nuntius  scripsit  ad  comitcm  pa- 
latinum  electorem,  ad  archiepiscopum  Coloniensem,  ad  archie- 
piscopum  Trevirensem  et  ad  ducem  Ghelriae,  exeusando  tar- 
dum  suumadyentum  ad  ipsos.  Supradictis  pacquetis  consignatis 
ascendimus  equos,  et  per  maximum  ventum  cx)ntrarium  et  im- 
petuosissimum  equitavimus  per  Merseburgum,  quod  aberat 
tribus  miliaribus,  et  deinde  sine  intermissione  versus  Istenem, 
quo  pervenimus  valde  sero,  videlicct  hora  septima,  q^iia  erant 
septem  miliaria  magna.  Id  oppidum  est  médiocre  situatum  in 
fertili  agro,  et  est  comitum  de  Mansfelt,  qui  sunt  quatuor  fra- 
très,  quorum  duo  sunt  adhuc  c^tholici  et  duo  lutherani,  et 
plebs  fere  tota  lutherana  :  concionatur  ibidem  lutberanice. 
Cornes  tamen  Hoyer  (1),  frater  maximus  natu,  tenet  ibidem  Geor- 

(1)  Hoyer,  de  la  branche  aluée  de  Mansfeld,  s'attacha  à  Tcmpereur 
Charles-Quiut  et  mourut  le  9  janvier  1^0. 

Tome  vi'"%  3™*  série.  27 
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gium  Wicelium  (Wizel),  virum  valde  docluiu  et  qui  aliquando 
fuit  ex  primariis  Lutheranis,  sed  videns  ipsorum  fraudes  desei- 
vit  et  nuuc  scribil  conlra  illos,  et  dicîtur  non  esse  alium,  qui 
plus  conlra  illos  valeat.  Is  retinet  adhue  uxorem  suam  tune 
duclaniy  sed  dicil  se  illi  lion  condormire.  Eum  rcverendns 
dominus  nuntius  vocavit  ad  se  et  consolabatur  et  adhorlabeUir 
ad  veniendum  ad  concilium,  quia  aliqui  praelalt  statueraot 
îpsuin  secum  ducere.  Quia  ibi  ut  supra  onines  erant  lulherani, 
ille  {Wicelius)  vix  potuit  secure  exire  domum,  el  nos  fuimos 
maie  tractati. 

Die  martis  vigesima  septiraa  {niartit)  mane  ex  Isteoa  discc- 
dentés,  contendimus  versus  Halberstadensem  civitateni»  qiiac 
aberat  etiam  septem  miliaribus ,  et  facto  niedîo  itinere  fer iams 
prandium  in  quodam  oppidulo,  quod  est  eancellarii  cardinaUs 
Moguntini,  nam  venit  ab  ipso  cardinale,  licet  pertioeatad  epis- 
copatum  Halberstadensem,  et  vocatur  Ernislenen.  lo  co  iliocre 
vidimus  castrum  originale  comitum  de  Mansfelt  valde  magnifi- 
cum,  in  quo  habitant  fratres  simul,  et  quia  unus  est  chrislîaDiit, 
alius  lutheranus,  faciunt  in  codera  Castro  fleri  diversa  ofida. 
Juxta  sunt  minerae  argenteae  et  etiam  cupreae,  ex  quibus 
cudunt  monetani;  eas  transivimus.  Sunt  praeterea  ibi  prope 
colles,  ex  quibus  cffodiuntur  petrae  tectorum,  est  enim  lotos 
campus  circumvicinus  montuosus.  Deinde  post  meridîem  tran- 
seuntes  periculosum  et  amplum  fluvium,  quia  poos  erat  mp- 
tus,  et  praetereuntes  quoddam  oppiduLum  quod  vocalur  fia- 
gelstad,  unde  etiam  abbatia,  ad  quam  pertinet,  nomen  habet, 
confectis  septem  magnis  miliaribus,  perveninius  ad  eÎTitalea 
Halberstadensem,  quae  habet  oathedralem  et  très  coUegiatas. 
Fuimus  hospitati  apud  quemdam  canonicum  Beaiae  Mariae. 

Die  mercurii  vigesima  octava  {martit)  audita  raissa  in  eoUe* 
giata  Beatae  Mariae,  quae  habet  bonas  praebeodas,  el  viataU 
cathedrali,  quae  fuit  praestanti  structura,  vidimus  ibidem  se- 
pulturam  Joannis  Teutonici,  qui  scripsit  in  décrétâtes.  Juxta 
unam  portam  tcmpli  in  circuitu  interiore  sedebat  unus,  qui 
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vociibatur  Adam,  qui  singulis  lioris  canonicis  dcbcbat  ibidem 
adessc,  et  nisi  adesset  canonici  numquam  încipercnt  horas,  et 
illc  post  horas  visitabat  alia  templa  et  reb'quias>  et  quotidie  co- 
médit  apud  UDum  ex  canonids,  et  veslitur  semel  grisea  veste  et 
pileo  ÂJbanesco  oblongo,  et  quotannis  eligunt  alium.  Reliquam 
civitatem  non  vidimus,  quam  dicebant  adroodum  dignam  sper- 
tatu.  Deiode  facta  collatione  ascendimus  versum  monasterium 
Rengelbercb ,  quod  est  prope  Brunswicam ,  et  aberat  sex  mib'a- 
ribusy  que  sero  pervenimus  transenntes  multos  agros  bene  cul- 
tos  et  procul  conspicientes  castrum  in  quo  rcsidet  Henricus- 
dux  Brunswîcensis.Quia  vero  monasterium  jacebat  postsilvam, 
illad  diflieulter  potuimus  invenire,  tandem  reperimus  valde 
magnlGcum  ordinis  Cistorciensis  :  abbas  erat  vir  praestans  et 
docius,  qui  humaniter  nos  tractabat. 

IHe  jovis  YÎgesima  nona  {martti) ,  quia  erat  coena  Domîni , 
abbas  ipse  feeit  mîssam ,  et  dédit  sacramentum  omnibus  sais, 
inter  quos  erant  multi  fraterculi  juvenes  :  post  missatn  ostendit 
bibliotheeam  Taldc  elegantem,  et  alio  ordine  quam  communitcr 
ordinatam.  Deinde  facta  collatione  ascendimus  versus  Hildes- 
heim,  quae  aberat  quinque  magnis  miJiaribus,  et  transivimus 
Brunswicam ,  quac  erat  Vicina  monasterio  et  a  longe  multis 
turribus  vidctur  excellcns  et  valde  magna.  Intrando  vidimus 
pulchra  et  fortissima  moenia,  eaque  triplicia,  et  transeundo 
vidimus  plures  rivos  fluvii  Ocker,  roediam  civitatem  copîose 
transfluentes,  ex  quo  credendum  est  tantum  coqui  cerevisiae 
quae  vocatur  momme  et  parari  multas  pelles.  Domus  habent 
froDtispicia  prominentia,  domus  civîum  erat  insigoi  antiquitate 
cum  imaginibus  magnam  praestantiam  prae  se  ferentibus;  re- 
liqua ,  quae  transeundo  vidimus ,  non  videbantur  declarare  eam 
praestantiam  neque  magnitudinem  civitatis  :  habet  circtim-^ 
quaque  valde  fertiles  agros ,  et  rustici  habent  plerumque  septem 
aut  octo  equos  in  curru ,  et  civitas  dicebatur  habere  quinque 
diversa  oppida  et  quinque  diversos  senatus.  In  co  itinere  vidi- 
mus castrum  valde  forte,  quod  dux  Brunswicensis  dicitur 
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occupasse  a b  episcopo  Hildesemensi ,  ut  complura  alia.  Appro- 
pinquanlibus  civilati  veiicrunt  obviam  decanus  et  scholasticus, 
in  cujus  domo  fuimus  bospitati. 

Die  yeneris  trigesiina  {martii) ,  quia  erat  dies  parasceves  Do- 
niiiii  Nostri ,  ibidem  niansimus  et  audivimus  divinum  oflicium, 
quod  valde  dévote  fiebat  in  medio  lempH ,  exislentibus  omnibus 
sacerdotibus  nudis  pedibus,  et  procumbentibus  ter  in  terram 
resupinis  osculando  pedes  crucifixi.  Templum  est  exccllens, 
babens  sub  turri  aereas  portas  arlificiose  factas  îmaginibas 
prominenlibus  :  in  choro  pendel  maxima  corona  tota  ex  ar- 
gento,  sed  campanae  pu]$antur  in  ipso  choro,  qui  est  parvus. 
Mane  rcverendus  dominus  nuntius  volebat  diseedere  propter 
brevitatem  temporis,  verum  rogatu  canonicorum  tura  etîaiD 
propter  feslum  Paschae  roansit,  itaque  audivimus  ibi  praedi- 
cari  passionem  et  confitebamur,  ac  reverendus  dominus  nun- 
tius scripsitet  misit  nuntium  ad  archiepiscopum  Bremensem, 
avisando  ipsum  quod  die  tertia  Paschae  sperabat  esse  in  civitate 
Verdensi ,  ipsum  rogando  quod  illuc  venire  vellet ,  quia  erat  in 
recto  suo  itinere. 

Die  sabbato  sancto  trigesima  prima  (mar^tt) ,  audivimus  divi- 
num offîcium  et  eodem  die  reverendus  dominus  nuntius  scrip- 
sit  ad  Ericum  ducem  Brunswicensem ,  mittendo  eidem  brève 
SS.  Domini  Nostri  et  exemplar  bullae  indictionis  eoncilii  auten-* 
ticum. 

Aprilis  1537. 

Die  prima  aprilis  fuit  solemne  festum  Paschae,  quapropter 
mane  bona  hora  dominus  scholasticus  magistcr  euriae  cele- 
bravit  missam,  et  deindc  rcverendo  domino  nuntio  et  nobis 
omnibus  dédit  sacramentum  sacrosanclum  Eucharistiae,  de  quo 
Deo  optimo  maximo  pcrpetuac  gratiae.  Deinde  in  summo  tem- 
plo  ivimus  cum  processione,  in  qua  erant  plurimi  sacerdotes, 
quia  omnes  ecclcsiae  collegiatae ,  quae  sunt  quatuor,  Sanclae 
Crucis,  Sancti  Mauritii  extra  muros,  Sancti  Michaclis  et  Saneti 
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Ai]dreae,quiapporUiverantsuasreliquias.  Antcquam  exii'etpro- 
cessio,  perçu  tiebant  fortiter  val  vas  chori,  significantes  portas 
inferni  fuisse  fractas.  OflScium  et  ceremoniae  erant  decorae,  sed 
Qimium  alte  clamabant  et  succentor  semper  protrahebat  lon- 
gam  caudam.  Eadem  die  post  mcridiem  revercndus  dominus 
Qosler  reverendo  domino  decano  et  caaoaicis  ac  eapitulo  in 
suo  cœnaculo  in  domo  sebolastici  congregatis  exposuit  man* 
datum  SS.  Domini  Nostri  super  electione  episcopi  suae  ecclc- 
siae  y  ei  ipsis  praefixit  terminum  sex  mensium  licet  ipsi  dice- 
reot  se  elegisse  duos  successive,  primo  praepositum  suum,  qui 
recQsavity  secundo  fratrem  comitis  de  Schouwenberch,  qui 
noodum  acceptaverat  nec  récusa verat,  et  si  intra  dictum  ter- 
minum de  certo  episcopo  sibi  non  providerent,  quod  SS.  Do- 
minus Noster  ipsis  de  aliquo  providcret.  Huic  exposition! 
mandati  et  praefixioni  interfuerunt  dominus  Judocus  Hoet- 
fdler,  praepositus  Lubeccnsis,  et  dominus  Joannes  Le  Nain, 
seholastîcus  et  canonicus  Gameracensis  testes,  et  ego  Cornélius 
Ettenius  notarius  rogatus. 

Die  lunae  secunda  (apriïi^)  revercndus  dominus  nuntius  scrip- 
sit  ad  praesidentem  camerae  imperialis  commendando  causam 
abbatis  Sancti  Gotthardi  Hildescmcnsis  contra  Ericum  ducem 
Bnioswicensem.  Deinde  audita  missa  et  facta  colla  tione  ascen- 
dimus  versus  de  Langhchaghe,  transcuntes  per  oppidum  Han- 
nover,  quae  nunc  est  civitas  imperialis,  quia  sibi  vendicavit 
libertatem  a  ducibus  Brunswicensibus,  nam  est  valde  fortis  et 
elegans  in  aedificiis,  quae  babent  in  primo  ingressu  amplam 
aalam  ornatam  vitreis  fenestris  et  supellectili ,  plateas  amplas. 
Cives  diu  perstiterunt  in  catbolica  fide,  sed  a  triennio  citra 
facti  sunt  lutberani ,  et  vidimus  quod  reccnier  devastaverant 
quamdam  capellam,  quae  erat  juxta  moenia.  Comîtabantur  de- 
canus  et  scbolasticus,  qui  statim  redicrunt.  In  civitate  Ilildese- 
mensi  fuit  cum  reverendo  domino  nuntio  proconsul  Joannes 
Wildefncr,  vir  praestans,  qui  erat  constantissimus  in  (ide  catbo- 
lica et  nijus  virlnte  potissimura  ea  civitas  est  retenta  in  fidc; 
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iiam  quum  quidam  Lutheranus  fuisset  admissus  ad  praedicau- 
dum,  ille  crioibus  illum  extraxit  extra  cÎYiUley  quapropler 
etiam  Caesar  ipsurn  insignivit  dignitaie  comiuli.  Uuic  cUam 
reverendus  dominus  nuntius  gratiam  fecit  de  réserva  pro  ejas 
nepote  ad  eollationem  Saolae  Crueîs  liikiesemensis  et  de  qua- 
dam  provisione  laicalis  praebendae  plane  gratb.  Eadem  ^ 
factis  quinque  miliaribus  magnis  pervenimus  ad  domum  quan- 
dam  rusticam  juxta  palatium  ducis  Ërici,et  vocabatur  locnsdc 
LaoghehagOy  nam  erant  ex  ordine  piurimae  domus  bine  iode 
ta  m  procul  ab  invicem. 

Die  marlis  tertia  {apriUa)  mane  reverendus  dominus  meas 
asccndit  yersus  civitatem  Yerdensem,  quae  aberat  septem 
miliaribus,  et  meridie  fecimus  prandium  in  quodani  loco,  qui 
vocatur  Ezel,  ubi  est  bospitium  supra  flavium. 

In  quo  hospitio  invenimus  eommissarios  archiepiscopi  Bre- 
raensis  cum  litleris  gratulatoriis  de  adventu ,  qui  ibidem  prae- 
paraverant  prandium,  quo  facto,  stalim  aseendimas  rersus 
civitatem  Verdcnscm,  et  transivimus  statim  pontem  vaMe  peri- 
culosum  et  multas  aquas ,  quia  fluvius  multum  exandaverat 
Ea  tota  die  equitavimus  per  mericas  multum  stériles  el  ydosas. 
Circa  vesperam,  peractis  septem  magnis  miliaribus,  appropio- 
quantibus  civitati  venit  obviam  archiepiscopus  Bremensis  rum 
bonesto  comitatu ,  qui  frater  est  ducis  Brunswicensis  vir  ralde 
probus,  bonus,  simplex  et  longa  statura,  vestibus  simpli- 
cibus,  magnum  tamen  habens  bîretum  seeulare  pellibos  sub- 
ductum.  Is  autem  pauca  per  suum  cancellarium  praefoUis 
congratulando  nos  duxitad  domum  cantons,  quae  est  e  regione 
templi  et  ecclesiae  cathcdralis  Yerdensis ,  quia  ipse  habet  ibidem 
tantum  parvum  palatium  :  codem  yespcre  venit  coenatum  eum 
reverendo  domino  nuntio.  Erat  panis  valdc  ater  et  instar  piiae 
et  omnia  fercula  rusticc  cocta,  cervisiara  habebant  Harabur- 
gensem  valdc  turbidam.  Antc  coenam  quidam  frater  Minorita, 
provincialis  Saxoniae,  facicbat  longam  et  monstriiosam  rongra- 
tulotioncm. 


(411  ) 

Die  mercuni  (  quarta  aprilis  )  mane  reverendus  dominus 
HunUus  faciehai  inlimationem  ia  forma  praefalo  archiepiscopo 
praeseniando  eidem  duo  brcvia,  unum  tamquam  archiepiscopo 
adfniDÎstratori  Verdensi  ac  siraul  duo  cxemplaria  buUae  indic- 
lionift,  item  quatuor  brevia  proeisdem  suifraganeis,  videlicet 
episcopîsBrandeDburgeDsi,  RaUenburgensi,  Suerinensi  etLu- 
beeensi,  pro  quibus  dédit  etiam  quinquc  excmplaria  bullae 
iodicUonis  adhortando ,  etc.  Cum  suis  consulere  aliquantulum 
petiit  archîepiscopus,  postea  rediens  fecit  responderi  pcr  Fran- 
eiscanuiDy  qui  valde  prolixe  devotissiniain  dédit  rcsponsionem 
et  cum  suinnia  reverentia  acceptavit  indictionem ,  promittens 
se  personalitcr  veuturum,  ut  etiam  constat  ex  ipsius  recogni- 
tione  quam  dédit. 

Die  aequentî  {quintu  aprilis)  reverendus  dominus  nunlius 
iviicum  archiepiscopo  ad  missam  in  cathedrali ,  quae  habct 
satis  egregîum  chorum»  sed  canonici  magis  referunt  nobiles 
quam  ecclesiasticos ,  et  multum  clama tur.  Archiepiscopus  crat 
iadutua  simplici  superplicio  et  subinde  etiam  cantabat  et  dici- 
tur  fréquenter  facere  missam.  Uuic  intimationi  aderat  suus 
suffraganeus  et  multi  canonici  et  nostri  dominus  Judocus  Uoet- 
felter  et  dominus  Philippus  de  Clericis  testes,  et  ego  notarius 
Cornélius  Ettenius. 

Die  jovis  quinla  (aprilis)  reverendus  dominus  nuntius  ibi- 
dem mansit,  quia  scribebat  plurimas  litteras  versus  Daciam,  etc., 
et  in  primis  scripsit  ad  très  rcges,  videlicet  Daniae,  Norweghiae 
et  Swetiae,  singulis  una  cum  litteris  mittendo  exemplar  aucten- 
licam  bullae  indictionis,  intimando  ipsis  coneilium  et  adhor- 
tando,  etc.,  et  excusando ,  quod  quia  tam  diu  fuisset  retardatus 
propter  duas  dictas  cclebratas  a  principibus  Germaniae  quod 
illoa  non  potuit  pcrsonalilcr  acccderc,  sicut  multum  dcsidera- 
bat.  Simili  ter  scripsit  ad  très  archiepiscopos,  videlicet  archiepis- 
copum  liundenscm  in  Dania  facicns  intimalionem  et  similitcr 
excusando,  etc.,  mittendo  similitcr  cxcmplar  bullae  auctenti- 
cum  et  similitcr  brevia  quinquc  pro  quinquc  cjus  suiTragancis 
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videlicet  Roschildensi ,  Othoniensi,  Wiburgensi,  Arbusîcnsi, 
et  Âlburgugensj,  pro  quibus  etiam  misit  exemplaria  auçtentîca} 
quae  omnia  fuerunt  in  uno  pacqueto  directo  ad  ipsum  archie- 
piscopum.  Item  quia  dictus  archiepiscopus  cum  praefatis  epîs- 
copis  dicitur  lutheranus  et  quia  ejus  duo  suffraganei  scilioei 
Slesvicensis  et  Ripensis  suut  boni  catbolici,  revereadus  do- 
minus  nuntius  ad  ipsos  specialiter  scripsit  et  ipsis  singulis 
misit  brève  SS.  Domini  Nostri  et  exemplar  buUae  auctentkuoi 
cum  adhortatione,  etc.  Item  similiter  scripsit  ad  archîepiseo- 
pum  Nidrosiensem  in  Norwegia ,  et  misit  brevia  SS.  Domini 
Nostri  tam  pro  ipso  quam  pro  suis  suffraganeis ,  videlicet  Bcr- 
gjensi,  Scanangensi,  Pharcensi,  Hcmatensi,  Caslonensi,  Hoe- 
cidemsi,  Insulamensi,  Michadensi,  Gradensi,  Scaloreosi  vel 
Scalensi ,  Olorensi  vel  Olensi  et  similiter  pro  omnibus  exem- 
plaria  auctentica  bullae  indictionis,  qui  similiter  faeiebaot 
magnum  pacquetum.  Similiter  scripsit  ad  archiepiscopum  Up- 
çaliensem  in  Swetia,  et  misit  brevia  SS,  Domini  Nostri  una  cura 
excmplaribus  auctenticis  bullac  indictipnis  tam  pro  ipso  quam 
suis  suffraganeis,  videlicet  episcopo  Wescionensi,  Stagmensi, 
Abionensi ,  Arpsiiensi ,  Lincopensi  y  Starensi  ;  item  scripsit 
ad  civitatem  Lubec^nsem  ipsis  intimando  concilium  et  roit- 
tcndo  exemplar  autenticum  bullac  indictionis  concilii  adhor- 
tando,  etc.,  quod  sicut  ccpcrunt  amplecii  de  novo  fidem 
quod  pergant  et  quod  plurcs  venient  ad  concilium  quara 
vulgo  putatur,  et  si  vidcbitur  mittant  suos  ora tores»  item  ad 
ducem  Saxoniae,  Westpbaliae,  Augariae,  etc. ,  îbi  vicinum  et 
sororem  episcopi ,  mittendo  brève  et  exemplar  intimationis  ad- 
bortando,  etc.  Item,  scripsit  ad  comitem  de  Scbouwenberdi 
coadjutorem  Colonienscm  circ^  negotium  ecclesiae  Hildese- 
mcnsis,  adliortando  quod  fratcr  ipsius  electus  episcopus  obli- 
neat  coiifimiationera  cicctionis,  quam  misit  ad  capitulum  Uil- 
dcscmcnsc.  Alia  vcro  omnia  pacqucta ,  quae  erant  decem  y  roisit 
die  scqucnli  manc  ad  arcbiepiscopuni  Rrcmenscni,  ut  ipsc  iiia 
disponeret ,  quod  dixit  se  libcntcrfarturum,  uti  erat  obligatus; 
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nam  ego  illa  porta vi  et  dcdit  mihi  duos  floreiios,  respondens 
quod  isti  nihili  ista  facercnt,  quia  essent  lutherani  :  atdixi  suf- 
ficere  si  domînatio  sua  reverendissima  curarct  illa  pracsentari. 

Die  veneris  sexta  (aprilis)  consigna tis  dictis  iilteris  archie* 
pîscopo  et  coosignata  cum  longa  oratione,  recognitione  ac 
etiam  suniptis  litteris  adhortatoriis  ad  praefatuin  Franciscanum 
provincialem  de  veniendo  ad  concilium  cum  reverendissimo 
archiepiseopo  Bremensi ,  ac  facta  colla  tione,  ascendimus  versus 
monasterium  Longam  quod  abcrat  sex  magnis  miliaribus.  In  eo 
ilinere  transivimus  oppidum  Hoya,  quod  est  comitis  de  Iloya 
valde  forte,  et  fuirnùs  aliquandiu  dcducti  a  familiaribus  archle- 
pisoopi  et  transivimus  pontcm  ante  Verdam,  valde  periculosum 
super  fluvium,  et  habuimus  pessimum  iter.  Girca  vesperam 
pervenimus  ad  monasterium,  quod  est  ordinis  Cisterciensis, 
situatum  in  roedio  magni  nemoris  :  abbas  erat  ex  inferiori 
Germania  et  benîgnissimum  se  exbibuit.  In  eo  itinere  videba- 
mus  de  Weser  fluvium,  latine  dictum  Visurgim,  perfluentem 
ex  Mioda  versus  Bremam. 

Die  sabbati  scptima  (aprilis)  revcrendus  dominus  nuntius 
aseendit  versus  civitatem  Mindcnsem  distantem  septem  milia- 
ribus. £o  die  transivimus  multas  mericas  et  nemora,  dice- 
bantque  iter  esse  periculosum  ^  quia  illud  monasterium  erat 
situatum  in  tribus  aut  quatuor  limitibus  principum.  Sub 
vespere  venimus  Mindam,  quae  est  situata  ad  Visurgim  flu- 
vium valde  fcracem  piscium.  Fuimus  hospitati  apud  praeposi- 
tum  Sancti  Martini,  canonicum  ecclesiae  metropolitanae ,  quae 
est  ornata  et  amoene  situata ,  scd  civitas  est  tola  infecta  bacresi. 
Fuimus  ibidem  copiose  eo  vespere  tractaii  ex  piscibus. 

Die  dominica  octava  (aprilis)^  revcrendus  dominus  nuntius 
mane  audita  missa,  valde  manc  aseendit  versus  civitatem  Osna- 
brugensem,  quae  aberat  octo  miliaribus.  Eo  die  transivimus 
oppidum  Lubeeken  et  in  quodnm  pago,  quod  erat  ducis  Lin- 
f^ensis,  fccinius  prandium  in  rusticano  bospitio;  snb  vesperam 
pervenimus  Osnabriif^am  venicntibus  obvinm,  quia  dominus 
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prncposiius  Hœlfelter  eratOsnabrugensis,  et  fuit  ante  portam 
raaximus  concursus  diversorum ,  maxime  ex  parcDCibus  ipsios 
pracpositi.  Fuimus  autem  hospitati  jn  domo  doraini  decani 
majoris  ecclesiae^  qui  Tir  est  valde  probus,  et  diu  fuit  creden- 
tiarius  ipsius  pontificis  modérai  ;  habel  praestantem  domum  et 
utîKur  continuo  bireto  rubeo,  et  est  ex  progenie  Ursinoram, 
natus  tamen  ibi  pro|)e,  et  fuimus  valde  bene  apud  eumdem 
tractatî.  Templum  catbedrale  est  sub  iuTocatîoiie  Crispi  et 
Crispiniani,  quorum  ibidem  requiescunt  eorpora»  et  sont  in 
auratis  eapsis  in  mcdio  templi  valde  sompluose.  In  cboro  est 
tabula  aurea  ex  puro  auro  hungarieo  et  xu  apostoli  cl  nativilas 
Christi  sunt  inaura  ti;  eam  dédit  Carolus  Magnus,  qui  etiam  Aiit 
fundator  templi  valde  sumptuose  aedificati ,  eujus  etiam  ibiden 
habetur  pecten  eburneus  valde  magnus.  Uabent  statutum  in 
cathedrali,  quod  nemo  nalus  in  civitate  posset  fieri  canonicos. 
Est  alia  collcgiata  sancti  Joannis  satis  honesta.  Civitas  est  ele- 
gans  et  consules  propinarunt  vinum,  qui  etiam  cum  reverendo 
domino  nuntio  bis  fecerunt  prandium. 

Die  lunac  nona  (aprilis)  rcverendus  dominus  nuntius  mansit 
ibidem, propterea quod crat  patria  domini  praepositi  Hoetfelter 
sui  cancellarii,  in  eujus  domo  eo  vespcre  multum  laeti  fùimos. 
Quia  vero  reverendus  dominus  cpiseopus  Monasteriensis  feee- 
rat  significari ,  quod  veniret  ad  ipsum  in  quoddam  castnim 
Horch  ibidem  vicinum  ad  duo  miliaria,  ibidem  maosit  taoto 
diulius. 

Die  martis  décima  reverendus  dominus  nuntius,  facto  pran- 
dio,  ascendit  versus  castrum  Horcb,  episcopi  MonastericDsityCl 
abfuit  duobus  magnis  miliaribus.  In  eo  itinere  vidimus  pati- 
bula  et  rotas,  ubi  erant  puniti  prophetae  lutheranorum  cl 
anabaptistarum  in  magno  numéro.  Erant  in  eo  itinere  roulti 
amoeni  colles  el  silvae  et  pulchcrrima  vcnatio ,  et  vcnit  nobis 
obvinm  dominus  Joanncs  Visbecq  cum  Henrico  Vcrstraelcn. 
Cum  pluvia  pervenimus  ad  monasterium  quod  est  in  casiro 
ordiiiis  Cistercicnsis,  in  quo  fuimus  liospitati.  Castrum  halicl 
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viliam  inriusam  seu  adjuDcUm,  nec  est  magiiificuni;  tamcu 
est  ordioaria  residenlîa  episcopi  Osnabrugensis,  qui  est  etiam 
Mindeasis  et  Monasteriensis  episcopus.  Ipse  antem  alium  nui- 
lum  roisit  obviam,  sed  venit  ad  ducendum  reverendum  do- 
minum  Duntium  ad  coeaam;  ipse  est  vir  valde  procerns  et 
praestanti  corpore,  fade  plena  et  rubîcunda,  inagis  capita* 
neoin  quaiq  episcopuin  prae  se  fert,  et  barbain  germaaîeain 
»erit  (i). 

Die  mercuril  imdecima  (aprilis)  revercndus  dominus  nuntius 
mtne  fecit  intimationem  sacri  concilii  generalis  praefato  épis- 
copo  Monasleriensi  in  forma,  adhortando,  etc.,  praesentando 
ekiem  tria  brevia  et  tria  exemplaria  aoetentica  bullae  indictto- 
nis,  tamquam  Monasteriensi ,  Qsnabrugensi  et  Mindensi,  quae 
episcopus  reverenter  aceeptavit  et  deinde  exivit  consulturus 
cum  suis;  aliquanlo  post  rediit  cancellarins  et  dixit  episcopuin 
velle  plenius  deliberare  et  omnibus  bene  perpensis  daturum 
responsum.  Instante  prandio  venit  episcopus  ad  ducendum  re- 
verendum  dominum  nuntium  ad  prandium  :  sub  coena  venit 
cancellarius  Osnabrugensis ,  decanus  sancti  Joannis  Osnabru- 
gensis,  una  cum  oificiali)  et  dédit  responsum  dicens  domi- 
num suum  reverendissimum  cum  magno  desiderio  expectasse 
reverendum  dominum  nuntium  et  se  dolere  quod  ipsum  in- 
venisset  in  hoc  loco  non  admodum  commodo,  quodque  illum 
excusatum  haberet  si  non  tam  bene  ipsum  tractasset  quam 
debebat,  et  in  partem  supplementi  capcret  cyathum,  quem 
dono  dabat.  Quam  vero  jucundum  ipsi  esset  hoc  nuntium  et 
quam  ipse  debitum  suum  essct  faclurus  in  hoc  negocio,  id 
constare  posset  per  ipsius  rccognitionem,  quam  exhibebat,  nam 
se  pro  débita  sua  observantia  erga  Scdem  Apostolicam  nihil 
omissurum  quod  ad  hoc  officium  pertineret.  His  intcrfuerunt 
dominus  Judocus  Hoetfclter,  etc.,  dominus  Philippus  De  Cle- 
ricis  et  alii  nostri  testes  et  ego  Cornélius  Ëllenius. 


(I)  François,  conilc  do  Waldcck. 


(  416) 

Die  jovis  duodecioia  (aprilis)  maue  illiac  discessîmus  versus 
Monasterium,  quae  civitas  aberat  quatuor  magoîs  miliaribus. 
Valde  tota  illa  die  pluebat  et  vcntuabat  :  epîsoopas  oomiUibatur 
cum  multis  egregiis  cquis,  ipse  cum  brevi  saione  et  pileo  mili- 
tariter  obducto  plumis.  Quumque  essemus  longius  progresà  el 
cpiscopus  vellet  redire,  ibi  in  campo  et  pluvia  per  eaneella- 
rium  feeit  quaedam  secrète  exponi  el  rediiU  Nos  cum  quatuor 
ex  suis  comitati  equitavimus  versus  Monasterium  per  magnas 
mericas  in  magna  pluvia  et  vento  et  per  pessimam  viam.  Appro- 
pinquantes  civitati  vidimus  ruinas  relictas  ex  belle ,  et  in  primis 
lemplum  sancti  Mauritii,  juxta  quod  erat  unum  propugnacu- 
luro,  et  fuerat  valde  dirutura,  tamen  canonici  incipiebant  reae- 
dificare.  Vidimus  etiam  moenia ,  quae  sunl  fortissima  et  plena 
propugnaculîs  ex  terra.  Fossa  magna,  quae  fuit  circamducta 
circa  totam  civitatem  bene  longitudinis  magni  miliaris,  fere 
fuit  tota  oppleta  et  complanata;  vestigia  propugnaculomni , 
quae  erant  ante  singulas  portas,  adhuc  multum  apparebant  et 
ubj  cgcrant  stationes.  Intrantes  civitatem,  vidimus  ex  turre 
sancti  Lamberti,  quae  est  in  medio  civitatis,  et  quam  sdarn 
dimiscrunt  integram,  quae  ipsis  erat  commoda  pro  speculo, 
dcpendentes  in  ferreis  caveis  très  illos  sceleratissimos  nebu* 
lones,  videlicet  regem  anabaptistarum  qui  médius  pendebtt 
et  altior  aliis,  capitaneus  Knipper  Dollinc  et  principalem  pro- 
phctam  anabaptistarum.  Fuimus  bospitati  ex  ordinatione  domi- 
norum  canonicorum  in  domo  cujusdam  canonici,  ubi  fuimus 
bcne  tractati ,  et  comedebant  scmper  nobiscum  plurimi  cano- 
nici, tum  etiam  locum  tencns  cpiscopi,  et  alii  nobiles  ejusdem 
cpiscopi. 

Die  veneris  décima  tertia  (apn7i«)  mane  rcvercndus  dominus 
nuntius  ivit  ad  summam  missam  canonicorum,  qui  ctiara  simili- 
tcr  et  aliarum  collegiatarum  erant  congregati  in  summo  templo 
et  soicmnitcr  fiebat  missa,  et  dabantur  distribu tiones  rcvercndo 
domino  nuntio  aurum  et  argentum,  nobis  singulis  unus  aurons. 
Tcinpium  cstclogans  rt  valde  dilucidum,  quod  etiam  valde  dirii- 
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tuin  eral,  sed  canonici  iniposueriint  iiovuin  tectuni  coopertum 
pluinbo,quodrcdiinerant  a  mililibus. Cliorum  întrabantmultac 
pucllae  quod  absurdum  erat,  propter  novitateiu  nos  speclandi 
omnes  concurrebant.  Et  in  ea  civitatc  sunt  puellae  pulcher- 
rimae  :  civilas  tota  est  intégra ,  scd  omnia  tcmpla  sunt  pêne 
diruta  quac  egregie  restauranlur  :  sunt  praeterea  in  ea  civi- 
tatc foreipes  tres,quibus  i]Ii  scelerati  sunt  puniti  nam  illis 
candentibusabstrahebantur  petiaecarniset  tandem  etiam  gula. 
Aliqui  asserebant  illos  obiisse  obstinatos  ;  alii ,  quorum  unus 
fuit  confessor,  dicebat  regem  poenituisse;  tamen  major  pars 
dicebat,  quod  obstina  tus  dicebat  se  non  peceasse  nisi  contra 
Caesarem  quia  regem  se  fecerat,  in  reliquis  se  fecisse  secun- 
dum  vêtus  et  novum  Testamentum ,  et  se  adhuc  expcctare  re- 
velationem  et  liberationem  filiorum  Israël.  Dixerunt  aliqui, 
quod  in  introitu  civitatis  reperiebantur  manus  et  pcdes  puero- 
rum  in  sale ,  et  quod  ex  inedia  suos  pueros  comcdebant.  De 
uxoribus  et  concubiuis  régis  multa  narrabantur,  una  tamen 
crat  principalis  regina,  quae  illinc  prae  verccundia  aufugerat; 
concubinarum  magna  pars  illic  agebat ,  nam  in  mulieres  in 
introitu  civitatis  saevitum  non  fuit,  sed  ab  omnibus  valde  con- 
temnuntur.  Cives  etiam  propinabant  vinum  :  domus  in  foro 
multae  habent  ante  se  porticus  seu  arcus  :  civitas  amoena  et 
ornata  et  munda  magis  quam  magniûca. 

Die  sabbato  décima  quarta  (aprilis)  mane  ascendimus  versus 
Wenelinchuysen,  qui  est  pngus  illinc  distans  tribus  magnis 
miliaribus.  Duo  vel  très  canonici  nos  comitabantur,  qui  cito  re- 
vertebantur  :  comitabatur  etiam  locum  tenens  episcopi  ad  tria 
miliaria.  In  exitu  civitatis  vidimus  castrum,  quod  episcopus 
fecit  iieri  ab  ipsis  Anabaptistis ,  valde  munitum,  fundatum 
super  palis.  £o  mane  habuimus  pessimum  iter  et  multas  aquas, 
quia  diebus  praeteritis  multum  pluerat.  Hora  prandii  perve- 
nimus  ad  Wenclinchuysen  ubi  fecimus  prandium,  quo  facto 
statira  ascendimus  versus  Crenelinchuysen ,  quod  aberat  aliis 
tribus  magnis  miliaribus,  et  transeuntes  ponthone  fluvium  de- 
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currenlem  in  Rlienuiu,  sub  resperam  perreiiimus  âd  Crene- 
lyncbuysen,  ubî  fuimus  hospilati  in  hospitio  publio^  Est  oppi- 
duoi  parvum  et  pertinet  ad  arehiepiseopiun  Coloniensem. 

Die  doDiinica  décima  quinta  (  aprilii)  mane  ascendimus  Ter- 
sus  Essendiam  Yulgo  Essen,  quae  aberat  qaioque  milîaribiis. 
Verum  quia  reverendus  dominus  onntius  ioteilexenil  doeen 
Cievensem  non  esse  in  Duysseldorp  sed  in  Géra,  ▼olebal  reett 
ire  Cpioniam,  scriptis  ibidem  litteris  exeusatoriiSy  quasdaln- 
rus  erat  ipsius  quaestori  in  Esseodia.  Andita  itaque  missa  et 
facta  eollatione  ac  scriptis  litteris  ad  eonsulem  Hildeseoienseiii 
Joannem  Wildefner,  cui  misit  buHam  resenrae  ad  ooUatercm 
Sanctae  Crucis  Hildesemensis  et  provisîonem  praebendae  lai- 
calis  y  de  quibus  eidem  in  totum  fecit  gratiam  propter  sîngela- 
rem  ejus  constantiam  erga  fidem  catholicam ,  de  quo  plenius  su- 
pra (i).  Quas  litteras  dédit  dispooendas  Anthonio  Delbrn^Q^, 
ncpoti  Hoelfelter»  et  illinc  discessit  a  societate  et  rediit  Osna- 
brugum  praemisso  etiam  uno,  qui  ezploraret  si  posseraos 
transire  aquas ,  nam  propter  praecedentes  pluvias  valde  crere* 
rant.  Ascendimus  Essendiam  rersus  et  bis  aut  ter  IransÎTi- 
mus  aquas  valde  profundas;  tandem  penrenimus  Essendiam, 
ubi  quum  dominus  cancellarius  vellet  dare  litteras  exensalo- 
rias  supradictas  ad  ducem  questori,  dixit  quaestor  dacem  esse 
in  Duysscldorp,  itaque  mutatum  fuit  propositum  de  eando 
recta  Coloniam ,  et  mansimus  in  eo  oppido  et  fuimus  hospîlati 
apud  quaestorem  ipsum,  qui  inhabitabat  médiocre  palatîam 
ducis.  Quia  vero  satis  bona  hora  erat,  ivimus  ad  Tesperas  cana- 
nicarum  Essendiensium ,  est  enim  ibi  eollegium  naulierom  ne* 
bilium  juxta  canonicorum ,  quae  habent  magnos  iniroîtns  et 
tanto  majores  quod  sint  pancae;  nam  ex  quinquaginta  tantum 
sunt  quinque  aut  sex,  quae  pompose  incedunt,  dum  Teniunt  ad 
templum.  Habent  superius  lîneam  vestem,  et  possunt  nubere 


(1)  Voyez  p.  409. 
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niarito  quuni  voluiit  :  abalissa  est  domina  oppidi  et  multum 
dives  et  habet  mcrum  imperiiiin  cl  ooiifert  praebendas,  qune 
sunt  in  cadeni  ecclesia  canonicorum  :  leroplum  est  salis  cle> 
gans^etostenderunt  nobis  plurimas  reliquias  valde  sumptuo- 
sas  et  inter  alias  capsam  sumptuosam  inauralam  magoam, 
conlinentem  corpus  sancti  Marci  :  oppidum  est  etiam  valde 
elegans  et  populosum.  Eodem  die  reverendus  dominus  nuntius 
scripsit  ad  ducem  Cliviae,  et  misit  peditem  avisando  de  ipsii^ 
advenlu,  et  quod  die  sequenli  speraret  circa  prandium  esse 
cum  eo. 

Die  lunae  décima  sexta  (aprilis)  raane  reverendus  dominus 
nuntius  misit  me  ad  ducem  versus  Duysseldorp,  quod  aberat 
tribus  miliaribus,  una  cum  Gysberto  ad  parandum  hospitium. 
Quum  in  palatio  ducis  dixissent  non  esse  melius  quam  domum 
praefecti  oppidi,  qui  est  magister  venatorum  ducis,  ibidem  hos- 
pitium parari  curavi.  Eo  mane  transivimus  per  ponlcm  fluvium 
qui  vocatur  Dûssel  defluentem  in  Rhcnum.  Reverendus  dominus 
nuntius  facta  coUectionc  etiam  diseessit  ab  Ëssendia  ad  horam 
secundam,  et  pervenit  ad  Duysseldorp,  quod  oppidum  est 
valde  amoenum,  ubi  dux  habet  castrum  situatum  in  ripa  Rhcni, 
qui  ex  illo  latere  amoenissimc  praeterlabitur  tam  oppidum 
quam  castrum.  Eodem  vespere  cancellarius  Hochgreve,  quem 
dominus  nuntius  noverat  Bononlae,  vcnit  Qoenatum  cum  eo- 
dem, apportans  cibos  ex  palatio  ducis. 

Die  martis  décima  septima  (aprilis)  reverendus  dominus 
nuntius  paulo  ante  prandium  fuit  vocatus  a  duce,  cui  quum 
dixisset  suam  Icgalionem  et  dux  esset  contentus  quod  sibi  face- 
ret»  feciteidem  intima tionem  sacri  concilii  geaeralis  in  forma, 
adhofftandoy  etc.,  et  praesentando  eidem  brevia  duo,  unum 
laroquam  duci,  alterum  tamquam  principi  inferioris  Germaniac, 
una  cum  exemplaribus  duobus  bullae  indictiimisy  j^uae  dux  ac- 
cepit,  et  petiit  consulere  cum  suis  :  quumque  aliquandiu  con- 
suluisset,  fecit  responderi  per  suum  cancellarium,  quod  ipsi 
gralura  fuisset  hoc  nuntium,  tamen  quia  esset  res  magni  mo- 
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i^rae  se  fereos  pamm  cerebri  :  filins ,  rir  prorerae  statnrar ,  aa- 

joran  babet  praestantiam  corporis,  et  prae  se  fert  in^fnim. 

estqne  modestns  moribus  et  dicîtnr  doetns.  Cxor  ejus  est  ■»- 
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tns  sen  salms  eonduetus  reniendi  et  reeedeodi  :  ad  qaod  me- 

rendns  dominns  nunlins  respondit  hoc  maxime  silum  esse  in 

potestate  Caesaris,  de  cnjns  facto  ipse  non  possel  polficcri,  ta- 

men  se  scire  qnod  orator  Caesaris,  qui  interfnit  doobas  diclii 

Smalkaldicnsi  et  Cietziensi,  obtiilisse  omnibos  petentibss  sil- 

Tum  eondnctnm  nomine  Cacsaris.  Qoantnm  Tero  ad  repîB  ro- 

manoram,  qnod  ipsi  commissionem  dederat,  qnnm  apod  ipsm 
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illom  ipsîos  nomine  illis  poUieeretor  :  qoanlom  Tcro  ad  SSu 
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béret  in  cÎTitate  Mantnac,  née  etiam  opos  caset  Imisire  ipsiai 

jurisdictionem  altqoa  ria,  tamen  si  peterctor,  qaod  etiam  ipsins 
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salvuiti  conductufn  habero  curarct ,  duniiiiodo  ipsi  darcnl  for- 
mam  qualem  vellent  liabere.  Tertio  quaei'cbant,  iilrum  illi  qui 
accessei'int  concilium  et  aliqua  proposuerint,  poterunt  illinc 
quandocumque  placebit  recedere  :  ad  quod  respondit  quod  rre- 
deret  quod  ila,  dummodo  tamen  dcraiserunt  aliquem  in  suc 
looo  cum  legitimo  suo  mandato ,  alioquin  non  ;  haec  se  respon- 
dere  ex  tempore  licetdcsuper  nullara  commissioncm  haberet, 
si  duci  placeret  se  libenter  plenius  cum  ipso  communicaturum^ 
seque  curaturum  ut  quamprimuni  desuper  haberet  respon- 
sum.  His  interfuerunt  dominus  Judocus  Hoetfelter  et  doroinus 
Joannes  Le  Nain,  et  ego  notarius  rogatus. 

Die  mercurii  décima  octava  (  aprilis  )  dux  iterum  vocavit 
paulo  ante  prandium ,  reverendo  domino  nuntio  fecit  respon- 
sum  super  intima  lione,  videlicet  cum  magno  gaudio  inteliexisse 
hoc  institutum  SS.  Domini  Nostri  Papae  et  se  in  hoc  negocio 
facturum  omnia  quae  in  bono  catholico  principe  et  Sedis  Apos- 
tolice  obediente  filio  desiderari  poterunt;  se  non  posse  perso- 
naliter  venire  tum  propter  crus  quod  habebat  affecttim,  tum 
propter  pericula  status,  sed  missurum  suos  oratores,  et  inter 
prandendum  dixit  vellc  mittere  suuni  filiura ,  insuper  se  factu- 
rum suum  olficium  cum  aliis  principibus  et  inferioribus  sui 
status  et  Circuli  inferioris  Germaniac,  quibus  etiam  significaret 
superiora  illa  de  libero  commeatu,  etc.  Mis  ego  non  intcrfui, 
sed  alii  retulerunt  ita  factum  fuisse.  His  finitis  accesserunt 
prandium,  et  facto  prandio  reverendus  dominus  nuntius  lo- 
cutus  fuit  duci  ^e  sua  praepositura  Embricensi,  et  desuper 
praesentavit  brève  SS.  Domini  Nostri.  Dux  petiit  desuper  con- 
sulere  posse,  et  post  meridiem  misit  non  cancellarium  sed  duos 
alios  consiliarios,  qui  peticrunt  nomine  dicti  ducis,  quod  reve- 
rendus dominus  nuntius  pro  bac  vice  vellet  esse  contentus  et 
quod  dux  in  aliis  compensaret;  nam  de  illo  providisset  cuidam 
optime  merenti  :  ad  quae  reverendus  dominus  nuntius  respon- 
dit se  libenter  complaciturum  duci  in  hoc ,  si  cum  honore  suo 
posset,  sed  non  posse  cum  suo  honore  et  Sedis  Apostolicae, 

Tome  vr%  5"«  sékie.  28 
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quia  beneficium  vacaverat  apud  sedcm ,  ita  omni  jure  et  scripto 
et  concorda torum  sibi  deberi  :  quum  illi  rursum  urgerent  et 
dicerent  ducem  hujusmodi  promissioncs  fecisse  juxta  raorem 
aliorum  et  ut  beneûcia  non  carerent  residentibus ,  ad  quod 
respondit  patiendum  fortassis  esse  si  tali  providissel,  qui  rcsi- 
deret,  sed  is  tum  adhuc  esse  puerum  et  existere  in  scholis, 
propterea  quod  dux  vellet  eum  habere  pro  servitore  et  ipsi 
non  auferret  ut  aliis  daret,  quum  statuisset  ibidem  rcsidere, 
et  finire  dies  suos  in  sua  patria  ;  quod  si  duci  plaeeret  facere 
se  curaturum  quod  ille  provideretur  de  aliis  benefîciis,  sequi- 
dem  posse  capere  possessionem,  sed  non  aliquid  facere  contra 
Yoluntatem  ducis;  sed  si  dux  nunc  non  facerct  quod  mutaret 
ab'quando  opinionem  vel  saltem  non  impediret,  quominus 
posset  prosequi  jus  suum.  Illi  iterum  redierunt  et  magis  urge- 
bant,  quare  nihil  factum  est.. 

Die  jovis  décima  nona  (aprilis)  reverendus  dominas  nuntius 
mepraemisit (1). 

(1)  Voyez  la  suite  dans  le  Mémoire  cité,  p.  4i. 
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Documents  tirés  du  Musée  Britannique  et  du  State  paper 

Office. 

(Communiqué  par  M<  Ernest  Van  Brutssel,  chef  du  Bureau 

paléographique.) 


I. 

Projet  de  réorganisation  de  la  flotte  du  prince  d'Orange  ^  pré- 
senté à  la  reine  Elisabeth  d'Angleterre  et  â  son  conseil  par 
Guillaume  de  la  Marck. 

Le  comte  Guilliame  de  la  Marke  aiant  icy  auparavant  esté 
adrerty  d*aultres ,  et  depuis  apperceu  en  personne  le  grand 
désordre  de  la  flotte  de  Mons'  le  prince  d'Orcnge,  les  grands 
abus  concernant  la  vente  des  prinses ,  et  Tinobëdience  des  sol- 
dats, mathelotz  et  aultres,  au  grand  préjudice  du  dît  Mons'  le 
prince,  en  a,  par  bon  conseil  avec  les  aultres  gentilzhommcs 
et  capitaines  de  la  dicte  flotte,  pour  le  profyt  de  son  Excel- 
lenee  et  du  commun ,  trouvé  bon  et  expédient  de  mectre  en 
avant  à  la  Ma*^  de  la  Royne  et  son  conseil  privé  en  Angleterre , 
les  points  et  articles  suyvants  concernantes  la  dicte  flotte ,  au 
bien  et  profyt  de  Sa  Ma^  Royalle  et  de  ses  subjetz ,  à  Tadvan- 
chement  de  la  cause  commune ,  au  service  de  son  Excellence  et 
réformation  de  la  dicte  flotte,  espérant  que  Sa  Ma^  ne  son  con- 
seil! ne  monstreront  moins  de  courtoisve  à  l'endroict  de  Son 
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Excellence,  corne  coiifëdéré  et  amys  de  ce  royaulnie,  qu'il  ua 
faiet  nagiières  la  Ma*^  du  roy  de  France,  comme  par  copie  au- 
tenticque,  datëe  le  xxr  de  septembre  1671,  apparoistra  plus 
au  large. 

Premièrement,  aflin  que  la  dicte  flotte  soit  conirainete  de  ne 
s'eslargir  en  mer  comme  ilz  ont  estes  acoustumcz  ici  aupara- 
vant, mais  plus  tost  de  se  tenir  par  ensemble  icy  au  service  de 
Son  Excellence,  comme  pour  tant  plus  affoyblir  les  forces  d'en- 
nemy ,  plaise  à  la  Majesté  Royalle  et  son  conseill  d*a pointer  et 
consentir  Douvers  ou  ung  seul  aultre  place,  comme  ung  havre 
franc  et  libre  pour  la  dicte  flotte,  leur  deifendant,  sur  paine 
de  la  vie ,  de  ne  se  retirer,  vendre  ou  mener  leur  prioses  en 
aultre  que  au  dict  lieu ,  et  cela  en  considération  que  les  havres 
de  la  dicte  ville  de  Douvers  puissent  estre  tantmieulx  amendé 
et  entretenues. 

Secondement ,  pour  aultant  que  les  complainctes  journelle- 
ment faictes  à  Sa  Ma^  et  son  conseill  privé  ne  lui  causent  seul- 
lement  très -grandes  fâcheries  et  empeschement,  mais  aussi 
très-extrêmes  troubles  à  la  flotte  si,  par  deffenee  des  vivres, 
comme  d'aultres  donnants  aulcunefoys  entendre  à  Sa  Ma**  et 
son  dict  conseill  de  faulx  reports ,  les  collurani  de  faulses  marc^ 
queset  attestations ,  plaise  à  Sa  Ma^  d'ordonner  deux  commis- 
saires qui  se  joinctront  en  commission  avec  ceulx  de  Mons'  le 
prince  d'Orenge,  lesquelz  contraindront  la  dicte  flotte  d  apor- 
ter  ung  inventaire  et  compte  de  leur  prinses,  et,  en  cas 
qu'elles  sont  trouvez  bonnes ,  qu'il  la  plaise ,  en  la  payant  la 
coustume,  de  la  vendre  franck  et  librement,  sans  empesdie- 
ment  de  personne,  ou  aultrement  estant  trouvé  contraire,  par 
bonnes  et  seures  attestations ,  seront  venduz  à  eelhiy  ou  ceulx 
qui,  avec  raison ,  sur  leur  serment  et  bonnes  preuves, y  voul- 
droient  prétendre,  et  que  Sa  Ma^^  nonobstant  la  restraincte 
faicte  donne  congé  à  ses  subgectz  de  victailler  la  dicte  flotte 
selon  la  saison  et  nécessité  requerra,  ou  seullement  aux  les- 
quels apporteront  des  dictes  prinses. 
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TierceniCDt,  pour  tenir  la  flotte  joincte  ensemble,  Sa  Ma'^et 
couseill  ordonneront  ung  havre,  tant  seul  sy  pour  les  accompts 
aulx  commissaires  et  des  coustumes,  comme  pour  la  vente  de  la 
dicte  marchandise,  et  à  tant  que  les  capitaines,  lieutenantz, 
soldatz,  matelotz  et  aultres  se  tiennent  chascun  aux  navires, 
sans  se  mectre  sy  souvent  en  terre,  comme  ilz  ont  estez  ac- 
coustumés,  plaise  h  Sa  Ma*'  Royalle  et  son  conscill  de  donner 
coDgë  et  plaine  auctorité,  au  proGst  générall  de  la  dicte  flotte, 
de  les  querrir  de  terre  et  les  chastier  selon  leur  désertes, 
exceptant  toujours  particulières  actions  que  Sa  Ma^  ou  ses 
subgectz  y  pourront  avoir. 

Quartement,  en  cas  qu'il  nvinssent  quelques  complaincles 
contre  ceux  de  la  dicte  flotte,  et  que  Sa  Ma^  et  son  conscill 
puissent  tant  plus  seurement  estre  advertis  de  la  vérité,  et 
aussi  que  Sa  dicte  Ma*'  et  conscill  n'en  soient  toujours  troublés 
de  telles  fâcheries ,  la  plaise  de  remectre  telles  complainctes 
lUS  dictz  commissaires  quy ,  par  Sa  Ma*',  seront  apoinctées,  en- 
semble à  ceulx  du  dict  Mons'  le  prince,  Icsquelz,  aiant  le  tout 
bien  et  meurcment  considéré  et  s*enquété ,  le  fineront  entre 
eulx  et  advertiront  à  Sa  Ma^  et  son  dict  conscill  du  vray,  mais 
estant  les  complainctes  et  questions  de  sy  grande  importance 
r]u*ll  ne  les  sauroient  résolvre ,  le  remectront  à  Sa  dicte  Ma^  et 
son  conscill. 

Finallenient,  en  considération  de  ce  que  dessus  et  le  bien  que 
Ml  Ma*'  et  conscill  feront  au  dict  Mons'  le  prince  et  k  la  dicte 
flotte,  le  dict  Mons'  le  conte,  en  attendant  commission ,  tenera 
la  dicte  flotte  et  gentz  par  ensemble  et  au  service  de  sa  dicte 
Ma^,  tant  et  quantefoys  la  plaira  de  les  employer,  soit  par  mer, 
soit  par  terre. 

GUILLIAUME,  CONTE  DE  LA  MaRCK. 

^  (Musée  BriUinnique.  MS.  Galba,  c.  \\\ 
fol.  313.) 


/' 
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H. 


Le  cmnte  Guillaume  de  la  Marck  à  la  reine  Elisabeth 

(l'A  ngleterre. 

(1572,) 

lUustrissiina ,  gencrosissima  dignissimaque  regina,  nostra 
in  rcgiam  Majestatcm  officia  in  primis  erunt  promptîssima. 
Rcgiam  Vcstram  Majestatcm  non  latet,  quibus  injuriis,  tyran* 
nide  et  crudelitate  contra  illuslrissimum  generosissimum  prin- 
cipem  Uraniae,  etc.,  nos  et  verac  Evangelicae  religionis  pro- 
fessores  et  adhaerentes  dux  Albanus  ab  eo  tempore  quo  in 
Belgiam  venit  contra  jus  et  aequitatem  sit  usus  et  quotidie 
majore  premitia  procedere  cogitât.  Quare  nos  tum  sununa 
christianorum  miseria  et  calamitate,  tum  patriae  amore  et 
debitis  ofliciis  moti,  divino  omine,  patriae  et  principis  Uraniae 
nomine  contra  supradictum  hostem  arma  suscepimus  et  tan^ 
dem  serio  militibus  usi,  Urbem  Breillam  dictam  ccpimus.  Non 
ejus  opinionis,  ut  ipsam  regiae  Majestati  Hispaniarum  vi  sur- 
ripere  et  contra  suae  Majestatis  jurisdictionem  retinere  veli- 
mus,  sed  ut  a  saevissimi  tyranni  ducis  Albani  crudelitate  et 
oppressionibus,  quibus  ipsam  quotidie  obruit  ,•  defendere  et 
divino  auxilio  liberaro  cogitemus  et  conemur.  Eo  etiam,  cle- 
mentissima  dignissimaque  re|;ina ,  urbium  cives  et  toUus  na- 
tionis  incolae  in  nos  sunt  animo  tamque  nobis  addicti  ut,  si 
quis  adhuc  parvo  militum  numéro  nobis  subsidio  veniret  et 
nos  aliquod  urbibus  praesidium  addere  possemus,  etiam  se 
ipsos  totamque  nationcm  in  manus  principis  Uraniae  traden* 
cupiant.  Nec  dubitamus  quin  e  regia  Vestra  Majcstas ,  ut  Vcrbi 
Dei  e  verae  reb'gionis.amica ,  bas  injurias  etcalumnias,  quibus 
princeps  Uraniae  nos  et  nostri  amici  a  dicto  hostc  afTecti  su- 
mus,  eonsideratura  sit  quam  clemenlissime.  Et  quoniam  n^giar 
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llispaiiiarum  Majestali  minime  resisterc  ncc  rebellare,  scd 
saltem  tyrannum  islam  et  hostem  ducem  Albanum  oppugnare 
cogitamus,  summis  a  regia  Vestra  Majestas  precibus  conten- 
dimus,  ut  amota  omni  sinistra  suspitione  aliquo  favore  nos 
micare  dignctur,  et,  ut  ex  Vestrae  regiae  Majestatis  regno 
quibusdam  profugiis  ex  Belgia  hominibus,  praeter  comeatum 
aljaeque  necessaria  nobis  consulere  queamus,  clementissime 
concedere  vellet  hee  si  regia  Vestra  Majestas  nobis  praestiteret  : 
semper  principem  Uraniae ,  nos  et  verae  rcligionis  amicos  in 
omnibus  habebit  obligatos,  et  obnixe  Deum  optimum  maxi- 
mum crantes,  ut  pro  divina  sua  misericordia  regiam  Vestram 
Majestatem  nobis  et  universo  christianorum  gregi  servet  inco- 
lumen,  Vestrae  regiae  Majestatis  responsum  avidissime  expec- 
tabimus. 

Tuae  Majestatis  obedientissimus  adictissimusque, 

WiLHELMUS  COMES  A  MaUCR. 

Serenissitnae,  illustrissimae potentisstmaeque  Angliae,  Fran- 
ciaej  Hiherniae  reginae  fidei  tutrici, 

(Musée  Britannique,  MS.  Galba,  c.  IV,  fol.  315.) 


III. 

Rapport  d^un  agent  secret,  concernant  la  prise  de  Venloopar 
le  prince  de  Partner  l'état  des  forces  des  belligérants,  et 
les  futurs  plans  de  campagne  dudit  prince. 

(3  juillet  1586.) 

Monsieur,  je  continueray  tousiours  à  vous  donner  advis  des 
nouvelles  de  par  deçà ,  pour  vous  induire,'s'il  vous  plaist,à  nous 
faire  part  de  celles  par  delà.  Dimanche  dernier  s*est  rendu  la 
ville  de  Vennelo ,  frontière  de  Clèvcs,  sur  la  rivière  de  Meuse, 
que  l'on  estimoit  Tune  des  plus  fortes  places  du  pais,  et  qui 
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faîsoit  du  commencement  de  voaloir  soustenîr  le  siège  du 
prince  de  Panna ,  jusques  à  luy  avoir  rendu  fort  aigre  respooee 
sur  la  sommation  qu'il  en  avoit  faicte,  et  mcsme  avoir  pour^ 
suivi  l'éxecution  du  gouverneur  de  Graves  pour  la  trop  prompte 
et  lasche  reddition  de  la  place,  aiant  iceluy  esté  exécuté  luy 
troisième,  les  principaux  chefz  du  dit  Graves,  à  Utrecht,  à 
l'instance  de  ceux  de  Vennelo,  et  néantmoins  se  sont  eux- 
mesmes  rendus  au  dit  prince,  sans  avoir  soustenu  aucun  as- 
sault,  ny  attendu  aucune  batterie ,  sinon  la  première  volée  de 
canon  ayant  donné,  se  sont  les  habitans  de  la  ville  allez  tous 
rendre  à  la  place  de  la  maison  de  ville,  où  s'estans  bandés 
contre  leur  garnison,  les  ont  incontinent  constraintz  d'aUer 
parlamentcr  leur  composition,  touteffois  s'en  estant  ensuivie 
pire  que  celle  de  Graves,  en  ce  que  le  peu  de  soldats  qu'il  y 
avoit  sont  sortis  sans  armes  ny  bagage;  seulement  la  femme 
de  Skeinc ,  laquelle  estoit  dedans ,  auroit  esté  traittée  plus 
doucement,  lui  aiant  esté  loisible  d'emporter  seà  bardes  et 
bagages,  ce  que  l'on  dit  avoir  esté  faictà  ruse  par  le  prince, 
afin  d'induire  son  mary  a  se  venir  sousmettre  du  parti  des 
catholiques ,  et  attirer  avec  soy  un  boa  party  des  siens  que  le 
dit  prince  offre  de  gratefier  beaucoup  pour  ainsi  venir  plus 
aisément  à  bout  du  reste,  estant  le  dit  Skeinc  un  des  plus 
mauvais  garçons  de  ceux  du  party  des  estatz,  le  camp  des- 
quels on  tient  estreà  présent  de  douze  mille  hommes  au  moins, 
n'osant  touteffois  attaquer  celui  du  prince,  qui  ne  scauroit 
estre  que  de  huit  mil  tout  au  plus,  et  si  se  sont  approchez 
assez  souvent  l'un  de  l'autre  durant  le  siège  du  dit  Veunelo, 
qui  n'a  pas  duré  quinze  jours ,  la  place  néantmoins  aiant  esté 
tenable  pour  plus  de  quinze  mois.  Un  point  manque  h  ceux 
desdits  estats  :  c'est  qu'ils  sont  mal  paiez  aussy  bien  que  mal 
conduits ,  le  milord  de  Lecestre  y  donnant  fort  mauvais  ordre 
de  sa  part,  comme  les  chefz  des  dits  estatz  de  la  leur,  ayant 
tousiours  esté  de  fort  diflicile  dcssere,  ainsi  qu'on  a  bien  ex- 
périmenté jusques  icy,  et  nommément  du  temps  de  feu  Mon- 
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sieur.  Quant  à  ceux  du  prince,  ils  marchent  bien  d'un  autre 
pied,  tant  pour  estre  bien  paiez  que  bien  conduits,  n'aiant 
jamais  à  craindre  de  perdre  une  seule  maille  de  leur  paie,  qui 
ne  manque  jamais ,  soit  à  eux,  soit  à  leurs  héritiers,  ce  qui  les 
tient  fort  en  debvoir ,  leur  obéissance  estant  cause  de  leur  bon 
reiglement  et  exacte  observation  de  la  discipline  militaire  entre 
eux.  Je  désirerois  que  cela  servist  d*examples  aux  nostres,  qui 
ont  eux  -  mesmes  tant  servy  autrefois  aux  autres.  Le  prince 
cependant,  par  son  bon  gouvernement,  venant  ainsi  à  bout  de 
toutes  ses  entreprises,  est  pour  acheminer  à  Nuz,  autre  ville 
que  tiennent  ceux  des  Estatz  sur  le  Rhin ,  son  intention  estant 
de  rendre  par  ce  moïen  tout  le  pais  icy  libre  jusques  à  Cou- 
longne,  aiTîn  que  le  traffic  puisse  commencer  à  se  remettre  sus  ; 
nonobstant  que  Ton  tient  la  garnison  dudit  Nuz  estre  renforcée 
de  plus  de  mille  hommes,  le  prince  touttcfois  s'attend  de  les 
y  matter  de  faim,  ayant  eu  advis  que  les  marchands  de  là,  sur 
la  belle  apparence  de  la  moisson  future,  se  sont  dégarnis  de 
leurs  grains ,  qu'ils  ont  dispersez  par  leurs  villages  circonvoi- 
sins,  afiin  de  faire  leur  profïït,  etc. 

(Archives  d^Angleterre,  State  Paper,  office,  papiers 
de  Flandre.  ) 

IV. 

Alexandre  Farnèse  à  la  reine  Elisabeth, 
(9  novembre  1587.) 

La  relatione  che  Andréa  de  Loo ,  al  suo  ritorno  d*Inghilterra , 
et  mentre  è  soggiornato  qua ,  m'ha  fatto  piu  volte  deirenclina- 
tione  et  voluntÀ  délia  Ma**  V'*,  et  délie  lettere  che  gli  capila- 
vano  d  alcuni  suoi  ministri  principali,  m'hanno  sempre  assicu- 
rato  che  s'intrerebbe  in  communicatione,  et  che  di  essa 
risulterebbe  il  frutio  che  convicne  in  benefitio  commune  di 
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tiiKa  la  Cliristianitù,  et  cosi  dal  canlo  mio  havcvo  preparalo 
gli  affari  di  maniera  et  mcsso  il  tutto  in  termine  che  V.  M" 
haveria  potuto  conosscre  col  delo  chio  abbraciavo  questa  occa- 
sione,  et  quanto  io  desideravo  di  veder  rinverdire  la  buona  et 
mutua  intelligenza  fra  il  Re  mio  S'*  et  Lei;  ma,  vedcndo  che 
nonobstante  le  tante  speranze  che  m*erano  state  date  délia 
venuta  de  commissarii  di  V.  Ma*^  la  cosa  si  va  tuttavia  tiraodo 
al  longo,  io  non  posso  se  non  dubitare  ch*ella  habbia  mutata 
d'oppinione,  et  se  ben  io  ero  quasi  resoluto  di  non  ci  pensar 
poi,  tuttavia  ritornandosene  per  di  là  il  detto  Andrca  de  Loo, 
ra'c  parso  di  scriver  ancor  questi  pochi  versi ,  tanto  per  non 
perder  Toccasione  di  baçiar  humilmente  le  mani  a  V.  M**, 
quanto  per  assicurarla  che  non  restara  per  me  che  la  risolu- 
donc  presa  non  passi  avanti ,  et  che  succedendo  altrimente  oe 
saro  scusato  a  Dio  et  al  mondo ,  et  havero  almeno  satisfatto  a 
me  medessimo  d'haver  fatto  quello  che  Tobligo  chrisUano,  et 
di  persona  desiderosa  del  bene  et  riposo  publico,  m*obligava. 
La  Ma^^  V*  usera  di  qucsto  mio  offerto  come  per  la  sua  pru- 
denza  giudicara  convenire,  et  facendomi  intender  quakhe 
cosa  davantaggio,  saro  sempre  pronto  di  servirla  el  honorarli 
di  cosi  buon  cuore  come  prego  il  creatore  che  conservî  la 
Ma*^  yr«  come  desidcra,  et  di  nuovo  le  bacio  humilmentf 
le  mani. 

Di  Brusselcs  a  9  di  nov^  1 587. 

Di  V"  Ma". 

L'umilissime  servi  tore  che  li  bacia  le  mani» 

Alex.  Farnece. 

(Archives  d'Angleterre,  State  Paper  office, 
papiers  de  Flandre,  d'après  l'original.) 
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V. 

Thomas  d'Arqués  (\)à  sir  Rob.  CecilL 
(D*Anvers,  ce  jour  saint  Mathias,  24  février  1595.) 

J'ai  escript  à  V.  S.  la  sepinaine  passée,  amplement  et  au  large, 
ce  que  je  désire  que  V.  S.  sçaclie  sur  ce  que  je  désire  faire  pour 
vostre  service.  Je  rà'asseure  qu'avez  reçeu  mes  lettres,  lesquel- 
les j'ai  adressez  à  Justin  Jonge  soubs  le  nom  de  William  Jbon- 
son  et  escriptes  d'Amsterdam.  11  n'aura  failli  h  recevoir  les 
dites  lettres ,  car  je  les  ay  faict  seuremènt  tenir  à  Middelbourge. 
Par  quoy,  ceste  sera  pour  vous  adverlir  comme  le  gouverneur 
Ernestus  est  mort  lundi  dernier,  et  est  en  sa  place  pour  gou> 
vcrner  le  conte  de  Fueynies,  jusqu'à  ce  que  Sa  Mag*^  ayt  or- 
donné. Le  valet  de  chambre  de  Son  Altesse  mourut  aussi  jeudi 
au  matin,  ce  qui  faict  suspecter  plusieurs  que  l'on  leur  a  donné 
de  la  conserve  d'Italye.  L'on  attend  à  Bruxelles  le  prince  de 
Liège,  qui  est  parent  de  Sa  Mag^^  et  l'on  estime  qu'il  sera 
gouverneur,  d'autant  que  c'est  ung  puissant  voisin ,  et  plus  sol- 
dat qu'ecclésiastique.  Rien  ne  s'altère  icy  ;  s'il  se  passe  quelque 
chose  digne  de  sçavoir,  je  ne  failliray  à  vous  advertir  selon  que 
je  seray  advisé  par  vostre  responce,  s'il  plaist  à  V.  S.  ra'escrire, 
sinon  je  me  rendray  silent  sans  vous  importuner  davantage. 
Dieu  vous  garde  du  mal. 

Celui  que  vous  congnoissez. 

(Arcb.  d'Angleterre.  State  Paper  office,  papiers 
de  Flandre.) 


(1)  Il  était  secrétaire  du  gouverneur  de  Lille,  Douai  et  Orchies. 
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VI. 

Le  cardinal  Albert  au  roi  Philippe   II. 

(Bruxelles,  le  4  octobre  1596.) 

Les  troupes  de  P.  D.  B.  sont  tousiours  en  la  frouticre  d  Ar- 
ihois,  comme  Voslrc  Ma*'  le  verra  par  le  mémoire  que  je  luj 
envoyé.  Hz  font  là  leur  amas  et,  si  rassemblée  est  si  grande 
que  portent  tous  les  advis  qui  viennent  de  là,  il  est  besoin  de 
renforcer  de  beaucoup  Tarmée  de  V.  M.,  en  laquelle  il  y  a  fort 
peu  d'hommes.  Et,  ce  que  se  peut  faire  maintenant,  est  de  se 
mettre  sur  la  deffensive.  Les  derniers  advis  que  je  reçois  de 
la  frontière  sont  que  Tcnnemy  tourne  la  teste  vers  Dou riens, 
avec  dessein  de  s'approcher  de  Calais  et  d'Ardres ,  pour 
laquelle  entreprise  on  dit  que  l'Anglois  offre  bon  nombre 
d'hommes,  et  par  conséquent  aussy  les  rebelles  de  Vostre  M*'; 
et  tous  les  advis  qui  viennent  de  France  et  d* Angleterre 
asseurent  que  cet  amas  est  pour  assiéger  Calais,  et  faire  dis- 
gression  avec  nombre  d'hommes  dans  le  duché  de  Luxembourg. 
Quant  au  fait  de  Calais,  encores  qu'en  France  on  fasse  plus 
volontiers  la  guerre  «en  ce  mois  et  le  suivant  qu'en  tout  le  reste 
de  l'année,  il  semble  toutesfois  que  le  temps  estant  desià  si 
contraire,  et  la  place  fournie  de  bon  nombre  d'hommes,  qu'avec 
bonne  raison  ils  ne  peuvent  entreprendre  chose  qui  monstre 
tant  de  difficulté.  On  travaille  fort  à  la  fortification,  et  ces  jours 
passez  j'y  fis  entrer  force  munitions  de  guerre ,  afin  qu'il  n'j 
manque  rien  et  pour  leur  empescher  ce  dessein  ou  quelque 
autre  que  ce  soit,  il  serait  bon  d'avoir  larmée  plus  remplie. 
Toutesfois  ayant  travaillé  tout  cest  esté  et  faisant  le  mesme 
maintenant  en  la  frontière,  on  n'a  peu  jusques  îcy  donucr 
ordre  à  ce  renfort. 

Les  P.  D.  B.  estant  si  fort  et,  comme  je  vous  dis,  Tarmée  de 


'1 
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Vostre  M^  avec  manque  d'hommes,  il  est  besoin  maintenant 
de  se  tenir  sur  la  dcffensive,  et  donner  ordre  à  ce  qui  sera 
nécessaire  pour  le  printemps;  et  aussy  j*ay  advisé  de  la  com- 
position de  l'armée  et  renfort  qui  se  doit  faire  pour  ce  temps-là, 
laquelle  est  en  la  forme  qui  suit:  Et  premièrement,  quant  h 
rinfanterie  espagnolle,  qui  est  le  nerf  principal  de  Tarmée, 
j'espère  que  Votre  Ma^  commandera ,  comme  je  l'en  ai  sup- 
pliée, qu'on  envoyé  bon  nombre  d'hommes,  alHn  que  les  régi- 
mens  se  renforcent,  qui  sont  maintenant  si  faibles,  comme 
desià  j'en  ay  adverty  Vostre  M*^,  celle  infanterie  estant  celle 
qui  porte  tout  le  travail  et  le  danger,  et  qui  donne  exemple  et 
courage  aux  autres  nations.  Et,  pour  cest  effèct,  je  supplie 
Vostre  M*^  de  commander  qu'on  ne  lasche  point  la  main  jus- 
ques  à  tant  que  cela  soit  mis  en  exécution.  11  y  a  pour  le  pré- 
sent sept  régiments  de  haulx  Allemans,  avec  lesquels  il  se  fait 
de  grande  despence,  mais  y  ayant  tant  de  places  h  garder, 
quelques-uns  d'eux  sont  en  garnison  et  les  autres  sont  à  la 
campagne.  J'ay  résolu  d'en  réformer  un  d'eux,  qui  est  celuy 
là  de  don  Juan  de  Robles ,  lequel  avec  la  charge  de  gouverneur 
de  Lisle  ne  peut  servir  avec  son  régiment.  En  sa  place  j'en 
feray  lever  un  autre,  et  pour  les  autres  régimens,  je  feray 
faire  des  reveues  aux  colonels  enfin  qu'ils  ayent  leur  nombre 
parfait  ou  le  plus  grand  qu'ils  pourront.  On  tient  qu'il  est  bon 
qu'il  y  ait  deux  régimens   d'infanterie  italienne,  l'un  de 
Néapolitains  et  l'autre  de  Lombards ,  qui.  soient  vassaulx  de 
Vostre  M^,  les  levant  dans  Testât  de  Milan,et  ainsy  ay-je  résolu 
de  les  envoyer  lever  par  cappitaines  qui  ont  esté  autrefois  et 
qui  sont  soldats  de  grande  expérience,  et  aussy  le  sera  le 
maistre  de  camp.  La  mesme  dilligence  se  fera  pour  celuy  des 
Lombards,  et  pourvoiray  à  l'argent  qui  sera  nécessaire  pour 
la  levée  des  deux,  et  ne  restera  rien  sinon  que  le  connestable 
et  le  conte,  chascun  en  son  gouvernement,  ayent  l'œil  à  ce 
que  cela  se  face  avec  le  soin  et  dilligence  que  mérite  cet  affaire. 
Je  supplie  Vostre  Ma^  leur  commander  qu'ils  ne  perdent  point 
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le  temps  jusques  à  tant  que  eela  soit  mis  en  sa  perfection,  et 
quand  le  n*gimentdes  Néapolitains  qui  se  doit  lever  sera  Tenu, 
on  aura  soin  dv  faire  incorporer  ses  nouvelles  enscingnes  dans 
les  vielles  qui  sont  icy,  desquelles  pareillement  j'ay  résolu  d'en 
reformer  quelques-unes,  et  les  cappitaines  qui  sont  icy  iront 
pour  faire  les  levées.  Il  faut  lever  six  mil  hommes  pour  refaire 
les  régiments  des  Wallons  qui  servent  à  présent,  et  on  en 
réformera  quelques  compagnies,  remplissant  de  leurs  honmies 
celles  qui  demeureront. 

Pareillement  à  son  temps  on  mettra  en  ordre  les  compa- 
gnies d'ordonnance,  auxquelles  on  donnera  deux  payes,  comme 
c'est  la  coustume.  On  en  tire  peu  de  service,  pour  ce  que  les 
cappitaines  ne  servans  point,  les  oiBciers  qui  y  demeurent 
s'en  soucient  moins  qu'il  ne  seroit  besoin.  Les  uns  retournent 
h  leurs  maisons,  et  les  autres  ne  sont  de  l'expéneoce  requise; 
touttesfois  j'en  chargeray  qu'elles  soient  renforcées  pour  ceste 
occasion,  estant  si  grand  besoin  qu*il  y  ait  de  la  cavallerie, 
pour  Tadvantage  qu'en  cecy  ont  sur  nous  les  François.  Ce  dé- 
sordre est  semblablement  en  la  cavallerie  légère,  et  convient 
en  tout  cas  qu'elle  soit  renforcée,  pour  lequel  effeet  je  pense 
donner  le  meilleur  ordre  qu'il  se  pourra  pour  la  mettre  en 
point,  et  h  cela  aydera  beaucoup  quel  ayt  un  chef  tel  qu'il  faut, 
car  avec  cela  on  y  pourra  plus  ayseur  apporter  remède.  U  se 
présuppose  que  ce  qui  a  esté  dit  doit  estre  en  point  pour  la  fin 
de  mars  et  ainsy  le  porte  cet  escript,  et  on  donnera  ordre  k 
chasque  chose  en  son  temps  sans  en  laisser  aucun  point. 

Tout  ce  que  j'ay  représenté  à  Voslre  Ma**  vient  à  demeurer 
pour  l'argent  et  selon  le  mémoire  qui  s'est  fait  les  seules  levées 
viennent  à  monter  à  III''  M  escus,  outre  ce  qui  sera  de  besoin 
pour  le  régiment  des  AUeraans  qui  se  réformera,  qui  revien- 
dra pour  le  moins  è  autres  cent  mil  escus,  et  celle  somme  se 
doit  adjouster  aux  autres  que  j'ay  représentées  k  Vostre  Ma*' 
par  mes  précédentes,  et  je  ne  répéteray  point  maintenant  les 
mesmes  raisons.  Espérant  que  Vostre  Ma**  me  donnant  le  crédit 
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que  mérite  la  volonté  avec  laquelle  je  remployé  à  son  service, 
Voslre  M**  commandera  qu'on  pourvoye  à  ce  qui  sera  néces- 
saire pour  tout  ce  qui  a  esté  dit. 
De  Brusselles,  ce  4  d'octobre  (159G]. 

Albert,  Cardinal. 

(Archives  d'Angleterre,  Paper  office, 
papiers  de  Flandre). 


COIPTE  RENDU  DES  SÉANCES 


DE    LA 


3MMISSI0N  ROYALE  D'HISTOIRE, 


ou 


RECUEIL  DE  SES  BULLETINS. 


TB9I9IÈHE   SiiRIB. 


TONE  SIXIÈME.  —  lll»«  BULLETIN. 


Séanee  du  4  Jalllel  tS«4l. 

ésents  :  MM.  le  baron  de  Gerlaghe  ,  président;  Gaghard, 
secrétaire;  de  Ram,  le  chanoine  de  Smet,'Bormans, 

BORGNET. 


Le  procès-verbal  de  la  séance  du  4  avril  est  lu  et  adopté. 


CORRESPONDANCE. 


M.  le  Ministre  de  Fintérieur  envoie  le  manuscrit  fla- 
md  de  la  Bibliothèque  royale  de  Dresde  au  sujet  duquel 

Tome  vi"%  3"*  série.  29 
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il  lui  a  été  écrit,  conforinément  à  la  résolution  prise  à  la 
séance  du  1*"'  février  :  il  fait  connaître  que  le  gouvernement 
saxon  autorise  volontiers  la  Commission  à  en  publier  le 
texte,  si  elle  le  juge  assez  important  pour  lui  donner  place 
dans  le  Recueil  des  chroniques  belges. 

—  Le  même  Ministre  fait  parvenir  le  tome  XI  des  Mo- 
numenta  historiae  patriae  publiés  par  la  commission  royale 
d'histoire  à  Turin. 

—  Le  môme  Ministre  transmet  la  copie  d'une  charte  de 
1328  de  Guillaume  I'" ,  comte  de  Hainaut,  concernant  les 
drapiers  et  foulons  d'Ath,  que  M.  Em.  Fourdin,  archiviste- 
bibliothécaire  de  cette  ville ,  lui  a  adressée.  €  D'après  la 
»  lettre  de  M.  Fourdin,  dit  M.  le  Ministre,  récriture  de 
>  ladite  ordonnance  est  parfaitement  conservée;  mais  une 
»  déchirure  assez  forte  est  survenue  à  Fun  des  plis  de  la 
i>  pièce  :  de  sorte  que,  pour  peu  que  cette  déchirure  con- 
9  tinue  à  grandir,  il  arriverait  un  moment  où  il  deviendrait 
1»  impossible  de  recueillir  intégralement  le  texte  du  docu- 
»  ment.  M.  Fourdin  pense,  avec  raison,  semble-t-il,  que 
V  Ton  ferait  acte  de  prudence  en  insérant,  dans  le  BulleliD 
»  de  la  Commission  royale  d'histoire,  cet  ancien  ef  précieux 
»  document.  > 

Cet  avis  est  partagé  par  la  Commission. 

—  Plusieurs  autres  dépêches  ministérielles  concernant 
des  affaires  particulières  ou  des  matières  de  comptabilité 
sont  encore  communiquées. 

—  La  Société  historique  pour  le  grand-duché  de  Hesse, 
la  Société  historique  pour  la  Franconie  inférieure  et  la  So- 
ciété pour  la  recherche  et  la  conservation  des  monuments 
historiques  du  grand-duché  de  Luxembourg  envoient  leurs 
publications. 


(  439  ) 

—  M.  Schoonbroodl,  conservateur  des  archives  de  l'État , 
à  Liège,  adresse  la  copie,  qui  lui  a  été  demandée,  et  qui  a 
été  faite  avec  le  plus  grand  soin  par  son  adjoint ,  M.  Sta- 
nislas Borinans,  des  dix-neuf  lettres,  écrites  en  1573  à 
Laevinus  Torrentius,  que  renfernae  le  dépôt  confié  à  sa 
garde. 

Ces  documents  sont  remis  à  M.  de  Ram. 


BUREAU   PALÉOGRAPHIQUE. 

M.  Ernest  Van  Bruyssel,  chef  du  Bureau  paléographique, 
adresse  le  rapport  suivant  : 

»  Messieurs, 

»  Il  existe,  à  la  bibliothèque  du  Musée  britannique,  sec- 
tion des  nouvelles  acquisitions,  no  22,503,  un  manuscrit 
in-folio  portant  pour  titre  :  Collection  of  original  spanish 
papers^  respecting  the  a/fairs  of  the  Low  Counlries,  froni 
iheyear  4656  to  4704  inclusive,  contisting  oflhe  papers 
of  don  Pedro  del  Vau$  y  Frias ,  and  ofis  son  don  Gaspar, 
who  successively  lield  offices  in  Flanders  during  the  whole 
ofUiot  period.  Ce  manuscrit,  dont  la  désignation  un  peu 
vague  excita  ma  curiosité,  renferme  quelques  documents 
intéressants  relatifs  à  l'histoire  de  la  Belgique,  dont  voici 
Fanalyse  succincte  : 

I.  Proclamation  du  cardinal  infant  Ferdinand,  gouverneur 
des  Pays-Bas,  concernant  le  payement  de  certains  subsides, 
avec  ujie  lettre  du  roi  sur  le  même  sujet ,  datée  de  Madrid , 

12  mai  1G3G. 

(25  juin  1G30.) 
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-  2.  Divers  ordres  adressés  par  le  roi  Philippe  IV  à  Diego  dt 
Hernany,  intendant  général  de  guerre ,  coneernant  les  émolu- 
ments attachés  à  cet  olHce. 

(De  1630  à  1636.) 

5.  Proclamation  de  Tarchiduc  Léopold  d*Autriehe,  conte- 
nant deux  lettres  du  roi  au  sujet  des  armées  de  Flandre. 

(1648.) 

4.  Papiers  relatifs  h  la  comptabilité  de  don  Pedro  del  Vans.    . 

(  De  diverses  époques.) 

5.  Lettre  de  D.  Francisco  Antonio  de  Agurto  aux  états  de 

Brabant. 

(7  février  1691.) 

6.  Instructions  pour  le  marquis  d*Herzellcs,  chancelier  de 
Rrabant,  et  don  Gaspar  del  Vaus,  provédi tour  général  de  Tar- 
mée  des  Pays-Bas ,  sur  ce  qu'ils  auront  à  proposer ,  de  la  part 
du  roi,  aux  états  prêts  à  s'assembler. 

(7  février  1691.) 

7.  Discours  fait  par  le  chancelier  de  Brabant  aux  étaU 

réunis. 

(10  février.) 

8.  Calculs  relatifs  aux  frais  d'entretien  de larmëe,  montant 
à  55,500  hommes,  pour  le  terme  d'une  année. 

(  Sans  date.) 

9.  Discours  de  don  Gaspar  del  Vaus  aux  états  de  BrabanL 

(10féTrier1691.) 

10.  Tables  indiquant  le  nombre  de  soldats  que  chaque  pro- 
vince des  Pays-Bas  est  appelée  à  fournir  et  h  entretenir. 

(  Sans  date.) 

ii.  Lettre  autographe  du  comte  d*Oropesa  à  don  Gaspar  del 

Vaus ,  le  félicitant  du  succès  de  ses  négociations  avec  les  états 

de  brabant. 

(Madrid,?  mars  1691.) 
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12.  Lettre  autographe  de  don  Crispin  Gonzalez  Botello  à  don 
Gaspar  del  Yaus  au  sujet  des  négociations  dont  il  vient  d'élre 
parlé,  et  lui  annonçant  qu'elles  ont  été  soumises  au  roi. 

(Madrid  ,  5  avril  1691.) 

15.  Le  même  au  même,  entrant  dans  quelques  détails  sur 
les  dispositions  manifestées  par  les  états. 

(Madrid,  11  juillet  1691.) 

14.  Document  concernant  la  défense  de  la  ville  d*Ostende.  11 
est  conçu  en  ces  termes  : 

^  Don  Luis  de  Bena vides,  Garillo  y  Toledo,  marqués  de  Fro- 
mJsta  y  de  Carazena,  conde  de  Pinto,  del  cods<>  de  Estado  de 
Su  Mg^,  gobernador  y  capitau  gênerai  de  los  Paises  Vajos  y 
de  Borgofia  y  Gbarlois. 

>  Sefior  Pedro  del  Vaus  y  Prias,  à  euyo  cargo  esta  cl  govierno 
de  la  armada  naval  de  Su  Mg^  destos  estados ,  por  ôrden  del 
senor  don  Juan,  haviéndose  entendido  que  Ingleses  tienen  di- 
signio  de  cegar  cl  puerto  de  Ostende  con  la  dispusicion  de  na- 
vios  cai^dos  de  piedra,  y  conviniendo  prcvenirle,  he  resuelto 
que  por  parte  de  la  armada  se  asista  con  algunas  chalipas  que 
de  noche  hagan  guardia  en  dicho  puerto;  y  hallândome  infor- 
mado  que  en  otras  oeassiones  se  mandaron  hazer  semejnntes 
guardias  en  Dunquerque ,  y  que  aquel  magistrado  ayudava  à 
pagar  los  gastos  con  las  dos  tercias  partes,  y  la  otra  tercia  parte 
corria  porquenta  de  Su  Mg^,  he  dispuesto  que  agora  haga  lo 
mismo  ei  de  Ostende ,  eomo  se  lo  ordeno ,  y  con  ateneion  à  que 
el  interés  mayor  suyo  que  de  la  armada,  lo  tendra  entendido, 
para  que  en  la  parte  que  toca  à  ellas,  dé  ôrden  que  se  ob- 
serve de  oy  mas  el  curoplimiento  de  lo  referido.  Datta  en 
Bnisselas,  à  catorze  de  diziembre  de  mill  seis  cientos  y  cin- 
quenta  y  nueve  anos.  » 

»  LeMS.  19,272  de  la  même  Bibliothèque,  fonds  Egorlon, 
renferme  une  lettre  de  Tinfanle  Isabelle,  fille  de  Philippe  11, 
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à  AiJgier  de  Busbecq ,  successivcmcDl  ambassadeur  de  Fer- 
dinand P^  de  Maximilien  II  et  de  Rodolphe  H  en  Turquie 
et  en  France.  Je  vous  en  envoie  une  copie ,  en  même  temps 
que  la  transcription  de  divers  documents  faisant  partie 
des  collections  de  papiers  d*Etat  réunies  au  Record  office, 
relatifs  au  gouvernement  de  Tarchiduc  Albert.  J'y  joins 
quelques  lettres  de  Justin  de  Nassau,  adressées  à  J.  d*OU 
den  Barneveldt  et  C.  Huyghens,  de  1604  à  1630 ,  jusqu'ici 
inédites.  Dans  la  première,  datée  du  3  mai  1604,  il  est 
question  d'une  expédition  projetée  par  le  seigneur  de 
Grobbendoncq  contre  les  villes  de  Breda  et  de  Gertruy- 
denbergh. 

»  M.  Lens, professeur  à  l'université  de  Gand,et  M.  Ber- 
genroth ,  délégué  du  Record  ofiicc ,  se  sont  adressés  au  Bu- 
reau paléographique  pour  différents  renseignements.  Le 
Bureau  a  été  chargé,  par  les  conservateurs  du  Musée  bri- 
tannique, de  la  copie  de  quelques  documents  appartenant 
à  la  collection  dite  des  Négociations  d' Angleterre  ^àéposée 
aux  Archives  générales  du  royaume. 

»  Veuillez  agréer,  messieurs,  etc. 

»  Ernest  Van  Brutssel. 

>  Bruxelles,  le  1'»  juillet  1864.  » 

Les  documents  joints  au  rapport  de  M.  Van  Bruyssel 
seront  insérés  dans  le  Bulletin, 

—  M.  le  chef  du  Bureau  paléograpbique  a  de  plus  sou- 
mis à  la  Commission  le  manuscrit  de  la  lettre  A  de  la  ta- 
ble générale  des  matières  contenues  dans  les  douze  volumes 
de  la  deuxième  série  des  Bulletins. 

Ce  manuscrit  est  envoyé  à  M,  Gachard,  commissaire  dé- 
signé pour  surveiller  l'impression  de  la  table. 
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COLLECTION    DES   CHRONIQUES. 

M.  Borgnel  donne  lecture  du  rapport  qu*il  a  annoncé,  à 
la  séance  précédente,  sur  le  prétendu  manuscrit  de  D'Ou- 
tremeuse  existant  à  Rocroi.  Il  s'exprime  en  ces  termes  : 

»  On  m'avait  signalé  à  Rocroi  Texistence  d*un  volume 
manuscrit,  qui  devait  contenir  la  chronique  ou  tout  au 
moins  une  partie  de  la  chronique  de  Jean  D'Outremeuse. 
Ne  voulant  rien  négliger  pour  parvenir  à  compléter  l'œuvre 
dont  la  publication  m'a  été  contiée ,  et  mes  démarches  pour 
obtenir  communication  du  volume  étant  restées  infruc- 
tueuses, j'ai  dû  vous  proposer  de  me  rendre  sur  les  lieux 
pour  l'examiner  :  ce  que  vous  avez  approuvé.  On  m'avait 
annoncé  —  et  la  circonstance  avait  naturellement  attiré 
mon  attention  —  un  manuscrit  sur  vélin;  mais  c'était  une 
erreur  du  propriétaire,  peu  au  courant  des  expressions 
consacrées  :  le  manuscrit  dont  je  vais  faire  l'analyse  est 
écrit  sur  papier,  grand  in-folio,  à  deux  colonnes.  L'écriture 
est  du  seizième  siècle,  et  probablement  postérieure  de  peu 
d^années  à  1539,  où  il  semble  s'être  arrêté.  Au  verso  d'un 
feuillet  collé  sur  la  couverture  intérieure,  on  lit  cette  ins- 
cription :  €  Ce  présent  cronicq  est  appartenant  à  Arnoult 
»  De  Fumalle,  demouransà  Namur,  à  l'hospital  de  mons' 
»  saint  Jacque,  lequel  est  écript  de  sa  propre  main  et  si- 

>  gnez  de  son  signe.  De  Fumalle.  »  Une  autre  inscription 
placée  immédiatement  au-dessous,  et  en  partie  indéchiffra- 
ble, atteste  la  vente  du  volume  par  cet  Arnoult  De  Fu- 
malle à  un  Guillaume  De  Vaulx.  Les  deux  premiers  feuil- 
lets manquent  y  et  le  premier  chapiti^  du  feuillet  3  porte 
pour  titre  :  <  Comment  Tongris  fut  faict  roy  après  la  mort 

>  de  Humbris  de  Reims.  »  Voici  maintenant  les  titres  de 
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quelques-uns  des  cliapitres  qui  suiveot  :  <  Commeut  luons' 

»  sainct  Hubert  fust  faict  le  dernier  évesque  de  Tongre  et 

»  le  premier  évesque  de  la  cité  de  Liège.  >  Folio  27  r°. 

c  Comment  Banzin  fust  faict  et  esleu  le  premier  comte  de 

>  Huy,  en  l'an  huit  cent  et  vingt.  »  Folio  37  v**.  c  Cora- 
»  ment  en  Tan  huit  cent  et  dix  noef  le  noble  et  vaillant 

>  Ogier  le  Dannois  s'en  alloit  à  moult  grant  puissance  de 

>  gent,  passa  la  mère  et  conquesloit  par  sa  puissance 
»  quinzes  royalmes  et  jusque  en  Indie,  lesqueils  il  mist 

>  tous  en  sa  soubjection.  »  Folio  38  r"*. 

»  Ce  dernier  chapitre,  l'un  des  plus  longs  du  volume, 
s'étend  jusqu'au  folio  41  verso  inclus;  et  au  recto  du  fo- 
lio 42  on  lit  :  <  Après  tout  ce  faict,  le  nobles  Ogier  s'en 
»  retournât  en  la  cité  de  Liège,  et  se  remenat  la  res  de 
p  ses  gens  avec  luy,  et  non  point  tous,  car  il  en  avoil  beau- 

>  coup  perdus  en  bataille.  Et  s'en  vient  temprës  le  bonne 
»  évesque  son  cousin;  et  puis  en  mont  Odillet  souvent  il 
»  habitoit  en  ung  petit  hermitaiges,  que  il  avoit  faict  faire 
»  pour  estre  en  dévottc  oroison.  Il  menoit  pluiseurs  fois 
»  deux  évesques  avec  luy.  >  Puis  immédiatement  après, 
on  lit  :  <  Icy  fine  le  premier  livres  des  gestes  prînses  pour 
»  avoir  mémore  d'aulcunes  moralités  et  souvenances  du 
»  noble  pays  de  Liège,  avenus  encores  du  temps  de  l'éves- 
»  que  Gerbault.  » 

>  Je  n'avais  pas  eu  besoin  de  pousser  mon  examen  jus- 
que-là, pour  découvrir  que  j'avais  sous  les  yeux,  non  le 
texte  même  de  Jean  D'Outremeuse,mais  un  des  nombreux 
résumés  dont  il  a  fourni  les  matériaux;  il  est  évident  que 
la  Geste  de  Liège,  dont  le  commencement  se  trouve  à  là 
fin  du  volume  qui  vient  de  paraître,  est  la  source  où  Ar- 
noult  De  Fumalle  a  puisé  la  plus  grande  partie  an  moins  de 
son  œuvre,  et  notamment  tout  ce  qui  précède. 
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»  Au  folio  43  v""  >ieul  ce  cbapide  :  «  De  la  règne  de 
sainct  Walcans,  évesque  syxiemes  de  la  cité  de  Liège, 
lequel  règnoit  en  son  lemps  moult  honorablement  vingt 
et  un  ans.  >  J'indiquerai  encore  les  chapitres  suivants  : 
La  manière  et  comment  la  translation  de  mons'  sainct 
Hubert  fust  faite, et  comment  il  fust  translaté  de  Liège 
en  la  ville  de  Saint-Hubert  en  Ârdennes,  où  il  est  et  sera 
à  toujours.  »  Folio  44  r"".  <  Comment  en  Tan  huyt  cent 
et  soixante  et  dix  le  roy  Charles  soy  partit  de  la  cité  de 
Paris,  et  s'en  allât  droit  à  Aische,  là  où  Nostre-Seigneur 
luy  monstroit  des  moult  grand  signes  et  mervellieux, 
car  le  soleil  et  la  lune  obscurarent  et  soy  mouvarent  en 
quattres  couleurs,  i»  Folio  44  V".  <  Comment  le  comte 
de  Barre,  nommé  Renier,  fut  esleux  septèmes  évesque 
de  Liège,  en  l'an  huyt  cent  et  quattre-vingt  et  huyt.  > 
Folio  45  r*.  €  Comment  Hilaire  (sic  pour  Hircaire)  le  qua- 
trième (sic  pour  huitième)  évesque  fust  esleux,  lequel 
estoit  un  moult  et  notable  docteur,  lequel  estoit  alors 
moyennes  de  Lobbe,  et  estoit  fils  d'ung  noble  chevalier 
du  pays  de  Haynau.  »  Folio  45  v".  «  Comment  l'èvesque 
Francotte  (Francon)  fust  esleux ,  lequel  estoit  ung  moult 
révérend  homme  notable  et  grand  docteur,  lequel  estoit 
pour  lors  moyennes  de  l'abbaye  de  Lobbe,  et  estoit  le  fils 
d'ung  noble  chevalier  de  Haynau.  »  Folio  46  r".  «  Com- 
ment la  noble  cité  de  Liège  fust  mist  à  destruction  et  en 
exhil  par  les  vilains  Normans.  <  Folio  47  r"".  c  Comment, 
après  la  mort  de  Floribert  (sic  pour  Farabert)  le  trei- 
ziesme  évesque  de  la  cité  de  Liège,  vient  ung  grand  dis- 
cord  entre  le  noble  chappitre  de  Saint-Lambert  pour 
la  élection  d'un  évesque,  dont  en  la  fin  il  demorat  éves- 
que nommé  Richier(Rathère)Iequatorziesme.  i^  F»  50  v". 
p  Au  folio  53 recommence  le  règne  de  Notger,  el  au  fo- 
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lio  56  v°  se  trouve  ce  chapitre  :  <  La  mauière  commenl  li 

]>  évesque  Nogier  conquist  le  fort  chasteal  de  Cbiëvre- 

»  moDt,  lequel  chasteal  avoit  par  longtemps  moult  bien 

»  desroez,  et  la  manière  comment  le  tout  fust  mis  au  feu 

>  et  à  l'espée  par  Nogier,  nostre  évesque ,  ensembles  ses 
»  gens  lesquels  estoient  avec  luy,  ainsy  comme  cy  après 
»  vous  orrés.  >  Le  règne  de  Notger  finit  au  recto  du  feuil- 
let 65,  où  se  trouve  ce  chapitre  :  c  Gomment  Baudris,  archi- 
]>  diacledelle  Campinne,  chanoinedeSainct-Lambertet  lils 
»  de  noble  comte  de  Loz ,  fust  par  le  vénérable  chapitre  de 
d  réglise  mons^  saint  Lambert ,  et  avec  euk  la  plus  grandes 
i>  parties  des  nobles  dudict  pays ,  esicux  pour  évesque  de 
»  Liège,  le  dix-huitiesme.  » 

»  Au  folio  77  v**  vient  ce  chapitre  qui  s'étend  jusqu'au 
folio  88  r**.  «  Gomment  l'empereur,  après  la  mort  de  feu  (?) 
»  Henry  (Henri  de  Verdun)  évesque  de  Liège,  donnât 
»  réveschiés  de  Liège  à  nobles  et  honorables  homme 
»  Obiert,  ef  comment  ils  et  ses  nobles  entrarent  en  ladite 
r>  cité  en  moult  grand  triomphe,  où  ils  furent  tous  moult 
»  honorablement  receus  par  ceulx  de  la  cité.  » 

»  Voici  encore  les  titres  de  quelques  chapitres  qui  sui- 
vent :  «  Gomment  la  noble  duché  de  Bouillon ,  lequel  te- 
»  noit  le  duc  de  Bar  par  forche,fust  reconquesteis  par  la 

>  subtiliteis  et  science  du  nobles,  vieux  et  vaillant  éves- 

>  que  Albron  et  de  ses  nobles  chanoines.  >  Folio  96  v*. 
<  Gomment  le  comte  Renart  fust  moult  mal  content,  quand 

>  il  sceut  les  nouvelles  que  son  fils  Hues  estoit  mort,  et 

>  comment  qu'il  jurât  alors  ung  moult  grant  serimeos, 
»  qu'il  s'en  yrois  en  brief  mettre  le  siège  par-devant  le 
»  chasteal  de  Bouillon ,  et  s'il  le  povoit  recovrer ,  il  n'en 
D  prendrait  point  ung  seul  à  merchis  d'autant  qu'il  en  se- 
p  rois  troveis  là  dedens,  car  il  les  feroit  tous  |)endre  aux 
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»  porles  (lu  cbasteal.  »  Folio  105  v^  <  SeiiMeult  la  mort 
»  et  trcspas  du  dernier  comte  de  Mohault.  t  Folio  126  v°. 
«  Comment  Tempereur  donna  secours  au  comte  de  Lou- 
»  vain ,  pour  faire  la  guerre  allencontre  de  Tévesque  de 
»  Liège,  par  où  Ton  donne  à  entendre  comment  il  en  ad- 
»  vient  depuis.  »  Folio  127  r**.  «  Comment  la  victoire  delà 
•  warde  de  Steppe  fust  faicte,  en  l'an  1213,  par  le  noble  et 
»  vaillant  évesque  de  Liège  et  les  nobles  de  son  pays.  » 
Folio  128  V".  c  Comment,  tantoist  après  )a  mort  du  boin 
»  évesque  Jehan  d' A  pies,  il  fust  par  les  vénérables  seigneurs 
»  de  Sainct-Lambert,  et  les  nobles  du  pays  estant  enprès 
]>  eulx  en  dict  chapille,  esleux  deux  évesques  à  cause  de  ce 
»  qu'ils  ne  se  povoicnl  Iroveir  d'accord  par  ensemble.  •  Fo- 
lio 132  r". 

Au  feuillet  133  commence  le  règne  de  Henri  de  Gueidre 
qui  s'étend  jusqu'au  feuillet  136.  Puis  viennent  le  récit  de 
la  guerre  de  la  Vache  (folios  136  à  138)  et  celui  de  la 
guerre  d'Awans  et  de  Waroux  (après  le  folio  140  v").  La 
lutte  de  la  noblesse  et  de  la  bourgeoisie,  après  la  mort  de 
Thibaut  de  Bar,  commence  au  folio  1 45  et  Unit  au  folio  i  48. 
Il  y  a  là  assez  de  détails,  puisés  évidemment  dans  L'œuvre 
de  Jean  D'Outremeuse,  mais  sans  en  reproduire  le  texte. 

»  Après  ce  folio  148  (  vii'^'^viii  )  commence  par  erreur 
une  nouvelle  numération  avec  le  chiffre  90(iiii^^x),  et  au 
folio  105  on  lit  celte  mention  :  c  En  l'an  devant  dict  (1338) 
»  le  II*"  jour  du  mois  de  janvier,  fut  nez  sur  la  terre  ung 
»  nommés  Jehan  d'Outremer  fsicj^  lequel  en  son  temps 
»  (ist  et  composât  les  cronicques  dont  cestuy  est  extrais 
»  hors.  >  Le  nom  de  Jean  D'Outremeuse,  qui  apparaît  ici 
pour  la  première  fois,  se  trouve  encore  dans  ce  passage 
sous  Tannée  1383  :  <  Item,  lendemain  l'évesque  s'en  allât 
p  en  chapille,  ol  fui  paissez  (sic)  par  les  seigneurs  du  cha* 
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»  pitlede Saiocl-Lan)bert,qi]el6dilévesquemetteroildeux 
»  clerqs  de  son  conseil ,  et  semblablemenl  les  seigneurs  du 
9  chapitle  de  Sainct-Lambert  deux  chanoines ,  lesquels  en- 

>  questeroient  généralement  sur  les  Glémentois;  et  sem- 
»  blablement  des  secondares  églises  deux  avecq  enk ,  pour 
»  en  faire  enquestes  en  leurs  églises,  mais  chacun  sens 
•  desloger  des  premiers.  Porquoy  le  sieur  Jehan  D*Oullre- 

>  meuse ,  lequeil  composât  et  fist  ce  présent  cronicque,  Tust 
»  commis  et  députez ,  et  adoncque  commencha-t-il  bien 
»  honorablement.  » 

»  Le  nom  de  notre  chroniqueur  revient  pour  la  dernière 
fois  au  commencement  du  règne  de  Jean  de  Bavière,  dans 
ce  passage  du  feuillet  138  :  <  Item,  je  vous  laisse  assavoir 
»  que  ledit  maistre  Jehan  D^Oultremeuse,  lequel  composa 
»  ce  présent  cronicque,  ne  fait  pour  lors  plus  avant  men- 

>  tion  pour  le  présent  de  ce  présent  cronicque ,  et  ne  sceit 
»  point  se  il  morut  en  celluy  temps  ou  non ,  dont  pour  ce 

>  ne  vous  en  diray  plus  avant  quant  au  présent.  >  A  ce 
propos  je  ferai  remarquer  que  j'ai  trouvé  la  même  énon- 
ciation  dans  un  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  châ- 
teau de  Wégimont  (1). 

»  Le  volume,  dont  les  derniers  feuillets  font  défaut, 
s'arrête  à  Tannée  1559,  où  il  rapporte  les  circonstances 
de  l'arrivée  de  Charles-Quint  à  Paris.  Puisque  décidément 
je  n'avais  pas  un  texte  de  notre  chroniqueur  liégeois,  il  ne 
me  restait  qu'à  vérifier  si  celui  du  volume  en  question  pou- 
vait être  de  quelque  utilité,  et  suppléer  à  l'absence  du  qua- 
trième livre  resté  jusqu'à  présent  introuvable.  Le  règne 
d'Englebert  de  la  Marck,  dont  l'avènement  coïncide  à  peu 
près  avec  le  commencement  de  ce  livre,  se  trouve  au  feuil- 


(1  )  Rapport  du  26  mai  i 850.  (ttuUvlms ,  â-"  série ,  l.  VIII ,  p.  393  ) 
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el  1 H  V**,  et  ravéDemeut  de  Jean  de  Bavière,  qui  coïn- 
nde  à  peu  près  aussi  avec  la  fin  de  iv^  livre,  se  trouve  au 
'euillet  155  v*".  Voilà  donc  24  feuillets  dont  la  reproduction 
présenterait  certain  intérêt  si,  ce  qui  est  à  craindre,  ce 
ivre  échappe  à  nos  recherches.  J'ai  remarqué  dans  cette 
partie  du  manuscrit  des  détails  que  je  n'ai  pas  rencontrés 
lilleurs,  et  j'ai  aussi  constaté  que  des  compilations  de  cette 
sspèce,  celle  que  je  viens  d'analyser  renferme,  pour  la  se- 
[^nde  moitié  du  quatorzième  siècle ,  un  récit  plus  étendu 
]ue  la  plupart  des  autres.  Ainsi  des  vingt-trois  manuscrits 
le  ce  genre  que  possède  la  Bibliothèque  de  Bourgogne 
>"  4749,  10254-10257,  10288,  10289, 10522, 10524, 
10525,  10444,  11656,  11657,  12818,  15792,  14564, 
18664, 18668, 19597,  21295, 21509, 21570),  le  n*»  14564 
$eul  présente  une  étendue  de  dix-sept  feuillets,  et  chacun 
de  ces  feuillets  ne  représente  guère  que  les  deux  tiers  d'un 
feuillet  du  manuscrit  de  Rocroi.  Si  le  propriétaire,  M.  La- 
iouette,  employé  des  contributions  indirectes  dans  cette 
ville,  consent,  moyennant  une  indemnité  raisonnable,  à 
prêter  son  volume  pour  en  extraire  ces  24  feuillets,  je 
n'hésite  pas  à  proposer  d'en  faire  prendre  copie  ',  mais  je 
n'ose  pas,  en  présence  des  frais  considérables  qu'a  déjà 
occasionnés  la  publication  de  l'œuvre  de  Jean  D'Outremeuse, 
proposer  l'achat  du  volume ,  le  propriétaire  surtout  m'ayant 
paru  disposé  à  en  exagérer  considérablement  la  valeur. 
Pour  lui  faire  des  ouvertures  à  ce  sujet,  il  faudrait  qu'il  ' 
n'élevât  pas  ses  prétentions  aussi  haut  qu'il  l'a  fait.  » 

—  M.  de  Smet,  à  qui  ont  été  renvoyés,  à  la  séance  du 
4  avril,  les  fragments  de  chroniques  de  Douai  communiqués 
par  M.  le  conseiller  Tailliar,  rend  compte,  dans  les  termes 
suivants,  de  Fexamen  qu'il  en  a  fait  : 

»  Le  titre  manuscrit  des  extraits  que  M.  Tailliar  a  re- 


(  450  ) 

cueillis  des  chroniques  de  Douai  porte  qu*îls  vont  de  1369 
à  1667  ;  mais  le  cahier  qu*on  nous  a  commaoiqué  ne  com- 
mence malheureusement  qu'à  Tan  1529.  Nous  ignorons  sll 
entre  dans  les  vues  de  la  Commission  d'histoire  de  publier 
des  chroniques  du  seizième  siècle,  auxquelles  nous  don- 
nerions plus  volontiers  le  nom  de  mémoires,  et  qui  exis- 
tent en  grand  nombre.  Ajoutons  qu'il  s*agil  ici  d'une  bis^ 
toire  presque  entièrement  locale. 

V  Ce  n'est  pas  qu'on  n'y  trouve  des  faits  qui  intéressent 
le  pays  entier,  tels  que  l'établissement  de  l'université  de 
Douai ,  les  changements  introduits  dans  le  système  électo- 
1^1  de  la  ville,  la  tentative  que  ût  en  1556  TauniraJ  Coligny 
pour  surprendre  Douai ,  les  excès  que  commûrent  les  ico- 
noclastes ou  brise-images  dans  la  Flandre  française ,  etc. 
Mais,  d'une  autre  part,  il  y  figure  des  faits  de  petite 
importance,  beaucoup  plus  rarement  toutefois. 

»  Mon  avis  serait  de  remercier  M.  Tailliar  de  la  com- 
munication qu'il  a  bien  voulu  nous  faire,  mais  de  sus- 
pendre touXe  démarche  ultérieure  jusqu'à  ce  que  le  savant 
écrivain  soit  à  même  de  nous  communiquer  ses  extraits 
de  1569  à  1529.  » 

Ces  conclusions  sont  adoptées. 

—  Le  même  membre  fait  rapport  sur  le  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  royale  de  Dresde  dont  il  est  question  plus 
haut.  Il  s'exprime  ainsi  : 

<  On  comprend  qu'il  est  bien  difficile  de  juger  de  l'in- 
térêt qu'offre  un  ouvrage  historique ,  une  chronique  an- 
cienne surtout,  quand  on  n'a  d'autres  pièces  de  conviction 
que  des  faits  isolés ,  peu  ou  point  développés,  qui  se  re- 
trouvent dans  les  écrits  du  même  genre,  quelle  que  soit 
l'attention  qui  a  présidé  au  choix  de  ces  fragmeals.  Ce  n'est 
que  l'ordre  et  la  suite,  l'ensemble  en  un  mot  du  rédt,qai 
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puisse  en  faire  connailre  le  mérile  réel.  Il  n'est  donc  pas 
surprenant  qu'une  lecture  attentive  de  la  chronique  fla- 
mande de  Dresde  qui  nous  a  été  communiquée ,  grâce  aux 
bons  soins  de  M.  le  Ministre  de  Tintérieur,  par  le  gouver- 
nement saxon ,  ait  beaucoup  changé  l'opinion  que  nous  en 
avions  conçue  d'abord ,  et  nous  oblige  à  en  parler  d*une 
manière  plos  favorable. 

»  Le  recueil  manuscrit  conservé  dans  la  Bibliothèque 
saxonne  sous  le  n*"  33a  renferme  plusieurs  documents  fla- 
mands, tant  en  prose  qu'en  vers;  mais  celui  qui  nous  oc- 
cupe a  une  importance  majeure.  Il  est  écrit  sur  papier, 
d'une  même  main,  à  deux  colonnes,  et  sans  aucun  doute 
au  quinzième  siècle;  il  remplit  soixante-sept  feuillets  ou 
cent  trente-quatre  pages  petit  in-folio. 

»  Le  commencement,  emprunté  à  la  chronique  latine 
que  nous  avons  insérée  dans  le  Corpus  chronicorum  Flan" 
driaey  tome  I,  page  19,  est  mutilé  au  point  que  le  début 
actuel  répond  seulement  à  la  page  26;  mais  la  perte,  si 
c'en  est  une,  est  fort  légère,  puisqu'on  s'y  trouve  encore 
en  plein  dans  la  partie  fabuleuse  de  notre  histoire. 

»  Une  fois  parvenue  au  neuvième  siècle  et  à  l'érection 
du  comté  de  Flandre,  notre  chronique  suit  assez  générale- 
ment la  marche  de  la  Vlamsche  Cronyk  publiée  en  1842 
par  les  Bibliophiles  flamands  :  ce  qui  nous  avait  induit  à 
croire  qu'elle  en  était  une  copie.  Il  est  aisé  toutefois  de 
s'apercevoir  qu'il  n'en  est  pas  ainsi.  Dans  le  manuscrit  de 
Dresde  les  événements  sont  rapportés  avec  plus  de  préci- 
sion, souvent  avec  des  détails  divers  et  intéressants,  qui 
ne  présentent  pas  les  erreurs ,  quelquefois  assez  graves,  qui 
déparent  la  chronique  des  Bibliophiles.  Le  style,  comme 
dans  la  plupart  des  documents  de  cette  époque ,  est  terne 
et  souvent  incorrect ,  mais  rarement  obscur  :  les  idiotismes 
et  les  vocables,  peu  connus  ailleurs,  qu'emploie  l'auteur, 
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prouvent  qu'il  écrivait  dans  la  Flandre  occidentale ,  et  pro- 
bablement à  Bruges,  dont  il  décrit  aussi  particulièrement 
tous  les  endroits. 

»  Notre  chronique  s'arrête  à  Tan  1436,  avec  l'entre- 
prise de  Philippe  le  Bon  sur  Calais  (de  Calysvaert)  ^  qm 
donna  occasion,  comme  on  sait,  à  de  graves  séditions  dans 
les  villes  de  Gand  et  de  Bruges.  Le  dernier  fait  qu*elle  cite 
est  la  ruine  des  villages  de  Gaternisse,  Schoondyck, 
Groede,  etc.,  saccagés  par  les  Anglais  (1). 

»  Nous  avons  cru  bien  agir  en  faisant  prendre  une  copie 
de  la  chronique  de  Dresde,  qui  parait  digne,  à  plusieurs 
égards ,  d'avoir  une  place  dans  le  cinqutèaie  volume  de 
notre  Recueil,  p 

En  renvoyant  le  manuscrit  de  Dresde  à  M.  le  Ministre 
de  l'intérieur,  la  Commission  le  remerciera  des  démarches 
qu'il  a  bien  voulu  faire  afin  que  ce  document  historique  loi 
filt  confié,  et  elle  le  priera  de  faire  parvenir  aussi  Texpres- 
sion  de  sa  gratitude  au  gouvernement  saxon. 

CORRESPONDANCE   DIPLOMATIQUE   DE   RUBENS. 

M.  Gachard  annonce  qu'il  prépare  la  publication  de  la 
Correspondance  diplomatique  de  Rubens«  à  laquelle  seront 
jointes  d'autres  pièces  inédites  concernant  ce  grand  peintre. 

Les  archives  d'Espagne,  celles  de  Vienne,  celles  de 
Bruxelles ,  lui  ont  fourni  d'importants  matériaux  pour  cette 
publication;  il  en  a  recueilli  aussi  à  la  Bibliothèque  royale 
de  la  Haye.  Il  lui  reste  à  faire  quelques  recherches  à  h 
Bibliothèque  impériale ,  à  Paris. 

(i)  Corpus  chron.  FlantL,  t.  III,  p.  52. 
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COMMUNICATIONS; 


I. 


Lettres  de  Laevinus  Torrentius  au  nonce  apostolique  Jean- 
François  Bonhomius,  évêque  de  Verceil.  1585-1587  [\  ). 

(Communiqué  par  M.  de  Rah,  membre  de  la  Commission.) 


t. 

Joanni  Francisco  BonhomiOj  episcopo  Vercellensi ,  nuncio 
apostolico  cum  potestate  Legati  apud  Cœsaream  Majes- 
tatem. 

(Liège,  26  août  1593.) 

Quod  Dominatio  tua  Revercndissima  discedens  hînc  mihi 
mandavit,  ut  quae  de  ecclesiae  Leodiensis  in  tantis  péri- 
culis  încolumitate  proposueram,  scripto  complexus  trans- 
mitterem,  id  sine  mora  feci,  et  postridie  domino  Francisco 
Orano,  auditori,  una  cum  his  litteris  Viennam  destinandis, 
tradidî ,  alterum  ei  donans  exemplar,  quod  secum  Romam 
ferret,  atque  Cardinali  Madrucio  ostenderet,  cui  certo  credo 
res  germanicas  cordi  esse.  Sed  quoniam  tuum  prœcipue  favo* 


(!)  Voyez  la  notice  sur  Bonhomius,  ci-dessus  pages  15-15. 
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rem  atquc  in  nos  studium  mihi  perspicere  visas  sum,  nulli 
fidcns  magis,  eam  maxime  ob  causam  quod  apud  Caesarem 
Summi  PontiGcis  personam  suslinnas,  omittere  nequeo  quin 
iterum  orem  et  obscrrem  ut  Dominatio  tua  ReTcrendissima 
has  tam  prœclatas  Imprrii  proyincias,  quœ  vicinœ  suntDelgio, 
praecipue  vcro  Leodiensem  in  quapcne  omnium  sila  estsalus, 
unicc  commendatas  haberc ,  utque  apud  Sanctissimum  Doroi- 
num  Nostrum  juvare  ac  prolegere  pro  sua  in  rempubiieain 
pictate  dignetur.  Melius  enim  haud  dubie  tune  succcxicnt  om- 
nia,  quum  legatum  aliquem  habebimus  assiduum  a  Pontifice 
missum,  ad  quem  in  tôt  tantisque  periculis  confugiamus. 
Âtqueutinam  non  aliumquam  cum  cui  nuncloquor  habeamus, 
maxime  si  res  Caesaris  hoc  ferant,  et  cur,  quaeso,  non  ferrent? 
Nam  vel  sola  nunc  Colonia  infeliei  bello  agitata  non  modo  legati 
unius  sed  et  Caesaris  ipsius,  dicam  et  Pontificis  opem  atquc 
auxilium  flagitat.  Sed  quoniam  hacc  tam  citoconneinequeuat, 
quam  fortasse  opus  sit,  si  quid  interea  mihi  imperare  pla- 
cuerit ,  volens  lubensque  obtemperabo,  Deum  rogans  ut  Domi- 
nationem  tuam  Reverendissimam  in  susccpto  itinero  con- 
servet. 
Leodii,  die  26  augusti,  anno  1583. 

II. 

(Litige,  29  juillet  f584). 

Annus  ferme  est,  Reverendissime  Domine,  quum  Roman, 
unde  ad  nos  venerat,  revertcnti  domino  Francisco  Orano  (i), 
tum  ad  primarios  quosdam  Cardinales  tum  ad  Dominationem 
Tuam  Reverendissimam  literas  dedi,  quibus  rcs  provinciaruin 
Germaniae,  quae  vicinae  sunt  Belgis,  quam  potui  diligenlissime 
commcndavi  :  ac  mea  scriptum  manu  coDvenieiia  commenta- 


il)  François  D*Heur,  déjà  nominé  dans  la  leUre  préoédente.  Voy.  ks  let- 
tres de  Torreatius  au  priuce-évéque  de  Liège,  Ernest  de  Bavière,  p.  9,  ooL  I. 
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rioluin  (i)  addidi,  quo  eu,  quae  ad  reipublicae  salutein  facore 
visa  suut,  brevitcr  conlinebaiitur,  certa  spc  Sanclissiinuiii 
Doniinum  Nostruin,  his  per  eos  ad  quos  scripseram  intellectis, 
piis  suoriini  votis  non  dcfului-uin.  El  tiiuni  quidein,  quain- 
quam  Roma  tune  aberas,  secundo  ferme  post  mense  daluni 
Vîenna  responsum  aecepi,  quo  spes  illa  angebaliir  mea.  Verum 
alii,  ipse  etiam  Oranus^  eui  eausam  euniniiseram,  aut  silent 
hacienus  aut  ila  respondent  (dieani  eniui  libère),  ut  non  valde 
commoveri  noslris  his  niiscriis  ac  periculis  videantur. 

Meoiinisse  taraen  debebant,  nullam  esse  ehristianam  pro- 
vineiam  tam  exiguam  cujus  cura  Romano  Pontiiici,  qui  com- 
muais universae  Eeelesiae  episeopus  est,  non  ineumbat.  Et,  o 
boDe  Deus,  quae  bella,  quae  eaedes,  quae  rapinae  atque 
incendia  post  diseessum  tuum  bic  sunt  eonseeuta!  Feliciore 
quidero  exitu  quani  initio  eredebamus,  mullo  gravior  enim 
adversariis  quam  nobis  atque  amicis  nostris  haee  tempestas 
incubuit,  verum  qualiseumqiie  suecessus  bujus  partem  ali- 
quam  Romanis  dcberi  velim  :  ut  saiie  deberetur  si  majorim 
praestando  quod  petebamus  oflieio  adhilmissent  diligentiam. 
Nec  tamen  is  ego  sum,  qui  conquerar.  Ilabent  credo  quod 
eausentur,  sed  quomodocumque  cesî^alum  sit,  cuni  nunc  intcl- 
ligam  serio  agi  ut  quod  nonduni  factuni  est,  fiât,  née  de  mis- 
sione  amplius  ambigi  sed  quis  potissimus  ex  plurimis  mitlatur; 
omittere  non  possum  qiiin  tuum  rursus  implorcm  anxilium, 
neque  enim  alium  quam  te  milti  desidero  :  nam  talem  res  nos- 
trae  postulant,  quippe  qui  Germanos  amet,ac  pari  prudentia 
est  et  pictate,  postquam  qnid  agcndum  sit  constituerit,  idip- 
sum  constanter  et  naviter  exequatur.  Duae  tantum  provinciae 
Coloniensis  et  Leodiensis  (dicam  etiam  barum  altéra)  non 
sinent  otiosum  esse.  Quid  ergo  si  et  belgicis  negoliis  animum 
adjicere  jubeatur,  quod  sane  necessarium.  Multa  bello  reçu- 


(i)  Mous  donnerons  ce  mémoirp  dans  la  collection  des  lettres  de  Tor- 
rentias  à  Richard  Stravins. 
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perala  suntoppiila,  iutegrae  dilioncs  etplura  etiaiu  sperantur. 
Celerum  tôt  invecta  intérim  mala,  ut,  tametsi  illico  pax  sequa- 
tur,  ordinari  non  nisi  longo  tcmpore  Ecclesia  non  possit, 
neque  hoc  sine  Icgati  pontificii  assidua  ac  diligenti  opéra.  Satis 
superque  experli  sumus,  quanto  lotius  paene  orbis  christiani 
detrimento  et  a  regc  suo  et  a  recta  rcligionc  desciverint 
Belgae,  quos  si,  Deo  juvante,  ad  oilicium  reduci  conlîgerit, 
sunimo  studio  retinendi  erunt.  Quae  res  tauta  est,  ut  Caesaris 
quoque  et  totius  imperii  principum  curam  ac  solliciludincm 
requirere  raihi  vidcatur.  Meus  et  mci  ordinis  hominum  lalK)r 
ac  diligcntia  non  sufficit.  Quarc  tanquam  parum  sit  hacmcepis- 
tola  molestuni  esse,  mitto  etiam  altcrius  exemplum,  quam  ad 
principem  ac  dominuin  meum  nunc  scribo  :  non  tam  studium 
quo  probem  meum,  qui  mihi  ipsi  nunquam  satisfaciam,  quam 
ut  intelligat  Dominatio  Tua  Reverendissiroa  quid  agatur.  Pro- 
derit  fortassis  ad  capienda  de  re  communi  consilla ,  quae  Deus 
suggererc  ac  prosperarc,  Tuamque  nobis  Dominationem  Rêve- 
rendissîmam  incolumem  servare  dignetur. 

lu  Calendas  augusti  anni  (M)  CLXXXIIII  Leodio. 

111. 

(  Liège .  29  septembre  1584  ). 

Revekendissime  ac  Illl'strissimb  DomifB, 

En ,  obsecro ,  quam  parum  sum  urbanus  atque  officiosus!  Post- 
quam  enim  ex  literis  xni  kalendas  septembris  scriptis,  nuper 
intellexi  ea,  quae  de  i^ebus  belgicis  ante  scripseram,  pergrata 
fuisse,  et,  quod  magis  roiror,  nescio  quos  versiculos  nostros 
in  tôt  tantisque  negotiis  non  displicuisse,  nihil  inverecundiae 
notam  veritus  (multum  enim  interest  se  excusare  an  semel 
tantum  quis  alteri  importunius  sit)  eadem  de  re  nunc  iterum 
scribo ,  novos  etiam  versus  mitto ,  nam  et  iilud  praetermitt^re 
non  debui  et  hoc  mihi  commune  cum  poetis  omnibus  vitium  est, 
ut  partus  nostros  cuivis  obtrudamus,  nec  fortassis  deeruntîstic 
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qui  argumenti  novitale  capianlur(l).  Ego  sane,  qui  tyrannuin 
illum  semper  odi,  tyrannicidam  illaudatum  praeterire  non 
potui.  Fremant,  si  nialint,  adversarii  nostri  :  facilius  carpent 
aliqoid  quam  tantundem  praeslent.  Sed  ad  id,  quod  prius  dixi, 
redeamus. 

Contigit  igitur  non  roultis  post  diebus  quam  prolixnm  illain 
epislolam,  cujus  exemplum  misi,  ad  principem  nieum  dcde- 
ram,  ut  ad  aquas  nostras  Spadanas  valetudinis  causa  venerit 
illustrissimus  et  revercndissimiis  arcliiepiscopus  Treviren- 
sis  (â),  quumque  paulo  diutius  bic  haereret,  accessit  euni  vi- 
sendi  causa  princeps  noster  ac  me  qnoque  adessc  voluit. 
Âctumque  de  pace  belgica,  sed  quia  rcs  in  primis  ardua  vide- 
batur,  dilatura  negotium  donec  simul  ambo  Leodium  veuis- 
sent,  ubi  nactus  plures  mecum  inlerccssorcs  obtinui,  ut  a 
literis  ad  belgicos  ordines  dandis  acciperetur  conventum. 
Tune  enim  agebant  in  Hollandia,  deliberabaturque,  ut  fama 
erat,  an  de  pace  cum  Pbilippo  rege  agerent ,  an  vero  oblata , 
certis  conditionibus ,  a  Gallis  atque  Anglis  auxilia  reciperent, 
atque  ita  beili  fortunam,  ut  bactenus  fecere,  experirentur, 
Haee  porro  literae  peramanter  ab  utroque  principe  simul 
scriptae  ac  signatac,  et  dcinde  viro  cuidam  nobiii  et  apud 
omncs  gratioso  traditae,  tandem  pervenerunt,  et  ut  is  ipse 
nunc  reversus  nobis  retulit,  dici  nequit  quam  gratae  toti  po- 
pulo fuerint.  Ita  simul  omnes  adspirant  ad  pacem.  Paucorum 
tamen,qui  adgubernaculum  sedentet  reliquos  opprimunt,mai. 
litia  effectum  est,  ut  rcsponsum,  quod  scripto  dcderunt,  qoa 
satis  honestum  fuerit.  Née  ideo  (amen  minus  credimus  suc- 
cessuram  pacem,  aut  saltcm  turbalum  iri  Gallorum  conatus, 
si  quod  bic  nostri  principes  feccre,  significet  Cacsar  sibi  pro-. 
bari,  imo  et  ipse  suam  asserat  operam.  Qua  de  re  quum  ad 
Dominum  meum,  cujus  plurimum  interest,  satis  diligentes 

« 

(I)  Torrcnlius  indique  sa  pièce  en  vers  latins  sur  la  mort  du  prince 
d'Orange. 
{%)  Jean  d«*  Schœnberg,  élu  le  51  juillet  158t. 
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nunc  hoc  ipso  die  scripserim,  omittere  nolui  quin  etsccundae 
hiijus  epistolac  exemplum  mitlercm.  Utinam,  qui  plus  in  ré- 
bus humanis  possunt,  paulo  ferventius  agerent!  Quod  ut  fiât 
Illustrissimam  et  Revercndissimann  Dominationem  Tuam  pro 
siiigulari  suo  in  rem  christianam  studio  atqne  affectu,  rogatuin 
velira,ut  in  hoc  tnntonegotio  nobis  adesse  nondedignctur.  Scio 
tarda  acienta esse  Gernianorum  consilia,sed  periculi  magnitudo 
longain  non  palitiir  moram,  ne  forte,  postqiiam  cum  Gallis 
nobis  nrgotiiiin  est,  nimium  cunctando  nunc  quoque,  ut  antea 
snopius,  fortissinia  imperii  municipia  in  bis  finibus  amittarous. 
Nuneium  Summi  Ponlificis,  quem  cxpectamus,  audio  esse 
Rcverendissimiim  Dorninuni  Felicianum  Sanctae  Agathae  in 
Sicih'a  cpisropnm,  virum  pmest-antem  ac  bonum,  sed  paulo, 
ut  aiunt  qnidnm ,  srveriorem  quam  Germani,  apud  quos 
hartenus  e^it,  ferre  qneant.  Ego  in  tam  dissolutis  nostri  or- 
dinis  moribns  severum  quam  remissura  malim,  dunimodo 
tamen  cum  bominibus  sibi  agendum  esse  agnoscat,  quibus 
muha  quotidie  sont  ignoscenda,  bis  praesertim  teTD|)oribus, 
quibus  vêtus  illa  discipb'na  jam  puene  exolescit;  sic  tamen 
ut  multa  ejus  adbuc  vestigia  hic  exstcnt,  sieut  et  apud  Bel- 
gas;  pro  aliis  enim  non  ita  spondere  ausim.  Deus  huec  nos- 
tra  consilia  bene  vertat.  Ego  sane  avidissime  ipsum  expecto, 
praesertim  ob  incommoda  nonnulla,  quae  nuperrime  cvcne- 
runl,  unde  nonnihil  (urbarum  oriturum  video.  Rem  totam  ex 
altero  mearuin  ad  Comenscm  cnrdinalem  liUTarum  cxeniplo 
cognosr(><,  et  si  molestiis  snm,  dabis  veninm  :  non  possum  non 
mea  illi  detegere  vulnera,  in  quo  medirinam  spero.  Eritautem 
prudentiae  tune  hoc  quoque  negotium  Romae  commcndatum 
habcre.  Nam  et  Caesaris  opem  imploravimus  et  ndeo  nobis 
cordi  est,  ut  Romam  eat  ipse  ecc.lesiae  nostrae  praepositus. 
Profeclo,  si  optando  proficere  possem,  Illustrissirous  et  Rêve* 
rendissimus  Sancti  Stephani  cardinalis  datarius  multa  vel 
non  inchoaretur,  vel  non  ita  pcrtinaciter  prosequeretur.  Sed 
et  ad  ipsum  quoque,  quo  Romae  aroicorum  eariorem  habeo 
neminem ,  nuperrime  ea  de  rc  scripsi  et  tanto  quidem  libcHus. 
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quucl  graviter  conqucstiiiu  esse  audiveram  de  plerisque,  ut 
aiebat,  flagitiis ,  quae  Leodii  coniniitti  nescio  a  quibus  uimium 
curiosis  ei  relatum  fuerat.  Qtiod  quum  meain  existimationem , 
qui  vicarii  hic  offîcio  fiingar,  nonnihil  lacdere  mibi  viderelur, 
respondi  ut  debui,  ncquc  inepte,  ni  fallor,  neque  indiligenter; 
si  morosum  esse  pergat,  Dominationis  tuae  Ulustrissimae  judi- 
cium  appellabo,  Deum  rogans  ut  eam  quam  diutissime  servet 
incolumcin. 

m  kalendas  octobris  M.DLXXXIV,  Leodii. 

IV. 

(Liège»  15  avril  1585.) 
Illustrissime  et  Revbhe.ndissime  Domine, 

Magno  alTectus  sum  gaudio  dum  superato  tam  longo  ac  difficili 
itinerc,  addam  etiam  pleno  periculis  atque  insidiis,  Illustrissi' 
mam  et  Revercndissiinam  Dominationem  Tuam  Bonnaro  ac 
deinde  Coloniam  appulisse  incolumem  intellexi.  Quare  née 
omittere  volui,  quin  id  literis  significarem,  sperans  hune  ad- 
ventum  affliclissimis  noslris  provinciis  felicem  ac  faustum  fore. 
Nihil  quidem  in  me  agnosco  quod  sanctissimo  tuo  instituto 
usui  atque  auxilio  esse  possit;  si  quid  tamen  esse  videbitur, 
nullum  recuso  laborem  ac  molestiam,  quin  id  omnc  lubentcr 
conferam  atque  una  cum  bonis  omnibus  operi  manum  admo- 
veam,  ut  Ecclesiam  Pontifîci  adversus  inimicos,  ejus  quanto 
poterimus  studio  atque  diligentia,  tueamur.  Deus  rectae  since- 
raeque  voluntati  non  décrit,  vires  suppedilans  ut  quod  per  nos 
non  possumus,  ipsius  auxilio  atque  gratia  consequamur.  Su- 
perest  igitur  ut  si  quid  tantisper,  dum  Coloniae  hacrebit,  hic 
per  me  curatum  velit,  id  mandet  atque  imperet,  libenter  enim 
obtemperabo,  Deum  rogans  ut  Illustrissimam  et  Reverendissi- 
roam  Dominationem  Tuam  quam  diutissime  servet  incolumem. 

Leodii  die  xv  aprilis  anno  MDLXXXV. 
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(Liège,  S  aTril  138^) 
REVEiE3iDissiaE  ET  iLLrsTUssiiE  Doai:^E . 

Jam  congratula  tus  fucram  per  liions  felicrin  i<luin  adTro- 
tum  tuuin,  cum  tradita  fuit  cpUtola,  qua  id  ip>uin  Dominatio 
Tua  Illustrissima  suis  vcrbîs  mihi  significare  dignata  est.  ad- 
dens  illnd  quod  i^orabam  et  quod  sumiDopere  gaudro,  itioeris 
laboreni  sanitali  suae  plnriroum  cootulisse  :  lubet  eoim  aogu- 
rari  féliciter  ac  prospère  rem  onmem  oobis,  quorum  causa 
suscepla  est  ista  le^tio,  suceessuram.  Magnas  aatem  habeo 
humanitati  suae  gralias  quod  me  inter  primos  amat  atqoe 
clientes  suos  salutare  voluerit;  ae  saoe  nostrorum  nemînî  studio 
atque  obserrantia  eedo!  Superesl  ut  hoc  reipsa  in  re  praescnte, 
quum  Leodium  Tcnerit  .ostendam.  Intérim  est  quod  supplicem 
quia  periculosa  est  roora,  ut  si  forte  tantisper,  dum  îstîe  haeret, 
interpelletur  de  controTcrsia,  qnae  inter  nobiles  duas  rirgioes 
orta  est«  super  abbatia  Munsterblisensi  nihil  statuai  (I),  ante- 
quam  hic  rem  omnem  penitns  a  me  intellexeriL  Nodnm  fae- 
lam  ita,  ut  accidit.  narrabo,  née  diffieilis  erit  ex  jure  decisio; 
non  tam  TÎi^oes  ipsae  quam  utriusque  parentes  amhiliosias 
fortassis  agunt,  praesertim,  alterîu!;  enjns  pater  eo  Domine 
Coioniae  nunc  esse  ut  ante  TrcTiris  fuisse  dicitur.  CaTendun 
omnino  ne  ad  longiorem  lilem  veniatur,  si  monasterium  Tir- 
ginum  in  primis  nobile  et  religiosum  salrnm  esse  velimus. 

Hoc  est  igitur,  quod  nunc  orem,  de  aliis  brevi,  ut  spero, 
ooram  agerc  licebit, 

Leodii  die  xxni  aprilis  MDLXXXV. 


(I)  VoTf>i  11  bnitiènif  rt  la 
|li%ièrr. 


Wtrr  de  Torrentiss  à 
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VI. 

(Liège,  30  juilleli 585.) 
Illustrissime  et  Reverendissime  Domine, 

Lilcras  ex  arec  Slabulensi  datas  et  mox  altéras  Stenveldiae 
accepi  una  cum  epistola  ad  praefectum  justitiae  et  scabinos 
uti  et  mandatum  illud  ad  Deeanum  S.  Pétri  ejusque  collegas. 
Omnia  milii  placent,  praceipue  ardens  illud  studium  in  Ecole- 
siam  Leodicnsem,  unde  boni  ac  reipublioae  amantes  viri 
fructum  sperant  ubcrrimum.  Displicuit  vero  vcbemenler  cbi- 
ragra  ista ,  qnae  proficisrenti  non  potest  non  esse  molestissima. 
Deiim  prccor  ut  et  dolorem  nu  ne  leniat  et  dcinceps  redire 
non  sinat  inimicum  tam  bonestis  laboribus  occupationibusquc 
ad  commune  bonum.  Porro  ad  mandalum  prosequendi  quae 
féliciter  coepta  sunt,  quod  attinet,  dominus  Decanus,  qucm 
dîxi,  offîcio  suo  non  décrit,  neque opéra  atque  authorilate  nos- 
tra  ,  qnum  opus  fuerit,  ego  ipsum  dcseram.  Sed  dominus  An- 
thonius  Gennrdus,  ut  cum  parocbis  agat,  reverendi  et  illustris 
dominiPraepositi,  quinuncBonnae  est,  adventum  cxpectut,  ut 
majore  cum  utilitate  negotium  promoveatur.  Ego  quoquc  rem 
mibi  commissam  diiTcrre  slatui,  doncc  venerit.  Tam  insignem 
nactus  adjutorcm  voti  facilius  compos  iiam.  Proderit  pluri- 
mum,  si  lilcras  principis  sccum  ferai,  quibus  bacc  Cbrisli  et 
Ecclesiae  causa  serio  commcndetur.  Scd  et  de  futura  Synodo, 
in  qua  sacrosanctum  concilium  Tridentinum  publicetur,  dili- 
gentcr  ac  graviter  non  solum  ad  collcgium  nostrum  verum 
etiam  clerum  secundarium  a  principe  scribi  velim;  sic  enira 
quod  volumiis  facilius  consequemur,  et  profecto  non  video 
quomodo  sine  pcccalo  diuiius  diiïerri  res  posset  et  alioqui 
non  perdenda  nobis  iiiae  praesenliae  occasio  est;  absente 
enim   nihil,  quod  lande  diginim  sit,  spcrari  poteril.  Abbas 
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s.  Laurentii  spoiii  fecil  vitae  melioris  (I).  Cogiiatus  eUani,qai 
turbas  dederit,  uiia  vum  fratre  suo  supplex  ad  me  venit; 
poenitet  facti,  inetiiitque  ne  in  id  magistratus  inquirat 
De  Tungrensi  monasterio  sine  abbate  Sancti  Jacobi  nihil  agcrc 
volui;  quod,  ut  signiGcavi,  ipsi  haec  cura  peculiariter  com- 
missa  fucril.  DiiTcriinus  causam ,  donec  iutelligainus  quo 
teinporc  Doniinalio  Tua  Ulustrissiina  adesse  polerit,  oc  mo- 
naslerii  mater  inauditam  alque  indefensam  se  îgnomiDia 
aliqua  aflici  conqueralur.  Atque  audio  una  cum  facliosis  ali- 
quoi  sororibus  jain  incipcrc  Irepidare.  Res  salva  erit,  si  amis- 
sus  semel  redierit  pudor,  quod  sine  coerrilione  luco  judicio 
nunquam  fîet;  nota  enim  mulieruin  perlinacia. 

De  rébus  novis,  quod  scribam ,  non  habeo,  nisi  Antverpien- 
sium  legatos  valde  fréquentes  numéro  unum  et  viginti  in  castra 
venisse;  nam  et  unus  eonim  mibi  amicissimus,  vir  cordatus 
ae  prudens,  ad  me  scripsit  vui  kalendas  augusti  optiraam  dans 
spem  de  successu  qualem  optamus  ;  nam  et  rumor  nunc  est  de 
conditionibus  convenisse.  Plura  scriberem  si  tempus  sinerel; 
hoc  solum  addam  :  eodem  quo  DominatioTua  lllustrissima  dis- 
cesserai  die  venisse  Leodium  una  cum  paire  Provineiali  rev. 
palrv  Oliverium,  qui  bodic  discedit  Treviros  atque  unice  com- 
mendatum  esse  cupit.  Deus  Optimus  Maximus  Domina tiouem 
Tuam  lllustrissimam  Sanctae  Ecclesiac  suae  quam  diutissiiDC 
stTvçl  incolumem  Lcodii  ni  kalendas  augusti  MDLXXXV. 

VII. 

(fJégc,«aoùl  1585.) 
Reverendissime  i:t  Illustrissime  Domi^ie, 

Scripsi  in  kalendas  augusti,  quns  literas  si  DominatioTua 
IHusfrissima  et  Serenissima  iiiiNonasreeepisset,  non  aecusasset 
silentium  meum;  sed  fit  interdum  ut  major  in  nunciis  quam 
in  scribentibus  sit  mora,  ego  vero  non  committam  ui  tantusac 


(1)  Voyez  la  lellre  onzième  à  Erncsl  de  Raviêrr,  p.  46  et  ci-dessoas. 
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talis  de  me  palronus  coiiqueri  possit.  Iiiterea  vero  nihil  accidit 
scriptu  dignum,  sed  neque  novarum  rerum  quidquam  accepi- 
mus  quod  istic  ignoretur,  nisi  quod  legio  Germanorum  militum , 
recenler  ab  Arenbergio  comité  conscripta,  iler  ad  Régis  castra 
accélérât.  Fama  est  autem  cum  his  militibus  Ântverpiac  pracfii- 
turum.  Âiunt  tamen  nonnulli  nescio  quam  injectam  deditioni 
morain,  quod  Galviniani  unum  snltera  colendac  religioni  siiae 
templurn  flagitenl,  et  quod  cives  simul  oinnes  arcem  instaurari 
deprecentur  ;  vernm  ineo  judicio  baec  facilius  ti'ansigenturquam 
eaveri  possit  gravis  mililum  Régis  sedilio,  nisi  lam  graviter  longa 
obsidione  attritis  atque  aifcctis  stipendia  liberaliter  persolvau- 
tur;  uec  scio  an  sic  quoque  quieturi  sint,  si  praemia  nulla  con- 
sequantur.  Faraa  est  de  pace  Icgatos  omnes  in  urbein  rediisse, 
solum  in  castris  reinansisse  Aldegundium.  Puto  hoc  agere  ho- 
miocm  versutum  ac  malum,  ut  quavis  via  pacem  conGciat,  ne 
vel  in  seditione  opprimatnr,  ut  alioqui  capta  urbe  in  Régis 
potestalera  veniens  reconditos  alibi  thesauros  sibi  perire  pa- 
tiatur.  Sed  haec  Deo  perraittamus.  Âd  nos  quod  attinet,  nihil 
hic  video  quod  indictae  synodi  successum  impediat.  Heri  sub 
noctcm  reversus  est  dominus  Pracpositus,  quem  sinam  hodie 
conquiescere ,  cras,  volenle  Deo,  acturus  cum  ipso  latius.  In- 
térim principis  nostri  literas,  quarum  nuper  meraini,  adferri 
velim,  plurimum  enim  nobis  confèrent,  si  rem  ipsi  curae  esse 
intellexerimus,  et  sane  esse  débet.  Versus,  quos  epislolae  ad- 
junxi,  ipse  auctor  nuper  ad  me  misit,  spero  placituros.  Accedel 
postea  ejus  argumenli  oda  nostra,  nepraetcr  caloies  istosuova 
legendis  tôt  carminibus  molestia  accédât.  Deus  Celsitudinem 
Tuam  servet  incolumem.  Pridie  nonas  augusti  i  585. 

VIII. 

(  Liège,  14  septembre  1385.) 

Reverekoissimb  et  Illustrissime  Domine, 

Quod  causam  abbatis  Sancti  Huberti  Excellentia  Tua  Roroae 
tam  diiigenter  me  petente  commendavit,  est  sane  quod  non  tam 
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abbatis  quam  ineo  nomiiie  magnas  habeam  gralias  (I).  Dcvinc- 
tum  cnim  me  scntio  toi  praeclaris  meritis,  ncc  habco  quod 
referam  nisi  sola  verba,  quae  pro  re  tamen  accipi  velîm,  et  sane 
praestat  aliquid  quam  nihil.  Quod  vero  ad  synodum  attinet, 
omnem  damus  operam,  ne  quod  nuper  mctuebam,  ubi  dies 
advenerit,  nimis  impara ti  simus.  Sed  et  paucissimî  sunt  qui  nie 
juvent,  et  ipse  parum  pcrme  valeo,  tanto  equidem  manifcstius 
quod  Anlverpiam  me  iturum  credunt  omnes,  undc  et  suspicari 
ipsis  lubet  me  vel  Régis  vel  PondGcis  gratia  haec  facere,  nullo 
aut  pcrexiguo  in  Leodiensem  Ecclesiam,  quam  deserlurus  cre- 
dor,  affcctu.  Qua  in  re  Uimetsi  vehementcr  labuntur,  obest 
tamen  isle  error.  Ncquc  mirandum  si,  dum  minor  mea  est 
aucloritas,  minus  praeslo.  Utinam  Ântverpiensis  Ecclesiae  yel 
nulia  unquam  facta  fuisset  apud  me  mentio,  vel  si  quid  a  R^ 
constitutum ,  citius  id  execuli  fuissent  bi^  qui  consilio  praesunt. 
Nam  neque  id  credi  possit  quam  importune  me  vexent  plu- 
rimi,  qui  credunt  quod  non  est,  aut  si  est,  a  me  ccrtc  ignoratur, 
idque  dum  affirmo ,  dissimulatorem  esse  aiunt.  En  igitur  prae- 
claros  collali  in  me  a  Rege  beneficii  fructus.  Sed  haec  Deus 
viderit;  nos  enim  miseri  homunculi  etiamcum  videmus,  cae<'i 
sumus,  ac  média  in  luce  tenebris  impendimur. 

Facio  igilur  quod  possum ,  quamquam  boc  totum  paene  nihil 
est,  et  nunc  quidem,  ut  pollicitus  fueram,  millo  articulos  non- 
nullos  ex  concilio  Tridcnlino,  qui  cum  nostris  antiquis  sive 
decretis  sive  moribus  non  conveniunt.  Pericuiosa  omnis  repeu- 
tina  ac  vchemcns  mutatio  est,  nec  malum  bene  positum  roc- 
vcndum  praccipue  in  tam  populari,  quam  nostra  est,  repu- 
blica.  Ilaquc  ad  marginem  adscripsi,  quid  milii  videtur,  quod 
si  tua  gratia  obtinere  possimus,  res  faeilius  transigetur.  Sccun- 
darii  vero,  quibus  jussu  collegii  nostri  eosdcm  articulos  exhi- 
buimus,  ut  fcre  perlinaciorcs  sunt,  tandem  responderunt  uti 


(i)  Torreiitius  avail  prié  le  nonce  de  recoiftmander  à  Rome  Tabbe  élu  de 
Saint-Hubert,  Jean  Balla^pour  quil  obtiiii  proniptemont  la  confirmaïkm 
de  son  élection. 
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post  arliculos  scripto  continetur.  Quae  simul  oiiinia  mitto,  ut 
pro  singulari  sua  providentia  videat  Gelsitudo  Tua ,  quid  hic 
agendum  sit.  Invenicnda  meo  judicio  ralio  est,  qua  futurae 
moderationis  certa  detur  spes,  antcquam  concilium  absolute 
publicetur.  Verum  haec  ipsa  matcria  quum  pcrplexa  niagis 
atque  diflîcilis  sit,  quam  ut  ego  cjus  nodis  expedire  me  possini, 
avide  praesentiam  Celsitudinis  Tuae  expecto  :  sunt  enim  et 
alla  tnulta  in  quibus  Theseo  aliquo  mihi  opus  est.  Ut  possim 
evadere,  conferemus  quae  ante  annos  circiter  xx  in  diversis 
per  regnuni  synodis  Cameraci,  Mechliniae,  Antverpiae,  Na- 
murciy  Buscoduci  atque  alibi  acta  sunt.  Denique  de  synodi 
forma,  de  ritu,  de  orationibus  habendis  mature  despiciendum 
erit,  ne  quum  nobilissima  haec  sit  omnium  provincia  et  quidem 
praesedente  Summi  Pontifîcis  Legato,  minus  quam  alii  partes 
nostras  scivisse  videamur.  Inveniet  quidem  Gelsitudo  Tua  ple- 
raque  a  nobis  excogitata  ;  sed  quum  ad  eam ,  qua  pollet  bis  in 
rébus,  prudentiam  atque  experientiam  respicio,  plane  pueri 
sumus.  Deus  Domina tionem  Tuam  servet  incolumem. 

Postridie  idus  septembris  anni  MDLXXXV  Leodii. 

Haec  scripseram  dum  altéra  reddita  est  epistola  pridie  idus 
data  Aquisgrani. 

IX. 

(Liège,  1<^  novembre  1585.) 

Illustrissime  et  REVEnENDissiuE  Domine, 

Praeter  expectationem  meam  accidit,  quod  CelsltudoTua  jam 
repente  hinc  discessit  et  quidem  alia  quam  putabam  via.  Quod 
vero  paulo  tardius  sahitandi  causa  veni,  jam  depulso  a  ripa  navi- 
gio  causa  fuitdomini  Praepositi  mora,  qui  me  solum  veuirenon 
permisit,  et  intérim  occurrerunt  nescio  quae  negotia,  quibus 
impediti  fuimus.  Ignosci  itaque  mihi  cupio,  quod  quae  coram 
dîxisse  poteram  commodius,  ea  non  sine  molestia  perscribere 
debuerim  primum  ex  ilinere  in  navi,  deinde  Huio  ac  postremo 
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Lovaiiio.  Jam  omncs  Irasce  epislolas  i  ccepiinus  umoris  ac  hcuv- 
volentiae  plenas.  Superest  ut  pari  studio  rcspondeam.  Quod 
igitur  ad  Laurcntianuin  attinct  negotiuni,  tandem  non  sioc 
divina,  ut  ego  equidem  reoi,  inspiratione  factiim  est,  ut  ex 
improviso  miser  iste  nostcr  abbas  nullam  alterius  vel  in  amicis 
et  propinquis,  vel  in  juris  sui  defensione  opem  poncns  totum 
se  misericordine  commiserit  atque  ullro  a  se  illos  dimberit, 
qui  aliud  suadebant.  Gras  itaquc,  Deo  volente,  ad  Trudoaense 
cocnobium  proiiciscilur  ut  poenitcntem  fuecre  dccet,  una  rum 
Celsiludinis  Tuac  auditore,  qui  pro  sua  humanitatc  hune  ia- 
borem  suscepit.  Spero  igitur  meliora,  atque  ideo  auetor  esse 
velim  ne  quid  severius  pronuncietur.  Spontc  se  emeudaturu« 
est  et  apud  Lcodicnses  summo  jure  minus  proOcimus  quam 
acquitate  et  gratia  ;  quia  et  agnati  atque  afUnes  ejus  sic  nuoc 
agunt  ut  de  retinenda  dignilate  parum  esse  videautur  soUiciti, 
si  moderata  aliqua  pccuniae  sunima  annua  praestctur,  quae  ad 
victum  non  plane  sordidum  atque  illiberalcm  sufliciat.  Quod 
non  detreclabunt  monachi,  praescrtim  si  novi  ahbatis  eltctio 
ipsis  permittatur,  quam  tamen  ego  festinari  noLim  ob  grande 
aes  alienum  et  ut  interca  cum  principe  noslro  agi  possit,  ne 
tanta  in  re  se  contcnmi  diciit,  cl  sune  cjns  iutcrest,  ue  quo- 
rumdam  caluniniac  locus  detur,  qui  ad  quaestum  suura  magis 
quam  ad  principis  honestalcm  consulunt,  quales  nunc  sunt 
ubique  multi,  nec  Lcodio  exulant,  quu  quid  \elim  dicerc  Col- 
situdo  Tua,  ubi  redierit,  intelliget  melius.  Intérim  suspendi 
sentcntiara  suadco  et  alioqui  postulat  ratio,  ut  anie  videa- 
tur,  quomodo  se  in  bis  mutatac  vitac  ac  slatus  sui  principiis 
gesserit.  De  synodo  autem  nihil  admonitiouc  opus  emt,  uam 
haec  res  mibi  curae  erit,  ut  quod  coeplum  est  féliciter,  Dro 
juvante,  pcrficiatur.  Verum  nec  oblincre  nunc  valeo,  ita  ul 
serio  incumberc  ncqueam.  Et  aliud  accessit  animo  malum, 
quovis  corporis  morbo  gravius ,  torpentem  me  namque  atque 
ignavumreddit,  nec  est  a  quo  mcdicinam  sperem  ;  quale  autem 
sît,  auditor  coram  declarabit.  Experiar  tamen  quid  possim, 
tametsi  pro  lahore  odium  atqne  invidiam  relaturus.  Rem  dicit 


(  467  ) 

•lîquis  non  novam;  fateor,  sed  tamen  felicior  ille  labor,  cui  ho~ 
Dor  praemiuni  accidit.  Quo  equidem  magis  avide  Ântverpianae 
causae  qualemcumque  exituinopto,  nihil  enim  inomnemcasum 
accidcre  poterit  quod  me  crucîat  aut  vcl  levissime  perturbet, 
omnîa  enim  mecum  jam  cxpendi  y  et  quae  provisa  sunt  raala 
minus  graviter  serviunt.  Utinam  Celsitiido  Tua  adhuc  triduo 
hic  haesisset,  magnum  factura  crat  operae  prctium.  Sed  haec 
Deus  viderit.  Redeo  ad  negotia  mihi  hic  commendata ,  illud 
maxime  de  usuris,  ne  quae  publicae  sint,  earumque  loco  Mons 
pietatis  succédât,  quod  futurum  paene  despero  tum  oh  pravos 
nostros  mores  tum  ob  communem  bonorum ,  si  qui  sint,  penu- 
riam.  Coepi  tamen  agere  cum  eo,  quem  dixeram  indole  esse 
bona  ac  perhoncsta.  Sed  vincit  au  ri  sacra  famés,  et,  ut  res 
optime  cedat,  a  templis  quidem  ac  divinis  mysteriis  pelli  pote- 
runt  foeneratores  publici,  sed  res  ipsa  mancbit,  et  non  nisi 
longo  tempore  emoliri  potcrimus  tam  diuturnum  ac  contumax 
malum.  Quod  a  domino  reverendo  SufTraganco  cxigitur,  ut  vir 
est  optimus  atque  a  quaestu  sordido  alicnissimus,  facile  obti- 
nebimus  et  jam  ea  de  re  meo  in  scripto  annotatum  aliquid 
fuerat.  Curabimus  ergo  ut  decretis  insera  tu  r. 

His  me  devotissime  Celsitudinis  Tuae  ad  Deum  precibus 
commendans,  feliciorem  ei  reditum  opto  quam  profectio  fuit, 
et  sane  si  proesentem  adhuc  repcrissem,  alia  discessisset  via. 
Certo  enim  intellexeram  ab  explora tori bus  quibusdam  meis, 
omnia  fore  tuta,  ut  omittam  hospitiorum  commoditates  maxi- 
mas.  Non  tamen  est  quod  visi  monasterii  Villariensis,  maxime 
ob  augustam  templi  formam ,  poeniteat. 

Calendis  novembris  anni  MDLXXXV  Leodii. 

X. 

(  Liège,  i  7  novembre  \  583.  ) 

Illustrissime  et  Reverendissime  Domine, 

lia  animum  perturbaverat  meum  res  illa  de  qua  nuper  egi,  ut 
necdum  possim  conquiescere.  Sperabam  quidem  initio  scripta 


(  468  ) 

illa  epistola, cujus exeinplum  nunc  hulc  adjuiigo,  lue sedaliorem 
fore,  ul  qui  adversus  calumnias  illas  salis  aperle  ac  luculente 
respondlssem  (1).  Sed  aliter  accidit,  nam,  quia  iiuUum  adhuc 
responsum  accepi,  imperare  mihi  noo  possum,  ut  coaciDDandis 
concilii  bostri  decretis  manum  admoveam  j  quodque  sum  polli- 
citus,  praestem,  fieret  enim  invita,  quod  dici  solet,  Minerva,  oec 
succederet;  quare  Gelsitudinis  Tuae  reditum  avidus  expecto, 
tantispere  nimdum  abestlanguco;  ubi  venerit,  confirmato  mox 
animo  quod  aute  negleximus  nova  diligentia  compensabiious. 
Nisi  tune  quoque  berus  noster  obstiterit,  oui  invito  servire 
nolim  sed  neque  injustum  iniperium  feram,  facile  inveniet 
alios ,  qui  omnia  asscntentur.  Venit  aulcm  heri  Leodium 
Carolus  Billaeus,  cum  quo  hodic  multis  de  rébus  prolixe  egL 
Displicet  vehementcr  quae  ab  utroque  nostnim  intellexit ,  sed 
quid  obsecro  ipse  hic  effîciet?  Spondet  reconcilia tionem  ali- 
quam  :  verum  iniquissima  mea  cooditio  est,  si  ab  aliis  quam  a 
me  ipso  mea  dependet  gratia  ;  mallem  benefactis  meîs  quam 
alienis  favoribus  ci  cui  servio  placere.  Verum  utcumque  rcs 
cadat,  nuUam  unquam  Ecclesiae  huic  operam  denegabo  née 
indignatione  aliqua  bine  me  detineri  permittam.  Si  soli  domino 
Praeposito  haec  dicta  fuissent,  nibil  subesset  mali;  nunc  in 
ore  est  omni  populo,  sine  principis  auctoritate  facta  esse  quae 
fecimus  omnia,  nec  haberi  rata.  Applaudunt  hi,  qui  ulcéra 
sua  tangi  nolunt,  et  quibus  omnis  de  moribus  ac  disciplina 
gravis  et  molesta  mentio  fit,  quin  etiam  silent  omnia ,  perinde 
ac  si  nibil  unquam  hic  actum  fuisset ,  cui  malo  obviam  ire 
necessc  est  et  excitanda  Summi  Pontificis  severitas,  ne  se 
suosque  contemni  patiatur  quo  quisque,  dum  liber  est  ferodus 
exultât,  eo  cum  premitur  utque  urgetur  remissius  se  gerit 
quod  sic  esse  nostro  mox  excmplo  probabitur;  qua  de  re  plura 
coram.  Recedit  aulcm  et  aliud  actioni  huic  nostrae  impedimen- 

(1)  Ceci  semble  se  rapporter  aux  difficultés  survenues  entre  Torrentius 
et  Ernest  de  Bavière ,  et  dont  il  est  question  dans  sa  onzième  lettre  à  ce 
prélat. 
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tum;  fama  quippe  est  iiovum  adveiitai-e  Pontificis  ad  Bclgaâ 
Legatum,  ipsum  Cardinalein  Madriicium  cum  potcstate  summa 
et  comitem  secum  dueere  Oranum  Sacri  Palaiii  audilorem , 
alque  hinc  factum  esse  quod  Tuae  Celsitudinis  facultatem  tam 
arcta  astrinxeriiit.  Quod  si  ita  est,  hiiic  quoque  noster  pericli- 
tabitur  labor.  Aiujit  praeterea  rerum  novarum  studiosi,  post 
prîvatos  reguis  ditionibusque  suis  a  summo  Pontifîce  Navar- 
rae  regem  ac  principcm  Condaeum  tracta re  nune  Roraae  ut 
idem  electoribus  sancti  Romani  Imperii  liât,  si  haeretici  esse 
pergant,  surrogatis  corum  loco  Bavariae,  Sabatidiae  ac  Lotha- 
ringiae  ducibus.  Hoc  si  liât,  ut  futurum  praedicant,  qui  Sixti 
QuÎDti  mores  atquc  ingcuium  penitus  se  cognosccre  arbitran- 
lur,  alia  quam  pacis  atque  otii  nobis  cogilanda  erunt  consilia; 
eitius  enim,  quam  pleriquc  putant  catboiici,  bello  atque  armis 
omiiia  confundentur,  paratioies  enim  atquc  instructiores  no« 
bis  in  Gcrmania  sunt  haeretici,  qui  nuper  in  Âlbcrstadicnsis 
episcopi  nuptiis  (si  iufumem  concubitum  hoc  nomine  appellari 
patimur),  maximis  studiis  conspirarunt  et  pccunia  haud  dubic 
TÎncunt.  Ncque  Gallis  Guisianisquc  vota  sua  féliciter  succès- 
sere,  et  quod  maximum  est,  nondum  co  loco  rcs  sunt  Belgic^e, 
ut  rex  Pbilippus,  quanquam  incxhausta  ejus  potcntia  est, 
externis  supercssc  nune  bcllis  possit,  cum  ne  Bclgicum  qui* 
dem ,  quod  ci  maxime  cordi  est,  meo  judicio  confici  queat,  nisi 
intra  ipsos  Britanniae  fines  talcs  turbas  excitct,  ut  regina  ab 
alienis  sibi  temperet,  ac  tueri  propria  compellatur.  Ab  Italis 
vero  principibus  quid  hic  speremus  ncscio.  Video  nihil  adhuc 
paratum  esse.  Utinam  saltem  ante  novos  imminentes  motus 
Colonia  in  tuto  sit,  ac  Novesium  recupcretur.  Quare  valde  mihi 
piacet  quod  inlelligo  partcm  copiarum  régis  in  Gelriam  pro- 
perantem;  nam  si  a  Mosa  et  Rheno  flumine  arceantur  a  Belgis 
Germaniy  non  tantopere  laborabimus.  Atque  hi  sunt  scrupuli 
qui  me  torquent,  sed  futurum  spero  ut  proximis  Celsitudinis 
Tuae  literis  mihi  adimantur.  Nec  sane  credere  possum  utrum- 
que,  mitti  ad  nos  legatum  Madrucium,  et  nihilominus  de  amo- 

Tome  vi'"%  3'"*  série.  31 
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vendis  grailu  suo  Elecloribus  a  Ponlifice  cogitari.  De  causa 
vcro  nostra  Antverpiensi  non  valde  sum  soUicitus,  nihil  enim 
video  quod  illuc  me  afficiat,  si  humano  more  loquendum  sit, 
et  jam  semel  decrevi  tiiae  huie  obsequi  voluntati.  Verbiim  ergo 
non  addam ,  scd  exspectabo  reditum.  Joannis  FoDchii  in  His- 
pania  mors  aliquid  fortassis  roomenti  attulerit  in  alteram  par- 
tem,  nam  quo  loco  illum  habere  dcbuerim,  adhuc  nesdo; 
amicus  fuit  summus,  sed  tamen  unum  ex  eis  fuisse  suspicor, 
qui  a  Régis  aula  procul  me  abcsse  semper  maluere,  veriii  for- 
tassis ne  ipsorum  oflîcerem  luminibus  (i).  Atque  en  ego  sum 
ambitiosus  ille ,  qui  plus  laudis  et  gloriae  in  panels  non  maie 
concinnalis  vcrsiculis  quam  in  congestis  multorum  opibus 
ponam.  Sed  quicquid  de  me  sentiant  alii,  in  unius  Parmcnsis 
Principis  optimi  atque  fortissimi  de  me  judicio  ac  tcstimooio 
acquiesco,  de  quo  tam  praeclara  mihi  rctulit  Billaeus  noster, 
ut  lotus  ingenuo  pcrfusus  rubore  quid  dicam  aut  quid  taceam 
ignorem.  Geslio  illi  servirc,  ut  meretur  sunmia  ejus  virtus  et 
a  nie  flagitat  patriac  et  arai(;orum  amor;  verum  mihi  conscius 
imbecillitatis  raeae,  quam  auget  actus  et  temporum  calamitas, 
vehementer  timeo,  ne  multo  minus  praestem  quam  a  me  spe- 
ratur.  Deus  auxilium  porrigat  ac  Celsitudinem  Tuam  quam 
diutissime  nobis  servet  incolumem.  Leodii  xv  kalendas  Decem- 
bris  anni  MDLXXXV. 

XI. 

(  Liège  29  novembre  1585.  ) 

Illustrissime  et  Reterendissime  Dominb, 

Quum  nudiusterlius  literas  xiii  kalendas  decembris  scrip- 
tas  dominus  Julig  secretarius,  qui  pridie  una  cum  decano 
Aquensi  appulerat  incolumis,  reddidisset,  bodie  prandenti 


(I)  Voyez  les  lettres  de  Torrentius  à  Jean  Fonck,  dans  les  BulUtim, 
3"'  série,  tom.  II,  p.  11. 
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niflii  alleras  quarto  post  die  datus  n>ddidit   tabclluriiis,  hue 

ideo  tantum  missus  ut  quieqnid  undccumqne  venerit  lilerarum 

quam  citissimc  perferat.  Quod,  ut  fiat,  dabitur  opéra.  Nuper 

autém  a  Basiliensi  episcopo  venerat  nuncius,  quem  salvum 

AnU'crpiac  pervciiisse  arbilror.   Gundeo  autem  quod   priore 

episiola  signiûcatur:  Parmensem  principeni  ad  Leodiensium 

negotîa  tam  bénigne  rcspondisse.  Et  prolecti»  nihil  in  bis  pro- 

vînciis  aeque  necessarium  est  qunin   ut   perpétua  servctur 

amicitia,  et  ecclesinstica  auctoritas  salva  ninneut.  Legi  banc 

clausulam  in  consilio  secretiore  ;  omnes  uno  ore  agunt  Celsitu* 

dini  Tuae  gratias,  orantque  ut  coepti  boni  operis  inemordein- 

ceps  quoque  occasioni  non  desit.  An  vero  munitiones  illae 

Lucemburgensium  patruin  sanoiae  Socictalis  Jesu  commodis 

non  ollîciant  cornni,  ubi  redierit,intelliget  melius,  neque  Ger- 

manorum  in  Galliam  transilum  mngnoperc  impedient,  et  ut 

talc  aliquid  sit,  nemo  ut  sibi  prosit  alteri  obesse  débet.  Très 

simili  obtentu  in  lerrilorio  Leodiensi  arces  extructne  sunt, 

quarum  si  nulla  esset,  nos  una  cum  vicinis  nostris  omnibus 

fclicius  agcremus  ;  praesidia    in   illis  collocata  ob  inilitum 

maxime  non  solutis  stipendiis  violentiam  quiim  Régis  acraria 

exhauriant  villam  nostram  egregie  destruunt,  sed  niuha  belli 

mala  ut  dici  solet  quae  ferenda  nobis  ac  dissimulanda  snnt,  ne 

nos  quoque  potcntia  obruamur,  non  norunt  enim  arma  modura 

et  inexplebilis  hominum  cupiditas  est. 

De  meo  Antverpiensi  negotio  quid  dicam  noseio.  Non  sum 
is  qui  tantum  Celsitudinis  Tune  studium  ac  favorcm  merear, 
ita  ut  propemodum  me  pudeat  :  quid  enim  opus  est  ut  aut 
nobis  ipsis,  aut  aliis  ctiam  molesti  sirous?  Deo  rem  (otam 
permittamus,  ille  viam  inveniet  qua  Antverpien.si  Ecrlcsiae 
subveiiiat,  si  civium  post  tam  gravera  culpam  poenitrntia 
hoc  mereatur.  De  ipsius  vero  principis  singulari  erga  me 
benevolentia  nunquam  Hercule  dubitavi.  Cosmi  quoque  ani- 
mum  saepe  pcrspexi;  me  de  Richardoto  diflido.  Sed  quorsum 
obscero  tôt  innocenliae  mcae  testes?  an  ideo  ut  bis  tam 
infirmis  bumeris  imponatur  onus,  cujus  forte   poenitebit? 
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llcri  oflicii  causa  salutationis  ad  me  venit  P.  Hemandiis,  in 
cujus  comitatu  fuit  Aquensis  decanus.  Collocuti  sumus  perbe- 
nigne.  Bone  Deusl  an  hac  aetale  Laeviao  teslimoniîs  opus  est, 
quibus  ejus  in  religionc  constantia  comprobetur?  Nosse  pato 
Celsitudincm  Tuam  qnid  velim,  utinam  non  malis  roagis  mori- 
bus  quam  fide  Deura  raeum  oifendisscm.  Sed  haec  missa  facia- 
mus.  De  Ernesti  vcro  nostri  conciliationc  non  est  quod  labo- 
remus;  in  utramquc  cnim  aurem,  ut  aiunt,  dorroîo,  quamqaam 
nequc  ad  epistolam  illam,  cujus  exempluro  niisi,  neque  ad 
alteram,  quam  de  morte  Fonchii  pro  obtinenda  prebenda, 
codcm  quo  Celsitudo  Tua  voto  scripseram,  nihiJ  hacteous 
responsum  est.  Quin  imo  si  arbitrio  meo  (ut  homo  suro)  optare 
aliquid,  salva  tua  gratia,  possem,  optarcra  profecto  inimico- 
rum,  si  qui  mihi  in  mundosunt,  calumnîa  humanos  bosce 

cum  hic  tum   alibi  tam  mihi   infcstos  reddi,  ut 

opéra  mca  uti  se  nollc  etiam  per  cdîctum  déclarent  si 
velint,  ut  angulo  aliquo  intcr  libros  latcus  totum  me  piis 
lucubrationibus  dare  permitterer,  unde  jucundior  senectos 
esset,  quam  nunc  futuram  video,  si  principum  mihi  gratia 
conservetur.  Sed  nescio  quomodo  diutius  in  hoc  proposito 
haeream,  quam  ipse  velim  facundiorcm  me  reddit,  quod 
cui  scribam  scio ,  cujus  sola  recordatio  hanc  etiam  in  Grq^o- 
rium  XIII  odam  mihi  expressit  citius  quam  sperabam,  ut  ennn 
materia  ipsa  perdifBcilis,  sed  jamdudum  constitueram  aliquid 
in  tanti  viri  laudem  scribere  ab  eo  ipso  tempore  quo  ex  Jap- 
ponia  legati  Romam  venerunt.  Spero  non  minus  placituram, 
quam  placuit  prior  de  Parmensis  principis  machina,  et  ut 
sit  quo  Celsitudincm  Tuam  saepe  musarum  solatio  ac  vcloti 
allocutione  aliqua  in  his  rerum  fluctibus  indigentem  magis 
magisquc  reficiam ,  ejus  in  graliam  summum  illum  virum 
Sanctae  Praxcdis  Cardinalem  novo  carminé  extra  ordinem 

vencrabor  magis  quam  laudabo.  Verum adhuc ,  quod 

fortassis  erit  mihi  sane  jucundius,  nam  taies  viros  imniorlales 
esse  oportet  Intérim  cum  Lampsonio  nostro  agam ,  ne  in  Cebi* 
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tudiiiis  Tuac  vcrsibus  oÛicio  desit,  nunceuin  ad  me  accerscre 
non  possum.  De  Synodo  quoque  mihi  curae  erit,  ut  nihil  dcsi- 
derelur  in  his,  quae  Celsitudinis  tuae  praesenliam  non  requi- 
rant.  Et  haec  quidem  hactenus.  Abbas  Saneti  Laureulii  nuper  ad 
me  scripsit  et  quidem  non  imprudenter:  plures  sunt  causae, 
ob  quas  alio  in  monasterio  quam  ubi  nunc  est,  vivere  mallet. 
Utinam  ita  se  gcrat,  ut  qui  justitiam  ante  laesit,  nunc  prome- 
reatur  gratiam.  Leodii  magaum  de  eo  silentium,  nec  res  monas- 
teriimale  aguntur.  Scripserat  nuper  Celsitudo  Tua  ad  dominum 
Praepositiun  de  decanalu  Saneti  Joannis;  verum  hic  abest  et 
aliquol  adhuc  diebus  abfuturus.  Mallem  ad  capilulum  ipsum 
S.  Joannis  scribi  in  eam  sententiam,  ut  intelligaut  Celsitudi- 
nem  Tuam  ferre  non  posse,  ut  cleclionc  sua  jus  Summi  Ponti- 
ficis  laedanL  Verum  si  permutalio  aliqua  ipsorum  consensu 
inter  Vossium  sive  aliquem  alium,  nam  Vossii  nomen  rectius 
omittetur  est,  dominus  Grimbergius crédit  fieri posse, Celsitu- 
dinem  tuam  daturam  operam  ut  Romae  salvo  alias  eligendi 
jure,  quod  habere  se  dicunt,  conGrmetur,  quales  lileras  brevi 
ad  manum  esse  optarem  ;  boc  ccrtum  est,  si  res  ad  eleptionem 
veniat,  maximam  dissensioncm  fore  et  meo  judicio  profecto, 
qui  Vossio  sit  aptior,  illic  est  ncmo.  Quae  de  pontiGce  nostro 
nuper  scripseram  non  confirraantur,  quod  gaudeo,  scd  jam 
plus  satis  raolestus  fui.  Deus  optimus  maximus  Celsitudinem 
Tuam  toto  in  itinere  servel  incolumem.  Scripsi  negligentius 
quam  debui  ob  temporis  brevitatem.  m  kalendas  decembris 
anni  MDLXXXV. 

XII. 

(Liège»  15  février  1586.) 
Reverbndissihe  et  Illustrissime  Domine, 

Inter  alia  tam  longae  Tuae  Celsitudinis  absentiae  incom- 
moda, quae  multa  sunt  et  varia,  non  minimum  est  quod 
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canonici  Sapcti  Joannis  Evangelistae  occasione  electioiiis  novi 
deçà  ni  in  locum  illustris  et  reTerendi  domini  Guilielmi  Grim- 
bei^i  tam  graviter  inter  se  tumuituantur,  ut  omnino  majore 
aliqua  auctoritate  opus  sit,  qua  recopcilientur.  Quod  contigerit 
per  alios  narrari  malui  qui  undique  confluant  ac  querelas 
déférant.  £go  vero  quid  sentiam  coram  referam,  brevi  futu- 
rum  sperans  ut  Celsitudinis  Tuae  praesentia  fruamur,  quod 
niultis  nominibus  ita  opto,  ut  nemo  magis.  Interea  vero  serio 
moneri  veiim  siniul  omnes  ad  quos  negotium  istud  spectat, 
utquiescant  nec  quicquani  attentent,  sed  vel  causam  ad  Celsi- 
tudinis  Tuae  eognitionem  déférant,  vel  si  nullam  feruot  mo* 
rani,  ordinarium  judicem  accédant,  ejusque  oflicium  implorent 
nec  vi  aut  alio  quovis  modo  attentent  aliquid  quod  illegitimum 
sit,  ne  gravissima  toiius  populi  ofFensio  subsequatur,  ut  jam 
fieri  coepit.  Nos  quidem  qui  principi  nostro  in  consilio  sumus, 
decrevimus  aliquid  quod  vim  prohibeat;  sed  novit  Cebitudo 
Tua  quam  imbeeilla  sitcpiscopi  auctoritas  inter  tôt  cleri  pri- 
vilégia atque  excraptiones,  ob  quas  pluris  pollet  vilissimus 
aliquis  conservator  quam  et  princeps  simul  et  episcopus.  Nisi 
brevi  reditum  sperarem  multo  plura  scriberem,  et  res  quoque 
meas  privatas  attingerem;  nunc  ignosci  mibi  cupto  quod  non 
piuribus  agam.  Ulud  taiitum  silere  nequeo,  incertis  auctoribus 
rumorem  bic  spargi  Celsitudinein  Tuam  ob  nescio  quae  alia 
gravissima  uegotia  ab  Pontifice  in  Italiam  rcvocari  et  alium 
bue  legatum  mitti,  et  quidem  ut  nonnulliafljrmantcardinalem 
Austriacae;  nullas  tamen  bactenus  literus  ca  de  re  ex  Urbe 
vidi.  Addam  etiam  nos  per  univcrsam  paene  provinciam  régis 
milite  pcssiine  divcxari  nec  viderc  bujus  miseriae  6nem. 
Deum  rogo  ut  nobis  auxilio  sit,  et  Celsitudinem  Tuam  quam 
diutissime  servet  et  brevi  ad  nos  reducat  incolumem.  Quod 
nisi  fiât,  timendum  est  ne  Synodi  nostrae  fruetus  percat, 
praescrlim  quum  jam  integris  quatuor  mensibus  uibil  Roma 
intellectum  fuerit.  Leodii  die  xv  fcbruarii  anni  MOLXXXVI. 
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XIII. 

(Liesse ,  4  mars  ir>86.) 

Illustrissime  et  Reverendissime  Domine, 

Si  unquam  molesta  fuit  alicui  patroni  et  ainiei  sui  abseiitia , 
illam  cerle  molestiam  nune  ego  in  me  sentio.  Omitto  negotia 
publica,  qiiae  ita  mihi  cordi  suiil  ut  esse  debent.  iïeri  sub  noc- 
tcm  accepi  litcras  clarissimi  viri  Domiui  Joannis  Richardoli, 
quibus  seribit  mandare  serenissimum  principem  Parmensem 
ut  sine  ulla  mora  Bruxellam  veniam  intellecturus  ab  eo  Régis 
voluntatein.  Paucis  ante  dicbus  idem  mihi  significaverat  rem 
me  facturam  ipsi  gratissimam,  si  vel  vcrbis  tribus  rescriberem 
Gandavensemne  episcopatum  quam  Antverpicnsem  mallem, 
sibi  curae  futurum  ut  desiderio  nostro  satisfieret.  Respondi 
brcviter  neutrum  me  unquam  ambivisse,  ncque  ambire  vellc 
nec  tamcn  renuere  quin  si  possem  Régi  scrviam ,  sic  tamen  ut 
tulem  tantamque  suscipienti  provinciam  necessaria  non  desint. 
Fieri  eniin  non  posse  ut  qui  egeat,  recte  aliquid  operetur, 
nec  mihi  qui  nihil  ambiam  eam  sollicitudiem  deberc  incum- 
berc.  Vepum  illis,  qui  me  petunt,  hoc  responsum  nondum  per- 
vencrat,  eu  m  id  quod  dixi,  scripsit  Bruxellam  me  vocari,  quo, 
Deo  volentc,  propediem  iturus  sum,  quanquain  itinerum  peri- 
cula  me  déterrent.  Al  quanto  obseero  ircm  confîdentius,  si  con- 
ferre  inea  cum  Celsitudine  Tua  consilia  licuisset.  Dies  integer 
bis  narrandis,  quae  narrare  gestio,  non  suffîceret.  Et  quid 
intérim  de  synodo  fiet,  me  absente?  Reverlar  tamcn  quam 
potero  cilissime,  incertum  quid  de  me  futurum  sit  et  ubi 
tandem  supremum  obiturus  diem  in  tanta  rcruin  omnium 
perturbatione,  quae  rêvera  tanta  est ,  ut  ad  preccs  tantum  re- 
currendum  mihi  esse  videatur,  quum  humanis  rationibus  vix 
possimus  subsistere.  Deum  igitur  precamur,  ut  gressus  meos 
dirigat.  Accingo  me  itineri,  successum  polius  negotii  antequani 
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Briixellam  discedam  perscripliirus  si  illuc,  ut  spero,  appulero 
incolunais.  Quod  superest,  quum  anle  menses  duos  coque  am- 
plius  significavcram  vaeare  in  Ecclesia  Ginacensi,  cujus  praeci- 
pua  mihi  cura  iocumbit,  simpicx  quoddam  bencfîciuin,  nempe 
altare  Sanctac  Agathae,  beuignc  rcspondit  Celsitudo  Tua  de 
co  nihil  se  faclurum  antequam  Leodium  rediisset.  Quo  equi- 
dein  nomine  magnas  babco  gratias.  Sed  quoniam  lapsi  jam 
sunt  très  incnses  a  die  vacationis,  tiraenduni  ne  canonici  pro- 
videant,  et  alioqui  ipso  stalim  initio  nescio  quis  possessionem 
invasit.  Verum  is  facile  dctrudetur;  velim  intérim  dari  literas 
ad  praepositum  et  capitulura  dictae  Ecclesiae  Beatae  Marîae 
Virginis  Cinacensis,  quibus  scrio  moneantur  de  jure  Summi 
Pontificis  temerc  usurpato,  Ccisitudinem  Tuam  quae  jam  pro- 
viderit  non  passuram  sese  ita  contemni.  .  .  .  Accedit  praeterca 
ut  bis  ipsis  diebus  vacaret  altare  sanctae  Begghae  in  collegiata 
ecclesiae  Beatae  Mariae  Virginis  Huiensis,  minoris  quidem 
valoris,  sed  non  omnino  conteronendum  quod  destioari  velim 
Domino  Remaclo  Mohyo  sacerdoli  non  indocto  et  egregie  mo- 
derato ac  pauperi,  quem  ego  cum  Domino  Anthonio  Genardo 
plurimum  çommcndavi  etiam  antea,  ut  Celsitudo  Tua  novit. 
Denique  multa  sunt  ob  quae  Gelsitudinem  Tuam  boni  omnes 
praesenlem  optant ,  quod  tamen  Sedis  Apostollcae  commode 
fiât,  neque  enim  dubitamus  quin  et  islis  locis  vehementer 
desideretur,  sed  tamen  magna  Lcodiensis  Ecclesiae  praeroga- 
tiva  et  sive  amplitudinem  spectemus  sive  vetustatem,  cui 
ornandae  et  conservandae  Dcus  oplimus  maximus  Celsita- 
dineni  Tuam  quam  diutissime  servet  incolumem.  Leodii  lui 
nonas  marlii  MDLXXXVI. 
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XIV. 

(Liège,  7  mai  1586.) 
Illustrissime  et  Reverendissime  Domine, 

Expcctabam  Celsitudinis  Tuae  adventum  Trajectum,  verum 
hoc  frustra  fuit,  nec  damno  saiie  ne  Serenissima  Dominatio 
vestra  se  contemni  dicat,  quamvis  mea  opinione  nulla  cau- 
sa est  cur  virgines  monasterii  Munsterbliensîs  jure  eligcndi 
caderc  debuerint.  Verum  ea  de  re  brevi  ut  spero  plura ,  ego 
interea  diem  prorogari  curavi,  necdum  sciens  quid  succes- 
serit.  Pater  Elstiae  omnia  conatur  pro  filia  sua,  sane  egregia, 
sed  obstat  aetas,  quod  impedimentum  est  maximum.  Vide- 
bimus  quid  tempus  feret,  neque  rem  diutius  differri  velim. 
Quod  vero  nunc  scribam  causa  est  ut  Rcmaclum  Mobyum 
loties  a  me  Reverendo  Domino  Ântbonio  Genardo  commen- 
datum  juvem;  vacat  enim  hodie  morte  Domini  Joannis  Pre- 
raert  ecclesia  parochialis  villae  de  Aveni,  in  Leodiensi  dioecesi, 
quam  Remaclo  conferre  optamus,  viro  docto  et  bono.  Petetur 
a  pluribus  haud  dubie,  sed  dubitari  non  potest  quin  is 
apprime  sit  idoneus.  Quare  si  aliqua  ratione  fieri  posset  extra 
sortem  sive  concursum  ipsi  conferre  vellem.  Quod  si  non 
impetro,  neminem  certe  alium  praeferri. 

Ad  res  novas  quod  attinet,  crescit  hic  annonae  caritas 
et  anxios  nos  ac  perplexos  facit  Accedit  quod  non  dubito 
quin  Celsitudo  Tua  neglexerit  Novesianum  negotium  quo 
princeps  noster  ncque  immerito  plurimum  afficitur.  Quid 
tandem  futurum  sit  ignoro^  sed  belii  infelicis  nullum  adhuc 
Gxitum  video.  Fortunam  pariter  atque  virtutem  Parmcnsis 
principis  tardavit  tcmporum  nécessitas.  Britanniam  totam 
ad  bcllum  commotam  Deus  fidei  catholicae  confundit.  Ad 
Synodum  Lcodienscm  quod  attinet,  jam  effeci  ut  ubi  Cclsi- 
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tudo  Tua  hue  rcdeat,  si  non  laudes  at  veniam  suam  sperem; 
res  est  diffîcilis,  mihi  maxime,  nunquam  vaeuo.  De  negolio 
Antverpiensi  quid  dicam  nescio?  Negligentius  mihi  a  nostris 
istuc  agi  videtur  quum  nécessitas  postulat  Nihii  enim  mihi 
rescribitur.  Solus  Richardotus  obiter  attingit.  Alqui  nunquam 
hinc  movebo  pedem  nisi  quid  facturi  sint  penitns  inielligam. 
Credo  Celsitudinem  Tuam  meum  probare  consiiium,  quod  et 
saepius  et  sine  fuco  declaravi.  Habent  Gandavura,  habent  Ter- 
nacum  unde  necessitati  nostrae  Antverpiae  consulenu  Quod 
si  eiHcere  nequcunt  aut  alio  me  transférant  aut,  quod  mallem, 
Leodii  relinquant. 

Leodii  nonis  maii  anni  MDLXXXVI. 

« 

XV. 

(Liège,  2  juin  1586.) 
Reverendissihe  et  illustrissime  Domine, 

Anxium  me  atque  sollicitum  de  profectionis  tuae  succcssu 
non  nihil  recréant  literac  ex  Slubulensi  primum ,  deinde  ex 
Pruniiensi  monasterio  scriptae;  lubet  enim  sperare  Celsitu- 
dinem Tuam  longo  isto  circuitu  omnia  evasurum  pericula 
jamque  Bonnam  pcrvenisse  incolumem.  Ego  intérim  expecto 
miser  quonam  tandem  res  Antverpiensis  évadât ,  et  quid  de 
synodo  nostra  futurum  sit.De  reliquis  altuin  silentiuro  et  quaii- 
quam  in  diem  sancti  Joannis  Baptistae  sacrum  dilato  per  ul- 
trmuin  Celsitudinis  Tuae  decretum  dilata  exccutio  est  Veniet 
tamen  ille  dies,  et  postquam  vencrit,  non  is  ego  siim  qui 
odio  atqne  invidiae  par  esse  possim,  nisi  semel  aliquid  per 
Pontificcm  de  exemptioni bus  nostris  et  priTilegiisstatuatur,qui- 
bus  etiain  bac  in  parte  abolitisobstabuntplurima,nisi  aliamom- 
nino  pcrsonam  ind\iant  hi  qui  praesunt.  Et  quoniam  ne  prae- 
sens  quidem  haec  calamitas  belli  simul  ac  fainis  nos  meliores 
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facit,  non  habeo  quo  nos  excusem,  si  forte  offensus  nostra  pcr- 
vicaeia  Pontifex  summo  jure  nobiscum  agat  cogatquc  ad  obtcm- 
perandum.  Paucorum  poena  lerrebunlur  reliqui,  qui  quii- 
quid  fecerint  id  eo  impunitum  fore  spcrant,  quod  nulluiu  adbuc 
exemplum  viderint,  quo  magnopere  permoveantur.  Scd  de  bis 
brcvi  ut  spcro  latius.  Intérim  quum  proximis  bis  dicbus  agere- 
lur  de  constituendo  novo  decano  Ecelesiae  Sancli  Martini,  roga- 
tus  fui  cuin  ejusdeni  Ecelesiae  praeposito  ao  decano  sancli  Pauli 
ui  eleclioni  praeesse  velleni.  Acta  res  est  magno  studio  ac  dili- 
geutia  ae  cominunibus  omnium  suffragiis  in  nos  compromissum 
ut  audilum  singulorum  votis  voluntatibusque  eum  sive  elige- 
rcmus  sive  postularcmus  qui  a  pluribus  nominaretur.  Is  autem 
fuit  dominus  Arnolilus  a  VVacbtendonck,  vir  doctus  ac  prudcns, 
atque  etiam  pius,  cujus  testes  erunt  locupletissimi  patres  sanc- 
taeSocielatis  nominis  Jesu;  et  ego  ipsum  ante  annos  xxv  fami- 
liaritcr  novi.  Janipridcra  presbytcr  est  et  in  sacrifîeiis  fre- 
quens,  omnibus  gratus,  pnucis  tantum  in  Ecclesia  sua  exceptis, 
qui  severitatem  disciplinae,  quae  ipsi  commendatissima  est, 
non  amant.  Hune  vero  talem  virum  ac  defuncto  sane  non  ni- 
miuni  laudato,  ut  novit  Cclsiludo  Tua ,  multum  dissimilem, 
eligere  non  ausi  sumus  ob  defcctum  natalium,  estenim  pâtre 
uobili  scd  subdiacono  et  muiicre  soiuta  natus,  et  quamquam 
idonee  a  Piu  1111  Pontifice  cum  eo  dispensatum  fuit,  ut  eo  non 
obstantc  iiupedlmento  quaccumque  bénéficia  ecclesiastica  etiam 
dignitates  obtinere  posset,  quia  tamen  nonnulli  reiigiosiores 
dubilant  ani^tiusmodi  dispensationes  aTridentino  Conciiio  sint 
rcvocatac  (quod  mibi  non  videtur) ,  et  quoniam  ejus  canonicus 
fuit  Ecclesiao  eatbedrulis  ad  quam  statis  temporibus  decani 
Ecclesiarum  secundariarum  accedere  soient,  ut  Celsitudo  Tua 
novit,  oecasione  litis  apud  S^'  Joannis  motae,  non  electionis  sed 
postulationis  verbo  usi  sumus,  magno  consensu  atque  laetitia, 
acelamantibus  omnibus,  ita  ut  via  inspirationis  quodammodo 
assnmpta  videri  possit;  in  eaque  concordia  persévérant  ad 
unumomnrs,  atque  bumiliter  orani  ul,  quoniam  legatidc  lalere 
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ex  commuai  jiirisperitorum  seoteotia  istius  modi  postuiatiooes 
approbare  possunt,  eam  Cclsitudo  Tua  ratam  habere  dignetur, 
idque  quam  citissime,  atque  ita  certo  convenit  :  vir  est  serius 
ac  gravis  et  qui  plurimis  in  rébus,  quantumvis  magois,  ulilis 
esse  possit.  Pro  quo  spondere  non  dubitcm,  née  terrere  nos 
débet  exeraplum  litis  apud  Sanctum  Joannem  exortae  :  postu- 
lavimus  enim,  non  clegimus  et  alioqui  non  video  quid  obstet, 
nam  quando  celebrioribus  festis  decani  secundarii  una  cum 
canonicis  ad  ecclesiam  cathedralem  veniunt,  ut  proces&iooes 
omoes  simul  ineant,  et  in  ipso  iogressu  canitur  versicu- 
lum  cum  collecta,  non  nostrae  tune  ecclesiae  ministratur; 
sed  ingredientes  pro  se  ecclesiaque  sua  preces  effunduot 
Taceo  decanum  non  ita  astringi,  quin  alius  ipsius  vicibus  ud 
possit.  Nam  et  domi  manere  liberum  est,  et  quicquid  sit,  non 
video  quare  non  conveniat  dîspensari  potius  quam  rem  diulius 
extrahi  aut  litis  occasionem  nasci.  Quare  obnixe  rogo  ut  Cel- 
situdo  Tua  banc  nobis  gratiam  pro  singulari  sua  benevolentia 
impetrare  dignetur.  Alterum  quod  commendem  negotium  est 
domini  Jacobi  abbatis  Sancti  Laurentii.  No  vit  Celsîtudo  Tua 
nostra  potissimum  opéra  factum  esse,  ul  res  tanta  tam  sedate 
ac  tranquille  transacta  sit,  nec  nescio  an  a  multis  saeculis 
simile  juslissimae  severitatis  exstetexemplum.  Acceduntmutati 
in  mclius  abbalis  mores,  sobrius  nunc  et  patiens  quotidie  sa- 
crificium  offert,  et  valde  ab  omnibus  commendatur.  Alqui  sup- 
plicat  bumiliter  ut  de  pensione  annua  ipsi  praestanda  certi 
aliquid  statuatur,  hactenus  cessatum  est  neque  convenit,  ut 
quoties  re  aliqua  ipsi  opus  est,  semper  ad  eos  recurrere  co- 
gatur,  cum  quibus  si  bumano  more  non  optime  convenit, 
nibil  sane  mirandum  est.  Conqueritur  practerea  vestimenta 
déesse,  ornamenta  etiam  ad  divini  officii  celebrationem  neces- 
saria  dcsuta,  ne  bis  quae  alterius  monasterii  sunt  assidue  uti 
cogantur  :  res  parvae  religiosorum  animos  graviter  sacpe  per- 
turbant. Huic  igiturmalo  ut  occurraturcertae  pensionis  annnae 
binis  termiuis  solvendae  constitutionem  scripto  fier!  velim ,  in 
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quam  noTus  abbas  et  monasterium  consenliant.  Et  durante 
quîdem  primo  anno  pocnitentiae  CelsitudoTua  mandavit  pendi 
sexcentos  florenos,  majorcm  promittens  libcralitatem  in  pos- 
tenim  :  meo  autem  judicio  accedere  deberet  ab'a  tertia ,  ut  sint 
floreni  simul  nongenti,  tum  quia  abbatis  dignitatcm  retinet 
tam  quia  nunc  omnia  sunt  carissima;  quas  rationes  non  dubito 
quin  Celsitudo  Tua  secum  expcndorit,  uti  et  plureç  alias  quas 
longum  cssft  recensere.  Praeteritorura  autem  alta  fiatoblivio, 
postquam  quae  periere  recuperari  nequcant  et  certa  jam 
nobis  pcccassc  se  fatentis  poenitentia  est.  Vehcmentcr  ctiam 
scirc  desidero  an  Celsitudo  Tua  receperit  majores  facultates 
faciendac  gratiae  ob  perpcram  eontractum  matrimonium,  quae 
res  valde  me  torquet  ob  confugientium  ad  me  frcquentiam  et 
importun itafem ,  ncc  possum  satis  mirari  Romae  tam  duriter 
hac  in  parte  nobiscum  agi,  nec  intclligi  posse  hactenus,  an 
dispensationes,  quae,  ex  reccpta  hujus  Ecclesiae  consuetudine 
concessae,  rat^ie  sint,  et  num  in  posterum  concedcre  possum . 
Mitto  autem  nunc  binos  libellos  supplices  a  mullis  viris  bonis 
nunc  ea  de  causa  mihi  commendatis.  Celsitudo  Tua  recte  facict 
si  vel  ipsa  dispenset,  vel  per  me  fieri  sinat.  Sunt  libelli  alii 
plures  sed  propiore  gradu  de  quibus  coram  latius.  Intérim 
Deum  precor  ut  illustrissimam  et  revcrendissimam  Tuam 
Celsitudinem  Ecclesiae  suae  sanctae  quam  diutissime  servet 
incolumcm. 

Leodii,  postridie  calendas  junii  anni  M.  D.  LXXXVI. 

XVI. 

(Liège,  1 5  jain  1586.) 

Illustrissime  et  Reverenoissime  Domine, 

Quas  viii ,  un  et  m  idibus  junii  Celsitudo  Tua  literas  ad  me 
dédit  opéra  Godefridi  Taxii,  recepi,  ad  quas  priusquam  res- 
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pondeam,  taccrc  non  possura  vehcmenter  me  mirari  niliil  eo 
adhue  tempore  Romani  pcrlatum  fuisse  de  iusigni  vicloria 
Graviensi  ;  capta  enim  urbe  roaximi  sane  momenti  Parmcnsis 
princeps  illico  ad  Cclsitudinem  Tuam  scripsit  literasqiie  per  gu- 
bernatorem  Trajectensem  ad  me  Leodium  mitti  curavit,  quas 
statim  Theodorico  Castellano  tradidi,  ut  sine  mora  Romain 
transmitteret.  Quod  enim  fecisse  non  dubito.  Cessabit  itaque 
bonorum  istic  tristitia  injecto  hostium  nostrorum  insolente 
freno.  Nunc  autem  obsidetur  Venlona  certa  spc  redditionis , 
qua  recepta  uti  Novesio  proxima  est,  sperare  licebitomnia féli- 
citer succcssura.'Nunc  ad  litcras  venio.  Âtque  equidem  ad  me 
quod  attinet,  postquam  Celsitudini  tuae  visum  est  ut  Antver- 
piensis  episcopatus  negotium  peragatur,  parebo  qiiamquam 
paene  invitus  qui  ex  tauta  rerum  commoditate  in  tôt  turbas 
me  conjiciam;  sed  tamen  velim  serenissimum  prineipem  nos- 
trum  non  modo  ad  Parmensis  principis  scripUm  régis  nomine 
epistolam  sed  Dominum  meum  quoque  tribus  saltem  verbis 
respondere.  Id  enim  quamvis  necessarium  non  est,  fîdem  enim 
tuam  sequor,  spcctat  tamen  ad  boni  ministerii  consolationero; 
neque  enim  alicujus  mibi  culpae  conscius  sum  ob  quam  possim 
Domino  displicere.  Faxit  Deus  ut  qui  me  sequentur  (quod 
sine  arrogantia  dictum  velim)  me  quoque  imitcntur.  De  Celai- 
tudinis  Tuae  reditu  quamquam  illum  opto ,  non  tamen  ausim 
sperare  quod  scribit,  ut  ante  Divi  Joannis  feslum  ad  aquas 
Spadanas  sit.  Nec  video  intérim  quid  de  bis,  qui  baetenus  con- 
tumaces sunt,  statucre  ego  possum.  Libellos  duplices  offeram 
ut  Gelsitudo  Tua  ipsa  quam  volet  statuât,  ut  omittara  cogi  me 
omnino  mense  julio  Bruxellam  atque  inde  Antverpiam  profi- 
cisci  ut  ea  quae  ad  suscipiendam  talem  provinciam  necessaiîa 
sunt  mature  praeparentur.  Et  quamvis  haec  omnia  Celsitudinis 
tuae  potissimum  auspicio  et  auctoritate  aguntur,  rogatum 
enim  velim  ut,  cum  ad  Parmensem  prineipem  de  nostri  princi- 
pis assensu  faeiet  certiorem,  eadem  opéra  ipsum  admoneat, 
4etoperam  ut  ad  manum  aliquid  sit,quo  susceptae  novae  pro- 
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vincîae  initio  dîgnilntem  meam  tueri  possim  ;  nolo  enim  mo- 
lestus  esse,  sed  scio  Gandavi  paratiim  esse  quod  sine  Régis 
sumptu  nihil  fieret^  et  snne,  nisi  fiât,  ne  confirmatus  quidem 
a  Summo  Pontifiec  sine  subsidio  rem  tantara  aggrediar  ne  de- 
risus  cogar  discedere.  Ad  decanum  Sancti  Martini  quod  atti- 
net,culpa  mea  facturum  arbirTor,quod  ea  quae  scripsi  Celsiludo 
Tua  non  salis  sit  assceuta.  Magnum  inter  electionero  et  posiu- 
lationem  discrimen  est:  nos  postulavimus  non  elegimus,  et 
quidem  ob  eam  solummodo  causam  qqod  exemphim  apud 
S.  Joannem  nos  deterrebat;  simili  enim  in  casu  vcrsabimur. 
Al  qui  indignum  eligunt,  electionis  jure  privantur;  qui  vero 
postulant  minime,  quinimo  laudandi  sunl  qui  id  volunt  quod 
Ponlifcx,  cujus  est  assenliri  ac  cujus  gratiam  facere,  si  postu- 
lati  persona  non  dipliceal.  Al  noster  vir  estsane  cgregius,  ut 
Celsitudo  Tua  ex  testimoniis  intelliget.  Neque  novum  est  ille- 
gitimos  ad  dignitates  etiam  majores  promoveri,  et  cum  nostro 
quidem  idonee  dispensatum  est.  Sed  omissus  ille  easus  apud 
Sanetum  Joannem,  qui  scrupulus  effecit,  ut  quod  dixi  postu- 
lationis  viam  amplexi  sumus  quamvis,  meo  judicio,  exiguus 
sit,  ut  aliquando  latius  declarabo,  et  quo  Celsitudo  Tua  faci* 
lius  eredat,  allatae  sunt  his  dicbus  literae  apostolicae  quibus 
Sancti  Joannis  decanus  contra  Vossium  in  possessionem  milti 
mandatur;  quae  tamen  literae  aliis  ex  causis,  nec  immerito, 
meo  judicio,' a  Vossio  oppugnantur  tanquam  surreptitiae,  uti 
et  a  decano  nostro  Grimbergio.  Porro  ex  communi  doctorum 
sententia  Legati  a  latere  approbandi  postulationes  habenl  po- 
teslatem,  nec  video  quidCelsitudinemTuamdeterreat;  si  tamen 
dubilel,  supplex  eam  rogo  ut  Romae  causam  procuratori  suo 
Binello  commendat,  bene  de  bac  Ecclesia  meriturus,  nam 
virum  commendabit  egregium,  rem  mihi  quoque  facturus 
gratissimam. 

In  causa  Laurentiana  quod  scripsi  nupcr  considerari  velim 
quanti  momenti  sit  negotium  illud  tam  féliciter  successisse. 
Ad  posteritalis  exemplura  accedit  deposili  abbatis  in  melius 
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mutatio  et  laude  digna  poenitentia.  Exiguum  etiam  est  quod 
petîtur,  et  quo  minus  praestari  in  bac  rerum  omnium  cantate 
non  possit  et  alioqui  opulentius  est  monasterium,  a  qoo 
petîtur.  Neque  de  taleris  gcrmanicis  sed  de  brabanticis 
florenis  est  quaestio ,  qui  nongenti  etiam  valore  praebendae 
Leodiensi  non  aequabunt.  Quid  ergo  tacite  reprehenditur? 
Qui  domini  Jacobi  abbatis  consanguincis  nimium  indulgent, 
illi  non  sunt  qui  verbis  suis  me  fallant;  et  profecto  experti 
sumus  neque  is,  ut  Gelsitudo  Tua  existimat,  iOOO  talero- 
l'um  redilura  sive  censum  acquisivit,  scd  tantum  centum  et 
similiter  ille  propinquus  cujus  nonien  exciderat.  Repeto  itaque 
meam  bac  in  re  sentcntiam  ut,  quum  bue  redicril  Gelsitudo 
Tua,  pensio  aliqua  constituatur  et  praeteritorum  omnium 
(nisi  graviora  aliqua  dctegantur)  ûat  oblivio.  De  vestibus  au- 
tem,  etiam  sacris  facile  conveniet.  Neque  enim  judicium  nacti 
sumus  severum  nimis  atque  acerbum  sed  perbeuignum  et 
bonum. 

De  dispensationibus  matrimonialibus  quid  dicam  nescio. 
Quando  Gelsitudo  Tua  nobiscum  erit  supplex  flam ,  ut  de  prae- 
teritis  me  absolvat,  casdemqne  a  Sancta  Sede  ApostoHca  con- 
firmari  curet;in  posterumvero  ibi  timebo  ae  rem  Deo  commit- 
tam,  postquam  toto  jam  quinquennio  ne  tribus  quidem  verbis 
responsum  extorquere  potuimus,  quac  bac  in  parte  episcopi 
sint  facultates.  Si  mala  eveninnt,  ut  evenerunt  et  evenient 
plurima ,  nos  excusabimur.  Vcrum  quicquid  sit ,  libelli  sup- 
plices nuper  ad  me  missi  agunt  tantum  de  gradu  tertio  et 
quarto. 

Venio  ad  causam  Munsterblicnsem.  Elstiam  laudo  et  com- 
mendo  plurimum,  sed  non  video  quomodo  principibus  nostris 
elcctoribus  obscquamur,  ncquc  enim  si  resRomanas  novi,  Pon- 
tifex  mutaturus  est  sentcntiam  suam  et  a  rcsponso  cardina* 
lium,  qui  concilio  Tridcntino  interpretando  praefecti  sunt, 
discessurus  est,  quum  juris  constitutio  in  cap.  indemnitalis 
adversetur,  et  alioqui  Bollanda  juste  conqueri  possit  inique 
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Mcum  agi,  videbo  tamen  quid  de  suo  jure  serenissimus  Prin- 
ceps  noster  nobis  propositiirus  sît,  quanquam  causam  nullam 
video  cur  virgiiies  eligendi  jure  priventur.  Vellem  factum 
fuisse  quod  initio  suasi,  ut  Elstia  juvencula  quidem,  sed  père- 
gregia,  BoIIandae  coadjutrix  daretur.  Ilaec  enim  aetate  matu- 
riorest  nec  Grma  valetudine,  assigna  ta  pensione  600  floreno- 
ru  m ,  quam  roonasterii  fructus  facile  ferent.  Haec  ratio  credo 
Elstiae  hic  advocatis  non  displicebit,  atque  ita  stabilis  erit  con- 
cordia.  Et  quod  Coloniae  factum  est  mihi  summopcre  placet, 
ut  idera  Aquisgrani  fiat  Celsitudinis  Tuae  ac  principis  nostri 
operam  requiro.  Dcus  Celsitudinem  Tuam  diutissime  servet 
incolumem.  Leodii  xvi  kalendas  julii  MDLXXXVI. 

XVII. 

(Liège,  30  juin  1586.) 

Illustrissime  et  Reverendissime  Domine, 

Satis  mirari  non  possum  nihil  de  Graviensi  Victoria  a  Par- 
mensi  principe  ad  Celsitudinem  Tuam  scriptum  fuisse ,  quum 
gubernatorTrajectensis  suis  tune  literisaperte  hoc  ipsumsigni- 
ficaverit  specialem  se  ad  me  nuncium  mittere.  Sed  quidquid 
sit  Deo  agendae  sunt  gratiae,  dedito  nunc  etiam  Venlonensi 
oppido,  unde  certa  nunc  datur  spes  secuturum  Novesium  atque 
adeo  universam  Geldriam  brevi  in  Régis  futuram  potestatem. 
Accedunt  alia  quae  de  Zelandis  narrantur  valde  prospéra  et,  ut 
crescere  semper  solet  fama,  aiunt  reginam  (Angliaé)  pacem 
expetere,  missis  etiam  muneribus  ad  Parmensem  principem 
et  ad  Regem  in  Hispaniam  legatis;  quod  tamen  an  verum  sit 
ignoro.  Utinam  pacem  tandem  restitutam  majore  studio  ac 
diligentia  ordinandae  Ecclesiae  vacare  possimus  ac  celebrare 
totius  Belgii  synodum,  cui  Celsitudinem  Tuam  praesidere 
videamus,  quod  faxit  llle  in  cujusmanu  suntomnia.  De  negotio 

Tome  vi"*,  3"*  série.  32 


(  486  ) 

Martiniano  ac  Laurenlîano  nolo  ainplius  moleslus  esse.  Quan- 

quam  non  dubito  quin  et  decanura  Celsitudo  Tua  confinnarr, 

si  veltt,  possit,  et  oiniiino  conûdo  pro  abbate  iacobo  impetra- 

turum  me  quod  postulo  :  quomodo  enim  recusari  posset  quod 

ex  aequitate  fieri  convenit?  Intérim  boc  iterum  atque  iteram 

peto,  ut  postulationero  Romaequara  poteritdih'gentissiroe  com- 

mendet.  Neque  enim  arbitror  Telle  Pontificem  ut  spurii  âc 

nothî  sic  omnino  ab  Ecclesia  ejiciantur,  ut  ne  postulari  quidon 

ad  dignitates  possint  et  alioqui  huic  nostro jam  pridera  a  Pio  IllI 

pontifice  facta  est  gratia  ;  solus  ille  serupulus  obstat  qui  et  apud 

Divum  Joannem,  qui  si  non  incidisset,  eligi  et  ab  ordinario 

confirmari  de  novo  poterat.  Sed  ob  debitaro  cardinalibus  qui 

concilio  Tridentino  interpretando  praesunt  reverentiam,  non 

ut  apud  Sanctum  Joannem  factum  est,  electionis  sed  pos- 

tulationis  vocabulo  usi  sumus,  quae  modestia  nobis  ut  spero 

proderit,  quo  facilius  quod  volumus  consequamur.  Magis  me 

sollicitam  tenet  causa  Munsterblisiana ,  nos  hic  intérim  ollîeio 

nostro  non  deerimus,  nam  et  literas  Celsitudinis  Tuae  presby- 

tero  Orano  atque  ejus  affini  jam  tradidi.  Superest  ut  convenia- 

mus  quod  brevi  fu turum  est;  sed  quoniam  meo  judicio  nulle 

modo  pronunciari  poterit  virgines  eligendi  jure  cecldisse,  si 

denuo  non  dissentiente  Episcopo  cui  nlhil  bic  juris  competit, 

ad  electionem  ibitur,  novls  nescio  quibus  machinationibus 

occasio  dabitur  unde  et  novae  oriantur  turbae.  Novi  enim 

muliercularum  ingenium»  quo  sane  metu  adductus  fui  et  de 

coadjutrice  proponendo  credo  Pontificem  petentibus  tribus 

principibus  rectoribus  id  non  difBcuIter  concessurum  et  bona 

abbatialia  mediocrem  pensionem  facile  ferentia  :  quod  si  tab's 

eoncordiae  ratio  displicebit,  permissa  nova  e]ectione,Bol]an- 

dam  impediet  Elstia  et  multa  evenient  incommoda  quae  eoram 

declarabo  latius. 

Neque  enim  ante  Celsitudinis  Tuae  reditum  bine  discedam, 
quamvis  omnino  necesse  est  ut  Antverpiam  me  confaram,  et 
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inde  Leodiura  revcrtar  ante  calendas  scptembris.  Quo  vcro 
citius  omoia  oonGciantur  roitto  proccssum  Romae  cxhibcn- 
dum,  nec  quicquam  spero  desiderabitur  quo  confirmatio  dif- 
ferri  queat.  Pariuensis  princeps  pecuniae  curam  in  se  sus- 
cepit,  iniquum  esse  judicans  ut  ego,  qui  tôt  relinquo  commoda 
ut  in  miseriam  me  conjiciaro,  sumptu  de  nieo  faciam.  Quare 
Celsitudinis  Tuae  singulari  erga  me  benevolcntiae  rem  (otam 
commendo.  Si  viveret  adhue  Gregorius  nihil  ambigercm  sed 
et  illum  omnes  perdidimus,  et  praeterea  fautores  plurimos, 
Moranum  ante  omnes  ac  Sirletum  et  Comensem,  supersunt 
qui  me  amare  soient  Farnesius,  Paleotus  et  Carafa.  Aliorum 
credo  memoria  cxcidi.  Sed  Celsitudo  Tua  mihi  omnium  loco 
erit,  si,  de  quo  non  dubito,  clientis  sui  patrocinium  solita 
humanitate  susceperit.  Mibi  porro  curae  erit  ut  in  diflîcillima 
provincia  ita  me  geram,  nemini  ut  poeniteat  meae  commenda- 
tionis.  Deum  autem  rogo  ut  Celsitudinem  Tuam  nobis  quam 
diutissime  servet  incolumem. 

Leodii  pridie  calend.  julii  MDLXXXVI. 

XVIII. 

(Liège,  2^  août  1586.) 
Rrverexdissine  et  Illustrissime  Domine, 

Literas  Coloniae  m  idus  quintilis  scriptas ,  xii  kalendas  sextilis 
accepii  tanto  equidem  majore  gaudio,  quod  tam  verebar  ne  quid 
Celsitudini  Tuae  in  me  forte  displicuisset,  quod  tanto  tempore 
sine  literis  suis,  quae  mihi  semper  jucundissimae  sunt,  me  in 
hoc  rerum  statu  agere  permisisset.  Sciebam  jam  Venlonae  fuisse 
«c  Parmensi  principi  (quod  felix  et  faustum  sit)  persuasisse  ut 
îa  isto  victoriae  cursu  Novesium  arriperet.  Verum,  ut  sibi  quis- 
que  prozimus  est,  vehementer  optabo  intelligerean  fasciculum' 


(  488  ) 

illum ,  super  confirmatione  Antverpiensis  episcopatus  obti- 
nenda,  mitlenduin  Romam  accepisset;  quod  factum  esset,  sane 
laetor.  Nam  postquaiu  semel  me  obstriaxi ,  tametsi  rem  video 
esse  diiïîcillimam,  odi  tamen  moram.  Quid  enim  cunctando 
proficiemus?  Nocuit,  inquit  poeta,  quidam  difîerre  paratus  et 
ego,  ne  mihi  atque  Antverpiensibus  nostris  hoc  noceat,vaide 
timeo  vel  ob  hoc  solum  quod  plerique  homines  mentem  in 
lingua  gerunt,  tacituri  si  eo  me  pervenisse  videant  quo  noiint 
me  pervenire.  Hoc  sane  est  quod  ambiam  statum  miseriae  ac 
molestiae  plénum;  delatum  tamen  sub  certis  conditionibus  non 
recusavi.  Effîciat  quaeso  Celsitudo  Tua  ut  et  illae  impleantur, 
nec  Romae  res  diutius  differatur.  Ego  interea  divino  fretus 
auxilio  ita  me  ad  ornandam  quam  accepi  provinciam  compa- 
rabo,  ut  eos  qui  detulere  postquam  me  experti  fucriiu  non 
poenitcat.  Sed  non  parvi  momeuti  est  tanta  in  civitate  paene 
perditam  ecclesiam  constituere.  Multa  Celsitudini  Tuae  pro- 
clivia  sunt,  quae  mihi  ardua  atque  diiTîcilia.  Quare  expugnato 
Novesio  hocquoquenegotium  ipsi  curae  esse  velim.  Et  quoniaro 
tantisper  tacere  non  possum ,  nescio  quae  turbarum  Antver- 
piae  subortae  quod  anno  LXXXIIII  quo  occisus  fuit  princeps 
Orangiae,  hi  qui  tune  in  senatu  erant  sacerdotem  quemdam 
ordinis  Dominicanorum,  Antonium  nominc,  quod  uticoo- 
scium  ejus  caedis  delatum  tum  fuisset,  condemnarunt.  Idque 
illis  nunc  objicitur  tanquam  interdictis  sive  excommunicatis 
et  qui  ab  alio  quam  ab  Summo  Pontifice  absolvi  nequeant. 
Quum  éutem  nonnulii  ipsorum  urbe  dedita  in  senatum  coUecti 
fuerint  viri  catholici  et  qui  praeter  Régis  aboHtionem  anno 
superiori  Summi  quoque  Pontificis  indulgentia  freti  sunt,  hi 
mihi  causam  suam  committi  aut  cuicumque  alteri  non  nîmium 
duro  atque  diffieili,  alioqui  repetituri  viam  qua  Aotrerpia  disee- 
dant:  quod  quum  omnino  cavendum  sit,  et  Celsitudo  Tua  sum- 
mam  talibus  in  rébus  habeat  potestatem,  quid  hicfaciendum  sit 
ipsius  prudentiae  relinquo.  Si  praesens  essem ,  dissidium  for- 
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tassis  compouerem ,  nunc  absens  per  literas  conabor  :  et  pro- 
fecto  moveri  illam  camerinain  inique  arbitrer,  postquam  ne- 
que  rex  factum  persequitur  et  certa  (concessa  omnibus  sa- 
cerdotibus  ad  hoc  munus  ab  episcopo  denominatis  absolvendi 
potcstate)  Pontificis  indulgentia  est.  Sed,  quoniam  quid  absens 
per  literas  possim  incertum  est,  recte  feccrit  si  vel  inihi,ut 
dixi,  vel  a  me  nominando  banc  potestatem  commiserit.  Non 
negligenda  haec  scintilla  est  unde  magnum  oriri  incendium 
possit.  Cetera  ad  receptum  usque  Novesium  dififcram,  dolens 
intérim  labi  opportunilatem  qua  Celsitudo  Tua  aquis  Spadanis 
et  ego  ipsius  suavissima  consuctudine  frui  possim.  Deum  autem 
precor  ut  eam  quam  diutissimc  servet  incoluraem, 
Leodii  xi  kalend.  septcmbris  anni  MDLXXXVI. 

XIX. 

(Liège,  13  octobre  1586) 

Illustrissime  et  Reverendissiue  Domine, 

Quod  Celsitudo  Tua  tam  bénigne  et  quidem  meam  in  gra- 
tiam  abbatis  S.  Laurentii  honestum  vitae  subsidium  annue- 
rit,cujus  beneficii  diploma  reverendus  dominus  Praepositus 
secum  attulit,  magnas  simul  omnes  una  cum  propinquis  ejus 
habemus  gratias ,  speramusque  novum  abbatem  lubenter  as- 
sensurum.  Nondum  tamen  cum  eo  egimus ,  sed  primo  quoquc 
die  negotium  omne,  ut  spero,  bénévole  transigcmus.  Interea 
vero  magno  animi  dolore  intellexi  Celsitudincm  Tuam  rursus 
gravem  ae  miiltiplicem  in  morbum  Montibus  incidisse,  ince- 
pisse  tamen  nunc  convalescere,  quod  solatii  aliquid  attulit  ac 
sperare  lubet  Leodium  brevi  redituram  incolumem,  ubi  sane 
ut  nunc  sunt  tempora  non  incommode  vivitur,  et  aeris  tem- 
pcrics  aegrotantibus  melius  convenit.  Antverpia  scribitur  eos 
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omnes  qui  damnati  illius  monachi  gratiam  petienint,  rite 
absolutos  esse,  injuncta  poenitentîa  unde  cum  aliis  piis  locis 
tum  collegio  Societatis  Noniinis  Jesu  commodi  aliquid  succès- 
serit,  gaudeo  sane  rem  féliciter  accidisse.  Guilielmi  etiam 
Gerardis,  cui  raale  contracti  cum  cognata  matrimonii  gra- 
tiam fieri  petiveram,  nunc  ipse  ad  me  scripsit  atque  ipsas  lite- 
ras  adjunxi,  ut  Gelsitudo  Tua  rem  omnem  penitus  intelligat 
ac  votis  annuat,  modo  non  ultra  tertium  ac  dimidium  con- 
sanguinitatis  gradum  se  conjuges  isti  non  attingunt  Dîes 
autem  adscribitur  pridie  quam  Gelsitudo  Tua  hinc  discessit, 
propter  mulieris  tam  vicinae  partui  periculum,  si  quid  forte 
humanitus  accident. 

Quod  superest  vero  in  pulcherrima  illa  et  olim  felicissima 
civitate,  nunc  miserrima  agitur  propter  incredibilem  rerum 
omnium  caritalem,  et  quod  opiiices  nulla  ex  re  quaestum  fa- 
eiant,  quo  uxores  ac  liberos  sustentent  Migrasse  scribunt 
non  ita  multis  diebus  plus  quam  quadraginta  capitum  milla. 
Cogilnndum  rolinquo  quis  me  illic  status  maneat,  si  episcopi 
nuHHis  implere  dcbeam.  Ad  quod  nunc  urgeor  a  Parmensi 
Principe,  monitus  a  Cosmo,  ejus  secretario  perepistolam  ut 
lier  accelcrem.  Verum  de  pensione  ullove  alio  faniiliae  prac- 
sidio  verbum  nullum.  Et  praeterea  verum  est  quiden)  Sum- 
mum Pontificem  gratuito  quae  petita  sunt  concessisse;  verum 
diploma  nominationis  regiae  nonis  primum  septembris,  ut  heri 
iiitellexi  a  procuratore  illic  meo  Romam  pervenit.  Sed  de  pecu- 
nia  nihil  mandatum,  et  ut  cetera  gratis  fiant,  Cardinali  lamen 
rem  proponenti  pracmium  debetur  etnescioquibus  aliis  merito 
quae  omnia  princeps  Parmensis  de  suo  praestare  promîserat; 
sed  major  multo  rerum  militarium  quam  nostri  ordinis  cura. 
Quicquid  tamen  eveniat,  mox  ubi  intellexero  causam  confir- 
mationis  nostrae  in  consistorio  propositam  atque  admissam 
fuisse ,  Antverpiam  adiré  quovis  modo  decrevi,  Deus  benc  ver- 
tat,  ac  vires  mihi  suppeditet  quo  tanto  oneri  aliquo  modo  pur 
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esse  possiin.  Ujinain  nitcrea  Cclsitudinein  tuaiii  hic  videam, 
iiam  coosilio  egeo  ac  scire  veliin  an  et  ipsi  aliquid  de  rébus  meis 
.significatum  ab  Urbe  fuerit.  Synodi  etiam  nostrae  nécessitas 
Cclsitudinis  Tuae  praesentiam  postulat;  et  si  forte,  antequaro 
veniat,  ego  disccdere  hinc  compcllar,  non  tam  facile  nos  expe- 
dicmus  tôt  tantisque  molcstiis  :  aliquid  taraen  profecisse  nunc 
vidcraus.  Ad  seminarium  quod  attinet,  ut  in  amplissimis  fra- 
trum  Sancti  Hieronymi  aedibus  collocetur,  sic  enim  universo 
collegio  nostro  placuit.  Actum  etiam  de  scabinis,  sed  delata  res 
in  loensem  proximum  nec  despero  sane.  Deus  optimus  maxi- 
luus  Celsitudincm  Tuam  servet  et  nobis  reddat  incolumem. 
Lcodii  m  Idus  octobris  i  586. 

XX. 

(V.iége,  10  novembre  1586.) 
Illustrissime  et  Reverenoissime  Domine, 

Si  eadem  libertate  ac  securitate  scribere  possim  absens  qua 
praesens,  lubenter  agerem ,  neque  me  scribendo,  neque  Celsi- 
tudini  Tuae  legendo  sumpti  laboris  poeniterçt;  permulta  enim 
sunt  quae  invitus  sane  nunc  sileo,  nec  tameu  literis  commit- 
tere  ausim.  Hoc  tantum  diutius  non  differam ,  quod  hic  intel- 
ligimus  obtcntum  esse  a  Sanctissimo  Nostro  Domino  brève  que 
Celsitudini  Tuae  facultas  concedilur  ut  in  causa  monast^rii 
3funsterblisiensis  cum  domina  de  Elstia  super  aclate  dis- 
peoset,  idque  Godefrido  Taxio  missum,  ut  ipse  perferat  et 
eausam  serio  commendet  itaque  brevi  adfuturum,  quin  et 
palam  eum  jaclitasse  ferunt,  se  vel  invids  omnibus  atque  no- 
Icntibus,  qui  Bollandae  favent,  introducturum  alteram  in  pos 
sessioncm  et  per  me  quidem  ut  ita  sit  licet;  doleo  tamen 
iafelicis  illius  monasterii  casum,  non  quod  dispHceat  ipsa 
quam  dominam  futuram  auguramur,  verum  illis  potius  in 
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quorum  futurs  est  potest^te,  qui  indolem  juvenculae  quamvis 
peregregiam  facile  pervertent,  et  alioqui  aetas  bis  temporibas 
tam  immatura  non  convenit.  Tuae  erit  prudentiae  haec  expen- 
dere,  nos  hic  non  tam  robusti  sumus  ut  ventis  fluctibusque 
adversanlibus  rempublicamconservare  possimus;  quod  utinam 
non  una  tantum  occasione  omnibus  notum  esset.  Eo  res  deve- 
nit  ut  qui  aliquid  sapimus  ingens  brevi  naufragîum  metuamus, 
quam  profecto  ob  causam  merito  praesentiam  tuam  exopta- 
mus,  quamquam  ad  me  quod  attinet,  non  video  quaenam  bic 

meae  partes  ulterius  esse  possunt,  postquam ubi  majora 

forte  incommoda  me  monent.  Nihil  tamen  a  poslremis  meis 
literis  Roma  intellexi,  nequc  bine  discedcre  statui  priusquam 
intelligam  quid  in  consistorio  aclum  fuerit.  Interea  Deum 
rogo  ut  Celsitudinem  Tuam  quam  diutissime  servet  iocolu- 
inem.  un  idus  novembns  anni  1586. 

XXI. 

(Anvers,  15  décembre  1586.) 

Illustrissime  et  Reverendissime  Domine, 

Tandem  receptis  Roma  literis,  quibus  renunciabatur  nego- 
tium  episcopatus  Antverpiensis  non  infeliciter  perfectum 
fuisse,  coactus  sum  non  expectato  Celsitudinis  Tuae  rcditu, 
qucm  maxime  optabam,  proficisci  Bruxellam  ubi  quamquam 
initio  satis  inique  et  duriter  mecum  agi  videbatur,  nam  et 
trccentos  circiter  ducatos,  qui  Romae  debentur  a  me  solvi 
noicbant,  nec  promissae  pensionis  annuae  iiii  milHum  flore- 
norum  certam  aliquam  spem  ostendebant;  convento  tamen 
duce  ipso  Parmensi  Celsitudinis  Tuae  commendatione  valde 
mihi  propilio  res  melius  successit  quam  putabam;  trecentos 
enim  ducatos  quos  dixi  solutum  iri  recepit,  et  pro  pensiooe 


(  493  ) 

suo  se  chirographo  devinxil.Itaque  allalo  opportune  admodum 
brevi  apostolico,  quo  Summus  Pontifex  eeclesiae  administration 
nein,dum  expediuntur  literae,pleno  jure  mihi  commisit.  Quod 
pollicitus  sum  duei,  Ântverpiae  toto  hoc  mense,  Deovolente, 
haerere  decrevi,  intellecturus  miserrimac  hujus  eeclesiae 
simul  et  afllietissimi  monasterii  Saneti  Bernardi  statum.  Jam- 
que  hoc  saxum  volvere  incepi,  ncc  despero,  sunt  namque  quae 
non  parum  me  consolentur,  magistratus  integritas,  praefecti 
urbisstudium  atque  ergaordinemnostrum  favor,  canonicorum 
doctrina  atque  praestantia,  patrum  societatis  Jesu  incredibilis 
dih'gentia,  denique  optiraorum  quorumque  civiuni  de  me 
opinio,  quam  ut  confirmem  nullum  recuso  laborem.  Supcrest 
divina  misericordia  ac  gratia,  quae  bonae  noslrae  volunlati 
non  décrit.  Verum  de  his  omnibus  brevi,  ut  spcro^  prolixius. 
Nam  literas  Gelsitudiuis  Tuae  Luxemburgi  datas  his  diebus 
proximis  accepi,  quibus  scribit  circiter  idus  decerabris  Leodii 
se  venturum,  ubi  et  ego  nonis  januarii  esse  velim.  Deinde  ab 
archidiacono  Pamelio,  Bruxellae  quum  essem,  intcllexi  adfu- 
turos  illuc  Synodi  Cameracensis  legatos  quosdam,  qui  Celsitu- 
dinem  Tuam  expectent  ut  ejus  patrocinio  ea  obtineant  quae 
servandae  Synodo  necessaria  videntur.  Quod  utinam  fiat  et 
dum  hic  hacret  Gelsitudo  Tua,  altéra  quoque  Mechliniensis 
Synodus  célèbre tur;  neque  enim  aliter  constitui  atque  ordi- 
nari  poterit  tam  miseris  modis  exagitata  ac  perturbata  Ecclesia. 
De  his  quid  sperare  debeam  avide  scire  desidero,  et  nihilo 
secus,  quamvis  hic  sim  necessarius  Leodii  me  sisti  opto,  ut 
quod  ibi  quoque  tam  féliciter  superiore  anno  coeptum  fuerat, 
peragatur;  neque  enim  convenit  tam  insignem  ecclesiam  ab 
aliis,  quarun  mater  ac  magistra  fuerat,  anteverti.  Placebit  ergo 
pauca  sallem  rescribere  ut,  quicquid  mihi  agendum  sit, 
sciam.  Nolim  enim  evenire  ut  Celsitudinem  Tuam  nec  Leodii 
inveniam,  et  hic  quoque  eam  conveniendi  occasionem  perdam. 
Deum  intérim  deprecabor,  ut  eamdem  Celsitudinem  Tuam 
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Ecclesiae  suae  sanctae  quam  diutissiine  servet  incoluioem. 
Antverpiae  die  xv  decembris  1586. 

XXII. 

(Anvers,  26  décembre  1586.) 

Illustrissime  bt  Revere.ndissine  Domi^te, 

Iiitcr  alia,  quae  a  quo  tempore  nunc  Antverpiae  ^um ,  scriptu 
digiia  contigerunt,  illud  est  maxime,  quod  ia  aede  Fraacisca- 
iiorum  concionaiitem  repperi  reverendum  patrem  Christopho- 
rum  a  Capite  Fontium ,  archiepiscopum  Caesariensem ,  virum 
s^iue  pereruditum  et  aonis  aliquot  ordinis  sui  miaiâtri  genenlis 
oQîcio  fuoctum,  cum  quo  bis  terve  Leodii  admodum  familiariler 
egeram,  unde  et  nata  amicitia  est,  et  conciooes  quidem  ejus  ad 
populum,  viris  etiam  doctissimis  piississimisque  vebementer 
placere  neque  sine  fruetu  fuere.  Est  enim  in  confutandis  oostrî 
saecull  erroribus  eflîcacissimus  atque  ita  in  dicendo  proraptus  ac 
facilis  ut  locos  etiam  difficillimos  non  magno  ncgotio  explicare, 
et  quiequid  proponitur  auditorum  animis  imprimere  possit, 
ilaque  optabant  optimi  quique  ac  praestantissimi  cives  ut  diu- 
tins  hic  retineretur.  Verum  cum  die  divae  Calharinae  virgini 
sacro  nescio  qua  occasione  bis  verbis  «  Hoc  est  corpus  heom  > 
(^hristi  corpus  confici  negare  visus  fuisset  et  libellum  quem- 
dam  suum  ea  de  re  scriplum  insigni  hic  cuidam  theologo  osten- 
dissct,  neque  is  huic  placuisset,  atque  ita  bacc  dispulatio, 
ut  fere  fit  dum  sua  cuique  pulchra  videntur,  percrebuisset, 
resque  ad  Lovanienses  tbeologos  pervenisset,  paulo  tardius 
quam  vellem,  ego  quoque  factus  sum  conscius,  nam  ulraque 
ex  parte  aditus  fui ,  nlii  verbis  coram,  ipsc  archiepiscopus  per 
1  itéras  aut  libellos  potius  roccum  prolixe  egit;  scd  cum  collo- 
quium  ejus  expclerem  co  quo  ad  me  venturus  erat  die,  Parraen- 
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sis  duels  jussu  a  praefecto  Mondragoiiio  evocatus  in  arcem, 
postridie  Bruxellam  missus  fuit,  inde  ut  hodie  inteilexi,  Léo- 
diuni  ad  Celsitudinem  Tuam.  Aiuntque  mandasse  Pontificein 
uti  Romae  sese  sistat.  Quare  officii  moi  esse  cxistimavi  scriberc 
quid  hic  actum  sit,  si  ipso  disputalionis  initio  adfuissem  facile, 
ni  fallor,  impedivisscm  ne  ulterius  cancer  iste  serperet,  prae- 
scrtim,  quum  ut  ipse  asseri^,  non  jam  nupcr,  sed  ante  aetates 
uliquot  haec  intcr  scholasticos  agita  ta  fuerit  quaestio,  nccdum 
decisa,quumque  simplicitcrSanctae  Scdis  Apostolicae  se  doctri- 
namque  suam  lubens  subniillat,  allirnians  praetcrea  de  hac  et 
similibus  altercationibus  cum  ipso  PontiHce  tum  aute  se  trac- 
tasse, tum  tractaturus  brevi  ut  eis  modus  aliquis  imponatur. 
Ceterum  ut  dixi  neque  ex  aula  quicquam  ad  me  scriptum  fuit 
et  Ântverpiae  monitus  serius  quam  oportcbat.  Hoc  enim  recle 
accidit,  quod  nulla  hinc  paene  popuii  offensio  extitit.  Quot 
quisque  mysteria  intelligit?  £t  laus  quam  refellendis  haereticis 
apud  omnes  adeptus  est,  banc  qualemcumque  culpam  lenire 
poterat,  quomodo  bi  quoque  quibus  in  hoc  scrupulo  displi- 
euit ,  in  aliis  omnibus  ipsum  probant  atque  commendant.  Ego 
profecto  rem  omnem  alto  involvi  silentio  maluissem,  nam 
pênes  solam  Sedem  Apostolicam  decisio  est,  et  dum  quibus 
potissimum  verbis,  quove  temporis  ictu  vel  momento  sacra- 
mentum  perliciatur  in  popularibus  sermonibus  agitur,  saepc 
fit  ut  totuni  dcnegetur.  Ita  nimirura  (quod  ait  ille)  nimium  ai- 
terando  veritas  amittitur.  Ipsa  Oei  voluntas  pro  facto  accipitur; 
panem  autem  Christi  corpus  cfTectum  fuisse  non  ante  sciri 
potuit,  quam  dixissct:  t  Hoc  est  corpus  mevtn.  >  Verum  scribo 
fortassis  liberius  quam  me  decet,  nec  scriberem  nisi  nota 
mihi  atque  perspecta  esset  Celsiludinis  Tuae  benevolcntia , 
quam  non  timeo  ne  offendam,  novit  enim  animum  meum  sin- 
rerum  et  bonum.  Quicquid  sit,  noiim  quae  fada  sunt,  maiuro 
principum  consilio  vel  levissime  rcprehendere ,  optassem 
tamen  virum  illum  ccrt€  doctuni  tam  repente  hinc  abductuni 
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non  fuisse  nullo  ut  audio  domesticorum  conscio  et  quidem  sub 
vesperam  pridie  qnam  concionaturus  erat^ita  ut  a  frequenti  po- 
pulo expectaretur  in  lemplo.  Quum  jara  Antverpia  discessissel 
et,  ut  fertur,  humiliter  petiisset  ut  populo  saltem  valedicerel, 
omnium  mentes  alque  auimos  adversus  improbos  hosce  sec- 
tarios,  qui  supersunt,  hic  non  pauci  egregie  confirmaturus  : 
eaque  ratione  tum  ejus  personae,  tum  totius  ordinis  Seraphici, 
cujus  ministcr  fuit,  dignitali  consuli  poterat.  Nune  variis  hic 
per  urbem  sparsis  rumoribus,  neque  optime  contenti  sunl 
boni,  et  habent  mali  quod  non  sine  colore  aliquo  calumnien- 
tur.  Et  haec  quidem  hactenus.  Quod  superestautem  ad  nuper- 
rimas  meas  datas  hinc  literas  responsum  expecto.  De  meo 
Leodii  reditu  incertior  quam  prius,  futurum  enim  vereor 
ut  Bruxellae  paulo  diutius  jubear  çubsistere,  née  intérim 
otiose  ago.  Varie  quidem  assecutus ,  sunt  enim  quae  placent , 
sont  ctiam  quae  displiçent,  verum  haec  fortunae  sunt  et  ad 
corporis  curam  spectant,  illa  vero  Dei,  et  animum  respiciunt; 
in  quibus  si,  ut  coeptum  est,  per  viros  praeclaros,  qui  hic 
mulli  habentur,  prudenter  et  circumspecte  agatur,  sponte  sua 
succèdent  alia  et  quidem  felieius  quam  putamus  ;  fides  enim 
certissima  est  ejus  qui  dixit  iPrimum  quaerite  regnum  Dei  et 
haec  omnia  adjicientur  vobis.  Haec  me  spes  alit  atque  confir- 
mât, consilii  paene  inopem  dum  mente  cogito  miserrimum 
prostratae  atque  afUictae  hujus  quondam  pulcherrimae  urbis 
statum.  Deura  rogo  ut  Celsitudinem  Tuam  Belgio  nostro  quam 
diutissime  servet  incolumem. 

Antverpiac,  vn  kalcnd.  januarii  1587. 
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XXIII. 

(Anvers,  2  janvier  1587.) 
Illusteissimb  et  Reverendissime  Domifte, 

Quod  absentiam  meam  ob  causas  quas  scripseraiii ,  Ceisi* 
tudo  Tua  boni  consulat  est  sane  quod  gaudeam  ;  noiui  enim 
quem  tantopere  colo  ac  veneror,  vel  Icviter  offcndere,  prae- 
sertim  co  in  negotio  quod,  ne  si  cui  alii  curae  est,  ut  Synodo 
Lcodiensi  summa  imponatur  manus,  at  vero  contra  doleo  quod 
nonisjanuarii,  sicut  speraverara,  Lcodii  esse  non  potcro,  non 
mea  tamen  sed  monachorum  Saneti  Bernardi  culpa.  Debebant 
hi  ante  dies  octo  parati  atque  instructi  venirc  Antverpiam ,  ut 
miserabilem  monasterii  olim  florentissimi  statum  cxponcrcnt, 
atque  ita  remédia,  si  quae  sint,  parantur.  Yerum  excusant  facti 
dilficultatem  adfuturi  ut  polliciti  sunt,  die  crastino,  quod  si  fiât 
properabo  reditum  utadsim  idibus;  quod  tamen  aflîrmarc  non 
ausim  et  fortassis  Coloniensium  nécessitas  non  fert  moram. 
Videbimus  quid  tempus  postulet.  Leodii  mansurus  sum ,  vo- 
lente  Deo,  ad  Idus  usque  aprilis,  neque  enim  citius  cum  fami- 
lia  omni  migrare  potero.  Intérim  de  consecratione  agemus 
quam  per  Cclsitudinem  Tuam  fieri  velim,  locum  et  diem  ipsius 
permitteus  arbitrio.  Video  hic  difficultatesmaximasquas  tamen 
divino  fretus  auxilio  me  superare  posse  confido,  postquam 
religio  catholica  sic  corroboratur  ac  crescit  ut  Deum  speremus 
propitium ,  cui  nihil  difficile  est. 

Postquam  arcbiepiscopus  Caesariensis ,  de  quo  nuper  scripsi, 
hinc  Bruxellam  et  Namurcum  adductus  esset,  supcrvenit  epis- 
tola  theologorumLovaniensum  decanoet  capitulo  Antverpiensi 
inscripta,  cujus  exemplum  adjunxi.  Paene  est  quod  damnatam 
opinionem  suam ,  quamvis  apud  viros  doctos  obstinate  defen- 
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derct,  in  concionibus  ad  populum  vix  attigit,  nec  credi  pos- 
gît  quantopere  adversus  nostri  temporis  haereticos  omnium 
mentes  atque  animos  conGrmaverit.  Profuit  itaque  pluriroum 
ita  utab  omnibus  et  laudetur  et  commendetur.  Scripserunt  ad 
me  Florentini  et  Genuenses  admodum  solliciti  pro  sainte  ejus, 
rogantesque  ut  et  ipse  adjuvare  eum  yelim,  ne  quid  severius 
statuatur.  Quam  operam  amico  negare  non  possum.  Quare  Cel- 
situdinem  Tuam  oro  atque  obsecro  ut  pro  solita  sua  clementia 
ipsius  dignitatis  atque  existimationis  eam  habeat  rationem 
quam  doctrina  et  ingenii  praestantia  promeretur.  Quod  ideo 
peto  ardentius,  quia  totius  ordinis  cujus  minister  fuit  generalis, 
interest  ut  sine  ignominia  negotium  transigatur.  Res  nova  non 
est  istiusmodi  quaestiones  in  scholis  agitari,  quae  ad  popu- 
lum nihil  attinent.  Deum  rogo  ut  Illustrissimam  et  Reveren- 
dissimam  Gelsitudinem  Tuam ,  eui  ex  anîmo  me  commendo, 
diutissime  nobis  servet  incolumem. 

Antverpiac ,  postridie  kalend.  januarii  i587. 
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II. 


Ordonnance  de  Guillaume  l",  comte  de  Hainaul,  concer- 
nant les  drapiers  et  les  foulons  de  la  ville  d'Alh  : 
..  juin  43S8. 

m 

(Communiqué  par  M.  Em.  Fourdin  ,  archiviste  de  la  ville  d*Atb. 

GuiLLAUMES,  cuens  de  Haynnau,  de  Hollande,  de  Zëlande  et 
sires  de  Frize,  faizons  savoir  à  tous  que,  pour  le  pourfit  et 
TeDiniendremenche  de  nù  ville  d*Ath  et  des  boines  gens  de  le 
ditte  ville,  nous  avons  acordet  et  acordons  Fordenanche  et  les 
poins  de  le  foullerie  de  le  ville  d'Ath,  par  le  conscl  de  Mahiu  Le- 
keut,  adont  castellain  d*Ath,  de  nos  eskievins,  de  nos  homes 
de  fief  et  des  boinnes  gens  de  le  ville  d'Ath ,  en  le  manière 
com  chi  apriës  s'ensuit  : 

A  savoir  est  que  tout  maistre  foullon  ki  tenront  leur  mestier 
de  foullerie ,  aront  d'un  drap  de  muizon  foulleir  et  parer  bien 
et  loiaulment,  autre  tel  c'on  fait  à  Mallines  u  ailleurs  en  autres 
boinnes  villes  vizines,  un  fuer  d'argent  tel  com  chi  apriès 
s'ensuit  : 

D'un  drap  de  muizon  tenant,  nuef  vies  gros  tournoys,  u 
monnoye  qui  otant  vaille,  courssaule  en  le  ville  d*Ath,  à  pain, 
à  car  et  à  vin. 

Et  d'une  blanke  eskarlatte,  traize  vies  gros,  et  li  valleit  qui 
esbroront  le  drap,  doivent  avoir  un  gros,  et,  pour  parfaire  le 
drap  tout  sus,  wit  gros  et  j  estrellin. 

Et  d'un  autre  drap  lonck ,  quels  qu'il  soit ,  douze  gros ,  sen 
dont  li  valleit  ki  Tesbroent  j  gros. 

Et  dou  faire  le  drap  tout  sus ,  siept  gros  et  un  estrellin. 
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Et  des  pièches  de  caskunne  aune  le  tierch  d'un  gros.  Et  sont 
tout  vies  gros,  u  monnoye  ki  autant  vaille,  courssaulle  en  le 
ditte  ville  d'Âth.  Et  li  vallelt  qui  les  front,  en  aront  troys  deniers 
et  unne  maille  d'esbroeir. 

Item ,  aront  li  valleit,  d*un  drap  sains  esbroeir,  dize-siept es- 
trellins,  et  s'il  Tesbroent,  il  en  aront  dize-nuef  etle  moitiet  d'un. 

Et  se  li  foulions  va  quere  les  dras  à  le  raaizon  les  drapiers , 
escrus,  ne  il  ne  se  maisnie,  il  est  à  xx  s.  de  tour,  le  moitiet  à 
monsigneur  de  Haynnau  dessus  nomet ,  et  l'autre  moitiet  au 
mestier,  et  saroit  se  mestier  pierdut  quarante  jours.  Apriès  qui 
lairoit  alcir  le  drap  u  piècbes  huers  de  se  maizon ,  sans  payer, 
il  seroit  h  xl  s.,  le  moitiet  au  signeur  et  l'autre  moitiet  as  rou- 
wars  dou  mestier,  et  saroit  se  mestier  pierdut  xl  jours. 

Et  se  li  raaistres  foulions  ne  voloit  payeir  se  maisnie  u  ou- 
chuns  de  ses  vallés,  et  li  vallès  se  traizist  à  ses  conpaignons  et 
dezist  et  priast  à  yauls  :  signeur,  faites-me  avoir  men  argent,  et 
s'il  ne  li  faisoient  avoir  tantes  fies  et  quantes  journées  il  ouve- 
roient  puis  en  le  maizon,  ceskuns  sroit  k  xxvj  deniers  tournois, 
apriès  chou  que  li  vallès  aroit  requis  sen  argent. 

Apriès  se  valleit  aloient  en  tavierne  u  en  kabareit  boire  et 
mignier,  et  li  ostes  leur  créist  leur  escot,  il  les  poroit  ensuire, 
pour  sen  escot,  à  le  raaizon  le  maistre,  et  demandeir  sen  argent. 
Et  s'il  ne  li  voloit  donner,  il  priast  as  compagnons  coupagnie, 
et  li  compaignon  li  devroient  faire  payeir  de  cheluy  quy  en 
seroit  en  deffautte,  et  s'il  ne  li  faizoient,  il  seroientà  xxvj  de- 
niers tournoys  ceskuns  qui  ouveroit  en  le  maizon. 

Apriès  se  uns  vallès  mignue  à  le  maizon  le  maistre ,  il  n'i 
puet  mignier  que  le  mois  unne  (ie,  s'il  ne  boit  vin,  et  s'il  i  boit 
ne  megnue,  il  est  à  xxvj  d.  au  mestier.  Et  se  convient  qu'il 
voist  mignier  à  se  maizon  u  à  sen  ostel ,  quant  il  est  issus  huers 
dou  vassiel,  au  droit  disneir.  Et  se  auchuns  vallès  va  espaunier 
à  l'euwe,  nus  et  mauviestis,  il  est  à  vj  d. 

Item,  s'uns  vallès  gist  h  le  maizon  le  maistre  plus  d'une  nuit, 
il  est  à  vj  d.  toutes  les  nuis  qu'il  i  giroic. 


(601   ) 

El  no  puet  nuls  maistrcs  foullonâ  prendre  denrées  sur  son 
iirvre,  se  ne  sont  denrées  tallies  as  marehans;  cl  s'il  les  prcn- 
(loiu  il  seroit  à  xl  s.,  le  moiliel  an  signcur,  et  l'antre  moitiel  nu 
ineslier. 

Et  ne  puet  ne  ne  doit  nuls  vallès  aecaler  ou  niaistre  foullon 
drap,  ne  sourcot,  ne  eottc,  s'il  ne  le  paie  d'argent  seek  et  par- 
devant  les  eoiTipaignf)ns.  Et  s'il  Tacatte,  et  on  le  piiisl  savoir, 
li  eonpaignon  ne  autre,  il  ne  pora  plus  ouvrer  en  le  maizon 
dcvens  xl  jours,  et  seroit  à  v  soiz  tournoys  au  niestier. 

El  s'il  estoit  auehuns  foulions,  ne  maistre  ne  vallès,  qui 
priast  d'avoir  ocvrc,  ne  fezist  pryer  à  drapier  nul  ne  a  leur 
message  ,  il  seroit  à  xv  s.,  moitiet  au  signeur,  et  Tautre  moitiet 
as  awardeurs  dou  niestier,  et  s'aroient  leur  mestier  pierdut  xl 
jours. 

Et  que  toutboin  valleît  dou  nieslier  de  foullerie,  qui  pueent 
ouvrer  à  Mallines  ,il  puelent  et  doivent  ouvrer  en  le  ville  d  Ath. 
Et  s'ensi  estoit  qu'il  venissent  à  Ath  ouvreir,  s'il  ne  sont  de 
franck  mestier,  il  doivent  l'amende  otrelelle  qu'il  feroient  en 
le  ditte  ville  de  Mallines  u  en  autres  villes  vizines. 

Et  s'auchuns  vallès  voloit  aprendre  se  mestier  à  foulleir,  il 
doit  payeir  quatre  lih.  de  tournois  au  maistre,  pour  chou  qu'il 
Taprendra,  et  doit  li  aprentis  siervir  bien  et  léaulment  deus 
ans,  et  doit  au  maistre  v  s.  pour  sen  entrée,  et  doit  serment 
bien  et  soulïisanmcnt  de  faire  ses  deus  années,  de  crant  de 
iiij  lih.  Et  s'il  s'en  partoit  ansçoys  et  devant,  il  pairoit  les  iiij 
lib.  Et  se  li  seroit  li  mestiers  partout  defTend us,  dusqucs  adont 
qu  il  en  aroit  faitgretau  maistre. 

Et  li  maistres  foulions  ne  puet  avoir  nul  autre  aprentich  de- 
vons deus  ans,  et  li  maistres  qui  Taprentieh  rechevroit,  doit 
v.  s.  au  mestier. 

Et  si  doit  avoir  li  aprenti  de  cascunne  lavure  iiij  d.  de  forte 
monnoye,  et  d'une  pièehe,  s'elle  tient  xx  aunes,  autant,  et  en 
de/ous,  autant  h  l'avenant. 

Et  tondis  doit  li  vallès  siervir  bien  et  léaulment;  et  li  mais- 
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très  doit  se  valleit  livrer  sen  despens  bien  et  souffisaiiraent , 
ensi  c-on  fait  à  autres  boines  villes. 

Et  ne  puet  nuls  drapiers  porteir  se  drap  fouller  huers  de  le 
ville,  qui  thissus  soit  devens  le  pourchaine  de  le  ville  d*Ath. 
Et  s*ensi  estoit  qu'il  li  portast  ne  fezist  porteir,  chius  qui  H 
dras  seroit,  il  seroit  à  dys  lib.  :  c.  s.  au  signeur,  1.  s.  au  mes- 
tier,  et  1  solz  au  valleit  qui  le  drap  trouvroit,  et  le  drap  en  le 
volentet  dou  signeur. 

Et  ne  doit  nus  drappiers  qui  drappe  devens  le  ville  ne  de- 
huers,  donner  plus  que  Tasize  qui  faitte  est  dou  fouller  se 
drap  u  se  pièche,  ensi  que  deseure  est  dit.  Et  s*U  estoit  auchuns 
qui  le  fezist,  chius  ki  le  froit  seroit  à  Ix  s.,  le  moîtiet  au  si- 
gneur  et  Tautre  moitiet  as  rouwars  de  le  draprie,  et  en  autele 
amende  seroit  enkeus  chius  qui  le  recevroît  ne  demandroit , 
fust  maistres ,  f ust  vallès. 

Et  s*uns  maistres  a  enconvent  oevre  à  se  maisnie ,  soit  j  drap, 
ij  u  troys,  s'il  li  en  défalloit,  il  seroit  à  v  s.,  et  li  vallès,  s*il 
estoit  en  defautte  enviers  se  mestre,  en  seroit  k  otant. 

Et  doit  cascuns  vallès  avoir  sen  tour  de  pierche ,  de  drap  et 
de  vassiel.  Et  se  li  vallès  pierdoit  sen  tour  par  le  deffaule  dou 
maistre ,  li  maistres  li  devroit  rendre  se  journée.  Et  se  li  vallès 
faisoit  tort  au  maistre,  rendre  devroit  le  journée  au  maistre. 

Et  ne  pueent  ne  ne  doivent  li^doy  vallet  faire  que  trois  lavures 
le  semaine,  sur  Ix  s.,  et  ne  doivent  nient  laveir  le  samedi.  Et 
s'il  lèvent,  il  sont  à  v  s.  tournoys  au  mestier,  soit  maistres, 
soit  vallès. 

Et  as  groys  (sic)  à  tans  de  Tan  Tuevre  quy  sera  commenchié 
c'on  pora  parfaire  huers  en  le  journée ,  on  le  puet  faire  le  nuyt 
de  le  fieste,  toutte  jour,  dusques  au  nuyt.  Et  ne  puetron  ne  ne 
doit  entreir  ou  vassiel  devant  le  jour;  et  qui  le  feroit,  il  seroit 
à  XX  s.,  moitiet  au  signeur,  et  l'autre  moitiet  au  mestier.  Et 
doivent  avoir  li  valleit  vj  cardons  pour  j  denier.  Et  s'il  fontdeus 
lavures  u  trois  le  semaine ,  caskuns  vallès  est  &  j  d.  au  garchon. 

Et  ne  doit  ne  ne  puet  nus  maistres  foulions  ne  vallès  mettre 
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OU  vassiel  plus  de  xxxvj  auniies  à  une  fie ,  en  pièches  ;  et  s*il  le 
faizoit,  il  seroit  à  v  s.  au  mestier. 

Et  ne  doit  nuls  maistres  foulions  tenir  ne  avoir  plus  chune 
couple  de  vallès  deseure  chou  qu^il  a  de  vassiaus,  sur  unne 
amende  de  xx  s.,  le  moilict  au  signeur,  et  l'autre  as  rouwars 
dou  mestier.  Et  cascun  valleit  qu'il  aroit  pour  ouvrer  en  se 
maizon,  seroit  à  x  s.,  moiliet  nu  signeur,  el  l'autre  moitiet 
au  mestier. 

Et  s'auchuns  foulions,  niaistros  ne  vallès  daidczist  les  jurés 
dou  mestier,  ne  dezist  villenie,  il  serok  à  v  s.  lournoys  au 
mestier. 

Et  ne  doit  ne  ne  puet  nus  vallès  ouvrer  dou  mestier  dessus 
dît,  se  ses  dezeurains  warnimens  ne  vaut  x  s. 

Et  ne  puet  nus  foulions  alleir  au  markiet  accater  nu  denrée 
estapë  et  auchiës;  et  s*il  i  alloit,  il  seroit  à  xxvj  d.  au  mestier. 

Et  ne  puet  nuls  foulions  devenir  maistres  dou  mestier  dessus 
dît,  en  le  ville  d'Ath ,  s'il  ne  paie  olelles  droitures  qu'il  feroit 
en  le  ville  de  Mallines,  u  autres  villes  vizines. 

Et  pour  chou  que  eeste  ordenanche  soit  tenue  et  maintenue 
bien  et  loiaument,  sans  maize  ocquizon,  et  pour  chou  ausi  que 
lî  ville  d*Ath  est  unne  nouvelle  ville  de  drapperie,  s'esse  bien 
nos  grës,  nosvolentësetnoscommandemensqueches  ordenan- 
ches  qui  devant  sont  dittes,  soient  tenues  et  maintenues  bien 
et  loiaulment  de  point  en  point,  tout  li  point  aenplit  si  que 
riens  n'i  faille.  Et  s'il  faloit  riens  à  ceste  ditte  ordenanche  quy 
fust  boin  à  le  ditte  drapprie,  ch'est  nos  grës  et  nos  voleniés  ke 
che  soit  toudis  par  amendement,  par  le  conseil  de  chiaus  qui  à 
ehou  se  congnistroient  pour  no  ditte  ville  el  drapperie  esmui- 
drer,  sans  maize  ocquizon. 

Et  mandons  et  commandons  à  no  oastellain ,  adont  qui  que 
le  soit,  pour  le  temps,  que  s'il  estoit  auchuns  ki  vozist  à  leveir 
drapperie  à  deus  liuwes  priés  de  le  ville  d'Alh,  u  si  avant  que 
li  pooirs  de  le  justiche  de  no  castellerie  dure,  ou  costeit  par 
deviers  Flandres,  sans  maize  ocquizon,  que  soulcvoil  là  en  de- 


i   'Mi 

Tfns  ostilicr.  ne  aseoil  %d«'iel  pour  fuullrr.  u  on  ^ezi^t  là  en  < 
veri5  dns  n  piêrhes,  c'uii  ie>  fezi>l  venir  a  Ath  o>tilIe>  H  m 
staai,  u  on  les  fezist  osteir.  el  les  dra>  et  les  pièches  fezisl- 
apt^rter  devens  le  ^ille  d'Ath  listro  et  foiilleir.  si  avant  romi 
l  doit  de  par  DOU>  et  de  oo  >ign«>rie,  san-^  f^iire  tort  as  <igneii 
dezôu?  qui  rlie  s^roil. 

Et  n«>i:>  qui  donnons  le  Torche  et  le  pooir  de  tenir  tou»  cli 

poins  deiecredi^.  comme  sires  souverains  de  le  tière  et  du  p^ 

de  Haynnau ,  pour  chou  que  celle  ordenanchc  soit  bien  tenui 

I  ci  aemplie  de  point  en  point,  sans  maize  ocquizon,  ensi  q 

j  deseure  est  dit,  en  thiesmongnage  de  vériteit.  ai  à  ches  pr 

tentes  lettres  pendu t  men  seel.  Les4]ueUes  furent  faictes 
données  en  Tan  de  grasce  mil  iîi'  ving  et  mit,  le  roardy  ava 
Saint-Pière  et  Saint-Pol. 

-Oriipiul.  2u\  Archives  itt.'  la  \ilk  il'Atti 
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III 


Documents  tirés  du  Record  Office  et  du  Musée  britannique, 

à  Londres, 

(Par  M.  Eknest  Vam  Bruyssel,  chef  du  Bureau  paléographiquo.) 


I. 

Réunion  des  états  au  sujet  de  la  cession  des  Pays-Bas  aux 
Archiducs,  —  Diversité  d'opinions  dans  cette  assemblée.  — 
Préparatifs  au  palais  pour  la  prestation  du  serment,  —  Pro- 
chain départ  de  V archiduc  Albert. 

Bruxelles,  le  17«  d'aousl  1598. 

Comme  Son  Altèze  avoyt  escript  et  ordonné  uux  estais  en 
particulier  qu'ils  en>oyeroyent  quelques  députez,  tant  des  spi- 
rituels que  gentilshommes  et  du  tiers  estai,  pour  eslre  icy  le 
15*  du  présent,  pour  ouyr  la  ecssion  et  transport  que  le  roy 
d*£spaigne  a  faict  à  sa  fille  Isabelle  de  ces  pays,  et  ensemble  la 
procure  qu'elle  a  envoyé  à  Sadiete  Altèze  pour,  en  son  nom, 
faire  et  recevoir  le  serment  réciproquement  de  ces  pays,  ont 
Icsdictes  provinces,  ensuyvant  ce,  député  et  envoyé  les  plus 
ndvisez  entre  eulx  au  jour  prédict,  lequel  fusl  ainsy  faict  le  14% 
et  se  sont,  motu  proprio,  (aullres  disent  qu'ils  l'avoyenl  pre- 
mièrement requis  et  obtenu  congé  en  forme  des  estais  géné- 
raux) assemblez  —  ce  qui  auparavant  n'at  esté  en  longtemps, 
iiy  mesnie  durant  reste  réconciliation  —  le  HJ*^  du  présent, en 
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lu  maison  de  \ix  ville,  depuis  les  noeuf  au  malin  jusqucs  à  ciiuf 
heures  après  niydy.  Le  lendemain, à sçavoir  dimenche,  le  IG% 
s'assemblèrent  derecliicf  en  plus  grand  nombre,  quant  il  y 
vint  le  marquis  de  Havre,  conte  d'Arenberg,  président  Rich»r- 
dot  et  plusieurs  aultres  seigneurs;  mais  le  samedy  y  fust  seule- 
ment le  duc  d'Arscot,  y  ayant  tenu  une  longue  et  sérieuse  con- 
férence, non  sans  grande  (Wfférence  et  diversité  d'opinions,  en 
tant  qu'aulcuns  furent  d'opinion  qu'ensuivant  la  cession,  trans- 
port et  procuration  de  l'Infante,  on  accepleroyt  et  invesliro\l 
Sadicte  Altèze;  les  aultres  vouloyent  qu'il  s'accomplist  avecq 
restriction  et  par  voyc  d'intérim  jusques  k  ce  que  Flnfante 
mesme  seroyt  venue d'Espaigne.  Cependant  on  faict  toutes  pré- 
parations d'accomoder  la  grande  sale  au  palays,  pour  y  para- 
chever l'affaire;  on  pensoyt  qu'ils  l'eussent  faict  ce  jourd'huy, 
mais  est  différé  jusques  au  jeudi  20'  de  ce  moys  ;  et,  ayant  este 
chascunc  province  en  particulier  assemblée  ce  jourd  huy,  trou- 
vent de  la  difficulté  en  la  cession  et  transport  de  ces  pays, 
comme  estant  passé  avecq' plusieurs  restrictions  à  radvantaigc 
d'Espaignc.  Je  vous  envoyé  copies  du  tout.  Son  Altèze  a  donne 
ordre  de  faire  ses  préparations  pour  son  voyage  vers  Uispaigne, 
mais  passera  par  Prage,  pour  y  visiter  l'empereur  son  frère, 
et  delà  vers  Milan  et  après  en  Hispaignc  :  ce  que  n'est  agréable 
aux  estais  du  pays.  L'admirante  commandera  cependant  les 
gens  de  guerre. 

Beaucoup  des  principaulx  seigneurs  iront  pour  accompai- 
gncr  Son  Altèze  jusques  en  Hispaignc ,  come  feront  aussy  quel- 
ques daines,  à  scavoir  les  douagières  d'Arscot  et  Mansfelt  et  de 
Bucquoy.  On  appresle ,  à  celle  fin ,  au  moyns  plus  de  C€nt  che- 
vaux. Le  duc  d'Arscot,  le  marquis  de  Havre  et  quelques  autres 
seigneurs  estoyent  requis  de  faire  le  mesme,  mais  s'en  sont 
excusez;  enfin  toutes  choses  doibvent  estre  prestes  contre  le 
16"  de  septembre,  ou  devant,  s'il  soyt  possible.  Le  temps  nous 
en  fera  sages. 

(Record  oflico,  Papiers  de  Flaiidnv) 
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11. 

Justin  de  Nassau  à  J.  d'Olden  Barnevelt. 

(5  mai  1G04.) 

Monsieur ,  je  vous  envoie  icy  joincl  les  lettres  que  j'ay  re- 
ceues  hier  au  soir  de  M.  du  Boys,  par  lesquelles  j'estime  que 
vous  sercs  adverli  du  succès  que  la  cavallerie  a  eue  au  quartier 
de  Tillemont,  durant  le  séjour  qu'elle  y  a  faicte.  Je  ne  vous 
puis  présentement  mander  aucune  aultre  nouvelle  de  ces  quar- 
tiers, sinon  que  j'ay  découvert,  par  le  moyen  d*un  soldad  de 
la  compagnie  du  capitaine  Pisset,  une  entreprise  que  le  S**  de 
Grobbcndoilcq  mené  sur  reste  ville  et  sur  celle  de  Gertruy- 
denberg  aussi,  comme  j'en  mande  les  particularités  à  Son 
Excellence,  en  ayant  de  mesmes  adverti  le  magistrat  et  ser- 
gcant-major  dudict  lieu ,  afiin  qu'ils  soyent  tant  mieulx  sur  leur 
garde,  comme  je  seray  aussi,  si  Dieu  plaist,  auqutl  je  prie, 
apprës  m'estre  bien  humblement  recommandé  en  vos  bonnes 
grâces,  de  vous  donner,  monsieur,  en  bonne  et  parfaicte 
santé,  longue  et  bien  heureuse  vie. 

De  Breda,  en  haste,  ce  3  de  mey  1604. 

Voslre  humble  et  très-affectionné  à  vous 
faire  aggréablc  service. 

JusTiM  s  DE  Nassau. 

(Musée  britannique ,  MS.  19,272,  Ëgerlon.) 
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11. 

Wpiuisfe'Lr.  K  ïc-^>  >u(*f«Li^  tle  prêsi'nler  la  Jeltre  icv  joincl 
1  Sm  £.\-*'ir'i-'^-  f«*r  Ij-^uellr  je  la  supplie  Irès-humblemeii 
t  if  M.-  --:*i^  iciiS"^  Je  M.  Ir  rkimaUtre  Quaed,  pour  cuinnun 
Dtr  i  il  r»r2..<o  6r  Grt^e,  eo  t-as  que  M.  de  Stuheiilroiei*litJ 
s.ji;  rt-^^rr^  ;o— •  felr?  einplo\ê  ailleurs,  et  que,  si  da\eiilur 
r:'**  j.  i-*-?^^  .*.;.  ^j  û  pUisr  à  ^adiete  Excellence  honorer  ledit 
rt-.nii.^cjf  ia  cTXhnirodeaieat  de  Ravestevn,  ou  Lieu  de  1 
•■•Jif  lEjLzxr^ù.  >i  elle  u\  a  desjà  pourveue.  Lediet  sieu 
•  •uH^z  «s  a.  pu.Me  qiirl«)ucs  jours,  écrit  à  Sud  Excelleoce.  Il  t:> 
j?fa^  b  'Ziae  de  mêriie  et  sen  ice,  et  duquel  elle  sera  tousjour 
iTf^iuea  t\  Sirlieineat  senie  aux  emplois  et  occasions  où  lui 
s^  V .  >irft  3<r^ir  de  lu%'.  Et  comme  il  a  eu  Thonueur  da\oi 

m 

«sac  3r  <JTi  i-îoââesrs  années  auprès  de  sa  persounc  eu  qualit 
<ée  i«idçe.  et  depuis  sei^i  de  gentilhomme  ordinaire  de  sa  mai 
MM.  crut  iu^  flirt  aussi  espérer  que,  suivant  la  promesse  qu 
ïsT  a  :  iiea  ^ire.  et  nommément  lorsqu'il  sortit  de  Wesel ,  en  1 
rrir^se  «ie  bqjei2e  il  avoit  très-dignement  et  avec  beaucou 
^b->'^E;eT:r  servi  le  pays,  commandant  à  touUc  la  cavalleri 
•,*«j-:<l>  <sto:t  emploïée  en  eeste  tant  honorable  occasion,  qu 
>Lt.*>tc  Evireii.nee  vuudra  aus>i  faire  pour  luy  en  ces  présciiU 
•AK:;»!îK*ures,  qui  ne  s'offrent  pas  souvent.  A  quoy  je  vou^  mi| 
^<:v'  do  teuir  U  hinme  main,  et,  par  occasion,  en  faire  sou^i 
ntr  irciic.  vtui>  pouvant  bien  asseurer  que  vous  Tobligcr 
i:n iideint  nt.  et  «|u*ii  recognoistra  ceste  faveur  avec  gratitud 
>i  ««»:i<  pbil  prendre  la  peine  de  tenir  son  affaire  en  bonne 
favorable  n:et>ra  manda  lion.  i*omnie  je  vous  en  prie  aussi  fu 
afftx-tueii>cinenl.  J'ay  du  regret  de  n  avoir  sceu  que  vous  esli 
«enu  avec  nion>i«-ur  vosire  père,  il  \  a  huict  joui*s,  en  cc^ 
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ville; et  comme  vous  avés  lors  faict  la  faveur  à  madame  de  !Iou- 
thaiii  de  la  visiler,  je  me  viens  promettre,  lorsque  vous  re- 
viendrés  en  ee  lieu,  que  jauray  ce  bien  de  vous  y  pouvoir 
veoir  aussi.  Je  me  recommande  bien  humblement  a  vos  bonnes 
grâces,  demeurant,  comme  je  suis,  monsieur, 

Voslre  très-afIe(!lionné  et  très-asseurë 
parain  et  serviteur, 

Justin  us  de  Nassau. 

Leyden,  le  19  de  novembre  iC29. 

(Musée britannique,  MS  19,:272,  Egerlon.) 

IJ. 

Justin  de  Nassau  à  C.  Huyghens. 
(29  septembre  1630.) 

Monsieur,  j'eseris  à  Son  Excellence  en  faveur  de  mon  fils, la 
suppliant  très-humblement  de  le  tant  honorer  que  de  le  ^ou- 
loir  surroger  en  la  place  de  feu  le  capitaine  Daniel,  qui  est 
mort  vendredi  passé  à  Arnem.  El  comme  M.  le  comte  Ernest 
de  Nassau  désirera,  avec  la  permission  de  Son  Excellence, 
pourveoir  à  la  lieutenanee  de  la  compagnie  de  cavalleric  de 
laquelle  mondict  fds  a  esté  cornette  quelques  années,  je  la 
supplie  d'avoir  souvenance  en  cesle  occasion  de  luy,  et  luy 
te^moigncr  le  désir  qu'il  a  de  le  graliflier  en  une  si  juste  sup- 
plication :  en  quoy  je  vous  prie  afTectueusement  de  vouloir 
seconder  mes  très- humbles  prières,  et  d'en  faire  souvenir 
Sadicte  Excellence,  à  celle  lin  que  mondict  GIz  soit  préféré  à 
d'autres  qui  peut-estre  solliciteront  cesle  charge,  et  qui  s'est 
expressément  allé  trouver  mondict  seigneur  comte  en  totitte 
dilligence  d'Arnem,  pour  avoir  sa  faveur.  Je  m'en  vais  eslre 
vieil,  et  me  trouve  assés  incommodé  en  ma  santé  :  se  qui  me 
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faict  désirer  de  vcoir  mes  deux  fils  aucunement  advancés,  de- 
vant que  mourir,  et  cela  par  la  faveur  de  Son  Excellence,  de 
laquelle  ils  sont  et  demeureront  loutte  leur  vie  très-humbles  et 
(rcs-fidelles  serviteurs.  Je  vous  recommande  donc  ceste  affaire 
et  de  m*y  vouloir  tesmoigner  vostre  affection ,  et  vous  en  auray 
une  grande  obligation.  Je  me  recommande  bien  humblement 
en  vos  bonnes  grâces  comme  celuy  qui  est  véritablement,  mon- 
sieur, 

Vostre  très-affectionné  et  plus  asseuré 
parain  et  serviteur, 

JUSTINUS  DE  NaSSAC. 

A  Leyden,  ce  29  de  septembre  1650. 
(A  M.  Huygens ,  secrétaire  de  So7i  Excellence,) 

(Musée  britannique,  MS.  19,972,  Ejçerion.) 
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